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On s’étonnera peut-être que cette Flore porte le 
nom d’une ancienne province, qui, comme état In- 
dépendant, n'existe plus que dans les souvenirs de 
l’histoire. Mais la Lorraine, aujourd'hui mcorporée 
et fondue dans la grande unité française, à laquelle 
elle s’est complétement identifiée, a eu autrefois sa 
raison d’être. En effet, elle constitue une région 
bien circonscrite, bien naturelle, soit qu’on la consi- 
dère au point de vue géographique ou politique, soit 
qu’on l’envisage sous les rapports ethnologique, géo- 
logique et botanique. Cette proposition est facile à 
démontrer. 

La Lorraine est circonscrite de tous côtés par des 
montagnes : à l’Est, elle est limitée par la chaîne des 
Vosges, qui forme entre elle et l’Alsace une barrière 
élevée et puissante ; à l'Ouest par les montagnes de 
l'Argonne, dont le revers occidental plonge sous les 
terrains crétacés de la Champagne; au Midi, des con- 
treforts des Vosges, formés de grès bigarré, se pro- 
longent, par Plombières et Darney, presque jusqu’à 
la rencontre des coteaux calcaires du département 
de la Meuse et forment sa limite du côté de la 
Franche-Comté; au Nord, des collines de grès vos- 
gien et de grès bigarré s'étendent, par Sarregue- 
mines, jusque vers le point, où la Moselle quitte le 
territoire français et nous séparent ainsi des terrains 
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houillers de la Prusse rhénane; enfin des coteaux de 
calcaire jurassique complètent au Nord-Ouest le cercle 
de montagnes qui entourent l’ancienne province de 
Lorraine. 

Non-seulement les montagnes sont des remparts 
naturels qui servent de défense aux contrées bornées 
par elles, mais elles forment en tous temps un ob- 
stacle aux communications, elles gènent et inter- 
rompent même quelquefois, pendant la saison d’hi- 
ver, les relations commerciales entre les habitants 
des vallées creusées au pied de l’un et de l’autre de 
leurs versants. Aussi, les populations, séparées par 
des montagnes, diffèrent-elles le plus souvent, même 
lorsqu” elles reconnaissent une origine commune, par 
quelques traits de la physionomie, par les mœurs, les 
habitudes et souvent aussi par des modifications du 
même langage ou par des langues plus ou moins 
étrangères Tes unes aux autres. Sous tous ces rapports 
on distingue encore très-bien, surtout si l’on com- 
pare entre elles les populations stables des cam- 
pagnes, les types lorram, franc-comtois, alsacien et 
champenois; mais ces différences ne tarderont pas à 
s’affaiblir et peut-être à s’effacer, aujourd’hui que des 
voies nouvelles multiplient les relations, facilitent le 
déplacement des populations et tendent de plus en 
plus, par des mélanges continuels, à les modifier et 
à les confondre. 

Les montagnes sont également des limites géolo- 
giques naturelles, puisque, par la nature des roches 
qui les forment, elles diffèrent le plus souvent de la 
constitution du sol des vallées. Cette dernière circon- 
stance, jointe à l'élévation au-dessus du niveau de la 
mer, aux influences météorologiques qui en résul- 
tent, imprime à la végétation des montagnes un ca- 
ractère qui lui est propre. 


: 
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Il n’en est pas ainsi des rivières considérées comme 
limites. Non-seulement leur cours peut, dans les val- 
lées larges et à pente peu marquée, éprouver des 
variations, dont on retrouve, en maint endroit, des 
traces évidentes; mas, loin de limiter les peuples, 
elles sont au contraire un des moyens de communi- 
cation les plus faciles et les moins dispendieux ; aussi 
les populations riveraines se ressemblent-elles par les 
caractères ethnologiques. Sous le point de vue géolo- 
gique, on trouve toujours que les deux rives d’une 
même rivière sont formées par le prolongement des 
mêmes couches et offrent un sol identique. Enfin, la 
végétation qui couvre la plaine de part et d'autre 
d’un même cours d’eau, soumise à des conditions 
physiques parfaitement semblables, n'offre aucun 
caractère différentiel appréciable. 

Ces considérations nous ont paru nécessaires pour 
expliquer, et même pour justifier la circonscription, 
que nous avons adoptée, comme limites de la région 
dont nous allons décrire la végétation. 

La Lorraine présente de grandes variations dans 
la nature du sol. De l'Est à l'Ouest, on rencontre suc- 
cessivement les terrains primitifs, le grès vosgien, le 
grès bigarré, le muschelkalk, les marnes irisées, le 
las, les différents étages du calcaire jurassique, enfin 
les grès verts (1). Ces différents terrains sont dispo- 
sés par zônes qui, s'étendant généralement du Sud- 
Sud-Ouest au Nord-Nord-Est, offrent chacune une 
végétation qui lui est propre, et forment, pour ainsi 


(4) Les terrains volcaniques eux-mêmes sont représentés par la côte 
d’'Essey, dont l'étendue ne forme qu'un point sur le sol de la Lorraine, 


et qui ne présente pas une végétation distincte de celle des lieux qui 
l’entourent, 
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dire, autant de flores distinctes. Aussi la végétation 
de la Lorraine est-elle extrêmement variée ; elle est 
alpine dans les terrains primitifs, jurassique dans la 
formation oolithique, marine dans les terrains sali- 
fères, et présente en outre les productions végétales 
qui sont particulières aux terrains de sédiment quart- 
zeux et argilo-calcaires. 

La Lorraine est arrosée par de nombreux cours 
d’eau, qui entretiennent sa fertilité et donnent de la 
vigueur à sa végétation ; ainsi la Sarre, la Meurthe, 
la Moselle, la Meuse et leurs nombreux affluents sil- 
lonnent toute l’étendue de son territoire. Des lacs, des 
étangs, des marais nourrissent les végétaux qui se 
plaisent dans les lieux aquatiques et d'immenses fo- 
rêts couvrent de leur ombrage les plantes qui ont 
besoin de cette protection tutélaire. 

Une des difficultés les plus grandes, qui se pré- 
sentent immédiatement à l’auteur qui entreprend un 
ouvrage de Botanique descriptive, est celle de savoir, 
ce qu’il faut entendre par espèce, et, surtout, quels 
sont les caractères différentiels qu’on doit considé- 
rer comme spécifiques. Sur cette grave et délicate 
question les botanistes modernes sont loi de s’en- 
tendre, du moins dans la pratique : les uns mul- 
tiplient les espèces végétales, les autres en restrei- 
gnent le nombre. Et cependant, malgré ces ten- 
dances contraires, l'espèce n’en.est pas moins, pour 
la plupart d’entre eux, un type d’unité organique, 
qui est resté fixe, du moins à l’état sauvage, depuis 
l'origine des êtres. Presque tous les auteurs sont 
unanimes sur ce principe, mais diffèrent singulière 
ment, quand il s’agit de appliquer et de discerner ce 
qui est espèce de ce qui ne l’est pas. Nous avons pris 
pour guide, dans cette nouvelle édition, comme nous 
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l'avons fait dans la première, ainsi que dans notre 
Flore de France (1), les doctrines que nous avons fait 
connaître dans deux opuscules intitulés : De 7 Espèce 
et des races dans les êtres organisés, publiés dans les 
Mémoires de l’Académie de Stanislas de Nancy, pour 
les années 1848 et 1849. Nous y avons traité ce sujet 
dans sa généralité, non-seulement pour la période 
oéologique actuelle, mais aussi pour les périodes 
antérieures, en remontant jusqu'à l’époque où appa- 
rurent sur la terre les premières manifestations de 
l’organisation et de la vie. Nous sommes resté con- 
vaincu que, dans cette question, comme dans plu- 
sieurs autres, les végétaux et les animaux sont régis 
par les mêmes lois physiologiques et que ce qui est 
vrai pour l’un des deux règnes est également certain 
pour l’autre. Cette unité de lois, si bien en harmonie 
avec tout ce que nous connaissons des œuvres de la 
création, nous a paru donner une confirmation puis- 
sante aux principes qui nous dirigent et qui, dans la 
pratique du moins, ne concordent ni avec l’une mi 
avec l’autre des deux opinions extrèmes qui règnent 
aujourd'hui dans la science. 

Les observations que nous avons faites, depuis qua- 
torze années, sur les hybrides développées spontané- 
ment, ne nous permettent pas d’en admettre l’exis- 
tence seulement en théorie, ou comme un phénomène 
excessivement rare. Nous pensons que les exemples 
en sont assez fréquents dans certains genres, dans 
d'autres nous n’en avons jamais reconnu. Mais 
nous croyons, en même temps, que certains auteurs 
sont allés beaucoup trop loin et tendent à compro- 


(1) Flore de France, par MM. Grenier et Godron, Besancon, 
1848 à 1856. 
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mettre, par exagération, les résultats non-seulement 
curieux, mais utiles d’une étude qui, sagement con- 
duite, est appelée à produire la lumière sur des 
questions très-litigieuses de botanique descriptive. Si, 
à l’époque, où De Candolle publia sa Phystoloqe 
végétale, ouvrage qui renferme le recensement des 
plantes hybrides observées jusqu’à lui à lPétat sau— 
_vage, on n’en comptait qu'une quarantaine, dont 
_ quelques-unes sont même très-contestables , c’est 
qu'un petit nombre de botanistes s’étaient jusqu'alors 
occupés sérieusement de ce genre de recherches. 
Dans la nouvelle édition, que nous publions, nous 
n'avons admis que les hybrides qui nous ont paru 
incontestables et nous leur avons appliqué la nomen- 
clature proposée par Schiede et admise aujourd’hui, 
sans difficulté, par tous les botanistes allemands, qui 
font autorité dans la science; parce que cette mé- 
thode indique d’une manière simple et précise lori- 
gine et la nature de ces formes adultérines, et qu’elle 
les sépare nettement des espèces véritables avec les- 
quelles il ne faut pas les confondre. 

Je me suis peu étendu sur la synonymie ; j'ai dû 
me borner le plus souvent à citer Linnée et à faire 
concorder la nomenclature de la seconde édition 
de cet ouvrage avec la première. | 

J'ai attaché une grande importance à donner une 
table analytique, conduisant sûrement à la famille (1), 
au genre, à l'espèce, afin de faciliter aux jeunes 
gens, qui suivent mes cours et mes herborisations, 
la détermination des espèces du pays. 

Comme je lai fait, dès 1842, dans la première 


(1) La table analytique conduisant à la famille se trouve dans le second 
volume. 
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édition de cette Flore, j’ai indiqué avec soin la con- 
stitution géologique des terrains, sur chacun des- 
quels se rencontrent spécialement un certain nombre 
d'espèces végétales. Mais ici encore, je ne puis accep- 
ter ni l’une ni l’autre des deux théories qui attri- 
buent toujours et d’une manière absolue, soit aux 
propriétés physiques, soit à la nature chimique du 
sol, la présence exclusive de certaines plantes sur 
un terrain particulier. Loin de moi l'intention de 
nier l'influence qu’exercent, sur la nature de la 
végétation, les propriétés physiques du sol et no- 
tamment sa consistance, sa perméabilité, son état 
d'humidité ou de sécheresse, et le plus ou le moins 
orand degré de division des matériaux qui le con- 
stituent ; mais l'observation m'a démontré que la 
constitution chimique des terrains exerce aussi 
une action marquée et dans certains cas exclusive. 
Sans parler des plantes propres aux terrains sali- 
fères, qui ne se propagent guères au-delà des 
limites où l'influence du chlorure de sodium se fait 
sentir et qui, par leur présence révèlent même 
l'existence de cette substance saline, je pourrais citer 
d’autres faits à appui de mon opinion. C'est ainsi, 
par exemple, que le Pferis aquilina, plante essen- 
tiellement silicicole, comme l’a démontré M. Charles 
Desmoulins, se rencontre dans des terrains bien 
différents sous le rapport des propriétés physiques. 
Ainsi on le trouve abondamment : 1° dans les sables 
siliceux fins et mobiles, qu’on observe en Lorraine 
dans certains terrains d’alluvion; 2° dans le dilu- 
vium qui se présente çà et là sur les coteaux du 
calcaire jurassique qui dominent Naney, et où le 
mélange de cailloux roulés et d'argile rougeûtre 
forme un terrain assez compact; 3° il se voit aussi 
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dans les chailles de l’oxfordien, qui renferment, 
comme chacun sait, généralement 80 pour cent de 
silice et constituent un sol à la fois très-dur et peu 
perméable. 

Ce nouveau travail est beaucoup plus complet que 
l’ancien, et ille doit, bien moins à mes propres re- 
cherches, qu’au zèle et à l’obligeance des botanistes 
lorrains, qui se sont empressés de me communiquer 
leurs découvertes. Jai pu aussi, grâce à eux, in- 
diquer, pour les plantes rares, un grand nombre 
de localités nouvelles. Qu'il me soit permis, en 
terminant, d'exprimer toute ma reconnaissance à 
MM. Mougeot, Soyer-Willemet, Léré, Monard, Tail- 
lefert, Warion, Mathieu, aux docteurs Kirschléger, 
Berher et Vincent, à MM. Husson, Gély, Larzillières, 
à M. le curé Jacquel, à M. l'abbé Cordonnier, enfin 
à MM. Box, Segrétain, Creton et Grandeau, qui ont 
chacun contribué à enrichir la nouvelle flore que 
nous publions. 


Nancy, le 1% mai 1857. 
GODRON. 
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EMBRANCHEMENT L. 
PLANTES PHANÉROGAMES. 


Végétaux portant de véritables fleurs, c’est-à-dire, munis d’é- 
tamines, de pistils ou au moins d’ovules. Embryon composé, 
hétérogène, formé d'organes distincts. 


DIVISION I. DICOTYLÉDONES. 


Fleurs munies d’une ou de deux enveloppes florales, à divi- 
sions ordinairement quinaires. Graines formées d’enveloppes qui 
entourent l'embryon. Embryon pourvu de deux cotylédons oppo- 
sés, ou rarement d’un plus grand nombre verticillés. Tige pré- 
sentant des faisceaux fibro-vasculaires qui forment un cylindre 
autour d’une moelle centrale, sont séparables en deux zones, 
l’une interne ligneuse, l’autre externe corticale, et qui s’accrois- 
sent par couches concentriques. — Feuilles munies de nervures 
qui généralement se divisent et s’anastomosent ; plus rarement 
feuilles réduites à des écailles ou nulles. 


CLASSE T. DIALYPÉTALES. 


Fleurs pourvues de deux enveloppes florales, c’est-à-dire, 
d’un calice et d’une corolle. Corolle formée de pétales libres 
entre eux, rarement nulle. Ovules renfermés dans un ovaire et 
recevant l’action du pollen par l’intermédiaire d’un stigmate. 


ORDRE I. DIALYPÉTALES HYPOGYNES. 


Fleurs à pétales et à étamines indépendants du calice, insérés 
sur le réceptacle directement ou par l'intermédiaire d’un disque 
hypogyne. Ovaire toujours libre, 


TOME I, 4 


LL ARE 
I. RENONCULACÉES. 


Fleurs hermaphrodites. Calice à 5, rarement à 3-15 sépales 
libres. Corolle à préfloraison imbricative, quelquefois nulle ; 
pétales ordinairement libres, caducs, plans ou en capuchon, ou 
tubuleux, quelquefois très-petits, en nombre égal à celui des 
parties calicinales ou en nombre plus grand. Etamines libres, 
hypogynes, en nombre indéterminé ; anthères terminales, bilo- 
culaires , adnées , s’ouvrant en long. Stigmates obliques, en 
crête. Plusieurs ovaires (rarement un seul par avortement). Les 
fruits sont tantôt des carpelles monospermes, libres, indéhiscents ; 
tantôt des carpelles polyspermes, s’ouvrant au bord interne (fol- 
licules), libres ou plus ou moins soudés à leur base ; plus rare- 
ment le fruit est une baie oligosperme. Graines insérées à la 
suture interne. Embryon droit, très-petit, niché dans un gros 
périsperme corné ; radicule dirigée vers le hile. — Herbes ou 
sous-arbrisseaux , munis d’un suc aqueux très-âcre. 


1 Feurs/régulieres... He salue est es Dee ER 
Fleurs irrég DÉS 6 et Te ST RO MR 


Sépales à préfloraison valvaire ; feuilles opposées... ..,...... 
Te bNies étés deb ion Clematis (genre n° 1). 
Sépales à préfloraison imbricative ; feuilles alternes ou radicales. 3 


Plusieurs ovaires ; les fruits sont des carpelles.......... 4 
Un seul ovaire ; le fruit est une baie....... Actœa (n° 16). 


Carpelles monospermes, indéhiscents......,,.,..,...,....,. 5 
Carpelles polyspermes, s’ouvrant par le bord interne....... 11 


Une seule’ enveloppe florale. ..,.....,/:0,e SR PTE 
Péus'envelopmes "florales. 0.4 240 RS nn 


Carpelles 3 à 12, munis de côtes, verticillés............. 
Re eee ner p tree . Thalictrum ‘(n° 9). 
Carpelles nombreux, dépourvus de Fier CH IPRN eTe 
MA te SRE ...... Anemone (n° 5). 

{ 
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Sépales non éperonnés ; pétales à CT Far MR Me ose CUIR 
Sépales éperonnés ; pétales à onglet tubuleux....:........ 
sd etes laine 200006 ue de je idiEn SAN IV ENS NET On ENS 


Sépales au nombre den... ss pee one ete 
Sépales au nombre de 5.......................,...... 10 


Pétales pen à l’onglet d’une écaille nectarifère. ...... 

É datedh eee 1e Paule ae» cat dev CROIS 
Pétales pourvus à l’onglet d’une écaille nectarifère. EG D 
dore pre baie ao! ojuie oo dehié tie a loc mono. OT 


e 
Ld 


—— 1 = 


10 Carpelles terminés en bec ; hampe nue.......,.,...,.... 6 
Carpelles non terminés en bec ; tige feuillée. Ficaria (n° 7). 


Sépales dépourvus d’éperon et d’onglet.....,..,,.,....,... 12 
Sépales munis d’éperon et dépourvus d’onglet.........,... 

1 EAU 2, MENT RAS ENT PRET Mr Aquilegia (n° 45). 
Sépales munis d’un onglet et dépourvus d’éperon...... ces. 
D ii entame des ..... MNigella (n° 12). 

12 Ovaires verticillés sur un seul rang...,..,.......... SPA © 
Ovaires disposés sur plusieurs rangs...... Trollius (n° 9). 

15 PE MR RL ma leds es de Caltha (n° 8). 
IPétales tubuleux, nectariformes.........,.............. 1 

14 RES DIRE memes ina ln de an Eranthis (n° 10). 
DS DONS it mens uielects Helleborus (n° 11). 
Sépale supérieur prolongé en éperon.. Delphinium (n° 14). 

15 ; Sépale supérieur non éperonné, disposé en casque. ........ 
Fe PDU oem eue tune LU ms maine mas dans Aconitum (n° 15). 


Trib. 1. Cremariez DC, Syst. 1, p. 131. — Calice 
à préfloraison valvaire. Anthères extrôïses. Carpelles nombreux, 
monospermes, indéhiscents, — Feuilles opposées. 


4. CLemanis L. 


Fleurs régulières. Calice à 4 sépales pétaloïdes. Corolle nulle. 
Carpelles terminés en pointe souvent plumeuse. Graine sus- 
pendue. 


1. ©. Vitalba Z. Sp. 766. (Clématite des haies.) — Fleurs 
en petites grappes opposées et axillaires. Sépales épais, oblongs, 
tomenteux des 2 côtés. Carpelles nombreux, ovales, comprimés, 
terminés par une longue pointe plumeuse ; réceptacle ovoïde, 
velu. Feuilles pinnatiséquées, à 5-7 segments pétiolulés, ovales, 
acuminés, tronqués ou un peu en cœur à la base, entiers (€. 
Vitalba B integrata DC. Syst. 1 p. 139), crénelés (C. cre-. 
nata Jord. Ann. à la FT. fr., p. 12) ou incisés souvent sur le 
même pied. Tiges sarmenteuses, sillonnées, s’élevant sur les 
buissons voisins et s’y accrochant par les pétioles communs roulés 
sur eux-mêmes. — Plante presque glabre ; fleurs blanches. 


Commun dans les haies et dans les bois. #. Juillet-août. 
Trib. 2. Ranuncuzez DC, Syst. 1, p. 228. — Calice à 


préfloraison imbricative. Anthères extrorses. Carpelles mono- 
spermes , indéhiscents, — Feuilles alternes ou radicales. 
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9, Tuauicrruu L. 


Fleurs régulières. Galice à 4-5 sépales pétaloïdes , très-caducs, 
Corolle nulle. Carpelles 3-12, sessiles ou stipités, surmontés 
par le stigmate persistant, munis de côfes longitudinales ou 
d’angles ailés, réunis sur un réceptacle petit et disciforme. 
Graine suspendue. — Involucre nul ; feuilles alternes. 


Fleurs éparses, en panicule pyramidale..... se néetin At ee 
4 { Fleurs agglomérées, en panicule corymbiforme.......,..,... 
ELA TT SOIR ET ARE sd s...... Th. flavum (n° 4). 


Carpelles atténués aux deux bouts, obliques sur leur base... 3 
Carpelles obtus, arrondis à leur base... .. Th. minus (n° 1). 


Souche rampante, stolonifère...... Th. sylvaticum (n° 2). 
Souche jamais rampante, ni stolonifère.. T4. majus (n° 5). 


4. Th. minus Z. Sp. 769. (Pigamon fluet.) — Fleurs 
éparses, penchées, en pa&icule large, pyramidale, à rameaux 
divariqués. Anthères apiculées. Carpelles ovoïdes ou oblongs, 
obtus, arrondis inférieurement, non ventrus en dehors à leur 
base. Feuilles triangulaires dans leur pourtour, tripinnatiséquées, 
à segments arrondis, tri-quinquelobés, à lobes entiers ou dentés; 
les inférieures pétiolées ; pétiole commun canaliculé en dessus, 
sillonné en dessous ; pétioles secondaires anguleux, sillonnés. 
Tige dressée ou ascendante, très-flexueuse aux nœuds inférieurs, 
fortement striée tout autour, nue et écailleuse à la base, très- 
feuillée au-dessus. Souche grêle, rameuse, ampante et émet- 
tant des stolons. — Plante de 3-5 décimètres ; fleurs jaunes. 


Coteaux secs du calcaire jurassique. Nancy, au Champ-le-Bœuf, à 
Maron, à Pompey ; Toul (Æusson) ; Pont-à-Mousson (Léré). Metz, à 
la côte Saint-Quentin (Paris), à Wawville, Bayonville, Fleurs-Moulins, 

Onville, Ars-sur-Moselle (Taillefert), Novéant (Léré). Grand dans les 
_ Vosges ; Neufchâteau (Wougeot). Saint-Mihiel. #. Juin-juillet. 


9, Mh. sylvaticum Æoch, FT. od. bot. Zeit. 1841, p. 426. 
(Pigamon des bois. Fe Fleurs éparses, penchées, en panicule 
pyramidale, lâche, à rameaux et pédoncules grêles, étalés-dressés. 
Anthères à peine apiculées. Carpelles petits, oblongs, atténués 
aux deux bouts, obliques sur leur base et un peu ventrus en 
dehors. Feuilles triangulaires dans leur pourtour, tripinnatisé- 
quées , à segments généralement petits, arrondis , lobés ; les 
inférieures pétiolées ; pétiole commun à peine sillonné; pétioles 
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secondaires grèles, arrondis-comprimés, presque lisses, étroite- 
ment canaliculés à leur bord supérieur. Tige dressée, grêle, un 
peu striée sous l'insertion des pétioles, nue à la base, feuillée 
au-dessus. Souche très-grèle, rameuse, largement rampante, 
émettant des stolons. — Plante de 3-5 décimètres, envahissant 
toujours le sol dans un espace de 1-2 mètres, les tiges étant 
écartées les unes des autres et ne formant pas buisson, comme 
dans les espèces voisines ; fleurs jaunes. 


Bois du calcaire jurassique. Nancy, à Maxéville, Pompey, Liverdun. 
Saint-Mihiel (Larzillière). %. Juin. 


3. Th. majus Jacq. FT, austr. 5, p. 9, tab. 430 ; Th. 
minus F1, lorr. ed. 4, t. 1, p. 3, non L. (Grand Pigamon.) 
— Fleurs éparses, penchées, en ‘panicule pyramidale, à ra- 
meaux étalés-dressés. Anthères apiculées. Carpelles oblongs , 
atténués aux deux bouts, obliques sur leur base et ventrus en 
dehors. Feuilles triangulaires dans leur pourtour, tripinnatisé- 
quées, à segments arrondis, en coin où en cœur à la base, lobés ; 
les inférieures pétiolées ; pétiole commun plein, canaliculé en 
dessus, sillonné en dessous, muni à sa base d’oreillettes toutes 
arrondies ; pétioles secondaires anguleux et cannelés, munis ou 
dépourvus de stipelles, Tige dressée, rameuse, non flexueuse à 
la base, feuillée jusque dans la panicule , comprimée inférieu- 
rement, sillonnée d’un seul côté et principalement sous l’inser- 
tion des feuilles. Souche épaisse, courte, tronquée, 7amais 
rampante et toujours dépourvue de stolons. — Plante de 7-10 
décimètres, glabre, ou pruineuse, ou munie de petites glandes 
stipitées qui lui donnent l’odeur de groseiller noir. 

Commun sur toute la formation jurassique de la Lorraine ; descend en 


outre dans les prairies des vallées et jusqu'aux bords de la Meurthe, de 
la Moselle et de la Meuse. #. Juin-juillet. 


.. 4. Th. flavum Z. Sp. 770. (Pigamon jaune.) — Fleurs 

agelomérées au ‘sommet des rameaux, dressées, en panicule 
corymbiforme, à rameaux dressés. Anthères mutiques. Car- 
pelles petits, ovoïdes, arrondis aux deux extrémités. Feuilles 
triangulaires-oblongues dans leur pourtour , bipinnatiséquées, 
à segments obovés-cunéiformes, trifides ou entiers ; pétiole 
commun fistuleux, cylindrique, muni de stipelles à ses divisions 
et à sa base d’une gaine large, et prolongée dans les feuilles 
supérieures en oreillettes acuminées, frangées. Tige dressée , 
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droite , épaisse, fistuleuse, fortement sillonnée. Souche /ongue- 
ment rampante, émettant des stolons. — Plante de 8-12 déci- 
mètres ; fleurs jaunes. 


Saussaies, bords des rivières. Nancy, au Pavillon, à Jarville, Messein ; 
Jaillon (Mathieu) ; Marsal ; Pont-à-Mousson (Léré). Metz, fossés de la 
ville, Magny, Moulin (Holandre), le Pâté, la Maxe (Warion) ; Ars-sur- 
Moselle et Jouy-aux-Arches {Monard) ; Sarreguemines. Epinal ; Neuf- 
château (Mougeot). Verdun. #. Juin-juillet. | 


9. ANEMONE L. 


Fleurs régulières. Calice à 5-15 sépales pétaloïdes, caducs. 
Corolle nulle. Carpelles nombreux, surmontés par le style persis- 
tant, dépourvus de rides, de côtes ou d’ailes, disposés en tête sur 
un réceptacle globuleux ou ovoïde. Graine suspendue. — Hampe 
munie d’un involucre, quelquefois très-rapproché de la fleur et 
simulant un calice. 


MOD an caimees ANR A RRSRNtE A. Hepatica (n° 8). 


Involucre à folioles entières, rapprochées de la fleur et simu- 
1 
Involucre à folioles divisées, écarté de la fleur... ...... sai BTE 


11:11 (1: PRAOROR SERA APR TERESA PIRE 1 222 DE, OS 200 3 
Carpelles terminés par une pointe cour te, glabre, non tordue. 5 


Etamines insérées sur un bourrelet plissé ; fleur en cloche...  # 
3 


Carpelles terminés par une pointe plumeuse et tordue vers son 
2 


Etamines non insérées sur un bourrelet plissé ; fleur étalée. 


He tu tante one à ab 1e ee je d anne oo où ANDRE (Ne 
Segments des feuilles linéaires... ... A. Pulsatilla (n° 4). 
Segments des feuilles ovales, bi-trifides. À. vernalis (n° 2). 
Involucre à folioles pétiolées, libres............ REY PRE ENG | 

5 ? Involucre à folioles sessiles, soudées à leur base. .... PR ee 

TA PAT ARE ES css... À. narCissiflora (n° 5). 

6 Calice glabre...... snsvocsnns esse A: NEMBMENNN 0). 
Calice velu.eb; dehors: in 6, 0 02 NE À 
Fleurs jaunes... .... ses... À. ranunculoïides (n° 7). 
Fleurs blanches ou rosées........... À. sylvestris (n° 4). 


Sect. 1. PuLsATILLA Tournef. inst. 284. Carpelles terminés 
par une longue pointe plumeuse , tordue vers son milieu ; 
involucre à folioles lobées, écarté de la fleur. 


À. A. Pulsatilla Z. Sp. 7 59. (Anémone Pulsatile.)— Fleur 
solitaire, d’abord dressée, puis penchée ; pédoncule s’allongeant et 
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se redressant à la maturité. Calice à 6 sépales oblongs-elliptiques, 
aigus (À. acutipetala Schleich. Cat. 1815) ou obtus, velus- 
soyeux extérieurement, rapprochés en cloche à la base, courbés 
en dehors dans leur moitié supérieure. Etamines naissant d’un 
bourrelet plissé ; les extérieures avortées, glanduliformes. Car- 
pelles velus. Involucre #onophylle, engaïnant, profondément 
divisé en lanières étroites. Feuilles ob/ongues dans leur pourtour, 
bipinnatiséquées , à lanières nombreuses , linéaires, aiguës. 
Souche oblique, épaisse, brune, rameuse. — Plante munie de 
poils blancs-soyeux ; fleur grande, violette , rarement rose ; 
feuilles peu ou pas développées au moment de la floraison. 


Commun sur les collines calcaires de la Lorraine et sur le grès vosgien 
au pied des Vosges. %. Mai-juin et quelquefois en septembre. 


9, A. vernalis ZL. Sp. 759. (Anémone printanière.) — Fleur 
solitaire, presque dressée ; pédoncule s’allongeant à la maturité. 
Calice à 6 sépales elliptiques, velus-soyeux extérieurement , 
dressés et rapprochés en cloche. Etamines naissant d’un bour- 
relet plissé ; les extérieures avortées, glanduliformes. Carpelles 
velus. Involucre monophylle, engaïnant, profondément divisé en 
lanières étroites. Feuilles ovales dans leur pourtour, pinnatisé- 
quées ; d-T segments ovales, arrondis ou en coin à la base, bi- 
trifides , plus rarement entiers ; les 2 inférieurs pétiolulés. 
Souche oblique, épaisse, brune, rameuse.— Se distingue en outre 
par les poils fauves qui recouvrent la partie supérieure de la 
plante ; par sa fleur blanche en dedans, légèrement violacée en 
dehors ; par ses feuilles un peu coriaces, luisantes en dessus 
et persistantes jusqu’au moment de la floraison. 


Bruyères sur le grès vosgien. Bitche, Oterbill, Kindelberg, ferme de 
Rochatte, entre Haspelscheid et Igelshard, la Main-du-Prince, Waldeck, 
Eppenbronn, Ludwigswinkel, Fischbach (Schultz). #. Avril-mai. 


3. A. alpina Z. Sp. 760. (Anémone des Alpes.) — Fleur 
solitaire, dressée ; pédoncule s’allongeant à la maturité. Calice à 
6 sépales ovales ou elliptiques, velus extérieurement, érès-éfalés. 
Etamines éoutes fertiles, non insérées sur un bourrelet saïllant. 
Carpelles velus. Involucre à érois folioles brièvement pétiolées 
et semblables aux feuilles radicales. Celles-ci ériangulaires dans 
leur pourtour, bifernatiséquées ; segments pétiolulés, pinnati- 
fides, à divisions obovées-cunéiformes, incisées. Souche épaisse, 
brune, s’enfonçant profondément. — Plante d’abord munie de 
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poils blancs-soyeux, puis glabrescente ; fleur plus ou moins grande, 
blanche, quelquefois rosée extérieurement ; plus rarement tout 
à fait jaune (A. sxlphurea L. Mant. 78). 


Päturages et escarpements des hautes Vosges, à 1,200 mètres d’élé- 
vation et au-dessus. La var. à fleurs jaunes au Hohneck (Mougeot). #. 
Mai-septembre. 


 Sect. 2. ANEmANTHUS Endl. gen. 843. Caxpelles surmontés 
par une pointe courte, non tordue, non plumeuse. Involucre 
à folioles lobées, écartées de la fleur. 


4. A. sylvestris L, Sp. 761. (Anémone sauvage.) — Calice 
étalé, à 5-8 sépales, un peu velus extérieurement. Carpelles 
très-nombreux, serrés, petits, oblongs, laineux, terminés par 
une pointe courte et glabre. Pédoncule dressé, s’allongeant à la 
maturité. Involucre à 3 folioles pétiolées, réniformes dans leur 
pourtour et divisées en 3-5 segments incisés-déntés. Feuilles 
radicales entourant la hampe, palmatiséquées, à 3-5 segments 
cunéiformes, incisés-dentés ; pétioles non dilatés à la base, mais 
entourés de larges écailles. Souche courte, brune. — Plante 
velue, à hampe terminée par une fleur grande, blanche, soli- 
taire, très-rarement par 2 fleurs. 


Bords des bois, coteaux herbeux, principalement sur le calcaire juras- 
sique. Nancy, Chavigny, Maron ; Toul, sur les côtes Saint-Michel et Bar- 
rine (Husson) ; Pont-à-Mousson, carrière de Norroy (Léré) ; Lunéville, 
au bois de Sainte-Anne (Guibal). Metz, à Rozérieulles, Lessy, Jussy, 
Vaux, Novéant (Holandre) ; bois de Bayonville et de Gorze (Taillefert) ; 
Hayange. Verdun ; Commérey ; Saint-Mihiel (Léré). Neufchäteau (Mou- 
geot). #. Mai-juin et quelquefois en septembre. 


5. A. narcissiflora L. Sp. 763. (Anémone à fleurs de Nar- 
cisse.) — Calice à 5-8 sépales concaves , glabres. Carpelles 
45-95, grands, ovales, plans, comprimés, glabres, terminés par 
une pointe courbée et plus courte que la moitié du carpelle. Pé- 
doncules toujours dressés. Involucre sessile, formé de folioles 
soudées à leur base, profondément et inégalement divisées en 
segments lancéolés. Feuilles radicales enfourant la hampe, très- 
longuement pétiolées, arrondies dans leur pourtour, palmatisé- 
quées, à 5 segments sessiles, inégalement incisés en lanières 
Jancéolées ; pétioles dilatés, engaïînant à la base. Souche brune, 
rameuse. — Plante plus ou moins pourvue de poils blancs étalés; 
fleurs blanches, quelquefois rosées extérieurement, un peu plus 
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petites que celles de FA. nemorosa, ordinairement au nombre 
de 3-6, disposées en ombelle, plus rarement 1-2 (À. narcissiflora 
y monantha DC. Prod. 1 p. 22). 


_ Hautes Vosges, escarpements du Hohneck et du Rotabac (Wougeot). 
Y. Mai-juillet. 


6. A. nemorosa ZL.Sp.762.(Anémone Sylvie.) —Caliceétalé, 
à 6-9 sépales glabres. Carpelles 10-25, briévement velus, ellipti- 
ques, atténués en pointe glabre, flexueuse , plus courte quela moitié 
du carpelle. Pédoncule courbé en crochet au sommet à la maturité. 
Involucre à 5, plus rarement à 6-7 folioles péfiolées, divisées 
jusqu’à la base en 3-5 segments. Feuilles radicales 1 à 2, nais- 
sant loin de la hampe et ordinairement après la floraison, pal- 
matiséquées, à 3-5 segments pétiolulés, rhomboïdaux, incisés- 
dentés ; pétioles non dilatés à la base, mais entourés de petites 
écailles arrondies. Souche horizontale, grêle, jaunâtre, rameuse. 
— Plante plus grêle que les précédentes, à peine velue ; à fleurs 
blanches, roses ou lilas ; à hampe uniflore, rarement biflore. 


Commun dans les bois sur tous les terrains. #. Avril-mai. 


7. A. ranuneuloïdes Z. Sp. 762. (Anémone à fleur de Re- 
noncule.) — Calice étalé, à 5-8 sépales velus extérieurement. : 
Carpelles 20-95, velus, ovales, terminés par une pointe glabre, 
flexueuse, plus longue que la moitié du carpelle. Pédoncule 
courbé en arc dans toute sa longueur à la maturité. Involucre 
à 3-5 folioles brièvement pétiolées, divisées jusqu’à la base en 3 
segments. Feuilles radicales 4 à 2, naïssant plus ou moins loin de 
la hampe, palmatiséquées, à 5-7 segments brièvement pétiolulés, 
oblongs-cunéiformes, incisés-dentés ; pétiole non dilaté à la base, 
mais entouré de petites écailles arrondies, Souche horizontale, 
jaunâtre, rameuse. — Plante grêle, à peine velue ; à fleurs tou- 
jours jaunes ; à hampe portant de 1 à 3, plus rarement » fleurs. 


Commun dans les bois du calcaire jurassique de la Meurthe, de la 
Moselle, de la Meuse et des Vosges ; plus rare sur le grès vosgien, 
Sarrebourg. %. Mars-avril. 


Sect. 3. HeparicA Koch, Syn. 7. Carpelles surmontés d’une 
pointe courte et non plumeuse. Involucre à folioles entières, rap- 
proché de la fleur et simulant un calice. 


8. A. Hepatica Z. Sp. 758; Hepatica triloba Vill. Dauph. 
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41. p. 336. (Anémone Hépatique.) — Calice étalé, à 6-9 sépales 
glabres et colorés. Carpelles 12-15, oblongs, brièvement velus, 
atténués en une pointe courte et glabre. Pédoncule extrêmement 
court, même à la maturité du fruit. Involucre formé de 3 petites 
feuilles ovales, entières, sessiles, simulant des sépales. Feuilles 
radicales entourant les hampes, en cœur à la base, profondément 
trilobées, à lobes entiers, obtus; pétioles à peine dilatés inférieu- 
rement , mais entourés d’écailles membraneuses, grandes et 
ovales. Souche courte, noirâtre, prémorse, rameuse. — Feuilles 
luisantes, souvent rougeûtres en dessous, coriaces, aussi longues 
que les hampes ; fleurs bleues, rarement roses où blanches, 
solitaires, se développant avant les feuilles, mais entourées de 
celles de l’année précédente qui persistent ordinairement pendant 
l'hiver. 


Bois montagneux ; commun dans la formation jurassique de la Meurthe, 
de la Moselle, de la Meuse et des Vosges. #. Mars-avril. 


4. Aponis L. 


Fleurs régulières. Calice à 5 sépales caducs, plus ou moins 
herbacés. Une corolle à 3-20 pétales dépourvus de fossette nec- 
tarifère. Carpelles nombreux, sessiles, érréqulièrement ridés en 
réseau, surmontés par le st yle persistant, disposés en épi sur un 
réceptacle allongé. Graine suspendue. — Tige feuillée ; invo- 
lucre nul. 


Sépales glabres ; st$le verdâtre....... A. æstivalis (n° 1). 
Sépales velus ; style noirâtre......... À. flammea (n° 2). 


4. A. æstivalis Z. Sp. 771. (Adonide d’été.) — Sépales 
glabres, un peu prolongés à la base. Pétales 5-8, plans, étalés, 
‘couleur de minium (A. miniata Jacq. Aust. tab. 357) ou jaunes 
(A. flava Vill. Cat. jard. Strasb. non DC.), avec longlet 
marqué ordinairement d’une tache noirâtre bien circonscrite. 
Anthères ovales, d’un brun-noir. Carpelles glabres, disposés en 
épi dense, ovoide-oblong ; bord supérieur des carpelles uni 
d’une dent vers son milieu ; ceux-ci pourvus d’un bec concolore 
et placé à leur angle externe ; réceptacle creusé de fossettes 
bordées de membranes. Feuilles finement découpées ; les infé- 
rieures pétiolées. Tige dressée, sillonnée, simple ou un peu 
rameuse au sommet, “Racine pivotante, grêle, — Plante glabre. 
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Toujours dans les moissons et vraisemblablement introduit avec les 
graines de céréales et naturalisé en Lorraine. Assez commun dans les 
champs ealeaires et argilo-calcaires. Nancy, à la Malgrange, Tomblaine, 
Saulxures, Vandœuvre, Champ-le-Bœuf, Velaine, Villers-le-Sec; Pont-à- 
Mousson (Léré) ; Rosières-aux-Salines ; Château-Salins (Léré) ; Bayon; 
Sarrebourg. Metz, aux Genivaux, Gravelotte ; à Borny (Warion) ; Gorze 
et Bayonville (T'aillefert); Bitche et Sarreguemines (Schultz). Verdun; 
Saint-Mihiel. Neufchäteau, Charmes et Mirecourt (Mougeot); Ramber- 
villers (Billot). ©: Juin-juillet. 


2. A. flammea Jacq.Aust. tab.355.(Adonide couleur de feu.) 
— Sépales velus, ciliés et un peu prolongés à la base. Pétales 5 
ou plus souvent. 2 à 3 par avortement (4. anomala Wallr 1 
Sched. 273), plans, étalés, d’un rouge vif, avec l’onglet ordi- 
nairement maculé de noir. Anthères ovales, d’un brun-noir. 
Carpelles glabres, disposés en épi un peu lâche, a/longé, cylin- 
drique ; bord supérieur des carpelles #uni d’une dent obluse 
près du sommet; ceux-ci pourvus d’un bec noir et comme Spha- 
célé, placé au-dessous de leur angle externe et incliné sur lui; 
réceptacle présentant des cicatrices superficielles non bordées.— 
Diffère en outre du précédent par son port plus grêle ; ses tiges 
plus rameuses ; ses fleurs plus longuemei* pédonculées ; ses 
pétales plus étroits ; ses carpelles plus petits ; ses graines plus 
finement alvéolées. 


Dans les mêmes lieux que le précédent et naturalisé comme lui. Nancy, 
au Champ-le-Bœuf, Velaine, Tomblaine, Saulxures ; Rosières-aux-Salines ; 
Château-Salins (Léré) ; Sandronviller ; Vézelise, Sion-Vaudémont, Bou- 
zanville ; Pont-à-Mousson (Léré). Moyeuvre et Hayange dans la Moselle ; 
Sarreguemines et Bitche (Schultz). Commercy, Boncourt ; à Saint-Jean 
près d’Etain (Warion). Neufchäteau, Grand et Mirecourt (Mougeot). ©. 
Juin-juillet. 


5. Myosurus Dull. 


Fleurs régulières. Calice un peu coloré, à 5 sépales cadues, 
prolongés en éperon à la base. Une corolle ; 5 pétales à onglet 
tubuleux, nectariforme. Carpelles très-nombreux, sessiles, /esses, 
surmontés par le style persistant et disposés en épi sur un ré- 
ceptacle très-allongé. Graine suspendue. — Une ou plusieurs 
hampes. Feuilles éoutes radicales. Involucre nul. 


À, ME. minimus Z. Sp. 407. (Ratoncule naine.) — Sépales 
à éperons courts, appliqués contre le pédoncule. Pétales plus 
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courts que le calice, Carpelles quadrangulaires, très-comprimés, 
bordés d’une membrane blanche , terminés par un bec aigu 
dressé , embriqués et serrés sur un réceptacle très-allongé. 
Feuilles dressées, linéaires, étroites, un peu élargies au sommet, 
obtusiuscules , entières. Hampe fistuleuse, uniflore , un peu 
épaissie sous la fleur. — Plante glabre, naine ; à fleur d’un 
vert-jaunâtre. 


Champs sablonneux, cultivés avant l’hiver. Nancy, à Montaigu, Tom- 
blaine, la Malgrange (Soyer-Willemet) ; Château-Salins (Léré). Metz, 
à Sainte-Agathe, aux Etangs (Holandre), à Woippy (Monard) ; Sarre- 
guemines (Schkultz). Verdun. Neufchâteau et Mirecourt (Mougeob) ; 
Roville-aux-Chêènes (Billot). ©. Mai-juin. 


G. Ranuncuzus L. 


Fleurs régulières. Calice à 5 sépales caducs, non prolongés 
en éperon. Une corolle ; 5-9 pétales à onglet plan, pourvus 
d’une fossette nectarifère. Carpelles nombreux, sessiles, sur- 
montés par le style persistant et disposés en capitule globuleux 
ou plus rarement en épi. Graine dressée, — 7iges pourvues de 
feuilles alternes. Envolucre nul. 


Fieurs blanches... succes soso eo RE 
MIBDTS JAUNE). 2 de à ee aie o10 0 0 5101010 010 00 ne ST RE 


Carpelles munis à leur base de trois nervures longitudinales ; 
BÉDQUEUIRS ATOS eee veus so se se ee CT DS 


Menace glabre, 34% 0, 0 00000 0 00 OUI 
DÉRPMRCIG Vel, Leu ee er voiot s CR 


Feuilles toutes réniformes-lobées.... À. hederaceus (n° 1). 
4 


Carpelles ridés en travers ; pédoncules arquées.....,,..... 
2 
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Feuilles toutes divisées en lanières linéaires. ............. 
0000000000 00.000... R. fluilans (n° 6). 


( Réceptacle ovoide-conique ; étamines ne dépassant pas les 
5 LEE RE PR OP TR SENTE PR NER R. Baudotii n° 9), 
P , . . . 
(| Réceptacle globuleux ; étamines plus longues que les pistils.. 6 


| Feuilles laciniées, à lanières disposées en tous sens........ 7 
6} Feuilles à lanières disposées dans un même plan orbiculaire. . 
Me MR LT R. divaricatus (n° 5). 


Pédoncules longs, amincis au sommet ; 20 étamines ou plus... 
LENS EE LOUE 2 AE RE ... R. aquatilis (n° 5). 
Pédoncules courts, égaux au sommet ; 12 à 45 étamines. ... 
Ve Un sise de ia 1e Miele eeteiatete à eee CR: 0700 DIT ENN 
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Pédoncules velus ; lobes des feuilles aigus. ...,.........., 

A EE Le oi es TETE Se R. aconitifolius (n° 8). 
Pédoncules glabres ; lobes des feuilles acuminés........... 
DR EU CNE CRUE R. platanifolius (n° 9). 
D CINE. Un de ae ave 000 AM AC 10 
Sépales étalés......, Mponaapnels ne ire 2 RE ER RON 12 
Carpelles non carénés.............. R. sceleratus (n° 7). 
Cane les cafés, Be nes. on de APS UE © 11 
Racine bulbiforme ; bec des carpelles crochus.....,........ 

TRE EEE EEE EEEEE EEE EEE EEE R. bulbesus (n° 16). 
Racine fibreuse ; bec des carpelles droit.................. 
yet EE SR RP … pt Te R. philonotis (n° 17). 
Carpelles munis sur les faces de pointes, de tubercules ou de 

12 La NAGER PA ee RES A ST Le R. arvensis (n° 18). 
Carpelles lisses sur les faces. ,.........,....... PER RER ER | 

15 Feuilles entières ou dentées , non lobées..... ss... 44 
Feuilles plus ou moins profondément lobées.....,,,.. aurait 6 
Feuilles toutes acuminées ; des stolons.. AR. Lingua (n° 10). 

14: Feuilles inférieures non acuminées ; stolons#muls, .......... 
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Feuilles pinnatiséquées.........,...... R. repens (n° 15). 


17 Pédoncules non sillonnés ; réceptacle glabre. R. acris (n° 15). 
Pédoncules sillonnés ; réceptacle velu. À. sylvaticus (n° 14). 


Sect. 1. Barracnium DC. Syst. 1, p. 233. Pétales blancs, 
à onglet jaune ; fossette nectarifère sans écaille. Carpelles ridés 
en travers, non bordés. — Plantes aquatiques. 


4. R. hederaceus Z. Sp. 781.(Renoncule à feuilles de 
Lierre.)—Pédoncules grêles, plus courts que les feuilles. Pétales 
très-petits, obovés-cunéiformes, dépassant à peine le calice. £#a- 
mines 10, plus longues que les pistils. Style grêle, droit, caduc 
dès la base, inséré sur le prolongement du bord supérieur de 
l'ovaire. Carpelles glabres, obovés, renflés et arrondis sous le 
sommet. Réceptacle g/obuleux , glabre. Feuilles uniformes , 
toutes longuement pétiolées et réniformes, à 3 lobes larges, 
superficiels, entiers et arrondis. Tige rampante, radicante à ses 
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nœuds, rameuse, non sillonnée. — Plante de 1-3 décimètres, 
d’un vert gai, glabre. 


Lieux tourbeux, bords des mares. Entre Creutzwald et Merten (Sehultz), 
bords de la Rosselle près de Forbach (Monard et Taillefert), Kæching 
. (Warion), étang de Longeville-lès-Saint-Avold (Monard et Taillefert). 
Etang de Liouville près de Commercey. #. Mai-juillet. 


2. R. Baudotii Godr. Mém. Acad. Nancy, 1839, p. 21, 
f. 4. (Renoncule de Baudot.) — Pédoncules épais, amineis au 
sommet, bien plus longs que les feuilles. Pétales obovés-cunéi- 
formes, une fois plus longs que le calice. £'tamines nombreuses, 
ne dépassant pas les pistils. Style assez long, à sommet réfléchi 
et à la fin caduc, inséré sur le prolongement du bord supérieur 
de l'ovaire. Carpelles glabres, nombreux, serrés, renflés et ar- 
rondis sous le sommet, apiculés. Réceptacle ovoïde-conique, velu. 
Feuilles ordinairement de deux formes, les supérieures pétiolées, 
flabelliformes, divisées en trois segments souvent pétiolulés, tou- 
jours incisés-dentés ; les inférieures et les moyennes sessiles, 
divisées et subdiviséés en lanières fines , étalées lorsqu’on les sort 
de l’eau ; plus rarement toutes les feuilles sont finement décou- 
pées. Tige flottante, épaisse, sillonnée, rameuse. — Plante de 
1-3 décimètres, d’un vert gai, glabre,. 

« Genuinus. — Feuilles supérieures flabelliformes, tripartites. 

B Submersus Godr. et Gren. FT. France, 1, p.22.— Feuilles 
toutes divisées en lanières filiformes allongées. 

y Terrestris Godr. et Gren. l. ce. — Feuilles rapprochées, 
toutes à lanières courtes et un peu épaisses ; tiges croissant hors 
de l’eau, courtes, dressées, gazonnantes. 


Eaux saumâtres, en compagnie de lUlva intestinalis. Vie, Moyenvic, 
Marsal, Dieuze, Sarrebourg. #. Juin. 


3. R. aquatilis Z. Sp. 781. (Renoncule aquatique.) — 
Pédoncules épais, amincis au sommet, plus longs que les feuilles 
ou les égalant. Pétales persistant longtemps, largement obovés, 
rétrécis en un court onglet, se recouvrant par les bords, une à 
deux fois plus longs que le calice. £'famines nombreuses, plus 
longues que les pistils. Style court, épais, à la fin tronqué au 
sommet, inséré sur le prolongement du bord supérieur de l’o- 
vaire. Cerpelles hérissés ou glabres, nombreux, obovés, arrondis 
au sommet, apiculés. Réceptacle globuleux, hérissé. Feuilles 
ordinairement de deux formes ; les supérieures pétiolées, à limbe 
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réniforme ou orbiculaire, plus ou moins profondément divisé en 
5 lobes, entiers, crénelés ou incisés ; les inférieures et plus rare- 
ment toutes les feuilles sessi/es, divisées en lanières capillaires, 
fines, allongées, dirigées en tous sens, et se réunissant en pin- 
ceau hors de l’eau. Tige sillonnée, rameuse. — Plante poly- 
morphe, variant beaucoup quant à la forme des feuilles supé- 
rieures, la grandeur des fleurs et la grosseur des carpelles. 

« Genuinus. — Feuilles supérieures à limbe réniforme ou 
orbiculaire. 

B Submersus Godr. et Gren. T. c, — Feuilles toutes divisées 
en lanières capillaires allongées. 

y Terrestris Godr. et Gren. !.c. — Feuilles tantôt toutes 
réniformes-lobées, ou les inférieures divisées en lanières courtes 
et épaisses (2. aquatilis var. cœnosus Moris, FT. sard. 1, 
p. 26), ou enfin toutes les feuilles se présentant sous ce dernier 
état (2. aquatilis var. succulentus Koch, Syn. p. 13); tiges 
croissant hors de l’eau, courtes, dressées, gazonnantes. 


Commun dans les mares et au bord des rivières. La var. 8 très-rare 
en Lorraine. #. Mai-septembre. | 


4. R. trichophyllus Chaixz, in Vul. Dauph. 1,p. 335; R. 
cœspitosus F1. lorr.ed.1,t.1,p.135.(Renoncule à feuilles capil- 
laires.) — Pédoncules courts, grêles et roides, non amincis au 
sommet, dépassant peu les feuilles. Pétales très-cadues, étroite- 
ment obovés-cunéiformes, non contractés en onglet, écartés les 
uns des autres et ne se recouvrant pas, une fois plus longs que 
le calice. Ætamines 12-15, plus longues que les pistils. Style 
étroit, à la fin tronqué au sommet, inséré sur le prolongement 
du bord supérieur de l’ovaire et un peu redressé sur lui. Car- 
pelles ordinairement très-hérissés, petits, obovés, un peu amincis 
au sommet, apiculés. Réceptacle globuleux,. hérissé de poils 
roides. Feuilles le plus souvent toutes sessi/es, et divisées en 
lanières capillaires assez courtes, un peu roides, éfalées en tous 
sens et ne se réunissant pas en pinceau hors de l’eau ; plus rare- 
ment les feuilles supérieures sont pétiolées, les lanières s’élar- 
gissent et forment un limbe à 5 segments flabelliformes sessiles 
ou pétiolulés et plus ou moins laciniés. Tige grêle, sillonnée, 
rameuse. — Cette plante se distingue en outre de la précédente 
par sa faille plus petite, ses feuilles moins allongées, ses fleurs 
bien plus petites, ses carpelles moins gros et d’une autre forme. 
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a Genuinus, — Feuilles plus courtes que les entrenœuds, 
toutes divisées en lanières capillaires. Æ. capillaceus Thuull. 
par. 278. 

B Anomalus. — Feuilles supérieures à limbe formé de seg- 
ments flabelliformes. 2. Godronii Gren. in Schultz, Arch. p. 
169 ; R. radians Revel, Act. soc. linn. Bordeaux, t. 19, ïc. 

y Terrestris FT, lorr. ed. 1, f. 1, p. 15. — Feuilles plus 
longues que les entrenœuds, toutes divisées en lanières filiformes, 
courtes, presque cylindriques. 2. cæspitosus Thunll. par. 279, 


Dans les mares, les ruisseaux. La var. x assez commune. La var. 8 
très-rare, à Lunéville. La var. y à Nancy, Tomblaine, Frouard, Sarre- 
bourg ; Metz. y. Mai-septembre. 


5. R. divaricatus Schrank, Bair. fl. 2, p. 104. (Renoncule 
divariquée.) — Pédoncules allongés, amineis au sommet, beau- 
coup plus longs que les feuilles. Pétales persistant assez long- 
temps, largement obovés, contractés en onglet, contigus, une ou 
deux fois plus longs que le calice. Æfamines 20 environ, plus 
longues que les pistils. Style assez long, mince, à la fin tronqué 
au sommet, inséré sur le prolongement du bord supérieur de 
l'ovaire. Carpelles glabres ou hérissés, obovés, presque aigus au 
sommet, apiculés. Réceptacle g/obuleux, hérissé. Feuilles petites, 
toutes sessiles et divisées en lanières courtes, capillaires, raides, 
divariquées et disposées en un même plan orbiculaire. Tige sil- 
lonnée, rameuse. — Fleurs assez grandes. 

« Fluitans Godr. Gren. FT. fr. 1, p.25. — Feuilles beau- 
coup plus courtes que les entrenœuds. 

B Terrestris FL. lorr. ed. 1,t. 1, p. 16.— Feuilles très-rap- 
prochées, plus longues que les entrenœuds ; tiges croissant hors 
de l’eau, courtes, dressées, formant gazon. 


Eaux stagnantes. Nancy, Tomblaine, Bosserville, Frouard ; Pont-à- 


Mousson (Léré). Metz. Mirecourt et Neufchâteau. Verdun ; Saint-Mihiel, 
4%. Juin-juillet. 


6. R. fluitans Lam. F1. fr. 3 ,p.184. (Renoncule flottante.) 
— Pédoncules allongés, épais, amincis au sommet, à peu près 
de la longueur des feuilles. Pétales 5 à 9, largement obovés, 
contractés en court onglet, une ou deux fois plus longs que le 
calice. £'famines nombreuses, plus courtes que les pistils. Style 
court, étroit, à la fin tronqué au sommet, inséré sur le prolon- 
sement du bord supérieur de Povaire. Carpelles glabres, obovés, 
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renflés et largement arrondis au sommet, apiculés. Réceptacle - 
globuleux, glabre. Feuilles uniformes, toutes plus ou moins 
longuement pétiolées et divisées en lanières linéaires, planes, 
disposées en un même plan. Tige rameuse. — Fleurs grandes. 

« Fluviatilis Godr. Monogr. Ren. p. 29, — Tige longue et 
atteignant jusqu’à 6 mètres ; lanières des feuilles allongées, atté- 
nuées au sommet. L 

8 Terrestris Godr. L. ec. — Tige croissant hors de l’eau, très- 
courte, dressée ; lanières des feuilles courtes, dilatées au sommet. 


Commun dans les rivières. #. Juin. 


Sect. 2. HecATONIA Lour. non DC. nec Koch. — Pétales 
d’un jaune clair, à fossette nectarifère sans écaille. Carpelles 
ovoïdes, déprimés au centre des faces latérales, non bordés, à 
carène remplacée par un sillon. 


Nora. Le nom de Æecatonia convient très-bien à cette section, puis- 
que le Hecatonia palustris de Loureiro est le À. sceleratus. 


7. R. sceleratus Z. Sp. 776. (Renoncule scélérate.)— Sé- 
pales ovales, velus, réfléchis. Pétales plus courts que le calice. 
Carpelles en tête serrée et ovale-oblongue, très-petits, très-caducs, 
obovés, glabres, finement ridés au centre de leurs faces latérales ; 
bec épais, très-court. Réceptacle oblong, tuberculeux, un peu 
velu. Feuilles radicales longuement pétiolées , ordinairement 
réniformes dans leur pourtour, divisées profondément en 3 lobes 
incisés-crénelés ; les caulinaires inférieures oblongues, plus for- 
tement découpées ; les supérieures sessiles, trifides ou entières. 
Racine fibreuse. — Plante presque glabre , d’un tissu tendre ; 
à tige dressée, striée, fistuleuse, très-rameuse ; à pédoncules 
sillonnés ; à fleurs petites, très-nombreuses. 


Commun dans les lieux humides et marécageux. ©. Mai-septembre. 


Sect. 3. VesicastTrum Gren. et Godr. FT. de France, 1, p. 
26. — Pétales blancs, à fossette nectarifère avec ou sans écaille. 
Carpelles globuleux, non bordés, à carëêne saillante. 


8. R. aconitifolius Z. Sp. 776. (Renoncule à feuilles d'A- 
conit.) — Sépales étalés, souvent rosés extérieurement. Pétales 
à fossette nectarifère pourvue d’une écaille en languette. Eta- 
mines égalant les pistils. Carpelles en tête globuleuse, assez 
gros, glabres, obovés, ventrus, munis à leur base de nervures 
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rayonnantes ; bec grêle, assez long, crochu. Réceptacle globuleux , 
velu. Pédoncules non sillonnés, courts, velus, étalés ; bractées 
inférieures lancéolées, dentées. Feuilles palmatipartites, à 3-5 
segments ovales-lancéolés , incisés-dentés, non acuminés ; les 
supérieures sessiles ; les inférieures longuement pétiolées. Tige 
dressée, flexueuse, peu rameuse au sommet. Souche courte, 
prémorse. — Plante de 1-6 décimètres ; fleurs blanches. 


Commun dans la chaîne des Vosges depuis Giromagny jusqu’à Sarre- 
bourg, sur les terrains siliceux. 4. Juin-août. 


9. R. platanifolius Z. mant. 79; R.aconitifolius Hol. FT. 
Moselle, ed. 1, p. 15. (Renoncule à feuilles de Platane.) — 
Sépales étalés, souvent rosés extérieurement. Pétales proportion- 
nément plus étroits que dans l’espèce précédente, à fossette nec- 
tarifère pourvue d’une écaille en languette. Etamines wne fors 
plus longues que les pistils. Carpelles en tête globuleuse, assez gros, 
glabres, obovés, ventrus, munis à leur base de nervures rayon- 
nantes ; bec grêle, assez long, crochu. Réceptacle globuleux, 
velu. Pédoncules non sillonnés, grêles, allongés, g/abres, dressés; 
bractées inférieures linéaires, entières. Feuilles palmatipartites, 
à 3-7 segments lancéolés, longuement acuminés ; les supérieures 
sessiles ; les inférieures longuement pétiolées. Tige dressée , 
droite, très-rameuse au sommet. Souche courte, prémorse. — 
Plante de 4-8 décimêtres ; fleurs blanches. 


Commun dans la chaîne des Vosges, plus rare sur la formation juras- 
sique de la Lorraine. Nancy, aux fonds Saint-Barthelémy ; Toul, au bois 
de Jaillon (Husson). Metz, aux vallons de Montvaux et des Genivaux, à 
Gorze (Holundre), vallée de Mance (Warion). y. Juin-juillet. 


Sect. 4. Euranuncuzus Gren. et Godr. F1. de France, 1, p. 
29, — Pétales jaunes, à fossette neclarifère fermée par une 
écaille. Carpelles comprimés, lenticulaires, bordés, à carêne sail- 
lante. 


10. R. Lingua Z. Sp. 773. (Renoncule langue.) — Sépales 
ovales, étalés. Pétales 5, luisants. Carpelles en tête serrée et glo- 
buleuse, grands, comprimés; bec large, droit, ensiforme, persis- 
tant. Réceptacle glabre. Pédoncules non sillonnés. Feuilles lon- 
guement lancéolées, acuminées, calleuses au sommet, enfiéres ou 
dentelées ; les inférieures brièvement pétiolées. Tige dressée, 
épaisse, arrondie, fistuleuse, entourée à la base de plusieurs ver- 
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ticilles de radicules. Souche tronquée, émettant des s/o/ons. — 
Plante glabre, ou munie de poils appliqués, remarquable par sa 
taille (1 mètre et plus), et par la grandeur de sa fleur (4 cent.). 

Assez rare; marais. Nancy, étang de Champigneulles (Soyer-Wil- 
lemet) ; Toul (Husson). Metz, à Franclonchamp, la Maxe (olandre). 
Commercy, à Marbotte (Maujean) ; Sampigny ({’abbé Pierrot); Etain, 
à Darmont (Warion) ; Saint-Mihiel (Léré). Neufchâteau, étang Rorthé 
(Mougeot). %. Juin-juillet. 


41. R. Flammula Z. Sp. 772. (Renoncule flammette.) — 
Sépales ovales, éfalés. Pétales 5-9, luisants. Carpelles en tête 
globuleuse, petits, renflés ; bec étroit, court, un peu courhé, à 
la fin caduc. Réceptacle glabre. Pédoncules si/lonnés. Feuilles 
ovales, lancéolées ou linéaires, entières ou dentées, atténuées à 
la base, calleuses au sommet, non acuminées ; les inférieures 
longuement pétiolées. Tige dressée, couchée ou radicante, fistu- 
leuse, comprimée, sillonnée ; pas de stolons. — Se distingue en 
outre de l'espèce précédente par sa taille bien moins élevée (1-4 
décim.) ; par la petitesse de ses fleurs. 


Très-commun dans les lieux humides. #, Juin-octobre. 
# 


12. MR. auricomus Z. Sp. 775. (Renoncule tête d’or.) —= 
Sépales elliptiques, étalés. Pétales à écaille nectarifère large et 
courte. Carpelles en tête globuleuse, assez gros, convexes sur 
les 2 faces, faiblement bordés et brièvement velus ; bec courbé 
au sommet, ou dès la base. Réceptacle tuberculeux, glabre. Pé- 
doncules non sillonnés. Feuilles radicales longuement pétiolées, 
réniformes dans leur pourtour, creusées en cœur à la base, 
palmatipartites ou palmatifides, à 3-5 lobes rhomboïdaux, plus 
ou moins profondément incisés-crénelés ; les plus extérieures 
souvent non lobées ; les feuilles caulinaires éoutes sessiles, divi- 
sées jusqu'à la base en 5-7 lanières divergentes, entières ou 
dentées. Tiges dressées ou couchées à la base, finement striées, 
fistuleuses, nues jusqu’au premier rameau. Souche courte, obli- 
que, munie de fibres radicales sur toute sa surface. — Plante 
presque glabre ; à fleurs grandes. Les premières fleurs qui se 
développent au printemps n’ont pas de pétales. 


Commun ; bois, haies, buissons, dans tous les terrains. #Æ. Avril-mai. 


43. R. acris Z. Sp. 779. (Renoncule âcre.) — Sépales 
ovales, velus, éfalés, Pétales à écaille nectarifère tronquée et 
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moins large que l’onglet. Carpelles en tête globuleuse, plus 
petits que dans l'espèce précédente, plans sur les faces, forte- 
ment bordés et glabres ; bec courbé au sommet. Réceptacle un 
peu tuberculeux, glabre. Pédoncules non sillonnés. Feuilles 
inférieures longuement pétiolées, pentagonales dans leur pour- 
tour, creusées en cœur à la base, palmatipartites, à 3-5 lobes 
cunéiformes plus ou moins larges, plus ou moins incisés-dentés ; 
les feuilles supérieures sessiles, à 3 lobes aigus dentés ou entiers. 
Tige dressée, fistuleuse, non sillonnée ; un peu rameuse au s0m- 
met. Souche horizontale, prémorse, de la grosseur d’une plume. 
— Plante plus ou moins velue, à poils courts et appliqués ou à 
poils longs, abondants, roussâtres, étalés (2. friseanus Jord. 
Obs. pl. France, fragm. 6, p. 17); à feuilles quelquefois blan- 
châtres et soyeuses en dessous, souvent maculées en dessus, 


Très-commun dans les prés, au bord des bois, ete. #. Mai-juin. 


14, R.sylivatieus Zhuill. par. 276 ; À. nemorosus DC, 
Syst. 1, p.280; Godr. FT. lorr. ed. Ass 1 > p. 22. (Renoncule 
des bois.) — Sépales ovales-oblongs, “velus, étalés. Pétales à 
écaille nectarifère contractée à la base, mais au-dessus presque 
aussi large que l’onglet. Carpelles en tête globuleuse, plans, 
glabres, fortement bordés ; bec subulé et roulé sur lui-même au 
sommet, Réceptacle longuement velu. Pédoncules si/lonnés. 
Feuilles radicales longuement pétiolées, pentagonales dans leur 
pourtour, émarginées ou en cœur à la base, à 3 lobes profonds, 
cunéiformes, plus ou moins larges, plus ou moins incisés-dentés ; 
feuilles caulinaires 1-3, l’inférieure quelquefois pétiolée et con- 
forme aux radicales, le plus souvent toutes sessiles et à lobes 
Jlancéolés-linéaires, entiers ou incisés. Tiges ascendantes ou dres- 
sées. Souche courte, verticale, munie de fibres radicales sur 
toute sa surface et au sommet des débris des anciennes feuilles. 
— Se distingue en outre de l’espèce précédente par son port 
moins roide ; par ses poils longs et étalés qui recouvrent presque 
toutes les parties de la plante ; par ses feuilles plus molles, ma- 
culées de blanc. 


Très-commun dans les bois de tous les terrains et jusqu’au sommet 
des Vosges, où il devient nain. 4. Mai, jusqu’en automne. 


15. R. repens L. Sp. 779. (Renoncule rampante.)— Sépales 
ovales-oblongs, velus, éfalés. Pétales à écaille nectarifère en 
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cœur renversé et plus étroite que l'onglet. Carpelles en tête glo- 
buleuse, glabres, faiblement bordés, plans sur les faces, jaunâ- 
tres ; bec grêle, arqué au sommet. Réceptacle tuberculeux, un 
peu velu. Pédoncules s//onnés. Feuilles toutes pétiolées, à l’ex- 
ception de la supérieure, ovales-oblonques dans leur pourtour, 
pinnati-bipinnatiséquées, à segments incisés-dentés et pétiolulés, 
le segment moyen foujours plus longuement. Tiges rampantes ou 
dressées, plus ou moins longues et rameuses. Souche courte, obli- 
que, non bulbeuse, couverte de fibres radicales, — Plante plus 
ou moins velue, à poils étalés ou appliqués ; à feuilles plus ou 
moins grandes ; à fleurs grandes. 


Prés humides, fossés ; très-commun. #. Mai-septembre. 


16. R. bulbosus Z. Sp. 779. (Renoncule bulbeuse.) — Sé- 
pales ovales-oblongs, velus, réfléchis. Pétales à écaille nectarifère 
courte, tronquée, presque aussi large que l’onglet. Carpelles en 
tête globuleuse, glabres, finement ponctués, fortement bordés, 
plans sur les faces, jaunâtres ; bec large, crochu au sommet. 
Réceptacle tuberculeux, un peu velu. Pédoncules s2//onnés. 
Feuilles radicales longuement pétiolées, ovales-oblongues dans 
leur pourtour, pinnati-bipinnatiséquées, à segments trifides-cré- 
nelés, le segment moyen péfiolulé. Tiges dressées, rarement 
étalées, jamais rampantes. Souche courte, verticale, blh1forme, 
munie inférieurement d’un faisceau de fibres radicales.— Plante 
plus ou moins velue, 


Très-commun partout. #. Mai-juillet. 


47. R. philonotis £hrh. Beitr, 2, p. 145. (Renoncule des 
mares.) — Sépales oblongs, velus, réfléchis. Pétales à écaille 
nectarifère tronquée, moins large que l’onglet. Carpelles nom- 
breux, en tête globuleuse, glabres, lenticulaires, bordés d’une 
côte saillante verte ; les faces planes, brunes, munies d’un ou 
de plusieurs rangs de tubercules qui manquent quelquefois ; 
bec large, court, droit, beaucoup plus court que la moitié des 
carpelles. Réceptacle un peu tuberculeux , velu. Pédoncules 
sullonnés. Feuilles inférieures pétiolées, orbiculaires ou ovales 
dans leur pourtour, pinnatiséquées, plus rarement bipinnatisé- 
quées, à segments incisés-crénelés, le segment moyen pétiolulé ; 
le pétiole commun dilaté et longuement engainant à la base ; 
feuilles supérieures sessiles, divisées en lanières lancéolées- 
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linéaires. Tiges dressées ou étalées. Racine fibreuse, — Plante 
polymorphe, d’un vert pâle, velue. 


Commun dans les champs sablonneux et humides ; au bord des mares. 
©. Mai-septembre. 


18. R. arvensis Z. Sp. 780. (Renoncule des champs.) — 
Sépales oblongs , velus, éfalés. Pétales à écaille ere 
grande, triangulaire, aussi large que l’onglet. Carpelles 3-8, 
très-grands, obovés, comprimés, atténués à la base, bordés d’une 
côte très-prononcée, hérissée, ainsi que les faces latérales, de 
pointes, de tubercules ou de rides disposées en réseau (2. ar- 
vensis B inermis Koch, Syn. 18), bec presque droit, subulé, 
plus long que la moitié des carpelles. Réceptacle velu. Pédon- 
cules non sillonnés. Feuilles inférieures pétiolées, oblongues 
dans leur pourtour, à 3 segments tri-quadrifides, pétiolulés ; 
les supérieures presque sessiles et à segments linéaires : toutes 
dilatées et engaînantes à leur base. Tige dressée, arrondie, peu 
rameuse, pleine. Racine fibreuse, — Plante d’un vert pâle, 


glabre, un peu velue ; à fleurs assez petites. 


Commun dans les moissons. ©. Mai-juin. 


7. Ficaria Dul. 


Fleurs régulières, Calice à 3, plus rarement à 4-5 sépales ca- 
ducs, non prolongés en éperon. Une corolle ; 6-12 pétales à 
onglet plan, pourvus d’une fossette nectarifère. Carpelles nom- 
breux, sessiles, non terminés en bec, disposés en tête globuleuse ; 
stigmate sessile. Graine dressée. — Tiges feuillées; feuilles 
alternes. /nvolucre nul. 


4. F. ranunculoïdes Mœænch, Meth. 2 107 R. Ficaria L, Sp. 
774. (Ficaire Renoncule.)— Sépales ovales, concaves, étalés. Pé- 
tales à écaille émarginée, recouvrant la fossette nectarifère. Car- 
pelles obovés, convexes sur les faces, munis de quelques poils 
courts et caducs. Réceptacle glabre. Pédoncules sillonnés. Feuilles 
toutes pétiolées, en cœur à la base, réniformes ; les inférieures 
entières ou sinuées ; les supérieures fortement anguleuses. Tiges 
peu rameuses, dressées, couchées ou même radicantes. Souche 
verticale, tronquée, extrêmement courte, munie de fibres grêles 
et de fibres épaissies en massue. — Plante tout à fait glabre ; à 


AR etes 
feuilles un peu épaisses, luisantes, souvent marquées à leur 
centre d’une tache brune longitudinale et quelquefois pourvues 
à leur aisselle de bulhilles reproducteurs ; à fleurs souvent soli- 
taires, d’un jaune doré. 

Commun dans les prés, les fossés, les haies et les bois humides. %. 
Avril-mai, 


Tribu IIT. HezzeBorræ DC, Syst. 1, p. 306. — Calice à 
préfloraison imbricative. Anthères extrorses. Un ou plusieurs car- 
pelles polyspermes, déhiscents. — Feuilles alternes ou radicales. 


8. CaztHa L. 


Fleurs régulieres. Calice à 5 sépales pétaloïdes, caducs. Pas 
de corolle nt d’involucre. Carpelles 5-10, libres, sessiles , verti- 
cillés sur un seul rang. Graines bisériées, — Plantes vivaces, à 
tiges herbacées, feuillées, multiflores. 


1. ©. palustris Z. Sp. 784. (Populage des marais.) — Sé- 
pales ovales, obtus. Carpelles un peu divergents, oblongs, com- 
primés, ridés transversalement et pourvus de trois nervures 
dorsales ; bec faisant suite au bord externe et un peu courbé en 
dehors, Feuilles inférieures orbiculaires-oblongues, profondé- 
ment en cœur à la base, crénelées, un peu épaisses, luisantes, 
longuement pétiolées ; les supérieures réniformes, sessiles ; toutes 
dilatées à la base en une gaine scarieuse et auriculée. Tige dressée 
ou ascendante, simple ou rameuse, sillonnée, fistuleuse. Souche 
verticale, tronquée, extrêmement courte, munie de fibres lon- 
gues, épaisses, fasciculées. — Plante glabre ; à fleurs grandes, 
terminales, d’un jaune doré, peu nombreuses. 

Commun le long des ruisseaux et dans les prairies humides. 4. Avril- 
mai, dans la plaine, mais jusqu’en septembre dans les hautes Vosges, où 
cette plante a les fleurs plus petites. 


9. TroLLiusS L. 


Fleurs régulières. Calice à 5-15 sépales pétaloïdes, caduecs. 
Une corolle ; pétales très-petits, non éperonnés, à limbe linéaire 
et plan, munis sur longlet d’une fossette nectarifère sans 
écaille. /nvolucre nul. Carpelles nombreux, libres, sessiles, ver- 
ticillés sur plusieurs rangs. Graines bisériées.— Plantes vivaces, 
rappelant les Renoncules par le port et se rapprochant des Hel- 
lébores par les caractères. 


ER RUN 
1.7 europæus ZL. Sp. 782. (Trolle boule d’or.)— Sépales 
au nombre de 12-15, disposés sur plusieurs rangs, concaves, 
connivents, elliptiques, obtus. Pétales égalant presque les éta- 
mines. Carpelles linéaires-oblongs, presque cylindriques, ridés 
transversalement dans leur moitié supérieure et pourvus d’une 
côte dorsale saillante ; bec court, un peu courbé en dedans et 
faisant suite au bord externe. Graines petites, noires, anguleuses. 
Feuilles d’un vert sombre, palmatiséquées, à 5 segments diver- 
sents, rhomboïdaux, trifides et incisés-dentés ; les inférieures 
longuement pétiolées ; les supérieures sessiles. Tige dressée, uni- 
pauciflore. Souche oblique, courte, couverte de fibres radicales 
grêles, noirâtres et munie des débris des anciennes feuilles, — 
Plante glabre ; à fleurs grandes, presque globuleuses, terminales, 

jaunes veinées de vert extérieurement. 
Escarpements des hautes Vosges ; Ballons de Soultz et de Giromagny 


(Hermann), Hohneck (Mougeot) ; descend dans la vallée de Munster. 
%. Juin-juillet. 


10. Eravruis Salisb. 

L 

Fleurs régulières. Calice à 6-8 sépales pétaloïdes, caducs. 
Une corolle ; pétales très-petits, non éperonnés, tubuleux, nec- 
tariformes, bilabiés. Un involucre placé sous la fleur et simu- 
lant un calice. Carpelles 5-6, libres, pédicellés, verticillés sur 
un seul rang. Graines wnisériées. — Plantes vivaces, à hampe 
nue, uniflore, à feuilles toutes radicales. 


À. Æ. hyemalis Salisb. Trans. soc. Linn. v. 8, p. 303; 
Helleborus hyemalis L. Sp. 783. (Eranths d'hiver.) — Invo- 
lucre monophylle, analogue au limbe des feuilles radicales. Sé- 
pales étalés, presque aussi longs que l’involucre, oblongs-chovés. 
Carpelles un peu divergents, oblongs, comprimés, ridés trans- 
versalement et pourvus d’une nervure dorsale ; bec court et 
srêle, faisant suite au bord externe. Graines jaunâtres, un peu 
anguleuses et finement chagrinées. Feuilles longuement pétio- 
lées, molles, orbiculaires, divisées jusqu’à la base en 3 segments 
multifides. Souche épaisse, charnue, noueuse, oblique, couverte 
de fibres radicales grêles. — Plante glabre ; à sépales jaunes, 
d’un tissu mou ; à feuilles paraissant après les fleurs. 


Ruines du château de Landsberg, sur le revers oriental des Vosges. 
%. Février-mars. 


a PR LE 
A1. Heucesorus L. 


Fleurs régulières. Calice à 5 sépales pétaloïdes, persistants. 
Une corolle ; pétales très-petits, non éperonnés, tubuleux, nec- 
tariformes, bilabiés. /nvolucre nul. Carpelles 3-10, libres, ses- 
siles, verticillés sur un seul rang. Graines bisériées. — Plantes 
vivaces, à feuilles pédatiséquées. 

Tige marquée de cicatrices à la base, très-feuillée au-dessus. . 


see gre:e e, 6 © 6/20 070 0e 0° 0°0 . H. fœtidus (n° 1). 
Tige sans cicatrices, nue jusqu’aux rameaux. 77. viridis (n° 2). 


1. H. fœtidus Z. Sp. 784. (Hellébore fétide.) — Sépales 
connivents, concaves. Pétales de moitié moins longs que les éta- 
mines. Carpelles larges et renflés, pourvus d’une nervure dorsale 
prolongée en bec subulé. Graines brunes, ovoïdes, lisses. Feuilles 
toutes caulinaires, coriaces, pétiolées, à 7-11 segments atténués 
à la base, lancéolés, dentés en scie ; feuilles supérieures devenant 
peu à peu bractéiformes , entières, jaunâtres. Tige vivace , 
épaisse, dressée, nue et marquée de cicatrices dans le bas, frès- 
feuillée au-dessus. Souche fusiforme, épaisse ; charnue. — 
Plante glabre, d’un aspect sombre, exhalant une odeur fétide 
due à la présence de petites glandes verdâtres qui recouvrent les 
bractées, les sépales, mais surtout les pédoncules ; à feuilles 
persistantes pendant l’hiver ; à fleurs nombreuses, penchées, 
verdâtres,. 


Commun en Lorraine sur les coteaux calcaires. #. Février-avril. 


2. H. viridis Z. Sp. 7 84. (Hellébore vert.) — Sépales éfalés, 
à peine concaves. Pétales égalant les étamines. Carpelles larges 
et renflés, pourvus d’une nervure dorsale prolongée en bec su- 
bulé. Graines brunes, ovoïdes, lisses. Feuilles radicales longue- 
ment pétiolées, à 9-13 segments lancéolés, aigus, dentés en scie, 
les latéraux soudés à leur base ; feuilles caulinaires sessiles, 
vertes , foutes à 3 segments tri-quadrifides. Tige annuelle , 
dressée, un peu rameuse au sommet, ne jusqu'aux rameaux, 
mais entourée à la base de quelques écailles membraneuses, 
Souche courte, noirâtre. — Se distingue en outre de l'espèce 
précédente par ses fleurs beaucoup plus grandes, au nombre de 
3 à; par ses pédoncules non glanduleux ; par ses feuilles moins 
coriaces. 


Très-rare ; haies et lieux pierreux, sur le grès. Sarrebourg, à Nieder- 
TOME I. 2 
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viller, Schneckenbüch ; Phalsbourg (de Baudot) ; vallée de la Bruche 
(Oberlin). ÿ. Mars-avril. 


12. Nicezra L. 


Fleurs régulières. Calice à 5 sépales pétaloïdes, onguiculés, 
caducs. Une corolle; pétales petits, non éperonnés , plans, 
munis d’une fossette nectarifère recouverte par une écaille. 
Carpelles 3 et plus, sessiles, plus ou moins soudés, verticillés 
sur un seul rang. Graines bisériées. — Plantes annuelles, à 
feuilles finement découpées. 


1. N. arvensis L. Sp. 7 53. (Nigelle des champs.) — Pas 
d’involucre. Sépales étalés, longuement onguiculés, à limbe ovale, 
apiculé, réticulé-veiné. Pétales ordinairement 8, petits, ongui- 
culés, à limbe bifide. Anthères apiculées. Carpelles 3-7, soudés 
jusqu’au milieu, un peu divergents au sommet, étroits, tuber- 
culeux sur les faces et pourvus de trois nervures dorsales ; bec 
grêle, contourné en spirale, presque aussi long que le carpelle. 
Graines noires, triangulaires, chagrinées. Feuilles bi-tripinnati- 
séquées, à segments étroitement linéaires, aigus ; les feuilles 
supérieures sessiles. Tige dressée, striée, un peu rugueuse dans 
le bas, divisée dès son milieu en rameaux étalés et anguleux. 
Racine grêle, presque simple, pivotante. — Plante glabre ; à 
fleurs d’un blanc bleuâtre, terminales. 

Peu commun et exclusivement dans les moissons, par conséquent vrai- 
semblablement introduit avec les graines de céréales et naturalisé en 
Lorraine. Nancy, à Tomblaine, Maxéville, Champigneulles, Bouxières- 
aux-Dames et Pixerécourt (Soyer-Willemet), Maron, Frouard ; Liverdun 
(Monard) ; Pont-à-Mousson et Château-Salins (Léré), Dieuze. Metz, au 
Sablon, côte de Sommy, la Maxe (/olandre) ; Marly, Gorze, Waville 
(Taillefert), Ars-sur-Moselle (Monard) ; Coin-sur-Seille ; Delme (Wa- 
rion. Bar-le-Duc ; Saint-Mihiel (Léré), Pagny-sur-Meuse ; Etain (Wa- 
rion); Verdun. Neufchàteau et Mirecourt (Mougeot) ; côte d’Essey 
(Berher). ©. Juillet-août. 


13. AouizeciA L. 


Fleurs régulières. Calice à 5 sépales pétaloïdes, cadues. Une 
corolle ; 5 pétales infundibuliformes , tronqués obliquement, 
tous prolongés à la base en éperons saillants entre les sépales. 
Carpelles 5, sessiles, un peu soudés à la base, verticillés sur un 
seul rang. Graines bisériées. — Plantes vivaces, à feuilles bi- 
ternatiséquées. 


\ 
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1. A. vulgaris L. Sp. 752, (Ancolie commune.) — Sépales 
lancéolés, acuminés, ou plus souvent (chez nous) ovales et obtus 
(A. platisepala Rchb. FT. exc. 748), dressés vu étalés, pubes- 
cents extérieurement. Pétales à limbe plus court que les sépales 
et que les éperons courbés en crochet du côté interne. Etamines 
nombreuses, à 8-10 filets stériles, plissés, à bords réfléchis en 
dehors, entourant les ovaires, plus courts et plus larges que les 
filets fertiles. Carpelles velus-glanduleux, obtusément trièdres ; 
bec grêle, plus court que la moitié du carpelle. Graines noires, 
finement ridées, oblongues, avec une côte saillante longitudinale. 
Feuilles à segments presque arrondis, incisés-crénelés, pétiolulés, 
celui du milieu plus longuement ; les radicales longuement 
pétiolées ; les caulinaires 2-3, souvent toutes sessiles. Tige 
dressée, arrondie, rameuse au sommet. Souche oblique, brune, 
épaisse, souvent rameuse. — Plante plus ou moins pubescente, 
mais non visqueuse ; à feuilles un peu glauques en dessous ; 
0-10 fleurs grandes, bleues, plus rarement roses, penchées ; le 
pédoncule redressé à la maturité des fruits. 


Commun dans les bois de tous les terrains. #. Mai-juin. 


14. Dezpamiun L. 


Fleurs érrégulières. Calice à 5 sépales pétaloïdes ; le supé- 
rieur prolongé en éperon. Pétales 4, irréguliers, . quelquefois 
soudés ; les 2 supérieurs prolongés en éperon renfermé dans 
celui du calice. Carpelles 5 (souvent un seul par avortement), 
sessiles, libres. Graines bisériées. — Feuilles palmatilobées, 


1. D. consolida Z. Sp. 748. (Dauphinelle consoude.) — 
Fleurs en grappes courtes, lâches et peu fournies. Pédoncules 
très-étalés, 3-4 fois plus longs que les bractées et munis de 2 ou 
3 bractéoles subulées. Sépales pubescents ; le supérieur à éperon 
conique, horizontal, plus long que le limbe. Pétales soudés par 
leurs onglets. Carpelle glabre, solitaire, oblong ; bec grêle, aussi 
long que la moitié du carpelle. Grames grisâtres, anguleuses, 
couvertes d’écailles membraneuses. Feuilles inférieures pétio- 
lées ; les supérieures sessiles ; toutes découpées en lanières 
linéaires, très-étroites, aiguës. Tige grêle, arrondie, dressée, peu 
feuillée ; rameaux divariqués. Racine simple , pivotante. — 
Plante un peu pubescente ; à fleurs élégantes, de couleur bleue, 
rarement roses ou blanches, 
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Commun dans les moissons et ne se trouve que là, par conséquent 
introduit et naturalisé chez nous. ©. Juin-août. 


15. Aconrum L. 


Fleurs irréqulieres. Galice à 5 sépales pétaloïdes ; le supé- 
rieur très-grand, en forme de capuchon, recouvrant la corolle. 
Pétales 5, très-irréguliers ; les 2 supérieurs à onglet allongé et 
disposés en cornet éperonné au sommet ; les inférieurs souvent 
avortés. Carpelles 3-5, sessiles, libres. Graines bisériées, — 
Feuilles palmatilobées. 


Pédoncules étalés ; feuilles supérieures sessiles. ......,..... à 
che dde nent Tee de AN OCIORMRP RE 
Pédoncules dressés-appliqués ; feuilles toutes pédonculées. . .… 
ER rate heu ete e suspense ess ie NOEL UNIES 


À. À. lycoctonum Z. Sp. 750, (Aconit tue-loup.)— Fleurs 
en grappe oblongue ; pédoncules éfalés. Sépales pubescents ; le 
supérieur dressé, prolongé en tube, arrondi au sommet, resserré 
au milieu (À. vulparia Rchb. FT. exc. 737), un peu dilaté à 
l'ouverture, atténué en bec antérieurement. Pétales supérieurs 
dressés, à éperon filiforme et courbé en crosse. Carpelles petits, 
oblongs, glabres. Graines obfusément trièdres, ridées transversa- 
lement sur foutes les faces. Feuilles radicales et caulinaires 
inférieures pétiolées, palmatilobées, à 5-7 lobes plus ou moins 
profonds, cunéiformes à la base, trifides-dentés au sommet ; les 
supérieures plus petites, sessi/es. Tige simple, dressée, fistuleuse, 
anguleuse. Souche oblique, épaisse, brune, souvent rameuse, 
couverte de fibres radicales cylindriques. — Plante couverte 
surtout dans le haut de poils jaunâtres ; à feuilles maculées de 
blanc à la base de leurs divisions ; à fleurs jaunes. 


Assez rare dans les bois du calcaire jurassique. Nancy, aux Fonds-de- 
Morvaux, tranchée de Laxou ; bois de Rogéville (Mathieu) ; Pont-à-Mous- 
son (Léré); Toul (Husson). Metz, aux vallons des Genivaux, de Moni- 
vaux, à Gorze (Holandre) ; vallée de Mance (Warion). Verdun, à 
Moulainville, Chatillon (Doisy). Neufchâteau (Mougeot). Plus commun 
dans les escarpements et les vallées des hautes Vosges sur le granit, 
depuis le Champ-du-Feu jusqu’au ballon de Giromagny. #. Juin-juillet. 


2. À, Napellus Z. Sp. 751. (Aconit Napel.) — Fleurs en 
grappe terminale, longue, serrée, spiciforme ; pédoncules dres- 
 sés-appliqués. Sépales pubescents ; le supérieur cowrbé en cas= 


= 


que, prolongé en bec antérieurement. Pétales supérieurs inclinés 
sur leur onglet et dirigés horizontalement, munis d’un éperon 
droit, un peu courbé au sommet. Carpelles oblongs, glabres, ap- 
pliqués contre l’axe de l’épi. Graines trièdres, pourvues d’angles 
aigus, ridées transversalement sur une seule face. Feuilles toutes 
pétiolées (les supérieures moins longuement), palmatiséquées, 
à 5-7 segments atténués à la base, bi-trifides, incisés au sommet. 
Souche épaisse, divisée en rameaux courts, munis chacun de 
2-3 racines charnues et fusiformes. — Plante presque glabre ; à 
feuilles plus fermes, plus découpées que dans l’espèce précé- 
dente ; à tige plus roide, simple, beaucoup plus feuillée ; à fleurs 
bleues, quelquefois blanches. 


Commun dans les hautes Vosges, sur le granit, Hohneck, Ballons ; la 
forme à fleurs blanches au Hohneck (Mougeot). #. Juillet-août. 


Tribu IV. Pæoniz DC. Prodr. 1, p. 64. — Calice à préflo- 
raison imbricative. Anthères introrses. Un ou plusieurs carpelles 
polyspermes et déhiscents , ou bacciformes et indéhiscents. — 
Feuilles alternes. 


16. AcræA L. 


Fleurs régulières. Calice à 4 sépales pétaloïdes, cadues. Co- 
rolle à 4 pétales, quelquefois avortés. Stigmate sessile. Carpelle 
unique, bacciforme, polysperme. Graines bisériées. 


1. A. spicata ZL. Sp. 722. (Actée en épi.) — Sépales ovales, 
blanchâtres. Pétales spatulés, avec un long onglet. Etamines à 
filets épaissis au sommet. Baie ovoïde, d’abord verte, puis noire, 
Juisante. Graines nombreuses, planes, semi-circulaires, jaunà- 
tres. Feuilles pétiolées, triangulaires dans leur pourtour, bi-tri- 
ternatiséquées, à segments ovales, acuminés, incisés-dentés, ses- 
siles ou pétiolulés ; celui du milieu toujours plus longuement. 
Tige dressée, grêle, simple, nue dans le bas, munie dans le haut 
de 2 ou 3 feuilles. Souche épaisse, brunâtre, pourvue de fibres 
radicales fortes. — Plante presque glabre, à fleurs blanches, pe- 
tites, disposées ordinairement en 2 grappes pédonculées, ovales, 
serrées, dont l’une est opposée à la feuille supérieure, et l’autre 
plus tardive naît à son aisselle. 

Assez commun dans les bois du calcaire jurassique ; chaîne des Vosges 
sur le grès et le granit, à Bitche, Dabo, Champ-du-Feu, Hobneck, Bal- 
Jons. %. Mai-juin. ; 
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Il. BERBÉRIDÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à sépales libres, 
placés sur 2 rangs, ordinairement au nombre de 6. Corolle à 
G pétales, bisériés et paraissant opposés aux sépales, ordinaire- 
ment munis de 2 glandes vers l’onglet, rarement prolongés en 
éperon. Etamines en nombre égal à celui des divisions florales, 
libres, hypogynes, opposées aux pétales ; anthères extrorses, bilo- 
culaires, chaque loge s’ouvrant par une valvule de la base au 
sommet. Stigmate subsessile, discoïde. Ovaire unique, unilocu- 
laire, plurioligosperme. Le fruit est une baie, plus rarement une 
capsule. Graines insérées à la base de la loge ou à la suture 
ventrale. Embryon droit, très-petit, niché dans un albumen corné ; 
radicule contiguë et parallèle au hile. 


1. Berpenis L. 


Calice à G sépales pétaloïdes et caducs, muni à sa base de 2-3 
petites bractées. Corolle à G pétales pourvus de 2 nectaires vers 
l'onglet. Etamines 6, à filets articulés à leur base. Baie à 2-3 
graines. 


1.8. vulgaris L. Sp. 472. (Vinettier commun.) — Sépales 
étalés. Pétales obtus, concaves, connivents. Baie ovoïde-oblongue, 
à la fin rouge. Graines 2, oblongues, brunes, chagrinées, un 
peu déprimées au sommet. Feuilles roides, élégamment veinées 
en dessous, munies de dentelures atténuées en cils roides; celles 
des tiges fleuries obovées, rétrécies en pétiole court et articulé très- 
près de sa base, fasciculées ; au-dessous de chaque faisceau une 
épine ordinairement tripartite ; feuilles des jeunes tiges alternes, 
arrondies et même émarginées à leur base, portées sur des pé- 
tioles grêles, longs, articulés au sommet et dépourvus d’épine à 
leur base (2. cretica Willm. Phyt. 146 1 ; B. vulgaris mons- 
troso-petiolata Soy.- Wall. Cat. et Obs. p. 15). — Arbuste ra- 
meux, à épiderme grisätre ; à fleurs jaunes, d’une odeur forte, 
disposées en grappes penchées et axillaires. 


Commun dans les bois, les haies. 5. Mai-juin. 


Nora. L’articulation des feuilles explique très-bien larticulation des 
filets des étamines et doit favoriser leur irritabilité. 

Nous n’indiquons pas ici l'£Epimedium alpinum L. Cette espèce des 
Hautes-Alpes a été plantée au Hobneck dans les Vosges par M. Mougeot 
et à Nancy au bord du bois de Boudonville. 


III. NYMPHÉACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 4-5 sépales. Co- 
rolle à pétales nombreux, disposés sur plusieurs rangs. Etamines 
libres, insérées à la base ‘de l'ovaire ou sur sa surface par l’in- 
termédiaire d’un disque hypogyne qui l'enveloppe et lui est adhé- 
rent, en nombre indéterminé, à filets plus ou moins pétaloïdes ; 
anthères adnées, biloculaires, s’ouvrant en long. Stigmates en 
nombre égal à celui des loges, disposés en rayonnant et formant 
un disque sessile. Ovaire unique, multiloculaire, à loges poly- 
spermes. Capsule bacciforme, indéhiscente. Graines nombreuses, 
insérées sur les parois des cloisons et enveloppées dans une subs- 
tance pulpeuse. Embryon droit, enfermé dans le sac embryo- 
naire ; albumen farineux ; radicule dirigée vers le hile. — 
Plantes aquatiques. 


Calice à 4 sépales ; fleurs blanches...... Nymphæa (n° 1). 
Calice à 5 sépales ; fleurs jaunes. .... .... Nuphar (n° 2). 


1. Nymruæa Neck. 


Calice à 4 sépales caducs. Pétales insérés sur la base de lo- 
vaire, dépourvus de fossette nectarifere , devenant de plus en 
plus petits de l'extérieur à l’intérieur et se transformant en éta- 
mines. Etamines insérées à diverses hauteurs sur le disque qui 
enveloppe l'ovaire et fait corps avec lui. Fruit marqué des 
cicatrices produites par la chute des étamines et des pétales. : 


À. N. alba L. Sp.729. (Nénuphar blanc.)— Sépales ovales- 
oblongs, plans, étalés, d’un vert foncé en dessous, blancs en 
dessus et sur les bords. Pétales ovales, obtus, embriqués , d’au- 
tant plus grands qu’ils sont plus extérieurs ; ceux de la série 
externe dépassant sensiblement le calice. Etamines à filets péta- 
loïdes, d'autant plus larges qu'ils sont plus extérieurs ; anthères 
linéaires, allongées, non dépassées par le filet. Disque des stig- 
mates convexe au centre, pourvu sur les bords de crénelures 
arrondies, infléchies. Capsule non rétrécie en col, écailleuse à sa 
surface. Graines ovoïdes, recouvertes d’une enveloppe transpa- 
rente et réticulée. Feuilles à limbe ovale-arrondi, coriace, entier 
sur les bords, mais divisé à la base et jusqu’au milieu de sa lon- 
gueur en 2 lobes obtus ou un peu aigus, presque parallèles ; 
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une stipule oblongue, membraneuse, obtuse, opposée à la base 
du pétiole arrondi. — Plante à peu près glabre ; à fleurs grandes, 
élégantes, blanches, odorantes ; à feuilles lisses et luisantes en 
dessus, souvent colorées de pourpre en dessous. 

« Genuina Nob. Fleurs grandes, atteignant un décimètre. 

B Minor DC. Syst. 2, p. 56. Fleurs de 5-6 centim., à 
pétales moins nombreux ; feuilles beaucoup plus petites. 


Mares et rivières. Rare près de Nancy, dans la Moselle à Pont-Saint- 
Vincent, Méréville, dans le Sanon à Dombasle, dans le Madon à Cein- 
trey ; Toul (Husson) ; Sarrebourg, Niederviller , Schneckenbüch (de 
Baudot). Metz, dans la Seille au-dessous de Granges-aux-Ormes ; 
étang de la Max (Holandre); Fleur-Moulin (Taillefert) ; dans l'Orne à 
Auboué ; étang de Longeville-lès-Saint-Avold (Monard et Taillefert) ; 
Bitche , à l'étang de Haspelscheidt et à Sarralbe (Warion). Verdun 
(Doisy) ; Saint-Mihiel (Vincent). Vosges, marais de la plaine (Hougeot). 
La var. 8 à Sarrebourg, à Verdun. #. Juin-août. 


92. Nuruar Sm. 


Calice à 5 sépales persistants. Pétales insérés sous l'ovaire, 
pourvus d’une fossette nectarifere sur le dos au-dessous du 
sommet. Etamines insérées sous l’ovaire. Capsule globuleuse, 
lisse. 


Pétales insensiblement atténués à la base ; disque des stig- 


MALCS ENTRE. Le Vu aatete SNS N. lutea (n° 1). 
| Pétales brusquement contractés en onglet ; disque des slig- 
matos: J0D62". SI RON SE LERE CRE N. pumila (n° 2). 


1. N. lutea Sbth. et Sm. Prodr. fl. grec. 1, p. 361; Nym- 
phœa lutea L. Sp. 729. (Nuphar jaune.) — Sépales suborbi- 
culaires, concaves, connivents, verdâtres en dehors, jaunes en 
dedans et sur les bords. Pétales obovés, insenstblement atténués 
à la base, 3 fois plus courts que le calice. Etamines courbées en 
dehors. Disque des stigmates enfier où un peu ondulé sur les 
bords, fortement ombiliqué au centre. Capsule rétrécie en col au 
sommet. Graines ovoïdes, d’un blanc jaunûtre, lisses et luisantes. 
Feuilles sabmergées minces et molles, presque transparentes, 
plissées-ondulées ; feuilles flottantes à limbe ovale, coriace, 
finement tuberculeux supérieurement (à l’état sec), entier sur 
les bords, mais divisé à la base et jusqu’au tiers de sa longueur 
en © lobes arrondis et presque parallèles; pétiole obtusément an- 
guleux-triquètre vers le haut, dilaté à la base en une gaîne mem- 
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braneuse ; pas de stipules. — Plante à peu près glabre ; à fleurs 
jaunes, odorantes, plus petites que dans l’espèce précédente et 
s’épanouissant souvent un peu au-dessus de la surface de l’eau. 


Commun dans les rivières, les mares profondes et même les ruis- 
seaux. #. Mai-août. 


2. N. pumila Sm. Engl. bot. 2292; N. vogesiaca Huss. 
Ch. 321 (Nuphar nain.) — Sépales ovales, concaves, connivents, 
verdätres en dehors, jaunes sur les bords et en dedans. Pétales 
suborbiculaires, brusquement contractés ‘en onglet, beaucoup 
plus courts que le calice. Etamines courbées en dehors. Disque 
des stigmates /obé, tantôt jusqu'à la base (W. Spennerianum 
Gaud. Helv. 3, p. 439); tantôt seulement jusqu'au milieu (W. 
Minima, B asterogyna Spenn. FI. od. bot. Zeit. 10, 1,114, tab. 
1-2), fortement ombiliqué au, centre. Capsule rétrécie en col au 
sommet. Graines olivâtres. Feuilles submergées minces, molles, 
transparentes, ondulées-plissées ; feuilles flottantes à limbe co* 
riace, finement tuberculeux supérieurement (à l’état sec), velu- 
tomenteux en dessous, puis glabrescent, ovale, entier sur les 
bords, mais divisé à la base dans les 2/5 de sa longueur en 2 lobes 
arrondis parallèles ou un peu divergents ; pétiole comprimé, an- 

cipité, dilaté à la base en une gaine membraneuse ; pas de sti- 
pules, — Plante beaucoup plus petite que la précédente dans 
toutes ses parties ; fleurs égalant celles du Calfha palustris. 

Lacs de Gérardmer, de Longemer, de Retournemer, de Blanchemer, 


étang du Frankenthal ; sur les bords de la Moselle dans les eaux mortes 
en amont de Remiremont (Taillefert). x. Juin-août. 


IV. PAPAVÉRACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 2 sépales libres, 
caducs. Corolle à 4 pétales disposés sur 2 rangs, à préfloraison 
chiffonnée ou imbricative. Etamines libres, hypogynes, en nombre 
indéterminé ; anthères introrses, biloculaires, s’ouvrant en long. 
Stigmates sessiles, au nombre de deux ou en nombre plus 
grand et disposés en rayonnant sur un disque épigyne. Ovaire 
unique, libre, uniloculaire, polysperme, à placentas ordmaire- 

ment saillants et formant des cloisons incomplètes. Le fruit est 
sec, capsulaire et s’ouvre par des pores ou des valves. Graines 
insérées sur toute la surface des cloisons incomplètes, Embryon 
droit, niché dans un albumen charnu-huileux ; radicule dirigée 
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vers le hile. — Plantes contenant un suc propre coloré, narco- 
tique ou narcotico-âcre. 


Stigmates #4 à 20; capsule globuleuse ou oblongue, s’ouvrant 
par des pores. 60m 20m ME Papaver (n° 1). 
Stigmates 2 ; capsule linéaire, s’ouvrant par des valves. .... 

( RP RE PT 0 ut 


À. Papaver L. 


Sépales concaves, renfermant les pétales plissés trréqulière- 
ment avant leur épanouissement. Stigmates 4-20, disposés en 
rayonnant sur un disque sessile et lobé. Capsule globuleuse ou 
oblongue, s’ouvrant ordinairement par des pores placés sous les 
stigmates, et présentant intérieurement des demi-cloisons parié-* 
tales qui supportent les graines. Celles-ci réniformes, finement 
alvéolées, dépourvues d’arille. — Plantes contenant dans toutes 
Yeurs parties un suc laiteux ; fleurs solitaires et terminales, ré- 
fléchies avant leur épanouissement. 


1 | Feuilles caulinaires amplexicaules.. ..,,.... RE En 4e NN 
| Feuilles caulinaires non amplexicaules. .................. J 
Lobes du disque stigmatifère entiers et écartés. ........... 
a TR PET A or LAN Es AE GE P. somniferum (n° 1). 
‘1 Lobes du disque stigmatifère dentés et contigus....,...... 
Aer che 214 soenonpese es eee eee PSEUGOT UMA 2) 
= { Capsule globuleuse ou subglobuleuse. ................... 4 
Capsule oblongye-en-massue.. . ....,,,,.14 RENE bi) 
Habanoule. Hsse ste ec di 2 ARR P. Rhœas (n° 5). 
| Capsule hérissée de pointes......... . P. hybridum (n° 6). 
Filets des étamines filiformes.....,,.... P. dubium (n° 4). 
Filets des étamines claviformes....... P. Argemone (n° 5). 


1. @. somniferum Z. Sp. 726. (Pavot somnifère.) — Sé- 
pales glabres. Pétales externes aussi larges que longs. Etamines 
à filets blancs, épaissis en massue au soinmet non apiculé. Stig- 
mates 10 à 192, élargis et creusés d’une fossette à leur extrémité 
externe, fortement épaissis vers le milieu de leur longueur, 
rayonnant sur un disque lobé ; lobes profonds, arrondis, entiers, 
écartés. Capsule indéhiscente, glabre, grosse, subglohuleuse ou 
oblongue , quelquefois stipitée. Graines blanches ou noires. 
Feuilles profondément sinuées, dentées ou crénelées ; les cauli- 
naires enbrassant la tige par 2 oreillettes. Tige forte, fistuleuse, 


le plus souvent simple, dressée. — Plante à peu près glabre, très- 
glauque ; à fleurs grandes; à pétales tout à fait blancs, rougeâtres 
ou rosés avec une tache d’un violet noir à leur base. 

Cultivé et souvent subspontané. ©. Juin-juillet. 


Nora. C’est la plante qui en Lorraine et en Alsace fournit l'huile d’œil- 
lette. En Artois, c’est l’espèce suivante qui est cultivée pour en extraire 
ce produit. 


2. P. setigerum DC. FT. fr. 5. p. 585 ; P. hortense Huss. 
Chard. p. 39; Godr. F1. lorr. éd. 1,t. 1, p.36. (Pavot porte- 
soie.) — Sépales glabres (dans la plante cultivée) ou hérissés de 
poils roides. Pétales externes aussi larges que longs. Etamines à 
filets blancs, épaissis en massue au sommet non apiculé. Stigmates 
10-19, linéaires, étroits, non épaissis vers leur milieu, beaucoup 
moins saillants, non creusés d’une fossette, rayonnant sur un 
disque lobé ; lobes plus larges et plus minces que dans l’espèce 
précédente, confiqus, irrégulièrement crénelés au sommet. Cap- 
sule déhiscente, glabre, de la grosseur d’une noix, toujours 
globuleuse et stipitée. Graines noires, très-rarement blanches. 
Feuilles incisées-dentées ; les caulinaires embrassant la tige par 
2 oreillettes. Tige rameuse, dressée. — Moins développée dans 
toutes ses parties que l’espèce précédente, elle offre en outre 
sur ses pédoncules et à l’extrémité des dents des feuilles, des 
poils roides qu'elle perd par la culture. 


Cultivé comme plante d’ornement et complétement naturalisé dans nos 
jardins. ©. Juin-juillet. 


3. P. Rhœas Z. Sp. 726. (Pavot Coquelicot.) — Sépales 
couverts de longs poils étalés. Pétales larges, les 2 extérieurs se 
touchant par les bords. Etamines à filets purpurins, flformes. 
Stigmates 8-10, sur un disque régulièrement lobé, les lobes se 
recouvrant Y'un l’autre. Capsule subglobuleuse ou obovée, arron- 
die à la base, glabre. Graines brunes. Feuilles non embrassantes 
à la base, pinnatipartites, à lobes oblongs-lancéolés, aigus, incisés- 
dentés ; les inférieures pétiolées. Tige dressée, rameuse, — 
Plante rude au toucher, hérissée de poils roides et très-finement 
barbus ; à pétales rouges, tachés de noir vers l'onglet ou con- 
colores. 

Commun dans les moissons, où il se trouve exclusivement ; dès lors 


vraisemblablement introduit et naturalisé chez nous. Il en est de même 
des espèces suivantes. ©. Mai-juillet. 
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À. P. dubiam Z. Sp. 726. (Pavot douteux.) — Sépales cou- 
verts de longs poils étalés. Pétales suborbiculaires. Filets des 
étamines purpurins, filiformes. Stigmates 6-10, sur un disque 
superficiellement lobé, à lobes écartés les uns des autres. Cap- 
sule oblongue-en-massue, insensiblement atténuée du sommet 
vers la base, lisse. Graines brunes. Feuilles non embrassantes à 
la base, pinnatipartites, à lobes linéaires-lancéolés, aigus, dentés. 
ou entiers ; les inférieures pétiolées. Tige dressée, rameuse. — 
Plante velue, à pédoncules allongés, ordinairement couverts de 
poils appliqués, à pétales rouges, tachés de noir vers l’onglet. 

Commun dans les moissons. ©. Avril-juin. 


3. P. Argemone ZL. Sp. 725. (Pavot Argémone. )— Sépales 
glabres ou munis de quelques poils dressés. Pétales étroits, lon- 
guement atténués en coin à la base. Etamines à filets d’un violet- 
noir, luisants, épaissis en massue au sommet surmonté d’une 
pointe courte et fine qui porte l'anthère. Stigmates 4-6 sur un 
disque irréguliérement sinuë, mais non lobé. Capsule oblongue 
en massue, atténuée à la base, marquée de séllons longitudinaux 

correspondant aux stigmates. Graines noires, plus étroites et plus 
allongées que dans les espèces précédentes. Feuilles non embras- 
santes à la base, bipinnatiséquées, à segments linéaires, aigus ; 
les radicales pétiolées, plus longues à proportion que les cauli- 
naires. Une ou plusieurs tiges dressées ou étalées, grèles, un 
peu rameuses au sommet. — Plante rude au toucher, hérissée 
ordinairement de poils roides, étalés, finement barbus ; à pédon- 
cules allongés, couverts de poils appliqués ; à pétales rouges, 
tachés de noir à l’onglet, 

« Vulgare Nob. Capsule hérissée de pointes sétacées, tuber- 
culeuses à leur base, dressées. 

B Glabrum Koch, Syn. 29. Capsule non hérissée. 


Commun dans les moissons. ©. Mai-juin. 


6. P. hybridum Z. Sp. 725. (Pavot hybride.) — Sépales 
couverts de poils roides. Pétales obovés. Filets des étamines vio- 
lets, luisants, épaissis en massue au sgmmet surmonté d’une 
pointe courte et fine qui porte l’anthère. Stigmates 4-8, sur 
un disque bien moins large que la capsule, sinué-lobulé. Cap- 
sule ovoide-globuleuse, arrondie à la base, munie de 5 à 8 
bandes longitudinales, lisses, alternant avec des bandes hérissées 
de pointes sétacées et étalées-arquées. Graines noires. Feuilles 
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non embrassantes à la base, bipinnatipartites, à segments linéaires- 
lancéolés; les inférieures pétiolées. Tiges dressées ou étalées, 
rameuses au sommet. — Plante plus ou moins velue ; à pédon- 
cules munis de poils appliqués ; à pétales rouges. 
Très-rare ; moissons du département de la Meuse (Doisy) où il s’est 
naturalisé. ©. Mai-juillet. 


9. Cueciponiun L. 


Sépales concaves, renfermant les pétales roulés régulièrement 
autour des organes reproducteurs avant leur épanouissement. 
Style très-court ; 2 stigmates obliques, incombants. Capsule en 
forme de silique, à 2 valves s’ouvrant de bas en haut et se sépa- 
rant de 2 placentas pariétaux placés entre elles. Graines ovoïdes, 
superficiellement alvéolées, munies d’un appendice en crête. — 
Plantes contenant dans toutes leurs parties un suc jaunûtre. 


À. Ch. majus Z. Sp. 723. (Grande Chélidoine.)— Sépales 
jaunâtres, acuminés. Pétales obovés, entiers. Etamines à filets 
épaissis vers le sommet aigu. Capsule linéaire, toruleuse. Graines 
olivâtres. Feuilles molles, glauques en dessous, pinnatiséquées, 
à D-11 segments ovales, incisés-crénelés, ordinairement pétiolulés, 
quelquefois à segments eux-mêmes pinnatifides et à divisions 
étroites (Ch. laciniatum Mill. Dict. 2). Tige dressée, un peu 
anguleuse, rameuse, pourvue de quelques poils mous articulés. 
Souche épaisse, oblique. — Plante à fleurs jaunes, disposées en 
ombelle et portées sur des pédoncules inégaux. 

Commun sur les vieux murs et dans les lieux pierreux ; la forme à feuilles 


laciniées sur les vieux murs de hôpital militaire de Nancy (Vincent). #. 
Mai-août. 


V. FUMARIÉES, 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice à 2 sépales petits, 
membraneux, caducs. Corolle à 4 pétales, souvent adhérents au 
sommet, à préfloraison imbricative. Etamines 6 , hypogynes, 
soudées par leurs filets en deux faisceaux, portant chacun 3 an- 
thères, dont les latérales sont uniloculaires et l’intermédiaire 
biloculaire. Style filiforme ; stigmate à 2 lèvres. Ovaire libre, 
unique, uniloculaire, mono-polysperme. Fruit sec, tantôt mo- 
nosperme et indéhiscent, tantôt polysperme et s’ouvrant en deux 
valves. Graines insérées sur un placenta pariétal. Embryon très- 


petit, niché dans un albumen charnu ; radicule rapprochée du 
hile, — Plantes herbacées, renfermant un suc aqueux. 


Fruit polysperme, s’ouvrant en 2 valves... Corydalis (n° 1). 
Fruit monosperme, indéhiscent...... .... Fumaria (n° 2). 


1. Corvnauis DC. 


Pétales 4 ; linférieur à limbe plan ; le supérieur longuement 
éperonné. Fruit en forme de silique, linéaire, polysperme, s’ou- 
vrant en ? valves. Graines pourvues d’une arille, lisses, lui- 
santes. 


1 Grappe terminale ; fleurs blanches ou purpurines.......... 2 
Grappe oppositifoliée ; fleurs jaunes....... C. lutea (n° 4). 


QI 


Tige dépourvue d’écaille au-dessous des feuilles caulinaires. . 
+ RO CR NN Ne ARR PET Fed C. cava (n° 1). 


= Pédoncule 5 fois plus court que le fruit.. €. fabacea (n° 2). 


Tige munie d’une écaille au-dessous des feuilles caulinaires.. 
2 


Pédoncule de la longueur du fruit........ C. solida (n° 5). 


À. ©. cava Schweiga. et Kœrt. F1. Erlang. 2, p. 44; C. 
tuberosa DC. FT. fr. 4, p. 637. (Corydale creuse.) — Fleurs 
en grappe ferminale, toujours dressée et S’allongeant après la 
floraison ; bractées ovales-lancéolées, entières. Sépales 4r/ides- 
dentés, petits ou avortés. Pétale supérieur à limbe fortement 
échancré ; éperon épaisst, arrondi et courbé au sommet ; appen- 
dice nectarifère libre seulement à son extrémité obtuse. Graines 
noires, portant une arille qui égale /4 moitié de leur circonfé- 
rence. Pédicelles érois fois plus courts que la capsule. Feuilles 
pétiolées, triangulaires dans leur pourtour, biternatiséquées, à 
segments pétiolulés, oblongs, incisés. Une ou plusieurs tiges fis- 
tuleuses, dépourvues d’écaille au-dessous des feuilles. Souche 
formant un tubercule creux, muni de fibres grêles et éparpillées 
sur toute sa surface. — Plante glauque, d’un tissu tendre ; à 
fleurs purpurines, blanches ou panachées. 


Commun dans les haies, les bois. #. Avril-mai. 


2. ©. fabacea Pers. Syn. 2, p. 269. (Corydale à bractées 
arrondies.) — Intermédiaire entre l’espèce précédente et la sui- 
vante, il se distingue : 4° du €. cava par l’éperon droit et atté- 
nué au sommet ; par sa tige munie d’une écaille au-dessous des 
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feuilles ; par son tubercule plein, pourvu de fibres radicales à 
sa base seulement ; 2° du €. solida par ses pédicelles plus épais, 
3 fois plus courts que la capsule ; par son style non fléchi à angle 
droit pendant la floraison ; par sa ‘capsule plus large ; 3° de tous 
les deux par ses fleurs beauconp plus petites, en grappe serrée 
qui ne s’allonge pas après la floraison, mais se réfléchit au mo- 
ment de la fructification ; par ses feuilles moins découpées ; par 
sa taille plus petite. — Fleurs purpurines. 

« Genuina Nob. Bractées ovales-arrondies, entières. 

8 Digitata Koch, Deutsch. FT. 5, p. 59. Bractées mcisées- 
digitées. C. pumila Host, FT, Aust. 2, p. 304. 


Rare ; hautes Vosges, escarpements du Hohneck, sur le granit. #. 
Avril-mai. 


3. €. solida Smith, Engl. FI. 3, p. 353 ; C. bulbosa DC. 
FT. fr. 4, p. 637. (Corydale solide.) — Fleurs en grappe ter- 
minale, loujours dressée , et s'allongeant après la floraison ; 
bractées ordinairement incisées. Sépales entiers ou avortés. Pétale 
- supérieur à limbe faiblement échancré ; éperon aminci, mais à 
peine courbé au sommet ; appendice nectarifère /bre dans toute 
sa longueur, atténué en pointe. Graines noires, portant une 
arille égale au quart de leur circonférence. Pédicelles aussi 
longs que la capsule. Feuilles pétiolées, triangulaires dans leur 
pourtour, biternatiséquées, à segments plûs profondément lobés 
que dans l'espèce précédente. Une ou rarement 2 tiges pleines, 
pourvues au-dessous des feuilles d’une et quelquefois de deux 
écailles. Souche formant un tubercule solide, entouré d’une 
enveloppe membraneuse et muni à sa base seulement de fibres 
radicales. — Fleurs purpurines, plus rarement blanches. 

a (renuina Nob. Bractées en coin, incisées-digitées. 

B Integrata Godr. F1. lorr. éd. 1, t. 1, p. 40. Bractées 
ovales-arrondies, entières. €. intermedia Mérat, FT. par. 4° éd. 
2, p. 568. 

Bois des terrains calcaires. Nancy, côte Sainte-Geneviève, fonds de Toul, 
Tomblaine (Soyer-Willemet) ; Pont-à-Mousson (Léré) ; Lunéville, au 
bois Sainte-Anne (Guibal). Metz, Basse-Montigny, vallon de Montvaux 
(Holandre) ; Rodemack (abbé Cordonnier). Bar (Doisy). Neufchàteau 
et Mirecourt (Mougeot) ; Rambervillers (Billot) ; se trouve aussi dans 
les terrains siliceux, au Hohneck dans les hautes Vosges. La var. & très- 
rare ; Nancy, bois de Tomblaine. æ. Avril. 


Nora. Les braclées entières ou incisées ne constituent pas dans ce 
Fe 
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genre un caractère solide, ce qui nous a empêché d'admettre comme es- 
pèce le C. intermedia de Mérat. Nous avons observé cette forme 
vivante ; elle se lie au type par une foule d’intermédiaires. On ne peut y 
voir non plus une hybride des €. cava et solida, puisque, à part les 
bractées entières, elle n’a rien du € cava et croit du reste dans des 
localités où cette dernière espèce manque. 


4. ©. lutea DC. F1. fr. 4, p. 638. (Corydale jaune.) — 
Fleurs en grappes oppositifoliées par le développement rapide 
du rameau axillaire, dressées et s’allongeant pendant la floraison ; 
bractées petites, membraneuses, linéaires, acuminées. Sépales 
érodés-denticulés. Pétale supérieur entier ; éperon court, obus, 
courbé ; appendice nectarifère courbé et filiforme. Graines noires, 
granuleuses, portant une arille qui égale le quart de leur circon- 
férence. Pédicelles égalant la capsule. Feuilles pétiolées, trian- 
gulaires dans leur pourtour, bi-tripinnatiséquées, à segments 
pétiolulés, obovés ou oblongs, incisés ou entiers. Tiges nom- 
breuses, diffuses. Souche rameuse, grêle. — Fleurs jaunes. 


Sur les vieux murs à Plombières (Vincent). ÿ. Mai-septembre. 


2. Fuwaria L. 


Pétales 4 ; linférieur à limbe caréné ; le supérieur pourvu 
d’un éperon très-court. Fruit en forme de si/cule globuleuse, 
monosperme, indéhscente. Graine dépourvue d’arille. 


1 Fruit tronqué au sommet........... F. officinalis (n° 1). 
Fruit arrondi au sommet. ............ ERMETS NP CIE sde 2 

9 ( Fruit apiculé................... . F. parviflora (n° 4). 
PODADMMMQUE des vd le snolde ciéié ns déle ON SUISE REP ERET 


- ( Sépales plus larges que les pédicelles. F. densiflora (n° 2.) 
Sépales plus étroits que les pédicelles. F. Vaillantii (n° 5). 


À. F.officinalis Z. Sp. 984. (Fumeterre officinale.) — 
Fleurs en grappes lâches, allongées, terminales ou opposées aux 
feuilles. Sépales ovales-lancéolés, dentés, plus larges que les pé- 
dicelles et égalant en longueur /e fers des pétales. Ecaille nec- 
tarifère rowlée sur elle-même au sommet. Silicule plus large que 
longue, un peu rugueuse à sa surface (sur le sec), ronquée au 
sommet. Pédicelles dressés-étalés. Feuilles bipinnatiséquées, à 
segments plans, linéaires, aigus ou obtus-mucronés. Tige flexu- 
euse, rameuse, dressée où couchée, fistuleuse, anguleuse. 


= AN 


Plante un peu glauque, s’accrochant quelquefois, par ses pétioles 
recourbés, aux végétaux voisins ; fleurs purpurines. 


Commun dans les champs, les vignes, les jardins. ©. Mai-septembre. 


2. F. densiflora DC! Cat. hort. monsp. p. 113. (Fume- 
terre à fleurs agglomérées.) — Fleurs en grappes denses, ter- 
minales ou oppositifoliées. Sépales grands, ovales-orbiculaires, 
beaucoup plus larges que les pédicelles et égalant presque en 
longueur la moitié des pétales. Ecaille nectarifère courbée. 
Silicule subglobuleuse, arrondie au sommet, un peu rugueuse. 
Pédicelles très-étalés. Feuilles finement bipinnatiséquées , à seg- 

ments canaliculés, très-étroits, linéaires, aigus. Tige dressée ou 
diffuse, rameuse. — Plante un peu glauque, à fleurs purpu- 
rines, plus petites que dans l’espèce précédente. 


Montagne des Capucins à Saint-Mihiel (Léré). ©. Juillet. 


3. F. Vaillantii Lois. Not. p.102. (Fumeterre de Vaillant.) 
— Fleurs en grappes courtes, pauciflores, terminales ou opposées 
aux feuilles. Sépales linéaires, aigus, dentés, plus étroits que les 
pédicelles, dix fois plus courts que les pétales. Ecaille nectari- 
fère courbée au sommet. Silicule globuleuse, à sommet arrondi, 
non apiculé à la maturité. Pédicelles dressés-étalés. Feuilles 
bipinnatiséquées, à segments plans, linéaires, aigus. Tige grêle, 
rameuse, dressée ou diffuse, anguleuse. — Plante glauque, à 
fleurs, silicules et graines plus petites que dans l’espèce précé- 
dente ; à segments des feuilles étroits et aigus ; fleurs roses. 

Peu commun, champs calcaires ou sablonneux. Nancy, au Champ-le- 
Bœuf, Clairlieu, Champigneules, Malzéville, Tomblaine, Bouxières-aux- 
Dames; Pont-à-Mousson (Léré); Bouzanville. Metz (Farion); Bitche, 
Rorbach, Wittring, Eppingen, Séding et Sarreguemines (Schultz). Saint- 
Mihiel (Léré). ©. Juin-août. 4 


4. F. parviflora Lam. Dict. 2, p. 567. (Fumeterre à petites 
_ fleurs). — Se distingue du F#. Vaillantii par ce qui suit : fleurs 
plus petites, un peu tachées de pourpre au sommet, du reste 
tout à fait blanches ; sépales ovales, aigus, incisés-dentés, plus 
larges que les pédicelles, 5-6 fois plus courts que les pétales ; 
silicule globuleuse, à sommet apiculé ; feuilles plus finement 


découpées, à segments canaliculés. — Plante plus grêle, plus 
diffuse. 


_Très-rare. À Metz (Varion) ; Hayange dans la Moselle sur la côte des 
vignes, Saint-Mihiel, au camp des Romains (Léré). ©. Juin-septembre. 


sn Re 
YI. CRUCIFÈRES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou presque régulières. Ca- 
lice à 4 sépales distincts, caducs ; les 2 latéraux insérés un peu 
plus bas, souvent un peu bossus à leur base. Corolle à 4 pétales 
disposés en croix, alternes avec les sépales, rétrécis en onglet, 
égaux ou les extérieurs à limbe plus grand. Etamines 6, hypo- 

gynes, libres, inégales ; les deux qui sont opposées aux “sépales 
latéraux plus courtes ; les 4 autres égales entre elles, rapprochées 
par paires ; anthères” biloculaires, introrses, s’ouvrant en long. 
Style court ou nul ; stigmate entier ou bilobé. Ovaire unique, 
libre, biloculaire ou plus rarement umiloculaire, à loges poly- 
spermes ou rarement monospermes ; placentas pariétaux. Le fruit 
est une silique ou une silicule, le plus souvent à 2 loges sépa- 
rées par une cloison mince longitudinale et s’ouvrant en deux 
valves ; plus rarement le fruit est indéhiscent ou se partage en 
articles transversaux monospermes. Graines dépourvues d’al- 
bumen. Embryon huileux ; cotylédons plans, pliés en long ou 
roulés de haut en bas ; radicule rapprochée du hile, diversement 
placée relativement aux cotylédons. — Plantes à feuilles alternes, 
à fleurs disposées en grappes terminales. 


1 Fruit au moins 4 fois plus long que large (silique).......... 2 
Fruit n’étant pas 4 fois plus long que large (silicule)........ 12 
Silique articulée, indéhiscente ou se divisant en articles trans- 

2 MERS TUE LME TOURS ASIE Raphanus (n° 1). 
Silique non articulée, s’ouvrant en 2 valves. .............. 5) 
Trois nervures.sur le dos des; valves. #34 0x AE HTC 
Une seule nervure sur le dos des valves...,...,.... AVE X EE b) 
Pas de nervure sur le dos des valves. ..... RENTE 11 
Style comprimé, ensiforme ; graines globuleuses........... 

ARR OL Le ete lee 4 eneta je absente LOC CEE Sinapis (n° 2). 
Style conique ; graines ovoides........ Sisymbrium (n° 9). 

BMique  cvIndrIQue sue di niet de ARR SPP RAA 1) 
BINQUEAdEtrAS One ee LR. . N.aRReS PRES PR. AN 
SUIQUE COMPARE NS 270 ERP NE LOS 9 
Style non contracté à la base ; graines globuleuses. ........ | 
Sn eo 1e à El UT de ie eee Brassica (n°° : 
Style contracté à la base ; graines ovoïdes. ......,.. 

Rio! sis ee UE RUN pe eee orerste HT SCRYOUE (n°. 5). 


Stigmate bilobé................... Cheiranthus (n° 6). ; 
Stigmaté entier ou émarginé, eu: à à » ee. NN 08 


SH is 


Feuilles caulinaires entières ou sinuées-dentées.,.......... 


Dee dd ane Quee ame geo ee vTUU Erysimum (n° 7). 
Feuilles caulinaires pinnatifides......... Barbarea (n° 8). 
ÿ Graines sur un seul rang ; fleurs blanches ou lilas......... * 
Graines sur : rangs ; ROUES jaunes. À .… .Diplotasis (n°5). 

10! Grappe munie de bractées........ 
CRAN SANS DTACICRS... , 42e mo» 0e » 4 0 » Arabis (n° 11). 
/ Siliques linéaires, à valves convexes, se détachant sans se rouler 
| PAC RES L ne de ds «E Nasturtium (n° 10). 
44 | Siliques linéaires, à valves planes, se détachant en se roulant 
LE EG 70 BORN RER MER AE EST Ne Cardamine (n° 12). 
| Siliques linéaires-lancéolées, à valves planes, se détachant en 
Vrerseroulant en dehôrs: 22204 4 7 Dentaria (n° 15). 
12 | Silicules articulées..........,....... Rapistrum (n° 29). 
DIDIER AUR APRCHIÉCS LE La AUS RE EE Hs So 
15 PERS UC MSCERIOS . - : 2% eee cieir a ste toire Dali Dee ne 
CHIPS CORISCERLOSS » ele mire Dos ee mn on Se bic ae PE: à 
EU PIOMNIERRRS Lite de ee où ete afnte are de de MS MES 
44% Silicules didymes.. ................ Senebiera (n° 28). 
Silicules oblongues, comprimées, ailées. . . Isatis (n° 21). 
45 | Fleurs jaunes......................... eslia (n° 19). 
DCE MRIMEROS dec e ee ons me nos ne Calepina (n° 20). 
16 Cloison aussi large que le grand diamètre du fruit... ...... 
Cloison bien plus étroite que le grand diamètre du fruit. . . .. 
17 | Silicules très-comprimées , à valves planes. Zunaria (n° 14). 
SHiCUIES "A VArOS COMTORES. 0 en nn 
Valves dépourvues de nervure dorsale. ............... 

48 « 0 > 

Valves munies d’une nervure dorsale. ................ 
49 | Silicules couvertes de poils rayonnés.. ... AZyssum (n° 15). 
Silieties SIaRres. SSSR RES, Roripa (n° 17). 
Silicules ovales ou oblongues, à valves convexes dès les bords. 
99) ::--++......................... Draba (n° 16). 
Silicules obovées ou turbinées, à valves déprimées aux bords. 
( NE es tt Camelina (n° 18). 
94 | Pétales très-inégaux.................. Iberis (n° 25). 
Pétales égaux on peu inégaux. 4 +. 2. . 4 MO COMIEE 
99 | Fleurs jaunes. .................. Biscutella (n° 22). 
Pichrs HR SAUT SES. 5 RON 


Etamines munies d’une écaille à leur base. Teesdalia (n° 24). 
Etamines dépourvues d’écaille. . ........:.....:...., 


NO 
QI 
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10 


Ê., VRAT ES 


9 Graines solitaires dans chaque loge..... Lepidium (n° 27). 
Graines 2 à 8 dans chaque loge. . . .. Lee Éÿ 


- ( Silicules échancrées ou bilobées au sommet. TAlaspi (n° 25). 
Silicules entières au sommet. . ...... Hutschinsia (n° 26). 


Trib. 1. Rapnanez DC, Syst. 2, p. 649. — Silique arti- 
culée, indéhiscente ou se divisant en articles transversaux. Coty- 
lédons pliés en long et renfermant la radicule dans leur sinus. 


À. Rapnanus L. 


Calice à deux sépales hossus à la base. Style conique. Silique 
à section transversale orbiculaire, évalve, biarticulée ; l’article 
inférieur court, stérile ou oblitéré ; l’article supérieur, qui est 
véritablement le style, beaucoup plus long, renfermant plusieurs 
graines, tantôt à mésocarpe spongieux et non séparable en articles, 
tantôt à mésocarpe dur et se séparant en plusieurs articles mo- 
nospermes. Graines globuleuses, pendantes, alveolées. Cotylé- 
dons condupliqués, bilobés au sommet, embrassant la radicule. 


Nora. L'article inférieur stérile forme le véritable ovaire et présente deux 
loges et une cloison ; l’article supérieur est le style qui renferme les 
graines dans une cavité irrégulière ; mais les placentas naissent à leur 
place normale, c’est-à-dire, sur les côtés de la cloison de l'article infé- 
rieur du fruit et se prolongent dans la cavité du style pour donner inser- 
tion aux graines. C’est, dans le règne végétal, un véritable exemple de 
gestation extra-utérine. On observe aussi souvent, dans les Brassiceæ, 
une ou plusieurs graines nichées dans la base du style. 


Siliques enflées, ne se séparant pas en articles. . ....,.,.. 


Se dent eue ic aialielt) c: 210 Ie R. sativus (n° 1). 
| Siliques moniliformes, se séparant en articles. .......... 


RICA EL NRT, CEA R. Raphanistrum (n° 2). 


À. R. sativus Z. Sp. 935. (Radis cultivé.) — Galice appli- 
qué, hossu à la base ; sépales étroits, plus courts que les pétales. 
Pétales à limbe étalé, obtus, un peu plus court que l’onglet. 
Siliques étalées-dressées, striées longitudinalement, enflées, 4 
tissu spongieux, ne se séparant pas en articles. Graines brunes, 
alvéolées. Feuilles inférieures lyrées ; les supérieures oblongues, 
dentées ou incisées-dentées. Tige dressée, fistuleuse, arrondie, 
feuillée, rameuse ; rameaux étalés. — Plante hérissée de poils 
roides, insérés sur des glandes ; à fleurs grandes, blanches ou 
violettes, veinées. 


« Radicula DC. Syst. 2, p. 663. Racine charnue, petite, 
blanche, rose ou rouge (Æadis). 

8 Niger DC. I. c. Racine charnue, compacte, grosse, très- 
àcre, ordinairement noire extérieurement (Æadis d'automne), 


Cultivé et quelquefois subspontané. ©. Mai-juin. 


2. R. Raphanistrum Z. Sp. 93 W: Raphanistrum arvense 
Wallr. sched. 336; Godr. F1. lorr. éd. 1,1. 1,p. 81. (Radis 
Ravenelle.) — Calice appliqué, bossu à là base : sépales lan- 
céolés, plus courts que les pétales. Pétales à limbe étalé, obtus 
ou émarginé, veiné, un peu plus court que l’onglet. Siliques 
dressées, striées longitudinalement, moniliformes, à tissu dur, 
se séparant à la maturité en plusieurs articles monospermes. 
Graines brunes, alvéolées. Feuilles inférieures lyrées ; les supé- 
rieures oblongues, fortement dentées. Tige dressée, arrondie, 
feuillée, rameuse ; rameaux étalés. — Plante hérissée de poils 
roides, insérés sur des glandes ; à fleurs grandes, blanches ou 
jaunes, élégamment veinées de violet. 


Très-commun ; moissons. ©+ Juin-juillet. 


Trib. 2. Brassiceæ DC. Syst. 2, p. 581. — Silique non 
articulée, s’ouvrant en 2 valves. Cotylédons pliés en long et 
renfermant la radicule dans leur sinus. 


2. Sinaris L. 


Calice égal à sa base. Style comprimé, ensiforme. Silique dé- 
hiscente, linéaire ou oblongue, à valves très-convexes, emboîtées 
par leur sommet dans la base du style, munies sur le dos de trois 
nervures Saillantes et rapprochées. Graines globuleuses, unisé- 
riées. Cotylédons condupliqués, #i/obés au sommet, embrassant 
la radicule. 


( Feuilles supérieures sessiles, incisées-dentées.. ...,....... 
nm ann ame a De 00 à de S. arvensis (n° 1). 
( Feuilles supérieures pétiolées, pinnatipartites 


Sépales dressés ; style beaucoup plus court que les valves. . 


2) ::--......................... S. Cheiranthus (n° 2). 
Sépales étalés ; style égalant les valves ou plus long. ...... 
RARE "A AIME a dune aie la lets due e à SUOMI 


1. S. arvensis L. Sp. 933. (Moutarde des champs.) — Sé- 
pales éfalés horizontalement. Siliques étalées , plus rarement 


22, NAT 


dressées, bosselées, glabres ou hérissées de poils réfléchis, mu- 
nies de 3 fortes nervures sur le dos des valves. Style égalant 
la silique ou un peu plus court qu’elle, renfermant souvent une 
graine à sa base. Graines globuleuses, noires et lisses. Feuilles 
ovales, inégalement dentées ; les inférieures pétiolées, souvent 
lyrées ; les supérieures sessiles, plus étroites et à dents plus ai- 
guës. Tige dressée, un peu anguleuse ; rameaux étalés.— Plante 
plus ou moins hérissée de poils blancs, roides, articulés, ou 
glabre ; à fleurs jaunes, assez grandes. 


Commun dans les lieux cultivés. ©. Juin-juillet. 


2. S. Cheiranthus ÂXoch, Deutsch. FT. 4, p.717; Brassica 
Cheiranthus Vill. Dauph. 3 Dr TD : Sinapis cheiranthoïdes 
Hol. FT. Mos. 57. (Moutarde “Giroflé.) }—Sépales dressés, conni- 

vents, munis au sommet de quelques poils roides. Siliques plus ou 
moins étalées, glabres, à 3 fortes nervures sur le dos des valves. 
Style ancipité, 6-8 fois plus court que la silique, renfermant 
quelquefois une graine à sa base. Graines globuleuses, brunes, 
finement alvéolées. Feuilles foutes pétiolées, pinnatipartites ; les 
radicales étalées en rosette, à segments oblongs, irrégulièrement 
sinués-crénelés ; feuilles caulinaires peu nombreuses, à segments 
étroits, linéaires, entiers. Tige dressée, arrondie, simple ou un 
peu rameuse au sommet ; rameaux dressés. — Plante plus ou 
moins hérissée dans le bas de poils roides, blancs, étalés, non 
articulés ; fleurs assez grandes, jaunes. 


Champs sablonneux sur le grès vosgien à Bitche (Schultz); Carling et 
Saint-Avold (Honard et Taillefert). ©. Juin-août. 


3. S. alba Z. Sp. 934.(Moutarde blanche.) — Sépales étalés 
horizontalement. Siliques très-étalées, hérissées, bosselées, à D 
nervures saillantes sur le dos des valves. Style très-comprimé, 
décurrent sur la silique, l’égalant ou plus long qu’elle, pourvu 
sur chaque face de trois nervures rapprochées, renfermant quel- 
quefois une graine à sa base. Graines globuleuses, jaunes, fine- 
ment alvéolées: Feuilles Iyrées-pinnatifides, à 5-7-9 lobes iné- 
salement dentés. Tige dressée, rameuse, couverte surtout dans 
le bas de poils blancs, roides, articulés, réfléchis. — Feuilles ve- 
lues ; fleurs jaunes. 

Cà et là dans les moissons. Plante introduite accidentellement chez 
nous et naturalisée. ©. Juin-juillet. 


35. HirscurELDIA Mœnch. 


Calice égal à la base. Style conique, contracté à la base. Sili- 
que déhiscente, linéaire-cylindrique, à valves convexes, munies 
d’une nervure dorsale et de veines anastomosées. Graines ovoïdes, 
unisériées. Cotylédons condupliqués, émarginés au sommet, em- 
brassant la radicule. 


1. H. adpressa Mœnch, Meth. 264; Sinapis incana L. Sp. 
934. (Moutarde blanchätre.) — Sépales très-étalés. Siliques ap- 
pliquées contre l’axe, courtes, glabres ou un peu velues. Style 
renflé au-dessus de la base, puis aminci au sommet, muni de 
nervures longitudinales, beaucoup plus court que les valves. 
Graines brunes, lisses. Feuilles d’un vert blanchâtre, toutes pé- 
tiolées ; les inférieures lyrées, à lobes ovales et sinués-crénelés ; 
les supérieures oblongues ou lancéolées. Tige dressée, rude, à 
rameaux étalés. — Plante plus ou moins velue ; fleurs petites, 
jaunes. 

Champs de luzerne sur le coteau de Champigneulles près de Naney et 
à Sarrebourg. Introduite, sans aucun doute, avec des semences de luzerne 
du midi. @. Juin-septembre. 


4, Brassica L. 


Calice égal à la base. Style conique ou tétragone. Silique dé- 
hiscente, /néaire-cylindrique, à valves convexes, munies d’une 
nervure dorsale et de veines anastomosées. Graines globuleuses, 
unisériées. Cotylédons condupliqués, bilobés au sommet, embras- 
sant la radicule, 


4 ; Feuilles supérieures embrassant la tige par 2 oreillettes..... 3 

Feuilles supérieures non embrassantes................. me 
9 Siliques écartées de l’axe floral. . ..... B. oleracea (n° 1). 
Siliques appliquées contre l’axe. ........ B. nigra (n° 4). 
Siliques étalées horizontalement ; feuilles inférieures glabres.. 
OT EEE EEE EEE EEE EEEEEE B. Napus (n° 53). 
Siliques dressées-étalées ; feuilles inférieures hérissées. . . .. 
RAS D te at ele af un da ya en B. Rapa (n° 2) 


1. B. oleracea Z. Sp. 932. (Chou potager.) — Sépales 
dressés, égalant l'onglet des pétales. Pétales à limbe plus long 
et plus étroit que dans les espèces suivantes. Etamines foutes 


ET 

dressées, dont 2 à peine plus courtes. Siliques dressées sur des 
pédicelles étalés. Graines globuleuses, lisses. Feuilles glauques ; 
les inférieures lyrées, pétiolées, {oujours qlabres ; les supérieures 
oblongues, sessiles, Jamais embrassantes ni en cœur à la base. 
— Fleurs jaunes, rarement blanches. On en cultive un. grand 
nombre de variétés ; tels sont les choux verts, les choux de Milan, 
les choux-cabus, les choux-fleurs, les choux-raves, etc. 


Cultivé et quelquefois subspontané. ©. Mai-juin. 


2. B. asperifolia Lam. Dict. 1, p. 746 ; B. Rapa Koch, 
Deutsch. F1. 4, p. 709 ; Godr. Flelorr. éd. 1, €. 1. p. 43. 
(Chou rave.) — Sépales éfalés, plus longs que l'onglet des 
pétales. Pétales à limbe largement obové, plus long que l'onglet. 
Etamines courtes écartées, égalant la moitié des étamines lon- 
oues. Siliques dressées-étalées, un peu toruleuses , longues de 
3 centim. Graines globuleuses, lisses. Feuilles inférieures vertes, 
lyrées, pétiolées, hérissées de poils roides, insérés sur des glandes; 
: les supérieures oblongues, entières, un peu glauques, glabres, 
embrassantes et en cœur à la base. — Fleurs jaunes. 

x Oleifera DC. Prodr. 1, 214. Racine grêle, non charnue. 
(Navette). 

B Esculenta Godr. Gren. FT, fr. 1, p. 77. Racine épaissie, 
charnue, fusiforme ou en toupie. 2. Rapa L. Sp. 931. (Rave.) 


Cultivé et quelquefois subspontané. © et ©. Avril-mai. 


3. B. Napus Z. Sp. 931. (Chou Navet.) — Sépales étalés, 
plus longs que l'onglet des pétales. Pétales à limbe largement 
obové, égalant l’onglet. Etamines courtes écartées, dépassant la 
moitié des .étamines longues. Siliques éfalées à angle droit, lon- 
gues de 7-8 cent. Graines globuleuses, lisses. Feuilles glauques 
et glabres ; les inférieures lyrées, pétiolées ; les supérieures 
oblongues, un peu rétrécies au-dessus de leur base qui est di- 
latée, creusée en cœur et embrassante. — Fleurs jaunes, un peu 
plus grandes que dans l’espèce précédente. 

« Oleifera DC. Syst. 2, p. 591. Racine grêle, non charnue 
(Colza). | 

B Esculenta DC. I. c. Racine charnue, fusiforme, rétrécie 
au-dessous du collet (Vavet).- 


Cultivé et subspontané. © et ©. Avril-mai, 


CM Les 

4. B. nigra Âoch, Deutsch. Fl. 4, p. T15 : Sinapis nigra 
L. Sp. 933. (Moutarde noire.) — Sépales étalés, égalant lon- 
glet des pétales. Ceux-ci à limbe obové, plus courts que l'onglet. 
Siliques dressées-appliquées, quadrangulaires, n'égalant pas 2 
centunètres. Graines globuleuses , noires, finement alvéolées. 
Feuilles inférieures lyrées, dentées, à lobe terminal grand, obtus, 
sinué ou lobé ; les supérieures pétiolées, n0n embrassantes, inci- 
sées-dentées ou entières. Tige dressée, glauque ; rameaux diva- 
riqués. — Plante hérissée , “surtout dans le bas, ‘de poils blanes, 
roides, articulés ; à pédicelles écartés au moment dela floraison. - 
appliqués lors de la fructification ; à fleurs jaunes. 


Cà et là dans les champs; plante introduite et naturalisée en Lorraine. 
©. Juin-août. 


5. Dræcoraxis DC. 


Calice égal à la base, Style court, comprimé. Silique déhis- 
cente, linéaire, comprimée, à valves convexes, munies d’une 
nervure dorsale et de veines anastomosées. Graines ovoïdes, uni- 
bisériées. Cotylédons condupliqués, fronqués ou émarginés au 
sommet, embrassant la radicule. 


| Grappe munie de bractées à sa base... D. bracteata (n° 4). 
Li Grappe dépourvue de bractées.. ............ ES LE pe Le 2 
34 Sépales étalés ; tige très-feuillée. . .. D. fenuifolia (n° 1). 
© | Sépales dressés ; tige feuillée seulement à la base. ........ 3 
( Sépales de moitié moins longs que le pédoneukle.. . ....... 
MGR MAL de Ne SSL TO. D. muralis (n° 2). 
{ Sépales égalant le pédoneule. . ....... D. viminea (n° 5). 


Sect. 1. SISYMBRIASTRUM Godr. et Gren. FI. de France, 
1, p. 80. — Graines comprimées, disposées sur 2 rangs. 


1. D. tenuifolia DC. Syst. 2, p. 628 ; Sisymbrium tenui- 
_folium L. Sp. 917. (Diplotaze à feuilles menues.) — Fleurs 
en grappe dépourvue de bractées et devenant très-longue à la 
maturité. Sépales éfalés, trois à quatre fois plus courts que le 
pédoncule. Style non contracté à la base. Siliques égalant pres- 
que les pédoncules. Feuilles un peu épaisses ; les inférieures 
pétiolées, pinnatipartites ou pinnatifides, à lobes écartés, entiers 
ou incisés-dentés ; feuilles supérieures moins divisées ou même 
entières. Tige sousfrutescente à La base, dressée ou ascendante, 
tres-feuillée jusqu'aux ramifcations supérieures. Souche vivace, 
TOME 1. | 3 
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épaisse, fusiforme. — Plante presque glabre, un peu glauque ; 
fleurs jaunes, grandes, odorantes. 
Rare en Lorraine; collines arides, vieux murs. Nancy, sur les murs de 


la Citadelle. Metz, au Saulcy (Holandre) ; Montmédy. Neufchàäteau 
(Mougeot). %. Mai-octobre. 


2. D. muralis DC. Syst. 2, p. 634 ; Sisymbrium Ebnle 
L. Sp. 918. (Diplotaxe des mur ailles.) — Fleurs en grappe 
dépourvue de bractées. Sépales dressés, de moitié moins longs 
que le pédoncule. Style non contracté à la base. Siliques deux 
ou trois fois plus longues que les pédoncules. Feuilles pétiolées, 
sinuées-dentées ou pinnatipartites ; les inférieures en rosette. 
Tige herbacée des la base, dressée ou ascendante, feurllée seule- 
ment inférieurement. Racine grêle, annuelle. — Plante munie 
de quelques poils réfléchis ; fleurs jaunes, bien plus petites que 
dans l’espèce précédente. 

Très-rare; champs, le long des murs. Rambervillers (Billot). ©. Mai- 
septembre. 


3. D. viminea DC, Syst. 2, p. 635 ; Sisymbrium vimi- 
neum L. Sp. 919. (Diplotaxe des vignes.)— Fleurs en grappe 
dépourvue de bractées. Sépales dressés, égalant le pédoncule. 
Style contracté à la base, Siliques deux ou trois fois plus lon- 
gues que les pédoncules. Feuilles pétiolées, sinuées-lyrées ou 
pinnatifides, presque toutes rapprochées en rosette. Tiges herba- 
cées dès la base, grèles, très-étalées. Racine mince, annuelle. 
— Plante entièrement glabre ; fleurs très-petites, jaunes. 


Vignes et champs sablonneux. Toul et Pont-à-Mousson (Léré). ©. 
Juin-juillet. 


Sect. 2. ERucAsTRUM Spenn. FI. frib. 945. — Graines 
comprimées, disposées sur un seul rang. 


4. D. bracteata Godr. et Gren. FT. de France, 1, p. 81; 
Brassica ochroleuca Soy.- Willem. ann. sc. nat. ser. 2, €, 2, 
p. 116; Godr. F1. lorr., éd. 1,6, 1, p. 44. (Diplotaze à brac- 
tées.) — Fleurs en grappe munie de bractées inférieurement. 
Sépales dressés, égalant le pédoncule. Siliques étroites, arquées, 
bosselées. Feuilles pinnatipartites, à segments oblonss, inégale- 
ment crénelés, étalés à angle droit ; les segments inférieurs non 
embrassants. Tige herbacée, dressée, — Plante plus OU moins 
velue ; fleurs d’un blanc jaunâtre. 


TS. 
Champs, lieux incultes. Nancy, au Champ-le-Rœuf, Liverdun ; Lay- 
Saint-Christophe (Monard) ; Toul. Metz, à la Citadelle et au Sauley 
(Holandre) ; Kæching (Wariôn) ; Rosbruck près de Forbach (Wonard 


et Taillefert) ; Bitche (Schultz). Meuse, sur les côtes de la Woëvre, 
Haudiomont (Æolandre). y. Avril-octobre. 


Trib. 3. CaeinantTuez Godr. et Gren. FI. de France, 1, p. 
82.— Silique non articulée, s’ouvrant en 2 valves, Cotylédons 
plans ; radicule dorsale ou latérale. 


6. Carzmanraus À. Brown. 


Calice bossu à la base. Pétales égaux, entiers. Style conique ; 
stigmate hipartite. Silique linéarre-tétragone ; valves convexes, 
carénées, munies d’une forte nervure dorsale. Graines unisériées, 
comprimées, ailées. Cotylédons plans ; radicule latérale. 


1. Ch. Cheiri Z. Sp.924.(Giroflée Violier.)— Calice dressé- 
appliqué. Pétales un peu émarginés, plus longs que les sépales. 
Siliques dressées, blanchâtres, couvertes de poils appliqués, lon- 
gues de 4-5 centim., terminées en bec conique. Graines brunes, 
_obovées. Feuilles un peu fermes, entières, lancéolées, mucronées 
au sommet, atténuées à la base, d’un vert pâle en-dessous. Tige 
sous-frutescente, anguleuse, dressée, plus ou moins rameuse. 
Souche ligneuse. — Plante toute couverte de petits poils appli- 
qués ; à fleurs assez grandes, jaunes, odorantes. 


Sur les vieux murs. Anciennes fortifications de Nancy; Custines, 
Liverdun ; Pont-à-Mousson et Vic (Léré). Remparts de Metz, de Ver- 
dun, de Neufchâteau, #, Mai-juin. 


7. Erysimun L. 


Calice égal ou un peu bossu à la base. Pétales égaux, entiers. 
Style cylindrique ; stigmate enfier ou échancré. Silique linéaire- 
tétragone ; valves convexes, carénées, munies d’une forte ner- 
vure dorsale. Graines unisériées, oblongues, non ailées, Cotylé- 
dons plans ; radicule dorsale. 


( Feuilles embrassant la tige par 2 oreillettes....... Er SU ORe à 
No HAT. * HAE APTE ... Æ. perfoliatum (n° 5). 
{ Feuilles atténuées à la base, non embrassantes............ 2 


Siliques vertes ; stigmate entier.. Æ. chciranthoïdes (n° 1). 
Siliques blanchâtres ; stigmate bilobé. Æ£. cheiriflorum (n° 2). 


ME | 
Sect. 1. Erystmasrrun DC, Syst. 2, p. 494. Pétales à limbe 
étalé. Feuilles caulinaires non embrassantes. 


1. E. cheiranthoïdes Z. Sp. 923. (Vélar Giroflée.) — 
Calice égal à la base, moins long que le pédoncule. Pétales à 
limbe obové, étalé. Stigmate petit, entier. Grappe fructifère 
allongée , à pédoncules filiformes, très-étalés. Siliques assez 
courtes, un peu redressées sur le pédoncule, vertes ; valves mu- 
nies sur leurs faces externe et 2nterne de poils quadrifides ap- 
pliqués ; cloison non alvéolée, munie d’une veine longitudinale. 
Graines jaunâtres, ovales-oblongues. Feuilles oblongues-lancéo- 
lées, atténuées aux deux extrémités, entières ou un peu denticu- 
lées, couvertes de petits poils appliqués et trifides ; les inférieures 
pétiolées, mais détruites au moment de la floraison. Tige roide, 
dressée, arrondie, striée, très-feuillée, couverte de poils en na- 
vette. — Plante d’un vert gai ; à fleurs jaunes, inodores, les 
plus petites du genre. 

Commun; moissons, décombres. ©. Juin-septembre. 


9. E. cheiriflorum Wallr. Sched. 367 ; FE. odoratum Koch! 
Deutsch. F1. 4, 685; Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 4, p. 51. 
(Vélar à fleurs de Violier.) — Calice faiblement bossu à la 
base, plus long que le pédoncule. Pétales à limbe arrondi, 
étalé. Stigmate bilobé. Grappe fructifère roide et longue, à pé- 
doncules épais, étalés-dressés ainsi que les siliques. Celles-ci plus 
ou moins longues, blanchätres avec les angles verts ; valves mu- 
nies extérieurement de petits poils en navette, glabres et lui- 
santes à leur face interne ; cloison non alvéolée ni veinée. 
Graines jaunâtres, ovoïdes. Feuilles un peu coriaces, oblongues- 
lancéolées , sinuées-denticulées, couvertes de poils appliqués et 
trifides ; les inférieures rétrécies en pétiole, mais desséchées au 
moment de la floraison. Tiges anguleuses, roides, dressées, cou- 
vertes de poils en navette.— Fleurs un peu odorantes, petites ou 
grandes (Æ’. lanceolatum « clusianum Soy.- Wall. Obs., p.142), 
d’un jaune serin ou d’un jaune vif, et rappelant alors celles du 


Cheiranthus Cheiri. , 
« Denticulatum Koch, FT. od. bot. Zeit. 1841. Feuilles ra- 


dicales dentées. 

B Dentatum Koch, l. c. Feuilles radicales profondément si- 
nuées-dentées, presque roncinées. £”. carniolicum Dolliner, ap. 
Koch, Syn. p. 51 ; E. lanceolatum & firmum Soy.- Wu. !, c 1 


LL 
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Commun en Lorraine dans les bois, sur les murs, les coteaux de toute 
la région jurassique. ©. Juin-juillet. 


Sect. 2. CoriNcIA DC. Syst. 2, p. 507. Pétales à limbe 
dressé ; feuilles caulinaires en cœur-embrassantes,. 


3. E. perfoliatum DC. Syst. 2, p. 508 ; Brassica orien- 
talis L. Sp. 931. (Vélar perfolié.) — Calice égalant le pédon- 
cule, faiblement bossu à la base. Pétales à limbe étroit, dressé, 
obové, insensiblement atténué en onglet. Stigmate petit, entier. 
Grappe fructifère lâche, à pédoncules étalés, ainsi que lessiliques. 
Celles-ci très-longues, atténuées au sommet, glabres; valves vei- 
nées latéralement ; cloison élégamment alvéolée. Graines ova- 
laires, brunes, chagrinées. Feuilles entières ; les radicales obo- 
vées, rétrécies en pétiole ; les caulinaires elliptiques, faiblement 
émarginées au sommet, embrassantes et creusées en cœur à la 
base. Tige dressée, un peu flexueuse, simple ou rameuse, ar- 
rondie, feuillée. — Plante glabre et glauque ; à feuilles un peu 
épaisses ; à fleurs blanchâtres. 

Champs secs, principalement dans les terrains calcaires. Plante intro- 
duite avec les graines de céréales et naturalisée. ©. Mai-juin. 


8. Barparea À. Brown. 


Calice égal à la base. Pétales égaux, entiers. Stigmate entier 
ou un peu émarginé. Siliques linéaires-tétragones ; valves caré- 
nées, munies d’une forte nervure dorsale. Graines unisériées, 
un peu comprimées, non ailées. Cotylédons plans ; radicule laté- 
rale ou oblique. 


Feuilles supérieures ovales, dentées.... B. vulgaris (n° 1). 
Feuilles supérieures oblongues, pinnatifides. B. patula (n° 2). 


1. B. vulgaris ?. Brown, Kew., éd. 2,t. 4, p. 109; Ery- 
simum Barbarea L. FT. suec., éd. 2, p. 233. (Bar barée com- 
mune.) — Sépales lâches. Siliques dréssées ou étalées, souvent 
un peu inclinées d’un côté, plus épaisses que le pédoncule. 
Feuilles luisantes, souvent violacées en dessous ; lés radicales 
lyrées, à segment terminal grand, orbiculaire et échancré à la 
base, à segments latéraux décroissants de haut en bas ; feuilles 
caulinaires embrassantes ; les supérieures ovales, à dents pro- 
fondes et inégales. Tige dressée, rameuse au sommet. Racine 
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rameuse. — Plante glabre ou quelquefois velue ; fleurs jaunes. 

« Campestris Fries , Nov. 205. Grappe fructifère assez dense ; 
siliques courtes, presque dressées. 

B Arcuata Fries, l. ce. Grappe fructifère lâche ; siliques plus 
longues, arquées, étalées. 

Commun dans les fossés, sur le bord des routes, les lieux humides. 
La var. 8 rare ; Nancy, aux Fonds de Toul ; Mirecourt. ©. Avril-juin. 


2. B. patula /71es, Nov. mant. 3 ,p.76; B. præcox Godr. 
FT. lorr., éd.1,t.1, p. 54. (Barbarée étalée.) — Sépaleslâches. 
Siliques allongées, étalées, presque aussi épaisses que le pédon- 
cule. Feuilles luisantes ; les radicales lyrées, à segment terminal 
ovale, à segments latéraux nombreux, décroissants de haut en 
bas. Feuilles caulinaires toutes ob/ongues, pinnatipartites ; les 
supérieures à segment terminal éfrott et cunéiforme, à segments 
inférieurs embrassant la tige. Tige dressée, rameuse. — Plante 
d’un vert gai, presque glabre ; fleurs d’un jaune pâle. 


Rare et vraisemblablement introduit. Nancy, à la Poudrerie, ©. Mai- 
juin. 


9. Sisvupriun L, 


Calice égal à la base. Pétales égaux, entiers. Stigmate entrer 
ou émarginé. Silique cylindrique ; valves convexes, munies de 
trois nervures. Graines uni-bisériées, non ailées. Cotylédons 
plans ; radicule dorsale. 


4 { Fleurs blanches... Re ane nue 7e à este nt te 08 fee te MNT Ne SRE dE 
Fleurs jaunes... caen ocete none fete DENON CES 
9 Hieurs anllairest, 4e. RO Re ... S. supinum (n° 2). 
Fleurs en grappe terminale nue........ S. Alliaria (n° 5). 
5 { Siliques appliquées contre l’axe....... S. officinale je _ 
l'Siliques étalées.-.i "4... 14.0 EN ERP PRET HR 
Sépales étalés ; feuilles roncinées-pinnatifides . ............ 
VA PEER CEE EEE EEE EEE S. pannonicum (n° 3). 
] Sépales dressés ; feuilles bi- DE HG RUE 
Css CAT PA re se ide 18e sophia (n° 4). 


Sect. 1. Crauæpzium Wallr. Sched. 376. — Siliques coni- 
ques, épaissies à la base, atténuées au sommet. 


1. S. officinale Scop. Carn. 2, p. 26; Erysimum officinale 
L. Sp. 922. (Sisymbre officinal.) — Fleurs en grappe ter- 


RARE "Eee 
minale nue, brièvement pédonculées. Sépales dressés, velus. 
Pétales obovés-cunéiformes. Siliques exactement appliquées , 
courtes, coniques, velues. Graines wnisériées, verdâtres, lui- 
santes, faiblement ponctuées, tronquées obliquement aux deux 
extrémités, Feuilles toutes pétiolées ; les inférieures roncinées- 
pinnatifides, à 5-7 lobes inégalement crénelés ; les supérieures 
hastées ; les radicales étalées en rosette. Tige dressée, roide, ar- 
rondie, souvent brunâtre, couverte de poils mous simples et 
réfléchis, ordinairement rameuse dès le milieu ; rameaux étalés 
à angle droit. — Fleurs petites, jaunûâtres. 


Commun sur les décombres, le long des murs, dans les vignes, etc. 
©. duin-septembre. 


2. S. supinum Z. Sp. 917; Braya supina Koch, Syn. 50; 
Godr. FT. lorr., éd. 1, t. 1, p. 50. (Sisymbre couché.) — 
Fleurs solitaires à l’arsselle de toutes les feuilles, brièvement 
pédonculées. Sépales dressés. Pétales obovés-cunéiformes. Sili- 
ques dressées, un peu arquées en dehors, courtes, coniques, 
hérissées dans leur jeunesse. Graines bisériées, jaunâtres, mates, 
élégamment alvéolées, ovoïdes. Feuilles’ brièvement pétiolées, 
_ pinnatiséquées, à segments écartés, entiers ou sinués-crénelés. 
Tiges rameuses, couchées et disposées en cercle, — Plante un 
peu rude et velue ; fleurs petites, blanches. 


Rare ; coteaux du calcaire jurassique. Metz, à Lorry, Saint-Quentin, 
les Genivaux (Hotandre) ; Plappeville (Warion) ; Moulins, Bayonville 
(Taillefert) ; Auboué et Briey (Monard et Tuillefert). Verdun; Com- 
merey. Neufchäteau (Mougeot). ©. Juillet-août, 


Sect. 2. Irro DC. Syst. 2; p. 463,— Siliques cylindriques, 
non épaissies à la base. 


3.8. paunonicum 404. Coll, 1. 70. (Sisymbre de Pan- 
none.) — Sépales érés-étalés, glabres. Pétales à limbe oblong- 
obové, dépassant les sépales, égalant presque les pédoncules. 
Grappe fructifère à pédoncules de 6-10 mil., presque aussi épais 
que le fruit. Siliques très-étalées, écartées, roides, très-longues, 
à 3 nervures sur le dos des valves et paraissant striées en long ; 
bord placentaire épais ; cloison spongieuse, sans nervure, bos- 
selée. Graines petites, ovoïdes-anguleuses, brunes, Visses. 
Feuilles inférieures roncinées-pinnatifides, à lobes ovales ou 
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Jancéolés, dentés, et munis à la base de leur bord inférieur d’une 
dent ascendante ; les supérieures pinnatiséquées, à segments 
linéaires, entiers. Tige arrondie, dressée, feuillée, rameuse vers 
le haut; rameaux très-étalés. — Plante hérissée dans le bas de 
poils roides, simples, articulés, étalés ; fleurs d’un vert pâle. 


Sur les collines de grès vosgien près de Mutzig (Westler). ©. Mai-juin. 


4. S. sophia ZL. Sp. 922, (Sisymbre sagesse.) — Sépales 
dressés, pubescents, jaunâtres. Pétales deux ou trois fois plus 
courts que les pédoncules, à limbe spatulé, étroit, plus court 
que les sépales. Grappe fructifère très-longue, à pédoncule de 
8-10 mill., filiformes. Siliques très-étalées, grêles, arquées en 
dedans, un peu toruleuses, munies d’une nervure sur le dos 
des valves ; bord placentaire étroit ; cloison mince, plane, à deux 
nervures flexueuses. Graines ovoïdes, jaunâtres, lisses. Feuilles 
bi-tripinnatiséquées, à segments fins, entiers ou incisés. Tige 
arrondie, dressée, très-feuillée, souvent rameuse dans le haut; 
rameaux étalés. — Plante d’un vert blanchâtre, toute couverte de 
poils mous, étalés ou en étoile ; à fleurs petites, d’un jaune pâle. 

Bords des chemins et des rivières, décombres. Nancy, à Tomblaine, 
Pont-d’Essey (Soyer-Willemet) ; Pont-à-Mousson (Léré) ; Toul (Husson); 
Sion-Vaudémont ; Lunéville (Guibal) ; Marsal et Sarrebourg (de Baudot). 
Metz, à Montigny, Saint-Privat, Longeau, Côte de Saint-Blaise (Holan- 
dre) ; Sierck (Wurion) ; Argency (Taillefert). Sampigny (Pierrot). 
Neufchäteau, Mirecourt et Charmes (Mougeot). ©. Mai-automne. 


5. S. Alliaria Scop. Carn. 2, p. 26; Erysimum Alliaria 
L. Sp. 922; Alliaria officinalis DC. Syst. 2, p. 488. (Sisym- 
bre Alliaire.) — Sépales dressés, glabres, blancs, mais verdä- 
tres au sommet, égalant presque les pédoncules. Pétales à limbe 
obové-cunéiforme. Grappe fructifère longue, à pédoncules de 
4-10 mill., épais, très-étalés. Siliques redressées sur les pédon- 
cules, écartées, un peu toruleuses, munies sur le dos des valves 
d’une forte nervure longitudinale et de deux veines latérales 
qui s’anastomosent cà.et là avec le bord et la nervure médiane. 
Cloison très-mince, sans nervure. Graines tronquées obliquement 
aux deux extrémités, fortement sériées en long, noires, lui- 
santes, Feuilles toutes pétiolées ; les inférieures réniformes en 
cœur, inégalement et profondément crénelées ; les supérieures 
ovales, acuminées, à dents aiguës et séparées par des sinus arron- 
dis. Une ou plusieurs tiges assez fortes, dressées, feuillées, 
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couvertes dans le bas de poils blancs simples et étalés, un peu 


rameuses au sommet; rameaux un peu étalés. — Fleurs 
blanches, 


Commun le long des chemins, des haies, au bord des bois. #%. Avril- 
mai, 


10. Nasrurtiun À. Brown. 


Calice égal à la base. Pétales égaux ; entiers. Stigmate enfier. 
Silique cylindrique, un peu comprimée ; valves convexes, sans 
nervures dorsales. Graines bisériées, non ailées. Cotylédons . 
plans ; radicule latérale, 


4 Fleurs blanches........... ss... IN. officinale (n° 1). 
Fleurs jaunes..... hr A Te EE Jon one Ju dl ne DE 


Siliques plus longues que les pédonecules. N. sylvestre (n° 2). 
Siliques plus courtes que les pédoncules.. ÆN. anceps (n° 5). 


1. N. officinale . Brown, Hort. Kew., 2° éd.,t.4, p.119; 
Sisymbrium Nasturtium L,. Sp. 916. (Cresson officinal.) — 
Calice lâche, à sépales ovales, obtus, scarieux au sommet, de 
moitié plus courts que les pétales. Siliques linéaires, subcylin- 
driques, souvent un peu arquées, bosselées, étalées à angle droit 
ou même réfléchies, plus longues que les pédoncules. Graines 
arrondies, brunes, élégamment alvéolées. Feuilles pinnatiséquées, 
à 1-2- 3-4 paires de segments oblongs, inéquilatères ; le supé- 
rieur plus grand, ovale, sinué-denté, faiblement en cœur à la 
base et émarginé au sommet ; le pétiole embrassant la tige par 2 
petites oreillettes aiguës. Tige le plus souvent radicante à la base, 
rameuse, anguleuse, fistuleuse. — Plante d’un vert luisant, 
ordinairement glabre ; à feuilles un peu épaisses ; à fleurs #lan- 
ches, disposées en grappes lâches, terminales ou opposées aux 
feuilles, | 


Commun dans les ruisseaux. #, Juin-aout. 


2, N. sylvestre X. Brown, L. c.; Sisymbriüm sylvestre L. 
Sp. 916. (Cresson sauvage.) — Calice étalé, à sépales ovales, 
obtus, plus courts que les pétales. Siliques /néaires, subcylin- 
driques, souvent un peu arquées, étalées-dressées, longues de 
1 1/2 à 2 centim., dépassant les pédoncules. Graines très-petites, 
ovales, brunes et presque lisses. Feuilles pinnatiséquées ou 
pinnatifides, à segments ordinairement lancéolés, incisés-dentés ; 


LE ORNE 
pétiole quelquefois auriculé. Tiges sillonnées, rameuses, dres- 
sées. Souche grêle, rameuse, rampante. — Plante polymorphe, 
ordinairement glabre, Te velue dans le bas; à fleurs 
d’un jaune vif. 

Commun au bord des eaux, dans les lieux inondés pendant l'hiver, #. 
Mai-août,. 


3. N. anceps DC. Prodr.1,p.137 (non Rchb); Sisymbrium 
anceps Wahlenb. Upsal., p. 293. (Cresson à fruit ancipité.) — 
Se distingue du précédent par ses fleurs plus grandes ; .par son 
stigmate plus épais ; par ses siliques plus courtes que les pédon- 
cules, comprimées-ancipitées ; par ses feuilles plus grandes ; 
par sa végétation plus robuste. 

Assez rare. Bords de la Meurthe, à Champigneules ; îles de la Moselle, 
à Frouard. Metz (Warion). ÿ. Juin. 


11. AraBis L. 


Calice égal ou bossu à la base. Pétales égaux, entiers. Stigmate 
entier. Silique linéaire, comprimée où plane ; valves munies 
d’une seule nervure dorsale. Graines uni-bisériées, souvent 
ailées. Cotylédons plans ; radicule latérale, rarement dorsale. 


ent caulinaires embrassant la tige par 2 oreillettes....., 2 
ent non embrassantes......... nisnett à EIDIE DE NÉS 5 A 
Siliques droites et dressées......... A TE x ROUE € 
Siliques tordues sur elles- -mêmes et réfléchies dans leur partie 
SUPÉTIEUTE, « « se o.e » done see senetv ee ST NNNNN 
Siliques rapprochées de l’axe.......,......,.....,..... 4 


Siliques écartées de laxe....... À. brassicæformis (n° 1). 
Feuilles radicales denticulées ; graines unisériées........... 


1 
Une RAD RE SN eS eURE A. sagittata (n° 2). 
Feuilles radicales profondément sinuées-dentées ; graines bisé- 
“Le ANA EE AU ENS Pate TRE NE . A. per foliata (n° 5). 
4 


Feuilles radicales lyrées- pinnatifides.…. A. arenosa (n° 5). 
Feuilles radicales entières ou sinuées- PR or A LM ', 2 


A. brassicæformis Wallr. Sched. 359; Brassica alpina 
L. Mont. 95. (Arabette à femlles de chou.) — Calice égal à 
la base. Grappe fructifère lache, à pédoncules roides et éfalés. 
Siliques redressées sur le pédoncule, comprimées-tétragones, à 
valves non bosselées et munies d’une nervure dorsale saillante. 


— HT Le 


Graines ovales, presque aiguës, non ponctuées, non ailées. 
Feuilles coriaces, lisses; les radicales entières ou à peine dentées, 
longuement pétiolées ; les caulinaires dressées, très-entières , 
lancéolées, embrassant la tige par deux oreillettes arrondies. 
Tige simple, roide, dressée. — Plante de 5-10 décim., glabre, 
d’un vert foncé ; fleurs blanches. 


Sur les coteaux du calcaire jurassique. Nancy, à Boudonville, Malzé- 
- ville, Fonds de Toul, Liverdun, Pompey, Maron (Soyer- Willemet) ; 
Toul ; Boucq (de Lambertye) ; Pont-à-Mousson (Salle). Metz, à Fèves, 
Lorry, les Genivaux (Holandre), Montvaux, Vaux, Bayonville, Ars-sur- 
Moselle (Taillefert). Verdun ; Saint-Mihiel (Léré). Neufchâteau (Mou- 
geot). Rare dans les Vosges granitiques, ruines du château de Wasser- 
bourg, Soulzhach (Æirschléger), Cernay et Guebwiller (Muhlenbeck), 


Hohhattstad (Blind). %. Mai-juin. 
9 


2. A. sagittata DC. FT. fr. suppl., p. 592; A. hirsuta 
Godr. F1. lorraine, éd. 1, t. 1, p. 55. (Arabette sagittée.) 
— (alice presque égal à la base. Grappe fructifère très- 
allongée, à pédoncules dressés. Siliques dressées, comprimées, 
souvent un peu inclinées du même côté, à valves bosselées 
et munies d’une nervure dorsale plus ou moins apparente, 
Graines unisériées, finement ponctuées, ovales, éfroitement 
ailées. Feuilles dentées, presque glabres ou velues ; les radicales 
en rosette dense ; les caulinaires dressées, non appliquées infé- 
rieurement, prolongées à la base en deux oreillettes étalées en 
dehors. Tiges dressées, roides, simples ou quelquefois rameuses 
sous la grappe, plus ou moins pourvues de poils simples ou 
rameux, étalés. — Plante polymorphe, de 2-12 décim. ; fleurs 
petites, blanches. 

« Genuina Nob. Siliques 4-5 fois plus longues que les pédon- 
cules. 

8 Longisiliqua Aoch, Syn. éd. 1, p. 39. Siliques 9-10 fois 
plus longues que les pédoncules. A. Zongisiliqua Waltr. 
Sched. 359. 


Très-commun sur les coteaux du calcaire jurassique en Lorraine. Rare 
dans la chaine des Vosges. ©. Mai-juin. 


3. A. perfoliata Lam. Dict. 1, p. 219; Turritis glabra L. 
Sp. 930. (Arabette perfoliée.) — Calice lâche, égal à la base. 
Grappe fructifère très-allongée, à pédoncules appliqués. Siliques 
dressées, souvent un peu inclinées du même côté, comprimées, 


» 
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à valves non hosselées et munies d’une nervure dorsale. Graines 
très-petites, bisériées, ovoïdes, finement ponctuées, n0n ailées. 
Feuilles radicales étalées en rosette, pétiolées, profondément 
sinuées-dentées, velues, flétries à la maturité; les caulinaires 
dressées, glabres, lancéolées, embrassant la tige par deux oreil- 
lettes obtuses. Tige dressée, roide, très-feuillée, peu rameuse. 
— Plante de 5-10 décim., un peu glauque ; fleurs d’un blanc- 
jaunâtre. 

Assez commun dans les bois de fous les terrains. ©. Juin-juillet. 


4. A. Mhaliana Z. Sp. 929; Sisymbrium Thalianum Gaud. 
F1. helv. 4, p.348; Godr. F1. lorr.,éd.1,t.1, p.49. (Arabetté 
de Thalius.) — Calice égal à la base. Grappe fructifère très- 
allongée, à pédoncules érès-étalés, filiformes. Siliques redressées 
sur le pédoncule, grêles, comprimées, non bosselées, un peu 
arquées. Graines très-petites, jaunes, luisantes, non ailées. 
Feuilles radicales en rosette, atténuées en pétiole, oblongues, 
entières où sinuées-dentées ; les caulinaires petites, peu nom- 
breuses, sessiles, lancéolées. Tige grêle, dressée, rameuse. — 
Plante plus ou moins couverte de poils rameux ; fleurs très- 
petites, blanches. 


Commun dans les champs sablonneux. ©. Awril-août. 


5. A. arenosa Scop. Carn. 2, p.32, tab. 40; Sisymbrium 
arenosum L. Sp. 919, (Arabette des sables.) — Galice à 2 
sépales un peu bossus à la base. Grappe fructifère bien fournie, 
à pédoncules filiformes, frés-éfalés. Siliques dressées-étalées, com- 
primées, à valves bosselées. Graines ovales, un peu ailées au 
sommet. Feuilles radicales en. rosette, étalées, lyrées-pinnati- 
fides, à lobes nombreux ; les caulinaires sessiles, afténuées à la 
base, dentées ou entières. Une ou plusieurs tiges grêles, dres- 
sées ou étalées. — Plante plus ou moins hérissée ; fleurs lilas, | 
rarement blanches. 

« Genuina Nob. Lobes des feuilles étalés à angle droit ; fleurs 
égalant celles du Cardamine pratensis. 

B Runcinata Nob. Lobes des feuilles dirigés en bas ; fleurs 
beaucoup plus petites. 

Commun dans toute la chaine des Vosges sur le sol siliceux. Plus rare 
sur les coteaux du calcaire jurassique. Nancy, aux Fonds Saint-Barthe- 
lémy et à Liverdun (Soyer-Willemet); Pont-à-Mousson (Léré); Ro- 
sières-aux-Salines; Lunéville. Moyeuvre, sur le chemin de la Bourdeloise. 
Commercy ; Saint-Mihiel. ©. Mai-septembre. 


“ ‘ 

6. A. Turrita Z. Sp. 930 ; Turritis ochroleuca Lam. F1. 
fr.,éd. 1, t. 2, p. 490. (Arabette tourette.) — Calice presque 
égal à la base. Grappe fructifère allongée, feuillée inférieurement, 
unilatérale , à pédoncules épais et dressés. Siliques planes-com- 
primées, très-longues, cowrbées en arc et penchées, tordues sur 
leur axe à leur quart inférieur ; valves faiblement bosselées, 
épaissies sur les bords. Graines ovales, brunes avec une «ile jau- 
nâtre. Feuilles sinuées-dentées ; les radicales srandes, obovées, 
flétries à la floraison ; les caulinaires embrassant la tige par deux 
oreillettes arrondies. Tige dressée, roide, simple ou un peu 
rameuse au sommet. — Plante de 3-6 décim., plus ou moins 
velue et quelquefois blanchâtre ; fleurs d’un blanc-jaunâtre. 


Forêts des montagnes, rochers. Très-rare dans les Vosges à la vallée 
de Steinbach près de Thann (Wuhlenbeck). @ Mai-juin. 


192, CARDAMINE L. 


Calice égal à la base. Pétales égaux, entiers. Stigmate petit, 
entier. Silique linéaire, comprimée par le dos ; valves planes, 
dépourvues de nervure dorsale , Se roulant en dehors avec élas- 
ticité au moment de la maturité. Graines unisériées, comprimées, 
rarement ailées, suspendues à des funicules fi/i formes. Cotylé- 
dons plans, ovales, entiers ; radicule latérale. 


Pétales à limbe obové, étalé ; des stolons. CR M ne 
Pétales à limbe étroit, dressé : ; pas de stolons | a siee dn 5) 


Segments des feuilles caulinaires supérieures Rene et 
CARS EE ot ts CRE TRS C. pratensis (n° 1). 

7” } Segments des feuilles caulinaires obovés et dentés......... ; 
| ON ee A RER ME PE SERV FREE C. amara (n° 2). 


Feuilles caulinaires embr assant la tige par 2 oreillettes.. .... 


( | 


LOGE Tee dead mater rs At. Ot TMC HE 


SR I de nant rie den dan nee C. hirsuta (n° 4). 


Fleurs dépassées par les siliques immédiatement inférieures. . 
Fleurs non dépassées par les siliques.. €. sylvatica (n° 5). 


1. €. pratensis Z. Sp. 915. (Cardamine des prés.) — 
Calice lâche, à sépales ovales, scarieux au sommet. Pétales à 
limbe éfalé, obové, à onglet court et ailé. Siliques étalées-dres- 
sées, à peu près aussi longues que les pédoncules. Graines 
ovoïdes, brunätres. Feuilles pinnatiséquées ; les radicales lon- - 
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guement pétiolées, à segments pétiolulés, ovales ou arrondis, 
brièvement ciliés, le supérieur plus grand, souvent réniforme ; 
les caulinaires supérieures à segments linéaires et entiers ; pétiole 
sans oreillettes à la base. Tige dressée , un peu flexueuse, arrondie, 
simple, peu feuillée. Souche horizontale, prémorse, émettant 
des stolons. — Plante presque glabre ; à fleurs grandes, élé- 
gantes, blanches ou lilas, disposées en grappe simple ou quel- 
quefois rameuse. 


Commun dans les prés, les bois humides de tous les terrains. #. 
Avril-mai. 


2. C. amara Z. Sp. 915. (Cardamine amere.) — Calice 
lâche, à sépales ovales, scarieux au sommet, Pétales à limbe éfalé, 
obové, atténué peu à peu en onglet court et ailé. Siliques étalées, 
presque aussi longues que les pédoncules. Graines ovoïdes, 
brunes. Feuilles pinnatiséquées, à 2-4 paires de segments obovés 
et sinués-dentés ; pétiole sans oreillettes à la base. Une ou plu- 
sieurs tiges dressées, flexueuses, sillonnées-anguleuses, simples, 
très-feuillées. Souche rampante, munie de stolons. — Plante 
glabre ou velue; fleurs grandes, blanches, plus rarement vio- 
lettes, disposées en grappe rameuse ; anthères violettes. 

Commun au bord des ruisseaux dans les vallées de la chaine des 
Vosges sur le grès vosgien. Plus rare dans les terrains d’alluvion. Naney, . 
à Montaigu, F4 Montét, prairie Saint-Jean, Pixerécourt, Fonds de Toul 
(Soyer-Willemet); Pont-à-Mousson; Château-Salins ( (Léré): ; Rosières- 
aux-Salines ; Raon-lès-L’eau (Suard). Metz, sur la Cheneau, vallons de 
Saulny, de Lorry, de Montvaux, au Polygone (/olandre); vallée de 
Maule (T'aillefert). Saint-Mihiel (Léré) ; Commerey, à l'étang de Vignot, 
la cense d’Aunoy (Maujean); forêt d’Argonne (Doisy). La forme à 
fleurs violettes à Rosières-aux-Salines (Suard). 4%. Avril-mai. 


3. C. impatiens Z. Sp. 914. (Cardamine impatiente.) — 
Calice lâche, à sépales linéaires-oblongs. Pétales très-caducs, ou 
même avortés, à limbe éfrott, obové, dressé, à onglet court. Sili- 
ques très-grèles, roides, étalées, 2-3 fois plus longues que les 
pédoncules. Style grêle, conique. Graines petites, ovoïdes, jau- 
nâtres. Feuilles pinnatiséquées ; segments nombreux, ciliés, mu- 
cronulés, la plupart incisés-dentés et pétiolulés ; pétiole muni à 
sa base de deux oreiliettes étroites, arquées, ciliées, réfléchies 
et embrassant la tige. Tige dressée, grêle, sillonnée-anguleuse, 
simple ou plus souvent rameuse, très-feuillée ; séolons nuls. 
Racine annuelle, fibreuse. — Plante presque glabre, à feuilles 


CR re 
molles ; à fleurs très-petites, blanches, très-nombreuses, dispo- 
sées en grappes souvent rameuses. 

Assez rare. Bois du calcaire jurassique.. Nancy, aux Fonds de Toul, le 
Montet, rochers vis-à-vis de Maron (Soyer-Waillemet). Moyeuvre, au 
vallon du Conroy (Herpin). Bar, au bois de Savonnière (Humbert). 


Neufchâteau (Mougeot). Sur le grès bigarré et vosgien, à Sarreguemines 
(Lasaulce) et sur le versant oriental de la chaîne des Vosges. ©. Mai- 


juin. 


4. ©. hirsuta Z. Sp. 915. (Cardamine velue.) — Calice 
lâche, à sépales linéaires-oblongs. Pétales à limbe dressé, obové, 
s’atténuant peu à peu en un onglet cunéiforme. Etamines qgua- 
tre. Siliques dressées sur des pédencules étalés et de moitié 
moins longs qu’elles. Style épais, égalant en longueur le diamètre 
de la silique ou plus court. Graines petites, ovoïdes, brunes. 
Feuilles pinnatiséquées, à 3-5 paires de segments ciliés et mucro- 
nulés ; ceux des feuilles radicales pétiolulés, arrondis, le supé- 
rieur plus grand, quelquefois réniforme ; ceux des feuilles 
caulinaires ovales ou linéaires, entiers ; : pétiole sans oreillettes à 
sa base ; les feuilles caulinaires plus petites que les radicales. 
Une ou plusieurs tiges anguleuses, dressées ou ascendantes ; 
stolons nuls. Racine annuelle, pivotante, rameuse seulement à 
son extrémité, fibreuse. — Plante velue ; fleurs très-petites, 
blanches, longuement dépassées par les siliques immédiatement 
inférieures ; tiges peu feuillées. 

Très-rare sur le calcaire jurassique. Naney, aux Fonds de Toul 
(Soyer-Willemet) ; Thiaucourt (Valentin). Gussainville près d’Etain 
(Warion). ©. Avril-mai. : 


© 5. €. sylvatica Link, in Hoffm. Phyt. Blatt. af. 1 1e 20: Ce 
hirsuta 6 sylvestris Godr. Ft. lorr. d 60: 4,42 13p2,09 (0 

damine des bois.) — Se distingue du tent avec lequel 1l 
a été longtemps confondu, par ses fleurs qui ne sont pas dépas- 
sées par les siliques immédiatement inférieures : ; par ses six éta- 
mines ; par ses siliques én grappe plus lâche, plus redressées sur 
les pédoncules ; par ses graines plus grosses ; par ses feuilles 
caulinaires plus nombreuses, plus grandes que les radicales, à 
segments plus nombreux, plus larges, ordinairement pétiolulés 
et sinués-dentés ; par sa souche vivace, oblique, entièrement cou- 
verte de radicelles capillaires. 


Assez commun dans les forêts de la chaine des Vosges sur sd grès et 
sur le granit, depuis Bitche jusqu’à Giromagny. #. Mai-juillet. 


a VO me 
15. Denrana L. 


Calice égal à la base. Pétales égaux, entiers. Stigmate enfrer. 
Silique lnéaire-lancéolée, comprimée par le dos ; valves planes, 
dépourvues de nervure dorsale, se roulant en dehors avec élas- 
ticité au moment de la maturité. Graines unisériées, comprimées, 
non ailées, suspendues à des funicules dilatés. Cotylédons un 


peu concaves, enroulés par les bords, ovales, entiers ; radicule 
latérale. 


Feuilles palmatiséquées. ..... se... D. digitata (n° 1). 
Feuilles pinnatiséquées. .....,....... D. pinnata (n° 2). 


À. D. digitata Lam. Dict. 2, p.268. (Dentelaire à feuilles 
digitées.) — Calice coloré, dressé-appliqué. Pétales à limbe 
obové. Siliques planes, étalées-dressées, en grappe courte. 
Feuilles toutes pétioléés, palmatiséquées, à 5-T segments lan- 
céolés, acuminés, dentés-en-scie. Tige dressée, feuillée seule- 
ment sous la grappe. Souche articulée, charnue, écailleuse. — 
Plante glabre, à fleurs grandes, roses ou violettes. 


Assez rare. Forêts du revers oriental des Vosges ; vallées de Gueb- 
willer et de Steinbach. 4. Avril-mai. 


9, D. pinnata Lam. Dict. 2, p. 268. (Dentelaire a feuilles 
digitées.) — Calice vert, dressé-appliqué. Pétales à limbe large- 
ment obové. Siliques planes, étalées-dressées, en grappe courte. 
Feuilles toutes pétiolées, pinnatiséquées, à 3-5-T segments lan- 
céolés et dentés en scie. Tige dressée, nue dans le bas, munie de 
3-4 feuilles dans le haut. Souche articulée, charnue, écailleuse. 


— Plante glabre, à fleurs grandes, élégantes, blanches ou légè- 
rement lilas. à 


Forêts rocailleuses du versant oriental des hautes Vosges : Champ du 
Feu, Ribeauvillé, vallées de Munster, de Guebwiller, de Steinbach, ete. 
Plus rare sur le calcaire jurassique : Nancy, forêt de Haie et Pont-à- 
Mousson (Wäillemet père); bois de Rogéville (Mathieu) ; Liverdun 
(Monard et Taillefert) ; bois de Puvenel près de Dieulouard (Puiseux); 
Blénod-lès-Toul (Hussenot), et à Boucq (de Lambertye). Metz, à Châtel, 
aux Genivaux, Ars, Gorze (Holandre); Vaux, Arnaville (Taillefert), 
Saulny (Monard). Verdun et Commerey (Doisy); Saint-Mihiel (Larzil- 
lières). Neufchäteau (Mougeot). 4. Mars-avril. 


Trib. 4. Arxssieæ DC. Syst. 2, p. 280, — Silicule non 
articulée, comprimée .par le dos, à cloison aussi large que le 
srand diamètre du fruit. Cotylédons plans. 


14. Lunaria L. 


Calice à 2 sépales bossus à la base. Pétales égaux, entiers. 
Etamines dépourvues d’aile ou d’appendice. Silicule déhascente, 
longuement stipitée, comprimée par le dos, elliptique, à valves 
planes, sans nervure. Graines bisériées, comprimées. Cotylédons 
plans, ovales, entiers ; radicule latérale. 


1. IL. rediviva L. Sp. 911. (Lunarre vivace.) — Calice 
dressé-appliqué, à sépales violets. Pétales à limbe obové, étalé, 
entier. Silicules longuement stipitées, à la fin pendantes, atté- 
nuées-aiguës aux 2 extrémités, réticulées. Graines réniformes, 
bordées. Feuille® toutes pétiolées, profondément en cœur à la 
base, acuminées, doublement dentées. Tige dressée, un peu 
anguleuse, rameuse en haut. — Plante de 6-10 décim., un peu 
velue ; à feuilles grandes ; à fleurs élégantes, violettes, en petites 
grappes terminales ; silicules très-grandes. 

Bois et escarpements de la chaîne des Vosges : Hohneck, Ballons de 
Soultz et de Saint-Maurice (Mougeot), vallées de Munster, de Saint- 
Amarin, de Guebwiller (Xirschléger); vallée de la Vologne entre 
Grange et Gérardmer (Mougeot), cascade du Nydeck (Westler) ; Dabo 
el Saint-Quirin (de Baudot). Plus rare sur le calcaire jurassique : Nancy, 


aux Fonds de Toul (Suard), rive gauche de la Moselle entre Sexey-aux- 
Forges et Pierre (Monnier). &. Mai-juin. 


45. Azyssuu L. 


Calice égal à la base, Pétales égaux, entiers ou bifides. Ela- 
mines à filets ordinairement ailés ou dentés. Silicule déluscente, 
non stipitée, comprimée par le dos, orbiculaire ou elliptique, à 
valves convexes ou planes, sans nervure. Graines solitaires ou 
peu nombreuses, ovales, comprimées. Cotylédons plans, ovales, 
entiers ; radicule latérale. 


PÉTER SE" eme Doi ae à © ..... À. calycinum (n° 1). 
SAS PTE MEN CEA à als nn ces ss... À. incanum (n°.2): 


À. A. calycinum Z. Sp. 908. (Alysson calicinal.) — Calice 
persistant, un peu velu et cilié, à sépales étroits. Pétales pres- 
que linéaires, entiers, tronqués, sans onglet distinct. Filets des 
étamines longues dépourvus de dent et d’aile, les étamines 
courtes munies à leur base d’une dent subulée. Silieules faible- 


ee 


ment. émarginées, déprimées aux bords, couvertes dans leur 
jeunesse de petits poils rayonnés, un peu plus courtes que les 
pédoncules étalés. Graines brunes, faiblement bordées. Feuilles 
oblongues-obovées, atténuées à la base, entières, dressées. Une 
ou plusieurs tiges un peu dures, nues dans le bas, très-feuillées 
dans le haut, simples ou rameuses sous la grappe. — Plante 
d’une couleur cendrée, toute couverte de petits poils rayonnés ; 
à fleurs très-petites, nombreuses, d’abord jaunes, puis blanches, 
disposées en grappe à la fin aussi longue que la tige. 


Commun sur le calcaire jurassique et dans l’alluvion ; plus rare sur le 
grès vosgien. ©. Mai-juin. 


2. A. incanum Z. Sp. 908. (Alysson bla pe ) — Calice 
caduc, à sépales blanchâtres, oblongs, scarieux sur les bords. 
Pétales obovés, atténués en onglet, bifides, dia lobes obtus et 
un peu écartés. Filets des étamines longues ailés à la base, non 
dentés ; les étamines courtes munies d’une dent. Silicules un 
peu enflées, non déprimées sur les bords, couvertes de poils fins 
rayonnés, plus courtes que les pédoncules dressés. Graines brunes, 
ovales. Feuilles oblongues-lancéolées, entières ou plus rarement 
un peu dentées, dressées : 2. ES inférieures atténuées en pétiole. 
Tiges dressées, arrondies, rameuses au sommet, très-feuillées. 
— Plante d'un vert blanchâtre, toute couverte de poils en étoile 
ou en navette ; fleurs blanches. 


Rare dans la élue des Vosges ; au Kaisersberg, dans le val d’Orbey 
sur la Weiss (Mougeot). ©. Juin-septembre. 


16. Drapa L. 


Calice égal à la base. Pétales égaux, entiers ou bilobés. Eta- 
mines à filets dépourvus d’ailes et d’appendices. Silicule déhis- 
cente, non stipitée, comprimée par le dos, ovale ou oblongue, à 
valves convexes, non bordées, munies d’une nervure dorsale. 
Graines bisériées, ovales, comprimées. Cotylédons plans, ovales, 
entiers ; radicule latérale. 


Pétales bifides ; feuilles toutes radicales... D. verna (n° 1). 
Pétales entiers ; tige feuillée...... .... D. muralis (n° 2). 


4. D. verna L. Sp. 896 ; Erophila vulgaris DC. Syst. 2, 
. 326; Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 1, p. 66. (Drave printa- 
nière.) — Galice lâche, à sépales ‘ovales, scarieux sur les bords. 


Pétales se terminant brusquement en onglet court, divisés au- 
delà du milieu en deux lobes obtus. Siicules suborbiculaires, 
elliptiques ou oblongues, plus courtes que les pédicelles étalés- 
dressés. Graines brunes, ovales. Feuilles foutes radicales, lan- 
céolées, longuement atténuées a la base, entières ou munies de 
deux dents profondes de chaque côté (var. Arockeri Rchb. F1. 
exc. 665.), disposées en rosette. Tiges souvent nombreuses, 
grêles, nues, souvent un peu rougeâtres dans le bas. — Plante 
de 3-15 centim.; à feuilles plus ou moins couvertes de poils bi- 
trifides, assez larges ou très-étroites ; à fleurs petites, blanthes, 
en grappe flexueuse. 


Commun dans tous les terrains. ©. Mars-avril. 


2. D. muralis Z. Sp. 643; Dois. FI. Meuse, 5941 (Drave 
des murailles.) — Calice lâche, à sépales ovales-oblongs, scarieux 
sur les bords. Pétales arrondis, enfrers. Silicules oblongues-ellip- 
tiques, plus courtes que les pédicelles grèles et étalés. Graines bisé- 
riées, brunes, ovales. Feuilles radicales obovées, atténuées en 
pétiole, superficiellement dentées au sommet, formant une rosette 
- lâche; les caulinaires ovales, aiguës, fortement dentées, embras- 
sant la tige par deux orerllettes arrondies. Tige simple ou un peu 
rameuse au sommet. — Plante hérissée surtout dans le bas de 
poils courts, simples ou bifurqués ; fleurs très-petites, blanches. 


Champs sablonneux. Verdun, à Thierville (Doësy !); Sampigny (Pier- 
rot!). Neufchäteau (Mougeot). ©. Mai-juin. 


17. Roripa Scop. 


Calice égal à la base. Pétales égaux, entiers. Etamines à filets 
dépourvus d’aile ou d’appendice. Silicule déhiscente, oblongue, 
ou globuleuse, un peu comprimée par le dos, à valves convexes 
dés les bords et dépourvues de nervure dorsale. Graines bisé- 
riées. Cotylédons plans, ovales, entiers ; radicule latérale. 


Feuilles caulinaires supérieures pinnatiséquées. . .... ‘533% 
Feuilles caulinaires supérieures entières. ............, RE Le 


| Silicules égalant les pédoncules.... R. nasturtioides (n° 4). 
2 


O1 NO 


Silicules beaucoup plus courtes que les pédoncules......... 
are see esensescsés.... À. pyrenaica (n°2). 


PL A EU ee Pie PRE ANR R. amphibia (n° 5). 
| Fleurs blanches........,,.,.,...,, R. rusticana (n° 4). 


er |; ve 

1. R. nasturtioïdes Spach, Vég. phanerog. 6, p. 506 ; 
Sisymbrium palustre Leyss. FT. hal, 679; Nasturtium palustre 
DC. : Syst. 2, p. 1915 Godr. ET. lorr., éd. 1, pee 02. 
(Roripe faux-cresson.) — Calice étalé, à sépales ‘ovales, obtus, 
colorés, aussi longs que les pétales. Siliques linéaires-ellipti 
ques, assez épaisses, étalées à angle droit et même un peu réflé-" 
chies, longues de 6-8 millim., égalant les pédoncules. Graines 
bisériées, jaunâtres, ovales, finement ponctuées. Feuilles toutes 
pinnatiséquées, à segments nombreux, lancéolés, dentés, décur- 
rents sur le rachis par leur bord supérieur ; le segment supé- 
rieur plus grand, lobé; pétiole dilaté à la base en oreillettes 
arrondies. Tiges dressées, sillonnées ; rameaux nombreux, étalés. 
Racine verticale, fibreuse. — Plante glabre ; à fleurs plus petites 
et plus pâles que dans les autres espèces. 

Lieux humides. Nancy, à Maxéville, Boudonville ; Saint-Nicolas-de- 
Port (Soyer-Willemet); Lunéville (Guibal); Château-Salins (Léré); 
Dieuze, Sarrebourg (de Baudot). Metz, au Pâté, ruisseau de la Che- 
neau, les Etangs (Æolandre), Grigy (Monard et Tuillefert), Aubécourt 
près de Remilly (Monard); Bitche (Warion). Commerey (Maujean) ; 
Verdun, aux bords de la Meuse (Doëisy). Vosges, commun dans toute la 
région montagneuse (Berher). ©. Juin-septembre. 


2. R. pyrenaïca Spach, Véqg. phan. 6, p.508 ; Sisymbrium 
pyrenaicum L. Sp. 916; Nasturtium pyrenaicum À. Brown, 
Hort. Kew. éd. 2,t.4,p. 110; Godr. F1. lorr., édit) 
p. 63. (Roripe des Pyrénées.) — Calice étalé, à sépales oblongs, 
colorés, un peu plus courts que les pétales. Siliques e/liptiques, 
arr ondies, très-étalées, mais jamais réfléchies, longues de 3-4 
mill., quatre fois plus courtes que les pédoncules. Graines uni- 
sériées, brunes, élégamment alvéolées. Feuilles radicales lon- 
guement pétiolées, tantôt entières, arrondies ou obovées, quel- 
quefois en cœur à la base, tantôt Avrées, ordinairement détruites 
au moment de la floraison ; ; les caulinaires pinnatiséquées, à T- 
A1 segments écartés, linéaires, très-étroits, entiers ; les 2 segments 
inférieurs embrassant la tige comme par deux oreillettes. Tiges 
grêles, flexueuses, dressées, rameuses au sommet. Souche ver- 
ticale, fibreuse. — Plante un peu velue mférieurement, glabre 
supérieurement ; fleurs jaunes, en Re plus courtes que dans 
les espèces voisines. 


Toutes les vallées du versant oriental des Vosges. #, Mai-juin. 


3, R. amphibia Zess, en. pl, Volh., p.27; Sisymbrium an- 
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phabium L. Sp. 917 ; Nasturtium amphibium R. Brown, Hort. 
Kew., éd. 2,t. 4,p. 110; Godr. F1. lorr., éd. 1,t,1, p. 63. 
(Roripe amphibie.) — Calice étalé, à sépales ovales-oblongs, jau- 
nâtres, plus courts que les pétales. Siliques étalées à angle droit, 
longues de 3-6 millim., #rois ou quatre fois plus courtes que les 
pédoncules. Graines irrégulièrement bisériées, ovales, brunes et 
presque lisses. Feuilles toutes lancéolées, enfières (var. « indivi- 
sum DC. Syst. 2, p. 197), ou bien les inférieures pectinées- 
pinnatifides et les supérieures entières (var. B varüfolium DC. 
[. e.), toutes atténuées en pétiole souvent auriculé à la base 
(var. y auriculatum DC. T. c.). Tige dressée ou un peu couchée 
à la base, ordinairement épaisse, fistuleuse, sillonnée ; rameaux 
étalés-dressés. Souche courte, prémorse, poussant des stolons 
rampants. — Fleurs d’un jaune vif. ; 

« Longisiliquum Nob. Siliques elliptiques, atténuées aux deux 
extrémités ; style 2-3 fois plus court que la silique. N. riparium 
Wallr. Sched. 373; Cochlearia amphibia « siliquis ellipticis 
Led. FT. Rossic. 1, p. 160. 

B Rotundisiliquum Nob. Siiques globuleuses ; style presque 
aussi long qu’elles. NV. aquaticum Wallr. TL, c.; Cochlearia 
“amphibia 8 siliquis suborhculatis Led. L. c. 


Commun dans les lieux humides de tous les terrains. #. Juin-juillet. 


4. R. rusticana Godr. et Gren. F1. France, 1, p. 127; 
Cochlearia Armoracia L. Sp. 904; Armoracia rusticana FT. 
der Wett. 2, p. 426; Godr. F1. lorr., éd. 1,t. 1, p. 64. 
(Raifort rustique.) — Calice lâche, à sépales ovales, obtus, de | 
moitié plus courts que les pétales. Silicules renflées, g/obuleuses, 
beaucoup plus courtes que les pédoncules étalés. Graines 5-6 
dans chaque loge. Feuilles radicales grandes, longuement pétio- 
lées, ovales-oblongues, en cœur à la base, crénelées ; les cauli- 
naires inférieures pinnatifides ; les supérieures lancéolées, créne- 
lées, ou linéaires, entières. Tige dressée, assez épaisse, sillonnée, 
fistuleuse, rameuse au sommet. Souche charnue, épaisse, cylin- 
drique, àcre, poussant des stolons souterrains. — Plante tout à 
fait glabre ; à rameaux nus ; à feuilles vertes, un peu épaisses 
et luisantes ; à fleurs blanches. 

Prairies humides, où il s’est naturalisé. Nancy, prairies des bords de 
la Meurthe jusqu'à Frouard, à Sainte-Anne près de Laxou ; Toul, au 
bastion Saint-Mansuy (Æusson) ; Sarrebourg, abonde le long du ruisseau 
du Stock, depuis l’Etang jusqu'a Langatte (de Baudot). Bouzonille, le 
iong de la Nied (Léo); Sarreguemines (Warion). %. Mai-juin. 


Le RULES 
18. Cameina Cranlz. 


Calice égal à w* base. Pétales égaux, entiers. Etamines à filets 
dépourvus d’aile et d’appendice. Silicule déluiscente, obovée du, 
turbinée, déprimée sur les bords, à valves très-convexes, munies 
d’une nervure dorsale, contractées au sommet en un prolonge- 
ment étroit qui embrasse la base du style. Graines bisériées. 
Cotylédons plans, ovales, entiers ; radicule dorsale. 


Silicules à valves molles, à peine déprimées aux bords. ..... 


Pac nina MAN ee Ex ane PAR NN SA C. fœtida " 1). 
Silicules à valves dures, déprimées aux bords. ...... dE ATV 
Fleurs jaunes ; grappe fructifère courte et assez dense. ..... 
RD ee tee le ss. 00. S0ÉÈUE (n° 9). 
Fleurs dun jaune pâle ; gr appe fructifère allongée et lâche... 

Ru ee Ne DE UE De ee sloesbrit (n° 5). 


À. ©. fœtida Pries, Nov. mant. 3, p.70; C. dentata Godr. 
FT. lorr., éd. 1, t. 1, p. 68. (Caméline fétide.) — Calice lâche. 
Pétales à limbe étroit, obtus. Silicules mûres jaunâtres, obovées, 
renflées, à bords peu “saillants et obtus ; à valves molles, réticu- 
lées et munies d’une faible nervure dorsale. Graines jaunâtres. 
Feuilles caulinaires linéaires-oblongues, sinuées-dentées ou pin- 
nätifides. Tige dressée, rameuse au sommet. — Se distingue en 
outre de l’espèce suivante par ses feuilles plus longues, plus 
étroites et.plus molles ; par ses silicules plus grandes, se rappro- 
chant davantage de la forme globuleuse, étalées en grappe plus 
lâche et plus allongée; par ses valves plus minces; par ses 
graines plus grosses. 


Introduit et naturalisé chez nous, mais exclusivement dans les champs 
de lin. ©. Juin-juillet. 


2. ©. sativa Pries, Nov. mant. 3, p.72.(Caméline cultivée.) 
— Calice che. Pétales à limbe étroit, obtus. Silicules mûres 
jaunâtres, pyriformes, atténuées à la base, étroitement dépri- 
mées sur les bords ; valves dures, réticulées et parcourues par 
une nervure dorsale. Graines jaunâtres. Feuilles caulinaires 
moyennes oblongues-lancéolées, auriculées à la base, entières ou 
dentées. Tige dressée, cylindrique, simple ou rameuse. — Plante 
peu velue, à poils courts, bi-trifides ; à fleurs jaunes, disposées 
en grappe peu allongée. 


Cultivé et subspontané dans les moissons. ©. Juin-juillet. 
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3. €. sylvestris Wallr. Sched. 347 ; C, microcarpa Andrz. 
in DC. Syst. 2, p. 517. (Caméline sauvage.) — Calce lâche. 
Pétales étroits, oblongs-cunéiformes. Silicules mûres grisâtres, 
pyriformes, plus petites et moins oblongues que dans l'espèce 
précédente, plus largement déprimées sur les bords ; valves 
dures, finement ponctuées et parcourues par une nervure dor- 
sale. Graines brunes. Feuilles caulinaires nombreuses, lancéolées, 
presque entières, auriculées à la base. Tige dressée, simple ou 
rameuse. — Plante roide et grêle, velue ; à grappe fructifère 
bien plus longue que dans lespèce précédente ; fleurs d’un 
jaune pâle. - 

Assez rare; moissons. Nancy, sur le calcaire jurassique , au Champ- 
le-Bœuf, Champigneules, Liverdun, Rogéville ; Pont-à-Mousson ; Toul ; 
Château-Salins ; Sarrebourg sur le muschelkalk (de Baudot). Metz, à 
Belletanche, Borny, Colombé, Saulny, Rupt de Mad (Holandre) ; Gorze 
(Taillefert). Saint-Mihiel (Léré). Neufchâteau (de Baudot) ; Ramber- 
villers (Billot). ©. Jum-juillet. 


49, Nesura Desv. 


Calice presque égal à la base. Pétales égaux, entiers. Etamines 
à filets dépourvus d’aile et d’appendice. Silicule #ndéhiscente, 
globuleuse, déprimée sur les bords, très-convezxe sur les faces, 
munies d’une forte nervure s’atténuant brusquement au som- 
met en un prolongement étroit qui embrasse la base du style. 
Une seule graine non ailée. Cotylédons arrondis, plans d’un côté, 
convexes de l’autre ; radicule dorsale. 


1. N. paniculata Desv. Journ. bot. 3, p. 162; Myagrum 
paniculatum L. Sp. 894. (Neslie paniculée.) — Calice dressé, 
presque. égal à la base. Pétales obovés-cunéiformes. Silicules 
réticulées-rugueuses extérieurement, à parois dures, osseuses. 
Graines ovales-globuleuses, jaunâtres. Feuilles toutes entières, 
ou faiblement dentées ; les inférieures oblongues, atténuées en 
pétiole ; les caulinaires moyennes et supérieures lancéolées, 
aiguës, embrassantes et auriculées à la base. Tige flexueuse, 
dressée, grêle, arrondie, simple ou plus souvent très-rameuse 
dans sa moitié supérieure ; rameaux très-étalés. — Plante ordi- 
nairement couverte de poils bi-trifides ; fleurs très-petites, d'un 
jaune pâle. 


Dans les moissons exclusivement, et vraisemblablement introduite et 
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naturalisée. Nancy, au Champ-le-Bœuf, Velaine, Champigneules, Saul- 
xures, Liverdun ; Toul, Villers-le-Sec; Pont-à-Mousson; Chàteau-Salins 
(Léré). Metz, à Borny, Colombey, Woippy (Holandre) ; Gorze (Tail- 
lefert); Fleur-Moulin (Monard et Tuillefert). Clermont en Argonne 
(Doisy), Sampigny (Pierrot); Saint-Mihiel (Léré). Neufchäteau (de 
Baudot). ©. duin-juilleL. 


Trib. 5. Cazepineæ Godr. et Gren. F1. de France, 1, p. 
132. — Silicule non articulée, globuleuse, sans cloison. Coty- 
lédons pliés en long sur les côtés. 


9). Cazerina Adans. 


Calice égal à la base. Pétales inégaux, obovés-cunéiformes. 
Etamines à filets dépourvus d’aile et d’appendice. Stigmate ses- 
sile. Silicule indéhiscente, globuleuse, prolongée au sommet en : 
bec court, munie de 4 côtes disposées en croix, uniloculaire, à 
une seule graine globuleuse. Cotylédons ovales, échancrés, pliés 
sur les bords qui embrassent la radicule. 


1. ©. Corvini Desv. Journ. bot., 3, p. 162; Bumas coch- 
learioiïdes DC. FT. fr., 4, p. 721. (Calépine de Corvim.) — 
Calice dressé-appliqué, égal à la base. Pétales un peu inégaux, 
obovés-cunéiformes. Siliculesréticulées-rugueuses, à paroisdures, 
osseuses. Feuilles radicales étalées en cercle sur la terre, Iyrées, 
pétiolées ; les caulinaires oblongues, obtuses, entières ou un peu 
dentées, embrassant la tige par 2 oreillettes aiguës. Tige penchée 
au sommet avant la floraison, grêle, dressée, simple ou rameuse 
dans sa moitié supérieure ; rameaux étalés. — Plante glabre, un 
peu glauque ; fleurs blanches. 

Rare; moissons. Metz, à Bloury, la Grange-aux-Ormes, Borny, Magny 


(Holandre). Verdun, entre Moulainville et Chatillon (Doisy !). ©. Mai- 
juin. 


Trib. 6. Yserinez Godr. et Gren. FI. de France, 1, p.133. 
— Silicule non articulée, comprimée par le côté, à cloison beau- 
coup moins large que le grand diamètre du fruit, Cotylédons plans. 


94. Isamis L. 


Calice égal à la base. Pétales entiers, égaux. Etamines à filets 
dépourvus d’aile ou d’appendice. Stigmate sessile. Silicule endé- 
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hiscente, ovale ou oblongue, comprimée par le côté et plane sur 
les faces, uniloculaire ; valves naviculaires, aiïlées sur le dos. 
Graines 1-2, subeylindriques. Cotylédons oblongs, entiers, un 
peu concaves ; radicule dorsale. 


1. I. tinetoria ZL. Sp.936. (Pastel des teinturiers.)— Calice 
étalé, égal à la base, à sépales ovales-oblongs. Pétales à limbe 
obové, étalé, à onglet court. Silicules un peu atténuées à la base, 
obtuses ou émarginées au sommet. Graines lisses. Feuilles glau- 
ques, ciliées ; les radicales longuement pétiolées, obtuses ; les 
caulinaires lancéolées, embrassant la tige par 2 oreillettes aiguës. 
Tige arrondie, dressée, très-rameuse au sommet. — Plante 
presque glabre ; à fleurs jaunes, petites, très-nombreuses. 

Autrefois cultivé, et naturalisé dans les moissons. Nancy ; Frouard ; 


Pont-à-Mousson ; Sarrebourg. Metz. Bar-le-Duc; Saint-Mihiel, Com- 
mercy. Neufchâteau (Mougeot). ©. Mai-juin. 


29, BiscuTELLA L. 


Calice égal à la base, plus rarement à 2 sépales éperonnés. 
Pétales entiers, égaux. Etamines à filets dépourvus d’aile et 
d’appendice. Silicule déhiscente, comprimée par le côté, plane 
sur les faces, échancrée à la base ; valves orbiculaires, aïlées sur 
le dos. Graines solitaires dans chaque loge, comprimées. Cotylé- 
dons ovales, entiers, plans ; radicule laférale. 


1.B. lævigata L. Mant. 225. (Lunetiere lisse.) — Fleurs en 
grappe composée, corymbiforme , s’allongeant à peine à la matu- 
rité. Sépales concaves, ovales, colorés ; les deux extérieurs un 
peu bossus à la base. Pétales oblongs-obovés, entiers, munis de 
2 oreillettes au-dessus de l’onglet court. Silicules grandes, pla- 
nes, échancrées en cœur à la base et au sommet, glabres ou 
finement hérissées, membraneuses sur la carêne. Feuilles radi- 
cales nombreuses, hérissées sur les deux faces, oblongues-lan- 
céolées, entières ou sinuées-dentées, longuement atténuées en 
pétivle ; les caulinaires peu nombreuses, sessiles, petites, entières. 
Tiges dressées, un peu rameuses au sommet. Souche épaisse, 
dure, tortueuse. — Fleurs jaunes, odorantes. 


Rare; sur le granit dans quelques points de la chaîne des Vosges, 
Dambach, chäteau dOrtenstein, Scherviller et cascade du Nydeck 
(Kirschléger). Y. Juillet-août, 
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25. Inenis L. 


Calice égal à Ta base. Pétales entiers, #res-inégaux. Etamines 
à filets dépourvus d’aile et d’appendice. Silicule déhuscente , 
comprimée par le côté, ovale, échancrée ou bilobée au sommet ; 
valves carénées sur le dos et souvent aïlées. Graines solitaires 
dans chaque loge, ovoïdes. Cotylédons ovales, entiers, plans ; 
radicule latérale. 


AE FE en mobs e mean et lee Ne NE UE 


Feuilles caulinaires oblongues-cunéiformes, dentées........ 
Feuilles caulinaires linéaires, entières... . £. Violleti (n° 2). 


À. KE amara Z. Sp. 906. (Ibéride amère.) — Fleurs en 
crappes serrées, s’allongeant à la maturité. Calice étalé, à sépales 
concaves, un peu inégaux à la base, obovés, scarieux sur les 
bords. Pétales oblongs, obtus ; les intérieurs une fois plus longs 
que le calice, les extérieurs beaucoup plus longs; onglet court 
et grêle. Silicules ovales-orbiculaires, atténuées au sommet, à 
dents assez longues, un peu plus courtes que le style et formant 
un angle de 60-90°. Graines jaunâtres, ovoïdes, comprimées, 
lisses. Feuilles écartées, étalées-dressées, oblongues, non cal- 
leuses au sommet, longuement atténuées à la base, éoutes munies 
de chaque côté et au-dessous du sommet de 2-3 dents obtuses, 
ne laissant sur la tige après leur chute que des cicatrices super- 
ficelles ; les feuilles supérieures semblables aux inférieures, 
seulement un peu plus étroites. Une ou plusieurs tiges roides, 
dressées ou ascendantes, un peu flexueuses à la base, plus ou 
moins rameuses ; rameaux courts, épais, atteignant à la même 
hauteur. — Plante un peu pubescente dans le bas; fleurs blan- 
ches, plus rarement violettes. 

a Genuina Godr. F1. lorr., éd,1,t. 1, p. 72. Plante verte ; 
feuilles larges. 

B Minor Koch Syn. 70. Plante violette ; feuilles plus étroites ; 
silicules, graines et fleurs plus petites. | 


Très-commun dans les moissons. ©. J'uillet-septembre. 


2. EL. Violleti S0y.- Will. in Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 1, 
p. 72. ({béride de Viollet.) — Fleurs en grappes serrées, s’al- 
longeant un peu à la maturité. Calice étalé, à sépales concaves, 
un peu inégaux à la base, obovés, scarieux et colorés sur les 
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bords. Pétales obovés-cunéiformes, obtus, se terminant en onglet 
long ; les extérieurs beaucoup plus grands. Silicules ovales-orbi- 
culaires, rétrécies au sommet, à dents assez longues, égalant le 
style et formant un angle assez ouvert (100-110°). Graines jau- 
nâtres, ovoïdes, comprimées, lisses. Feuilles nombreuses, rap- 
prochées, charnues, coriaces par la dessiccation, érés-étalées et 
même réfléchies, très-caduques, et laissant sur la tige des céca- 
trices saillantes qui lui donnent un aspect fortement tubercu- 
leux ; feuilles inférieures lancéolées, atténuées à la base, ayant 
une ou deux dents vers le sommet ; les moyennes et les supé- 
rieures érès-entières, linéaires, courtes, terminées par un mucron 
calleux. Tige très-feuillée, dure, épaisse, tantôt simple à la base, 
tantôt se divisant au-dessus d’elle en rameaux nombreux, roides, 
étalés , très-rapprochés, tous égaux ; la tige principale et les 
rameaux se subdivisent au sommet seulement en rameaux courts, 
épais, atteignant à la même hauteur.— Plante glabre, d’un vert 
un peu sombre, d’un aspect rabougri, ne dépassant pas la taille 
de lZ. amara, mais à silicules et à graines plus petites; fleurs 
assez grandes, lilas. | , 


Pelouses et carrières sur le calcaire jurassique moyen, à Saint-Mihiel, 
bords de la forêt de Champagne (Viollet) et dans le bois depuis Fresnes 
jusqu'aux Paroches (Léré). @. Juillet-août. 


24. Teespaura À. Brown. 


Calice égal à la base, Pétales entiers, un peu inégaux. Eta- 
mines à filets munis à leur base et du côté interne d’une écaille 
membraneuse. Silicule déhiscente, comprimée par le côté, orbi- 
culaire, échancrée au sommet; valves carénées sur le dos, un 
peu ailées au sommet. Graines géminées dans chaque loge, 
ovoïdes. Cotylédons ovales, entiers, plans ; radicule latérale. 


À. 'T. nudicaulis 2. Proiwn, Hort. Kew.,éd. 2,t.4, p.83; 
T. Iberis DC, Syst. 2, p. 392; Godr. F1. lorr., éd. 1,€. 1, p. 
71; Iberis nudicaulis L. Sp. 903. (Téesdalie à tige nue.) — 
Calice étalé, égal à la base, à sépales obtus, élargis inférieurement. 
Pétales inégaux ; les deux intérieurs un peu émarginés, égalant le 
calice ; les deux extérieurs plus longs, obovés. Silicules presque 
orbiculaires, un peu convexes d’un côté, concaves de l’autre, 
étroitement ailées, un peu émarginées. Graines jaunâtres, ovoïdes, 
lisses. Feuilles radicales nombreuses, étalées en rosette, pétiolées, 
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lyrées-pinnatifides, à lobes obtus et entiers; lés caulinaires petites, 
sessiles, entières ou peu dentées. Une ou plusieurs tiges herba- 
cées ; la tige unique ou la tige centrale dressée, roide, aphylle ; 
les tiges latérales étalées, un peu feuillées. — Plante presque 
glabre ; à fleurs blanches, très-petites, en grappes d’abord ser- 
rées, puis devenant aussi longues que la tige. 

Commun sur le grès vosgien, dans toute la chaîne des Vosges. Plus 
rare dans les terrains d’alluvion. Nancy, à Montaigu; Rosières-aux- 
Salines (Soyer- Willemet); Lunéville (Guibal). Metz, à Frescati (Æo- 
landre) ; Saint-Avold (Monard et Taillefert). ©. Avril-mai. 


25. Turasri Dillen. 


Calice égal à la base. Pétales égaux, entiers. Etamines à filets 
dépourvus d’aile et d’appendice. Silicule déluscente, comprimée 
par le côté, oblongue, obovée ou orbiculaire, échancrée ou bilo- 
bée au sommet; valves carénées sur le dos, souvent ailées. 
Graines ovoïdes. Cotylédons ovales, entiers , plans ; radicule 
latérale. 


“Anthères jaunes..:....:...6, PET ASE D A UN 2 
Anthères d’un violet noir........:.4. Th. ‘alpestre (n° 4). 
Silicules orbiculaires ou en cœur renversé................ 5) 
Silicules triangulaires........ Th. Bursa-pastoris (n° 5). 
Tiges dressées ; style plus court que l’échancrure du fruit. " 
Tiges couchées en cercle sur la terre; style plus long que 
l’échancrure du fruit..... ERA. Th. montanum (n° 5). 
Silicules orbiculaires ; oreillettes des feuilles petites et aiguës. 
328,1, PAR CE PIE EC ANTON ERS DE AE RER EURE € RUN Th. arvense (n° 1). 
4 
Silicules en cœur renversé ; oreillettes des feuilles grandes et 
DUSRS regle mie une ah Th. perfoliatum (n° 2). 


. Mh. arvense Z. Sp. 901. (Tabouret des champs.) — 
Calice lâche, à sépales obtus, de moitié plus courts que les pétales. 
Pétales égaux, tronqués ou un peu émarginés au sommet. Sili- 
cules grandes, orbiculaires, très-comprimées et presque planes, 
largement ailées , profondément bifides au sommet. Stigmate 
presque sessile. Graines 5-6 dans chaque loge, brunes, ovales, 
comprimées, fortement sériées en arc. Feuilles radicales vbovées, , 

_pétiolées, ordinairement desséchées au moment de la floraison ; 
les caulinaires oblongues, sinuées-dentées, embrassant la tige pa 
deux petites oreillettes aiguës. Une ou plusieurs tiges Lerbacées 
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dressées , anguleuses , simples ou rameuses au sommet. — 
Plante glabre, à odeur alliacée ; à fleurs blanches. 


Commun ; moissons, décombres. ©. Mai-septembre. 


2. Th. perfoliatum Z. Sp. 902. (Tabouret perfolié.) — 
Calice lâche, coloré, à sépales ovales, obtus, plus courts que les 
pétales. Pétales égaux, oboŸés-cunéiformes. Silicules en cœur 
renversé, ailées, un peu convexes d’un côté, concaves de l’autre, 
profondément échancrées au sommet. Style petit, beaucoup moins 
long que la profondeur de l’échancrure. Graines 4 dans chaque 
loge, jaunes, ovoïdes, lisses. Feuilles un peu glauques et 
épaisses, entières ou denticulées ; les radicales obovées, pétiolées, 
étalées sur la terre, ordinairement desséchées au moment de la 
floraison ; les caulinaires oblongues, profondément en cœur à la 
base, embrassant la tige par deux longues oreillettes obtuses. Une 
ou plusieurs tiges herbacées, dressées, arrondies, simples ou 
plus souvent rameuses dès à la base. — Plante glabre ; à fleurs 
blanches. 


Commun ; champs arides, bois, surtout dans les terrains calcaires. ©. 
, Avril-mai, 


3. Kh. montanum Z. Sp. 902. (Tabouret de montagne.) 
— Calice lâche, à sépales obtus, 1-2 fois plus courts que les 
pétales. Pétales un peu inégaux, arrondis ou faiblement émar- 
ginés au sommet. Silicules en cœur renversé, arrondies à la 
base, un peu convexes d’un côté, concaves de l’autre, aïlées, 
émarginées au sommet. Style filiforme, beaucoup plus long que 
l’échancrure. Graines 2 dans chaque loge, brunes, ovales, lisses. 
Feuilles un peu épaisses, entières ou munies de quelques dents ; 
les EL étalées en rosette, persistantes, obovées, pétiolées ; 
celles des rameaux beaucoup plus petites, embrassant la tige par 
deux petites oreillettes arrondies. Tiges ordinairement nom- 
breuses, subligneuses, allongées, filiformes, appliquées en cercle 
sur la terre, feuillées au sommet, produisant chacune un ou 
plusieurs rameaux fleuris, herbacés, annuels, dressés, simples.— 
Plante glabre ; à fleurs blanches, plus grandes que dans les deux 
espèces précédentes. 

Peu commun; bois du calcaire jurassique, toujours à l’exposition 
ouest. Naney, aux Fonds de Toul (Soyer-Willemet), Maron, Pompey ; 


Liverdun (Monard et Taillefert). Metz, à la Côte d’Ars, rochers à Ros- 
selange, à Jœuf (Æolandre). Commerey, à la Côte de Bussy (Maujean); 
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forêt de Champagne à Saint-Mihiel (Léré). Versant oriental des Vosges, 
toujours sur les terrains calcaires, à Soultzmatt, Westhalten, Osenbach 
(Kirschléger). #. Avril-mai. 

4. Th. alpestre Z. Sp. 903. (Tabouret alpestre.) — Calice 
étalé, à sépales obtus, une fois plus courts que les pétales. 
Pétales étroitement obovés, arrondis au sommet. Anthères d’un 
violet noir. Silicules obovées, cunéiformes à la base, aïlées au 
sommet, convexes d’un côté, concaves de l’autre, creusées au 
sommet d’une échancrure ouverte et peu profonde. Style éga- 
lant Véchancrure ou un peu plus long. Grames 4 à 8 dans cha- 
que loge, brunes, lisses. Feuilles entières ou un peu dentées ; 
les inférieures en rosette, obovées, pétiolées ; les supérieures 
lancéolées, embrassant la tige par 2 oreillettes obtuses. Tiges 
dressées, simples, herbacées. Souche vivace, rameuse, à divi- 
sions courtes. — Plante glabre, un peu glauque; fleurs petites, 
blanches, quelquefois lavées de rose. 

a Genuinum. Fleurs petites ; style dépassant l’échancrure. 
Th. ambiguum Jord ! in Archiv. FT. de France et d’Allema- 
gne, p. 161. 

B Grandiflorum. Nob. Fleurs plus grandes ; style égalant 
l’échancrure. 7h. præcox Mut. FT. fr. 1, p. 100, non Wulf.; 
Th. vogesiacum Jord ! L, c., p. 159, 

Vosges. La var. & dans les escarpements du Hohneck et dans les ro- 
cailles au sommet du Ballon de Soultz (Mougeot). La var. 8 à Bussang 


(Tocquaine), à Vagnier, où elle est abondante sur les bords de la Mo- 
selle (Berher). #. Avril-juin. 


Rem. La plante du Ballon de Soultz, que j'ai revue sur place en 1855, 
m'a paru intermédiaire entre les deux variétés. 

5. Th. Bursa<pastoris L. S p. 903. (Tabouret Bourse à 
pasteur.) — Calice dressé, à sépales ovales, plus courts Que les 
pétales. Pétales à limbe obové, étalé, à onglet court. Silicules 
triangulaires, arrondiessur les angles, émargimées près du style 
très-court. Graines 20-24, petites, brunes, ovales, comprimées, 

très-finement ponctuées. Feuilles radicales en rosette, rétrécies 
- en pétiole dilaté à la base, entières, dentées ou pinnatifides ; les 
caulinaires plus petites, sessiles, embrassent la tige par deux pe- 
tites oreillettes. Tige dressée, Lerbacée, un peu sillonnée, simple 
ou rameuse, souvent pubescente dans le bas. — Plante poly- 
morphe ; à feuilles ordinairement ciliées et souvent couvertes sur 
les deux faces de petits poils en étoile ; à fleurs petites, blanches. 


Commun partout. ©. Mars-décembre. 


# 
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26. Hurscnnsia À. Brown. 


Calice égal à la base. Pétales égaux, entiers. Etamines à filets 
dépourvus d’aile ou d’appendice. Silicule déhiscente, comprimée 
par le côté, elliptique, non échancrée au sommet ; valves caré- 
nées sur le dos, jamais aïlées. Graines ovoïdes. Cotylédons 
ovales, entiers, plans ; radicule latérale. 


1. H. petræa ?. Brown, Hort. Kew., éd. 2,t.4, p. 82. 
(Hutschinsie des rocailles.) — Calice très-ouvert. Pétales dé- 
passant peu le calice, spatulés. Style nul. Silicules elliptiques- 
oblongues, arrondies aux deux extrémités. Graïnes 2 dans chaque 
loge. Feuilles pinnatipartites, à segments pétiolulés, nombreux, 
oblongs, acuminés ; les feuilles radicales pétiolées, disposées en 
rosette ; les caulinaires sessiles. Tige dressée, herbacée, filiforme, 
souvent très-rameuse à la base ou simple. Racine très-grêle. — 
Petite plante presque glabre ; fleurs très-petites, blanches. 

Lieux arides. Neufchâteau (Mougeot). Vallée de Dabo (Wydler). 


Versant oriental des Vosges; Rouffach, Westhalten, Guebwiller. ©. 
Avril-mai. 


27. Lepinium L. 


Calice égal à la base. Pétales égaux, entiers, Etamines quel- 
quefois réduites à 2, dépourvues d’aile et d’appendice. Silicule 
déhiscente, comprimée par le côté, souvent échancrée au sommet ; 
valves ailées ou non aiïlées. Graines solitaires dans chaque loge, 
ovoïdes ou oblongues. Cotylédons ovales, entiers, ou rarement 
trifides, plans ; radicule dorsale. 


4 { Feuilles inférieures pinnatifides. de ss EP LL 
Feuilles inférieures entières ou dentées........... de sat D 


DR A A 0 d- 2 nemet duis. à L. sativum (n° 1). 


Pédoncules dressés-appliqués ; silicules ailées au sommet... 
2 
Pédoncules très- étalés; silicules non ailées. L. ruderale (n° 2). 


- { Feuilles caulinaires embrassant la tige par 2 oreillettes...... 4 
| Feuilles caulinaires non embrassantes.. L. latifolium (n° 4). 


Silicules plus longues Te larges, ovales, arrondies à la base. 


DAS S SR SENTE bte see e Qi L. campestre (n° 9). 
Silicules plus larges que longues, didymes, échancrées à la 
basé... RAM S ne FRE AC TES L. Draba (n° 5). 


À. L. sativum Z. Sp. 899, (Passerage cultivé.) — Fleurs 
disposées en grappes simples , terminales ou latérales, très- 
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étroites, s’allongeant beaucoup pendant la floraison, à pédoncules 
dressés-appliqués. Calice un peu étalé, à sépales obovés, sca- 
rieux sur les bords. Pétales à limbe obtus, étalé, à onglet grêle. 
Silicules suborbiculaires, arrondies à la base, lisses, comprimées, 
largement ailées au sommet, échancrées en deux lobes arrondis, 
rapprochés, un peu plus longs que le style. Graines d’un jaune 
foncé, ovoïdes-oblongues, lisses. Feuilles inférieures profondé- 
ment pinnatifides, à lobes obtus, entiers ou incisés-dentés ; les 
feuilles supérieures ordinairement linéaires, enfieres, non em- 
brassantes. Tige arrondie, feuillée, dressée, rameuse, — Plante 
un peu glauque, fétide ; fleurs blanches, petites. 


Cultivé et subspontané. ©. Juin-juillet. | 


2. L. ruderale Z. Sp. 900. (Passerage des décombres.) — 
Fleurs disposées en grappes simples, étroites, s’allongeant pen- 
dant la floraison, placées au sommet des rameaux, ou un peu 
au-dessus de leur bifurcation, à pédoncules frès-étalés, épars sur 
la partie supérieure des rameaux. Calice lâche, à sépales étroits, 
blanes-scarieux sur les bords. Pétales ordinairement avortés. 
Etamines 2. Silicules ovales, arrondies à la base, lisses, com- 
primées, carénées, mais n0n ailées, échancrées au sommet en 
. deux lobes rapprochés. Stigmate sessile. Graines d’un jaune vif, 
ovoïdes, lisses. Feuilles radicales en rosette, pétiolées, pinnati- 
fides à lobes linéaires aigus entiers ou un peu dentés, dessé- 
chées au moment de la floraison ; les caulinaires inférieures 
conformes ; les supérieures linéaires, entières, atténuées à la base, 
non embrassantes. Tige arrondie, grêle, très-feuillée, dressée, 
très-rameuse au sommet. — Plante à odeur de chou, très-briè- 
vement velue et un peu rude ; fleurs très-petites. 


Peu commun ; décombres, bords des chemins. Nancy, Rosiéres-aux- 
Salines (Suard) ; Lunéville (Guibal) ; Chàteau-Salins (Léré), Vie, Marsal, 
Dieuze (Soyer-Willemet). Metz, à la Citadelle, le Sablon, le Sauley 
(Holandre). Sampigny (Pierrot). Mirecourt, sur les sables des rives du 
Madon (Mougeot). ©. Juillet-août. 


3. L. campestre À. Brown, Hort. Kew., éd.2, t.4, p.88; 
Thlaspi campestre L. Sp. 902. (Passerage des champs.) — 
Fleurs disposées en grappes terminales, simples, étroites, s’allon- 
geant beaucoup pendant la floraison, à pédoncules étalés à angle 
droit ou un peu réfléchis. Calice un peu étalé, à sépales obovés, 
obtus, blancs-scarieux sur les bords. Pétales à limbe obové, étalé, 
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à onglet grêle et long. Silicules ovales, arrondies à la base, écail- 
leuses à la surface, glabres ou un peu velues, fortement ailées 
au Sommet, échancrées en deux lobes obtus et peu divergents. 
Style court. Graines d’un brun noir mat. ovoïdes, finement 
striées. Feuilles radicales pétiolées, obovées, obtuses, lyrées à 
lobes obtus, ou plus rarement entières, elliptiques, ordinairement 
desséchées au moment de la floraison ; les caulinaires sessiles, 
dressées, chlongues, souvent dentelées, embrassant la tige par 
deux orerllettes étroites. Une ou plusieurs tiges très-feuillées, 
dressées, roides, simples ou rameuses au sommet.— Plante d’un 
vert-blanchâtre, couverte de poils mous ; fleurs blanches, petites. 


Commun ; champs, bords des chemins, décombres. ©. Juin-juillet. 


4. EL. latifolium Z. Sp. 899. (Passerage à larges feuilles.) 
— Fleurs disposées en grappes ob/onques, composées, très-four- 
uies, à pédoncules étalés, filiformes, fasciculés au sommet des 
rameaux, Calice étalé, à sépales ovales, blanes-scarieux dans 
leur moitié supérieure. Pétales à limbe obové, étalé, à onglet 
court. Silicules orbiculaires, arrondies à la base, à peine échan- 
crées au sommet, couvertes de quelques poils mous et très-fins, à 

valves lisses, carénées, mais non aulées. Style très-court et quel- 
quefois nul; stigmate très-gros. Graines très-petites, ovoïdes, 
brunes. Feuilles Ft un vert clauque > un peu épaisses ; les radi- 
cales ovales, obtuses,. dentées en scie, longuement pétiolées : les 

caulinaires oblongues-lancéolées, atténuées en pétiole d'autant 
plus court qu'on se rapproche du sommet de la tige ; les supé- 
rieurêes étroites, mucronées, entières sur les bords, non embras- 
santes. Tige dressée, flexueuse, très-feuillée, rameuse au sommet. 
— Feuilles plus grandes, tige plus forte, silicules et graines plus 
petites que dans aucune de nos espèces ; fleurs blanches. 


Plante introduite et naturalisée. Bords de la Moselle, entre Pompey et 
Liverdun (Sward,; Pont-à-Mousson (Léré); Toul (Æusson). %. Juin- 
juillet. 


5. L. Draba L. Sp. 1* ed. 645; Cochlearia Draba L. Sp. 
2 ed, 904. (Passerage Drave.) — Fleurs disposées en grappe 
composée, corymbhiforme, à pédoncules étalés, filformes, épars 
sur la partie supérieure des rameaux. Calice étalé, à sépales 
ovales, blancs-scarieux sur les bords. Pétales à limbe ovale, étalé, 
à onglet grèle et long. Silicules plus larges que longues, en 
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cœur , échancrées à la base, entières au sommet , glabres ; 
valves naviculaires, gonflées, veinées, carénées, mais non alées. 
Style égalant la moitié de la cloison en longueur. Graines ovoïdes, 
brunes. Feuilles d’un vert glauque ; les radicales oblongues, 
inégalement sinuées-dentées, atténuées en pétiole, détruites au 
moment de la floraison ; les caulinaires sessiles, dressées, ovales- 
oblongues, embrassant la tige par deux oreillettes aiguës. Tige 
dressée, très-feuillée, rameuse au sommet. — Plante d’un vert 
blanchâtre, couverte de petits poils appliqués-réfléchis ; fleurs 
blanches. 

Plante introduite et naturalisée. Nancy, près le Pont-d’Essey. Autre- 
fois sur les remparts de Metz, près de la porte des Allemands (Holan- 
dre). #. Mai-juin. 


Trab. 7. Sexeserezæ Godr. et Gren. FT. de France, 1, p. 
153. — Silicule non articulée, comprimée par le côté, à cloison 
beaucoup moins large que le grand diamètre du fruit. Cotylédons 
pliés en travers. 


98. SENERIERA Pers. 


Calice égal à la base. Pétales entiers, égaux. Etamines dé- 
pourvues d’aile et d’appendice. Silicule indéhiscente, didyme, 
comprimée par le côté ; valves soudées, globuleuses, non caré- 
nées ni ailées. Graines solitaires dans chaque loge. Cotylédons 
linéaires, entiers, pliés en travers ; radicule dorsale. 


1. S. Coronopus Poir. Dict., t.7, p.76; Cochlearia Coro- 
nopus L. Sp. 904. (Senebière corne de cerf.) — Calice étalé, 
à sépales ovales, obtus. Pétales à limbe obtus, étalé, à onglet 
large. Silicules plus larges que longues, émarginées à la base, 
déprimées longitudinalement dans leur milieu, munies surtout 
vers leur pourtour de larges plis snueux. Style court, pyramidal, 
Graines jaunâtres, lisses. Feuilles pétiolées, un peu glauques, 
pinnatifides, à lobes étroits, entiers ou dentés au sommet. Tiges 
nombreuses, appliquées en cercle sur la terre, comprimées, ra- 
meuses. — Plante glabre ; à fleurs blanches, très-petites. 


Commun ; fossés, décombres, bords des chemins. ©. Juin-août. 


Trih. 8. Ravisrreæ Godr. et Gren. FT. de France, 1, p. 
155. — Silicule articulée, non comprimée ; articles unilocu- 
laires. Cotylédons pliés en long, renfermant entre eux la radicule. 


29. Rarnisrruu Boerh. 


Calice bossu à la base. Pétales entiers, égaux. Silicule à deux 
articles uniloculaires ; le supérieur globuleux, monosperme ; 
l'inférieur oblong, stérile ou à une seule graine ovoïde. Cotylé- 
dons pliés en long, embrassant la radicule. 


À. R. rugosum DC. Syst. 2, p. 427; Myagrum rugosum 
L. Sp. 893. (Rapistre ridé.) — Calice étalé. Pétales à limbe 
étalé, obtus ou faiblement émarginé. Silicules dures, osseuses, 
hérissées , dressées-appliquées ; l’article supérieur pourvu de 
côtes longitudinales, se terminant par un style grêle et plus long 
que lui. Graines brunes, lisses, à funicule très-court. Feuilles 
inférieures pétiolées, lyrées ; les supérieures plus petites, sessiles, 
oblongues. Tige dressée, cylindrique, peu feuillée, simple, ou 
plus souvent très-rameuse ; rameaux divariqués. — Plante un 
peu velue ; fleurs jaunes. 


Plante introduite et naturalisée. Bord des chemins à Buthegnémont, 
près de Nancy. ©. Juin-juillet. 
» 


VII. CISTINÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à 3-5 sépales libres, 
persistants, inégaux. Corolle à à pétales, à préfloraison tordue. 
Etamines libres, hypogynes, en nombre mdéterminé ; anthères 
introrses, biloculaires, s’ouvrant en long. Style terminal, simple, 
caduc. Ovaire unique, libre, uniloculaire ou plus rarement 
incomplétement pluriloculaire, polysperme, à placentas pariétaux 
ou plus rarement axilles. Le fruit est une capsule s’ouvrant en 
3-5 valves qui portent sur leur milieu les placentas ou les demi- 
cloisons. Graines ovoïdes ou globuleuses. Embryon droit, condu- 
pliqué, ou tordu en spirale, niché dans un albumen farineux ; 
radicule opposée au hile. — Plantes herbacées ou arbrisseaux, à 
feuilles ordinairement opposées, à fleurs en grappes scorpioïdes. 


1. Hezranraemun DC. 


Calice à 5 sépales, dont les 2 extérieurs plus petits. Capsule 
loculicide, s’ouvrant en 3 valves. 


Feuilles pourvues de stipules....,..... H. vulgare (n° 1). 
Feuilles sans stipules......,,........ 1, Fumana (n° 2), 


- 
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À. H. valgare Gaertn. Fruct. 1, p. 371; Cistus, Helianthe- 
mum L. Sp.744. (Hélianthème commun.) — Fleurs disposées 
en grappe d'abord roulée en crosse et serrée, puis s’allongeant 
et se redressant par l’épanouissement successif des fleurs; pé- 
doncules épaissis au sommet, aussi longs que le calice, d’abord 
dressés, puis réfléchis. Calice appliqué, plus court que la corolle, 
à sépales extérieurs très-petits, atténués à la base ; les intérieurs 
ovales, obtus, mucronulés, inéquilatères, à 3-4 côtes longitudi- 
nales saillantes, blancs-scarieux sur un de leurs bords. Pétales 
largement arrondis au sommet. Style épaissi par le haut, 2-4 
fois plus long que l'ovaire. Capsule subglobuleuse , velue. 
Graines brunes. Feuilles pétiolées, opposées ; les supérieures 
elliptiques où oblongues, ordinairement un peu réfléchies sur 
les bords ; les inférieures petites, presque arrondies ; toutes 
pourvues de deux stipules plus longues que le pétiole. Tiges 
ligneuses, nues et couchées à la base, herbacées, grêles et tomen- 
teuses au sommet. — Plante plus ou moins velue ; à poils sini- 
ples ou fasciculés en étoile. 

« Tomentosum Koch, Syn. p. 81. Feuilles blanches-tomen- 
teuses en dessous, vertes en dessus. : 

B Hirsutum Koch, l. ce. Feuilles d’un vert obscur des deux 
côtés, pourvues en dessous de poils disséminés ; corolle une fois 
plus grande que le calice. 4. obscurum Pers. Syn. 2, p. 79. 

y Grandiflorum Koch, l. ce. Feuilles comme dans la variété 
précédente ; corolle deux fois plus grande que le calice, Z7. gran- 
diflorum DC., FT, fr. 4, p. 821. 

Commun, bois, collines, bruyères. La var. & dans les terrains siliceux. 


La var. 8 sur le calcaire jurassique. La var. : escarpements du Hohneck 
dans les hautes Vosges. #. Juin-août. 


2. Ki. Fumana Al. Dict. n° 6. (Hélianthème à feuilles 
menues.) — Fleurs solitaires, extra-axillaires, placées en petit 
nombre à la partie supérieure des rameaux, mais jamais dispo- 
sées en grappe ; pédicelles d’abord dressés, puis réfléchis. Calice 
appliqué, rougeâtre, plus court que la corolle, à sépales exté- 
rieurs linéaires ; les intérieurs ovales, aigus, munis de 3-4 côtes 
vertes ou brunes. Pétales obovés. Style non épaisst par le haut, 
trois fois plus long que lovaire. Capsule subglobuleuse, glabre 
et luisante. Graines brunes, trois fois plus grosses que celles du 
H. vulgare. Feuilles sessiles, éparses, rapprochées, étroitement 
linéaires, brièvement cuspidées, planes en dessus, convexes en 
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dessous ; séipules nulles. Tiges ligneuses, tortueuses, décom- 
bantes, très-rameuses. 


Très-rare ; coteaux calcaires. Nancy, à Malzéville (Royer, 1845). 
Juin-juillet. 


Vili. VIOLAREÉES. 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice à 5 sépales libres, 
persistants, ordinairement appendiculés à leur base. Corolle à 5 
‘pétales onguiculés, à préfloraison contournée. Etamines 5, libres, 
hypogynes ; anthères introrses, biloculaires, s’ouvrant en long, 
appliquées sur l’ovairé, appendiculées au sommet. Style termi- 
nal, simple, persistant. Ovaire unique, libre, uniloculaire, poly- 
sperme. Le fruit est une capsule s’ouvrant en trois valves qui 
portent sur leur milieu les placentas. Graines ovoïdes ou globu- 
leuses. Embryon droit, niché dans un albumen charnu ; radicule 
dirigée vers le hile. — Fleurs solitaires, penchées, 


À. Vioua Tourn. 


Calice à sépales inégaux, les 2 inférieurs plus étroits, tous 
appendiculés à leur base. Pétales irréguliers ; Finférieur plus 
large, prolongé à la base en un éperon creux, qui loge 2 appen- 
dices nectariformes naissant de la base des étamines inférieures. 


1 Deux.pétalés dirigés (em amet 44 4 222 HE me CE 2 
Quatre pétales dirigés en haut........,............:... 10 


Style aigu et courbé au sommet........................ 3 
Style épaissi au sommet el se Lerminant par un disque a 
Bass ares aféte à ste h ds me MORE V. palustris (n° 9). 


Graal suis. 0e hs Ne EN dt Se TE AE 
Ovaire glabre.:;..…..,,.. ven cert dati sin és LÉ nas dont 7 


Petalesttous'échanérés 4:24... V. hirta (n° 1). 
Pétales supérieurs entiers......................ss.ess s) 


Fleurs eatièrement blanches ou entièrement violettes. .... s 6 


Feuilles d’un vert pâle........,......... V. alba (n° 5). 
Feuilles d’un vert foncé.............. V. odorata (n° 4). 


Eperon 5 à 4 fois plus long que les appendices du calice. 
PORT, LT ee RS Pl A EU ed eo V. sylvatiea (n° ÿ. 


; Fleurs blanches avec l’éperon violet... W. Aïrto-alba (n° 2). 
{ 
| Eperon simplenrent plus long que les appendices du calice. 8 


Feuilles réniformes. .:......, 44,6. V. mirabilis (n° . 
Feuilles ovales-oblongues. .:... 444... et nee 
Stipules supérieures beaucoup plus courtes que le pétiole. . 

: RONA IPRRINET MR ARR RIRE Pr LE OTAAT V. canina (n° 6). 
Stipules supérieures égalant le pétiole.... W. strieta (n° 7). 
Segment terminal des feuilles ovale, ne? sir Hate 

TD CE EEE CEE EEE EE EE EEE EEE V. tricolor (n° 10). 
Segment terminal des feuilles linéaire, entier. ........... 

2 
dE AR ue ME ER ENV Fr Tutéu (n° 11). 


Sect. 1. HypocArPeA Nob. — Capsules globuleuses, velues, 
couchées sur la terre ; style aigu et courbé au sommet ; les deux 
pétales supérieurs seuls dirigés en haut. 


4. VW. hirta L. Sp. 1324. (Violette hérissée.) — Fleurs 
inodores, portées sur des pédoncules munis ordinairement au- 
dessous de leur milieu de deux petites bractées linéaires, aiguës 
et ciliées. Sépales ovales ou ovales-oblongs, arrondis au sommet. 
Pétales fous échancrés , les deux latéraux fortement barbus. 
Feuilles d’un vert foncé, crénelées, en cœur ou en cœur- 
oblongues ; stipules linéaires, aiguës, fortement ciliées-glan- 
duleuses, soudées au pétiole par leur base. Pas de tiges aérien- 
nes, ni de stolons. Rhizome épais, noueux, écailleux, rameux, 
indéterminé. — Plante plus ou moins velue; à feuilles tantôt 
petites, plus courtes que les pédoncules (V. hirta var. a fra- 
terna Rchb. FT. exc. 705), ou les égalant (V. Airta var. B vul- 
garis Rchb. l. c.), tantôt 3-4 fois plus longues que les pédon- 
cules et à limbe très-développé (dans les bois ombragés) ; à fleurs 
vernales ordinairement stériles, violettes, lilas, et à fleurs plus 
tardives fertiles et le plus souvent apétales (W. ira var. ape- 
tala DC. FT, fr. suppl. 617). 


Très-commun ; bois, prairies, dans tous les terrains. Y%. Avril ; fleurit 
souvent de nouveau en septembre et porte alors fleurs et fruits. 


2, W. hirto-alba Gren. et Godr. FI. de France,t.1,p.176; 
V. adulterina Godr. Thèse sur l’hybrid. p.18; V. collina Suard, 
Cat. pl. de la Meurthe, p. 44, non Bess. (Violette hybride.) — 
Fleurs 2nodores, portées sur des pédoncules munis ordinaire- 
ment au-dessus de leur milieu de deux petites bractées linéaires, 
aiguës et ciliées. Sépales ovales-oblongs, arrondis au sommet. 
Pétale inférieur un peu échancré; les autres entiers ; les deux 
latéraux fortement barbus. Feuilles vertes; les radicales en 
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cœur, fortement échancrées à la base ; les caulinaires plus petites, 
subréniformes, non acuminées ; stipules lancéolées, acuminées, 
ciliées-glanduleuses, soudées au pétiole par leur base. Une ou 
plusieurs tiges latérales couchées, non radicantes, herbacées, 
portant des fleurs l’année même de leur développement. Rhi- 
zome éourt, noueux, écailleux, rameux. — Fleurs blanches, 
avec l’éperon violet. 

Bois du calcaire jurassique, toujours en société des V. alba et hirta. 
Nancy, au bois de Boudonville et de Malzéville, 4. Avril. 

3. V. alba Bess. Prim. FT. Galic. 1, p. 171. (V iolette 
blanche.) — Fleurs odorantes, portées sur des pédoncules munis, 
beaucoup au-dessus de leur milieu, de deux petites bractées 
linéaires, aiguës et ciliées. Sépales oblongs, atténués au sommet | 
obtus. Pétale inférieur échancré, les autres entiers, les deux 
latéraux peu barbus. Feuilles d’un vert très-pàle et jaunûtre ! ; 
les radicales en cœur, profondément échancrées à la base, à pé- 
tiole ailongé, et courbé en arc vers sa partie supérieure ; les 
culinaires plus petites, faiblement émarginées à leur base, pres- 
que triangulaires, acuminées ; stipules linéaires, aiguës, ciliées- 
 glanduleuses, soudées au pétiole par leur base. Une ou plusieurs 
tiges latérales couchées, non radicantes, herbacées, portant des 
fleurs l’année même de leur développement. Rhizome ordinaire- 
ment court, épais S, noUeUX, écailleux, rameux. — Plante plus 
ou moins velue, à fleurs vernales blanches et stériles, et à fleurs 
plus tardives fertiles et apétales. 

Bois du calcaire jurassique. Naney, à Boudonville, Malzéville, Van- 
dœuvre, Maron, Fonds de Toul, Liverdun ; Toul. Metz, à Lorry, Lessy, 
Vigneules, vallée de Montvaux (Taëllefert) ; Hayange, Moyeuvre, Rom- 
bas. %. Mars-avril. 

4. V. odorata ZL. Sp. 1324. (Violette odorante.) — Fleurs 
odorantes, portées sur des pédoncules munis le plus souvent vers 
leur milieu: de 2 petites bractées linéaires, aiguës et ciliées. Sé- 
pales ovales-oblongs, arrondis au sommet. Les quatre pétales 
supérieurs entiers, les deux latéraux fortement barbus, Finfé- 
rieur seul échancré. Feuilies d’un vert foncé, crénelées, en 
cœur ; celles des stolons de l’année subréniformes ; stipules 
ovales, acuminées, ciliées-glanduleuses, soudées au pétiole par 
leur base et plus larges que dans les espèces précédentes. 77ges 
latérales souvent très-longues, couchées, radicantes, frutes- 
centes, portant des fleurs l’année qui suit celle de leur dévelop- 
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pement. Rhizome ordinairement court, épais, noueux, écailleux, 
rameux. — Plante ordinairement moins velue que les espèces 
précédentes ; à fleurs vernales stériles, violettes ou blanches (V. 
odorata var. alba Auct.), et à fleurs tardives fertiles le plus 
souvent apétales. 


Commun dans les haïés, le long des chemins. Se trouve aussi avec les 


deux espèces précédentes dans les bois du calcaire jurassique près de 
Nancy ! #. Avril. 


Sect. 2. TRIGONOCARPEA Nob. — Capsules ovoïdes-trigones, 
glabres, portées sur des pédoncules dressés ; style aigu et courbé 
au sommet ; les 2 pétales supérieurs seuls dirigés en haut. 


5. V. sylvatica /ries, FT. hall, p. 64; V. sylvestris Godr. 
FT, lorr., éd. 1,1. 1, p. 86, non Lam. (Violette des bois.) — 
Fleurs #nodores, portées sur des pédoncules munis au-dessus de 
leur milieu de 2 petites bractées sétacées et à peine ciliées. Sépales 
très-aigus. Pétales entiers ; les deux latéraux fortement barbus ; 
l'inférieur à éperon obtus, 3-7 fois plus long que les appendices 
du calice. Capsule aiguë au sommet. Feuilles ovales ou subré- 
niformes, profondément en cœur à la base, un peu acununées 
au sommet, crénelées ; stipules linéaires, aiguës, frangées-ciliées, 
les inféricures longuement soudées au pétiole par leur base. 
Tiges dressées , ou un peu couchées à la base, grêles, tri- 
ones. Rhizome ordinairement court, brun, écailleux, éndéter- 
miné. — Plante presque glabre; à fleurs d’un violet pâle, 
quelquefois tout à fait blanches. 

« Genuina Nob. Pétales étroits ; éperon violet, entier ; feuilles 
en cœur ou subréniformes. 

8 Riviniana Koch, Syn. 84. Pétales beaucoup plus larges que 
dans la variété précédente ; éperon blanchâtre, échancré, cana- 
liculé inférieurement ; feuilles en cœur. VW. Æiviniana Rchb. 
F1. exc. p. 706. 


Commun partout dans les bois. #. Avril-mai; fleurit de nouveau en 
septembre. 


6. W. canina ZL. Sp. 1324. (Violette de chien.) — Fleurs 
inodores, portées par des pédoncules munis très-près de la fleur 
de deux petites bractées linéaires, aiguës, à peine ciliées. Sépales 
très-aigus. Pétales entiers ; les deux latéraux un peu barbus ; 
l'inférieur ordinairement plus court et à éperon large, comprimé 
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latéralement, obtus, simplement plus long que les appendices 
du calice. Capsule tronquée ; apiculée au sommet. Feuilles 
ovales-cblongues, non acuminées, un peu en cœur à la base, 
faiblement crénelées, à pétiole nullement ailé ; stipules linéaires, 
aiguës, un peu frangées-ciliées, beaucoup plus courtes que les 
pétioles. Tiges couchées à la base, puis dressées, oréles, tri- 
gones. Rhizome grêle, rameux, déterminé. — Plante glabre ; 
à fleurs toutes pourvues de pétales, d’un bleu pâle, mais d’un 
blanc jaunûtre à l'onglet. 


Peu commun ; lieux sablonneux et tourbeux. Nancy, à Montaigu, la 
Malgrange (Monnier), bois de Tomblaine; Lunéville, à la forêt de Vitri- 
mont (Suard); commun sur le grès à Sarrebourg (de Baudot) et sans 
doute dans toute la chaine des Vosges. Metz, à la ferme de la Maxe, 
Creutzwald et Uberhern (Æolandre); Bitche (Schultz). Rambervillers 
(Billot) ; sables de la Moselle à Epinal (Wonnier). #. Mai-juin. 


7. V. stricta Jornem. FI. dan. tab. 812.( Violette roide.)— 
Est voisin du VW. canina, mais s’en distingue par les caractères 
suivants : éperon de la fleur plus court, vert : capsule munie 
d’angles moins proéminents ; feuilles plus rétrécies supérieure- 
ment, à pétiole évidemment ailé au sommet ; stipules foliacées, 
plus g grandes : ; celles des feuilles médianes égalant la moitié du 
pétiole ; les stipules supérieures égalant le pétiole tout entier; 
tiges dressées dés la base. — Plante robuste, à fleurs grandes, 
d’un bleu pâle, non odorantes. 


Lieux humides des forêts de sapins et de bouleaux sur le grès vosgien 
à Bitche (Schultz). %. Mai-juin. 


8. VW. mirabilis Z. Sp. 1326. (Violette étonnante.) — 
Fleurs odorantes, très-suaves, portées par des pédoncules munis 
de 2 petites bractées linéaires, aiguës et non ciliées. Sépales très- 
aigus, plus larges que dans les deux espèces précédentes. Pétales 
entiers; les deux latéraux fortement barbus ; l’inférieur à éperon 
obtus, une fois plus long que les appendices du calice. Capsule 
acuminée au sommet. Feuilles en cœur-réniformes, un peu 
acuminées, crénelées ; les inférieures longuement pétiolées ; les 
supérieures plus petites, presque sessiles ; stipules ovales, acu- 
minées, non frangées, les inférieures longuement soudées au 
pétiole par leur base. Tiges très-courtes lors de l’apparition des 
premières fleurs, puis se développant, dressées, flexueuses, tri- 
gones, munies d’une ligne de poils sur l’un des angles. Rhi- 
zome court, épais, brun, écailleux, rameux. — Plante presque 


RC 


glabre ; à feuilles d’abord roulées sur les bords; à fleurs d’un 
bleu pâle ; les radicales ordinairement stériles ; les caulinaires 
fertiles, le plus souvent apétales. 

Commun dans les bois du calcaire jurassique. Nancy, à Malzéville, 
Boudonville, Vandœuvre, Liverdun (Soyer-Willemet) ; Pont-à-Mousson 
(Salle) ; Boucq (de Lambertye); Toul. Metz, à Saulny, Lorry, Châtel, 
Vaux (Holandre) ; Hayange, Moyeuvre, Rombas; Gorze, vallée du Rupt 
de Mad, Creutzwald (Monard et Taillefert). Saint-Mihiel, vallée des 


Carmes, Marbotte, Saint-Aynau, Apremont (Léré). Neufchâteau (Mou- 
geot). #. Avril-mai. 


Sect. 3. PLaciosricmA Nob. — Capsules ovoïdes-trigones, 
glabres, portées par des pédoncules dressés; style épaissi au 
sommet et se terminant par un disque oblique ; les deux pétales 
supérieurs seuls dirigés en haut. 


9. w. palustris Z. Sp. 1324. (Violette des marais.) — 
Fleurs inodores, portées par des pédoncules munis vers leur 
milieu de deux petites bractées, dressés, mais arqués au sommet 
pendant la fructification. Sépales ovales, obtus. Pétales entiers ; 
les latéraux faiblement barbus ; l’inférieur veiné, prolongé en 
éperon obtus, un peu plus long que les appendices du calice. 
Capsule glabre, ovoïde-trigone. Feuilles arrondies-réniformes, 
superficiellement crénelées, longuement pétiolées; stipules libres, 
ovales, acuminées , faiblement denticulés-glanduleuses, Tiges 
nulles. Rhizome grêle, blanchâtre, écailleux, rameux, longue- 
ment rampant. — Plante glabre ; à feuilles d’abord enroulées ; 
à fleurs petites, d’un bleu pâle, veinées de violet. 

Commun dans les marais de la chaine des Vosges, sur le grès vosgien 


et le granit. Plus rare dans la plaine. Dombasle, Rosières-aux-Salines 
(Suard) ; Lunéville (Guibal). Metz, aux Etangs (Holandre). #. Mai-juin. 


Sect. 4. PoconosryrLzos Nob. — Capsules ovoïdes-trigones, 
glabres, portées par des pédoncules dressés ; style épaissi au som- 
met en un stigmate grand, urcéolé, muni à sa base de 9 fais- 
ceaux de poils ; 4 pétales dirigés en haut. 


10. W. tricolor Z. Sp. 1326. ( Violette tricolore.) — Fleurs 
inodores, portées par des pédoncules munis sur la courbure de 
deux bractéoles un peu ciliées à la base. Sépales très-aigus. Les 
quatre pétales supérieurs entiers ; les deux latéraux barbus ; 
l'inférieur large, échancré, prolongé en éperon obtus et simple- 
ment plus long que les appendices du calice. Capsule glabre, 
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ovoïde-trigonc. Feuilles ovales ou ovales-oblongues, fortement 
crénelées, atténuées en pétiole ; les inférieures souvent en cœur 
à la base ; stipules très-grandes, un peu adhérentes au pétiole, 
oblongues, pinnatifides à lobe terminal ovale, très-grand, cré- 
nelé, analogue aux feuilles et pour la forme et pour la grandeur. 
Tiges dressées, ou ascendantes, non filiformes à la base, trian- 
gulaires. Pas de rhizome ; racine fibreuse, annuelle. — Plante 
glabre ou un peu velue ; à fleurs plus ou moins grandes, jaunes 
ou violettes, toutes fertiles ; à pédoncules fructifères dressés puis 
arqués au sommet. 

« Vulgaris Koch, Syn. 87. Corolle plus grande que le calice, 
bigarrée de violet et de jaune ou tout à fait jaune. 

8 Arvensis Koch, l. c. Corolle à peine aussi longue que le 
calice, d'un jaune blanchâtre, quelquefois tachetée de violet. 

y Minima Gaud. Helv. 2, p. 210. Corolle jaunûtre, plus 
petite que le calice ; plante naine (5 cent.), brièvement velue. 


Commun dans les moissons. ©. Mai-octobre. 


A1. VW. lutea Sn. Brit. 1, p. 248; V. calcarata Willm. 
Phyt. 1069, non L.; V. elegans Æirschl. Mém. de la soc. de 
Strasb. (Violette jaune.) — Se distingue du V. éricolor par ce 
qui suit : fleurs ordinairement plus grandes, à éperon plus grêle, 
dépassant un peu les appendices du calice ; bractéoles placées 
bien au-dessous de la courbure du pédoncule ; stipules ovales 
dans leur pourtour, palmatifides à segments fous linéaires, non 
crénelés ; les extérieurs moins longs et plus étroits que ceux du 
milieu. Tiges filiformes et rampantes à la base, puis dressées, 
épaissies, plus molles, ordinairement simples. Rhizome vivace. 
— Plante élégante, plus grêle que la précédente ; à tiges plus 
ou moins élevées ; à fleurs jaunes, violettes ou panachées, plus 
rarement blanches. 


Commun ; pelouses des hautes Vosges, sur ie granit, depuis Sainte- 
Marie-aux-Mines jusqu’au Ballon de Saint-Maurice. #. Juin-août. 


IX. RÉSÉDACÉES. 


‘Fleurs hermaphrodites , irrégulières. Calice à 4-7 sépales 
brièvement soudés inférieurement, persistants, non appendiculés 
sà leur base. Corolle à 4-7 pétales inégaux, dont les supérieurs 
multifides, et les mférieurs petits et entiers, étalés pendant la 
préfloraison. Etamines 10 à 30, ordinairement libres, insérées 
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sur un disque charnu hypogyne ; anthères introrses, biloculaires, 
s’ouvrant en long. Stigmates 3 à 6 sur des styles très-courts. 
Ovaire libre, ordinairement unique, uniloculaire, polysperme ; 
placentas pariétaux. Le fruit est une capsule s’ouvrant au som- 
met par 3 à 6 petites fentes. Graines réniformes. Embryon arqué 
ou plié; albumen nul; radicule rapprochée du hile. — Fleurs 
en grappes terminales. 


1. Resena L. 


Ovaire toujours unique, uniloculaire. Capsule à 3-4 angles, 
3-4 cuspidés. 


FAT Sr ebeie Fraiele eitle 0.160 NSIRRR bteola (n° 4) 


{ Filets des étamines épaissis à la base, subulés au sommet. 
1 
Filets des étamines épaissis au sommet.............. . 


Feuilles caulinaires pinnatipartites. .. . R. lutea (n° 2. 
Feuilles entières ou quelques-unes trifides. R. Phyteuma (n°5). 


À. R. luteola Z. Sp. 643. (Réséda Gaude.) — Calice à 
quatre divisions oblongues, obtuses, appliquées. Ordinairement 
trois pétales, le supérieur concave, tronqué au sommet, muni 
sur le dos d’un appendice à d-7 lanières. Etamines 20-24, toutes 
étalées, à filets éparssis à la base, subulés au sommet ; écaille 
nectarifère glabre. Capsule petite, ovale, arrondie à la base, 
toruleuse-noueuse sur les angles, S’ouvrant par quatre dents 
acuminées. Graines lisses, luisantes. Feuilles oblongues-lancéo- 
lées, toutes entières, mais pourvues de chaque côté de leur base 
d’une petite dent en forme d’épine ; les inférieures rétrécies en 
pétiole ; les radicales en rosette. Tige fistuleuse, anguleuse, 
roide, dressée. — Plante glabre ; à fleurs petites, d’un jaune, 
pâle, en grappe serrée et allongée. 

Lieux arides, décombres, bords des chemins. @. Juillet-août. 


2. R. lutea Z. Sp. 645. (Réséda jaune.) — Calice à six 
divisions linéaires, obtuses, étalées. Ordinairement six pétales ; 
les deux supérieurs concaves, échancrés au sommet, brièvement 
ciliés, munis sur le dos de deux appendices bi-trifides. Etamines, 
16-20, à filets rudes, épaissis vers le sommet ; les inférieures ré- 
fléchies ; ; écaille nectarifère velue. Capsule ovale, arrondie à la 
base, un peu anguleuse, s’ouvrant par trois dents courtes. « 
Graines lisses, luisantes. Feuilles ondulées sur les bords, lon- 
guement atténuées à la base, pourvues de chaque côté de la base 
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d’une petite dent en forme d’épine ; des inférieures entières, 
obtuses ou trifides ; les supérieures pinnatipartites ou bipinna- 
tipartites. Plusieurstiges couchées à la base, puis dressées, angu- 
leuses , fistuleuses , rameuses, munies ainsi que les feuilles 
d’aspérités blanchâtres. — Fleurs d’un vert jaunätre. 

Lieux arides et pierreux. Commun dans les terrains calcaires ; rare 
sur le grès. ©. Juin-août. 

3. R. Phyteuma Z. Sp. 645, (Réséda Raponcule.)— Calice 
à six divisions oblongues, obtuses, étalées. Ordinairement six 
pétales ; les deux supérieurs concaves, tronqués au sommet, 
munis sur le dos d’un appendice à 9-41 lanières. Etamines 18-20, 
à filets épaissis vers le sommet; les inférieures réfléchies ; écaille 
nectarifère velue. Capsule grande ,; obovée, afténuée à la base, 
à peine anguleuse, s ouvrant par trois dents acuminées. Graines 
rugueuses. Feuilles oblongues-obovées, obtuses, longuement 
atténuées à la base, entières : quelques-unes seulement trilo- 
bées. Une ou plusieurs tiges pleines, anguleuses , dressées- 
étalées. — Plante un peu pubescente;; à fleurs blanchâtres, en 
grappe devenant plus longue que les tiges. 


e 


Rare et exclusivement dans les champs de luzerne, par conséquent 
introduit. Nancy, à Maxéville (Soyer-Willemet), Vandœuvre (Vincent), 
Neufchàteau (Mougeot). ©. Juin-août, 


X. DROSÉRACÉES,. 


Fleurs Lermaphronites, régulières. Calice à 5 sépales libres. 
Corolle à à pétales réguliers, à | préfloraison imbricative. Etamines 
libres, hypogynes, en nombre égal à celui des pétales ou en 
nombre double ; anthères extrorses, biloculaires, s’ouvrant en 
long. Styles en nombre égal à celui des placentas, entiers ou 
bifides ; stigmates entiers ou échancrés. Ovaire libre, unilocu- 
laire, à placentas pariétaux. Le fruit est une capsule s’ouvrant 
en 3-5 valves, à déhiscence loculicide. Graines allongées, à épi- 
sperme lâche et prolongé à chaque extrémité au- -delà de l’a- 
mande. Embryon droit, plus ou moins enveloppé par l’albumen 
charnu ; radicule dirigée vers le hile. 


Fleurs dépourvues d’écailles neclarifères ; feuilles munies de 
DOUS SNMP ER Se ane «ele « Drosera (n° 1). 

Fleurs pourvues d’écailles. nectarifères laciniées ; feuilleS gla- 
Doi JEU SORA HE ONE: Parnassia (n° 2). 


en FE 
1. DroserA L. 


Pétales marcescents. Etamines 5. Ecailles nectariferes nulles. 
Styles 3, rarement 4 ou 5, bifides. Capsule uniloculaire, s’ou- 
vrant en 3, plus rarement en 4-5 valves; placentas pariétaux. 
— Fleurs en grappe ; feuilles munies de poils glanduleux rou- 
geatres. 


l Scape courbé à la base......,...... : D. intermedia (n° 4). 
Seupetdressé dès. pase. 1.4.1. TR EAN 2 
Feuilles à limbe arrondi.......... D. rotundifolia (n° 1). 

2? Feuilles à limbe obové.... D. rotundifolio-anglica (n° 2). 
Feuilles à limbe linéaire-oblong........ D. anglica (n° 5). 


À. D. rotundifolia ZL. Sp. 402. (Rossolis à feuilles rondes.) 
— Sépales appliqués-connivents à la maturité, linéaires, obtu- 
siuscules, plus courts que les pétales. Stigmates renflés en tête, 
entiers, blancs. Capsule oblongue, non sillonnée, dépassant le 
calice. Graines très-petites, étroitement fusiformes, finement 
striées en long, à épisperme lâche, prolongé aux deux extrémités. 
Feuilles en rosette, appliquées sur la terre, à limbe orhiculaire, 
brusquement rétréci en pétiole non cilié, mais un peu velu en 
dessus, Scape dressé dès la base, grêle, dépassant de beaucoup 
la longueur des feuilles. — Fleurs blanches. 

Commun dans les marais tourbeux de la chaine des Vosges, sur le 
grès et sur le granit, depuis Bitche jusqu’au Ballon de Saint-Maurice. Se 
trouve en outre près de Lunéville, marais de Chanteheux (Guibal), 
forêt de Vitrimont {Suard). Metz, à Woippy, les Etangs (Æolandre). 
Saint-Avold, au bois de Hombourg-l'Evêque (Xrémer). #. Juillet-août. 


2. D. rotundifolio-anglica Schiede, PI. hybrid. » De 69 ; 
D. obovata Mert. et Koch, Deutschl. F1. 2, p. 502; Godr. F1. 
lorr., éd. 1,4. 1, p. 92. (Rossolis à feuilles obovées.) — Sé- 
pales appliqués-connivents à la maturité, linéaires, obtus, plus 
courts que les pétales. Stigmates en massue, entiers ou bifides, 
blanchâtres. Capsule ovoïde, non sillonnée, de moitié plus courte 
que le calice. Graines avortées. Feuilles dressées, à limbe obové, 
insensiblement atténué à la base, à pétiole mollement cilié, 
Scape dressé dès la base, ordinairement une fois plus long que 
les feuilles. — Fleurs blanches. 


Toujours en société des D. rotundifolia et anglica. Marais tourbeu x 
des hautes Vosges, au lac de Lispach (Æussenot), Fain du grand Etang 
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et autres localités des environs de Gérardmer (Mougeot). Entre Sarre- 
bruck et Forbach (Sehultz). %. Juillet-août. 


Rem. Les motifs, pour lesquels nous considérons cette plante comme 
une production hybride, sont discutés dans notre travail intitulé : Obser- 
vations sur le Drosera obovata, inséré dans les Mémoires de l’Aca- 
démie de Stanislas pour l’année 1855. 


3. D. anglica Auds. Angl. 135. (Rossolis d'Angleterre.) 
— Sépales appliqués-connivents à la maturité, linéaires, obtus, 
plus courts que les pétales. Stigmates en massue, entiers, blan- 
châtres. Capsule obtusément anguleuse, bosselée, non sillonnée, 
plus longue que le calice. Graines très-petites, oblongues-ovoïdes, ; 
un peu rugueuses, à épisperme lâche et prolongé aux 2 2 extrémités. 
Feuilles dressées, à limbe linéaire-oblong , insensiblement atténué 
à la base, à pétiole peu ou pas cilié. Scape dressé dès la base, 
ordinairement une fois plus long que les feuilles, — Fleurs 
blanches. 

Marais tourbeux des hautes Vosges, au lac de Lispach (Æussenot), 


Blanchemer et dans les marais des environs de Gérardmer (Mougeot). 
4%. Juillet-août. 


4. D. intermedia Zayn. in Schrad. Journ. 1801, p. 37. 
(Rossolis intermédiaire.) — Sépales appliqués, étalés au som- 
met à la maturité , Obové és, très-obtus, plus courts que les pétales. 
Stigmates ps émarginés au sommet, rougeâtres. Capsule 
pyriforme, à 3-4 sillons. Graines ovales s-oblongues, fortement 
tuberculeuses, à épisperme exactement appliqué. Feuilles dres- 
sées, à limbe obové-cunéiforme, insensiblement atténué en pétiole 
tout à fait glabre. Scape courbé à la base, puis dressé, dépassant 
à peine les feuilles au moment de la floraison. 

Commun dans les marais tourbeux de la chaine des Vosges, dans les 


terrains de grès, depuis Bitche jusqu’au Ballon de Saint-Maurice. Très- 
rare dans les marais de la plaine ; Lunéville (Guibal). #. Juillet-août. 


2. Parnassia L. 


Pétales caducs. Etamines 5. Ecaïlles nectarifères frangées et 
opposées aux pétales. Styles 4, très-courts ; stigmates enfers. 
Capsule uniloculaire, s’ouvrant en 3-4 valves; placentas parié- 
taux. — Fleurs solitaires et terminales ; feuilles glabres. 


1. P. palustris L. Sp. 391. (Parnassie des marais.) — 
Calice étalé, à sépales ovales ou ovales-oblongs, obtus, beaucoup 
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plus courts que les pétales. Pétales marqués de veines conni- 
ventes ; écailles nectarifères onguiculées, à 9-13 cils glanduleux 
au sommet. Capsule ovale. Feuilles radicales pétiolées, à limbe 
en cœur, muni de nervures convergentes ; une seule feuille 
caulinaire embrassante. Tiges simples, dressées, anguleuses. 
Racine épaisse, horizontale. — Plante glabre; à fleur grande, 
blanche. 


Commun dans les prairies des vallées de la chaine des Vosges, depuis 
Bitche jusqu’au Ballon de Saint-Maurice. Plus rare dans la plaine : Nancy 
au vallon de Bouxières-aux-Dames ($Soyer-Willemet); Lunéville, à 
Chanteheux (Guibal). Verdmffà Sommedieu, Genicourt (Doisy); Sam- 
pigny (Pierrot). y. Août-septentbre. 


XI. PYROLACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou peu irrégulières. Calice 
‘à 5 sépales brièvement soudés à leur base. Corolle à 5 pétales 
réguliers, à préfloraison imbricative. Etamines 10, libres, hypo- 
gynes ; anthères extrorses, biloculaires, s’ouvrant par des pores 
terminaux. Style simple ; stigmate entier ou lobé. Ovaire libre, 
à D loges polyspermes, à placentas spongieux et axilles. Le fruit 
est une capsule s’ouvrant en à valves, à déhiscence loculicide. 
Graines oblongues, à épisperme lâche et prolongé à chaque extré- 
mité au-delà de l’amande. Embryon droit, niché au centre d’un 
albumen charnu ; radicule dirigée vers le hile. 


1. Pyroca Tourn. 


Pétales étalés ou connivents en cloche, cadues. Etamines 
dressées ou ascendantes. Capsule à d.angles. 


Feuilles alternes ; fleurs en grappe TRE AR 2 
1 Feuilles opposées ou verticillées ; fleur solitaire............ 
COUÉDE SANTE su COURTE RER P. uniflora (n° 4). 
Style réfléchi, plus long que la corolle. P. rotundifolia (n° 4). 
| Style droit, plus court que la corolle...... P. minor (n° 2). 
Style droit, plus long que la corolle..... P. secunda (n° 5). 


1. P. rotundifolia Z. Sp. 567. (Pyrole à feuilles rondes.) 
— Fleurs penchées, brièvement pédonculées, en longue grappe 
terminale. Calice profondément divisé en lanières lancéolées, très- 
aiguës et plus courtes que la corolle. Pétales étalés, un peu 
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inégaux, obovés, blancs, veinés. Style rose, réfléchi, arqué et 
épaissi au sommet, plus long que la corolle ; stigmate muni de 
> tubercules dressés, entouré à sa base par un anneau, ne dé- 
passant pas la largeur du style. Capsule réfléche, à sutures 
tomenteuses. Feuilles grandes, longuement pétiolées, alternes, 
dressées, arrondies ou ovales, à peine sensiblement crénelées, 
coriaces, luisantes, un peu décurrentes sur le pétiole ; celui-ci 
triquètre, plus long que le limbe. Tige anguleuse, ascendante, 
munie à sa base de 6-12 feuilles rapprochées, et au-dessus de 
2-3 écailles brunes, embrassantes, écartées. Souche grêle, lon- 
guement rampante, rameuse, émettant souvent des rejets courts 
et feuillés. — Fleurs assez grandes, blanches, odorantes, très- 
ouvertes. 


Commun ‘#ans les bois du calcaire jurassique de la Meurthe, de la 
Moselle, dela Meuse et des Vosges. Plus rare sur le lias, à Pont-à- 
Mousson (Léré). . Juin-juillet. 


" 2. p. minor Z. Sp. 567. (Pyrole fluette.) — Se distingue 
du ?. rotundifolia par les caractères suivants : fleurs de moitié 
plus petites, en grappe plus serrée ; lanières du calice larges, 
. triangulaires, acuminées; pétales égaux, concaves, rapprochés > 
style droit, très-court, ne dépassant pas la corolle ; stigmate à 
> divisions étalées en étoile, deux fois plus large que le style et 
non entouré par un anneau; capsule réfléchie ; feuilles d’un 
vert plus pâle, d’une consistance plus molle, moins luisantes, et 
ordinairement plus évidemment crénelées ; plante moins élevée. 
— Fleurs blanches ou rougeàtres, presque campanulées. 


Bois ; commun sur le grès vosgien dans toute la chaine des Vosges. 
Rare sur le calcaire jurassique : Nancy, à Chavigny ; Pont-à-Mousson, : 
bois de Puvenelle et de Villers-sous-Prény (Léré). Argonne (Doisy). #. 
Juin-juillet. 


3. P. secunda Z. Sp. 568. (Pyrole unilatérale.) — Fleurs 
penchées, brièvement pédonculées, en grappe terminale, serrée, 
unilatérale. Calice à lanières larges, friangularres, finement 
dentelées, beaucoup plus courtes que la corolle. Pétales égaux, 
concaves, rapprochés. Style droit, plus long que la corolle ; 
stigmate patelliforme, muni de 5 tubercules peu saillants, deux 
fois plus large que le style, et non entouré par un anneau. Cap- 
sule réfléchie, à sutures tomenteuses. Feuilles alfernes, pétio- 


TOME I. ù L° 


mn VÉUEE 


lées, étalées, d’un vert gai, un peu luisantes, ovales-lancéolées, 
finement dentées en scie ; pétiole plus court que le limbe. Tige 
ascendante, feuillée dans sa moitié inférieure, munie d’une ou 
de plusieurs écailles dans sa moitié supérieure, Souche grêle, 
longuement rampante, émettant souvent des rejets courts et feuil- 
lés. — Fleurs petites, blanches, presque campanulées. 


Très-rare. Vosges, dans la vallée de la Vologne au-dessous de Gé- 
rardmer (Mougeot !). 4%. Juin-juillet. 


À. BP. uniflora Z. Sp. 568. (Pyrole uniflore.) — Fleur 
penchée, solitaire au sommet de la tige. Galice à lanières ovales, 
obluses, blanchâtres, finement frangées, beaucoup plus courtes 
que la corolle. Pétales plans, ovales-arrondis, très-étalés. Style 
d’un vert pâle, droit ; stigmate à 5 lobes dressés, plus large que 
le style et non entouré par un anneau. Capsule dressée, non 
tomenteuse sur les sutures. Feuilles opposées ou verhicillées, 
pétiolées, molles, d’un vert pâle, dentées en scie, arrondies, dé- 
currentes sur le pétiole, presque spatulées ; pétiole égalant le 
limbe. Tige ascendante, feuillée à sa base, nue ou pourvue d’une 
écaille dans sa partie supérieure. Souche grêle, longuement ram- 
pante. — Fleur blanche, beaucoup plus grande que dans les 
espèces précédentes. 


Très-rare. Vosges, dans la vallée de la Vologne {Mougeot !). #%. Juin- 
Juillet, 


Nora. Le P. umbellata L., indiqué par Oberlin au Ban-de-la-Roche, 
n'a pas été retrouvé; il se rencontre en Alsace dans la forêt de Haguenau, 


XII. MONOTROPÉES. 


Fleurs Lermaphrodites, régulières. Galice à 4-5 sépales soudés 

à leur base. Corolle à 4-5 5 pétales réguliers, munis d’un court 
éperon à leur base, marcescents, à préfloraison imbricative. Eta- 
mines libres, hypog ynes, en nombre double de celui des pétales ; 
anthères uniloculaires, s’ouvrant en travers. Style simple ; stig- 

mate discoïde, crénelé. Ovaire libre, à 4-5 loges polyspermes, à 
placentas axiles. Le fruit est une capsule S ouvrant en 4-5 val- 
ves, à déhiscence loculicide. Graines oblongues, à épisperme 
lâche et prolongé à chaque extrémité au-delà de l’amande. Em- 
bryon dépourvu de cotylédons. 
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1. MoxorrorA Z. 


Les caractères sont ceux de la famille. 


4. M. Hypopitys Z. Sp. 555. (Monotrope sucepin.) — 
Fleurs brièvement pédonculées, réunies en grappe terminale, 
feuillée, serrée et penchée au moment de la floraison, plus lâche 
et dressée au moment de la fructification. Calice à divisions ana- 
logues aux feuilles, planes, lancéolées, atténuées à la base. 
Pétales un peu plus longs, jaunes, dressés, un peu étalés et 
dentés au sommet, brièvement éperonnés à la base. Style court, 
cylindrique ; stigmate infundibuliforme, très-large, à 4-5 angles. 
Capsule ovale , sillonnée extérieurement. Feuilles squammi- 
formes, transparentes, ovales-oblongues. Tige simple, dressée, 
arrondie, un peu épaissie et plus feuillée à la base. Souche 
vivace, écailleuse. — Plante d’un jaune päle dans toutes ses 
parties ; fleur terminale quinaire ; les latérales quaternaires. 

« Glabra Roth, Tent. 2, p. 461. Plante tout à fait glabre. 
M. Hypophegea Wallr. Sched. 191. 

6 Hirsuta Roth, Tent. l. c. Tous les organes floraux velus. 
M. Hypopitys Wallr. L. c. 


Peu commun ; dans les bois de tous les terrains. #. Juillet-août, 


XII. POLYGALÉES,. 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice à 5 sépales libres, 
très-inégaux, disposés sur deux rangs. Corolle à 3 pétales iné- 
gaux, à onglets longuement soudés par l'intermédiaire des filets 
des étamines ; les latéraux entiers ; l’inférieur plus grand, con- 
cave, à limbe trifide ou lacinié. Etamines 8, soudées par leurs 
filets en un tube fendu au sommet en 2 faisceaux égaux et 
opposés; apthères uniloculaires, s’ouvrant par un pore terminal. 
Style simple, tubuleux, bilabié au sommet et portant le stigmate 
sur la lèvre inférieure. ‘Ovaire libre, à deux loges monospermes ; 
ovules fixés à la cloison au-dessous du sommet. Le fruit est une 
capsule comprimée latéralement, à déhiscence loculicide. Graines 
pourvues d’une caroncule lobée. Embryon droit ou presque 


droit, niché dans un albumen charnu ; radicule dirigée vers 
Je hile. 
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1. PozycaLa L. 


Calice persistant, à 3 sépales petits, et les deux autres très- 
grands, pétaloïdes (ailes). Capsule en cœur renversé ou obovée- 
en-cœur, très-comprimée latéralement, carénée et amincie sur le 
dos. Graines munies d’une caroncule trilobée. 


{ Feuilles supérieures plus grandes que les inférieures. . ...,.. 
| Feuilles supérieures plus petites que les inférieures... ...... 


Bractées non proéminentes au sommet de la grappe........ 
HOUR ANS LAEMQUC RÉPARER P. vulgaris (n° 1). 
Bractées proéminentes au sommet de la grappe............ 

MU RER PAS APT RTE PPS PME Me 4 de no P. comosa (n° 2). 


Feuilles inférieures opposées, non rapprochées en rosette.... 


O1 NO 


ideas ct sec Eee ee CR P. depressa (n° 5). 
Feuilles inférieures alternes, rapprochées en rosette....... à 


OI 


Tiges filiformes, nues et longuement couchées à la base. X... 

ARR EEE NEC EEE EEE EEE EEEEE P. calcarea (n° 5). 
Tiges feuillées dès la base, dressées ou étalées............ 

( RARE DTA ET CR IR An RÉ LA P. austriaca (n° 4). 


1. P. vulgaris ZL. Sp. 986. (Polyqala commun.) — Fleurs 
en grappe ordinairement allongée, lâche et souvent unilatérale ; 
bractées ovales, acuminées, ciliées ; les latérales de moitié moins 
longues que le pédoncule au moment de l'épanouissement des 
fleurs ; la bractée moyenne l’égalant, mais jamais proéminente 
au-dessus de la grappe. Aïles elliptiques ou obovées, mucronu- 
lées, marquées de trois nervures réunies au sommet par deux 
veines en arcade, veinées-réticulées sur les bords. Capsule exac- 
tement en cœur renversé. Feuilles toutes éparses, les inférieures: 
obovées ; celles des rameaux linéaires-lancéolées, plus longues 
et plus étroites que les inférieures. Une ou plusieurs tiges her- 
bacées, dressées-étalées. Souche courte, rameuse. — Plante fine- 
ment pubescente ; à fleurs plus ou moins grandes, bleues, roses, 
plus rarement blanches ou verdätres, d’abord dressées, puis éta- 
lées ou réfléchies. Les ailes sont quelquefois ciliées. 

x Major Koch, Deutschl. FI. 5, p. 71. Fleurs en grappe 
allongée, lâche ; feuilles étroites. 2, vulgaris Rchb. Icon. f. 52 
et 25. 

B Alpestris Koch, L. c. Fleurs en grappe courte, serrée ; 
feuilles très-larges ; plante naine. 
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La var. « très-commune dans les bois, sur tous les terrains. La var. £ 
dans les escarpements des hautes Vosges, au Hohneck, au Ballon de 
Soultz. %. Mai-juillet. ° 


9, P. comosa Schk. 2, tab. 294; P. vulgaris & comosa 
Soy.- Will. Cat., p. 143. (Polygala chevelu.) — Très-voisin 
du précédent ; il s’en distingue facilement par ses bractées laté- 
rales lancéolées, égalant le pédoncule ; par sa bractée moyenne 
linéaire, aigue, proéminente au sommet de la grappe avant l'épa- 
nouissement des fleurs ; par ses ailes moins veinées ; par ses 
fleurs en grappes plus serrées el jamais dirigées d’un seul côté. 
— Varie, comme la précédente espèce, à ailes plus larges que 
la capsule ou plus étroites ; à fleurs roses, rarement bleues, quel- 
quefois blanches (P. Lejeunt Boreau, FT. centr., éd. 2, p. 71), 
grandes ou petites ; à tiges dressées, étalées ou couchées. 


Bois du calcaire jurassique près de Naney, à Boudonville, Malzéville, 
Fonds de Toul, Laxou, Avant-Garde de Pompey. Sur le lias près de 
Metz, au bois de Colombé (olandre). Sur le muschelkalk à Sarrebourg 
(de Baudot); près de Bitche à Rorbach (Schultz). %. Mai-juin. 


3. P. calcarea Schultz, exsic. cent. 2, n° 151; P. amara 
_Wäüllm. Phyt. 843; Dois. 649, non L. (Polygala des terrains 
calcaires.) — Fleurs en grappes terminales, lâches; bractées 
ovales, acuminées, plus courtes que le pédoncule; la moyenne 
un peu plus grande, Jamais proéminente au sommet de la 
grappe. Ailes obovées, mucronulées, à trois nervures réunies 
au sommet par deux veines en arcade, veinées-réticulées sur les 
bords. Capsule exactement en cœur renversé. Feuilles inférieures 
étalées, rapprochées presque en rosette, larges et obovées ; celles 
des rameaux fleuris linéaires, atténuées à la base, dressées, plus 
courtes et beaucoup plus étroites que les inférieures. Tiges ordi- 
_nairement très-nombreuses, subligneuses, allongées, filiformes, 
appliquées en cercle sur la terre, feuillées au sommet, produi- 
sant chacune 1-6 rameaux herbacés, dressés, fleuris et quelques 
rameaux stériles filiformes et couchés. — Plante presque glabre, 
à saveur herbacée ; à fleurs assez grandes, d’un bleu foncé avec 
l’appendice en pinceau décoloré, plus rarement roses ou blan- 
ches ; à bractées moins caduques que dans les espèces précédentes. 

Commun dans les bois du calcaire jurassique de la Meurthe, de la 
Meuse, de la Moselle et des Vosges. Sur le muschelkalk aux environs 
de Bitche (Schultz). %. Mai-juillet. 
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4. P. austriaca Crantz, Austr. fase. 5, p. 439, tab. 2. 
(Polygala d'Autriche.) — Fleurs petites, en grappes terminales 
étroites; bractées lancéolées, très-caduques ; les latérales plus 
courtes que le pédoncule, la moyenne l’égalant et Jamais proé- 
minente au-dessus de la grappe. Aïles oblongues ou obovées, 
ordinairement plus étroites et souvent plus courtes que la capsule 
mûre, marquées de trois nervures qui %e s’anastomosent pas 
au sommet, veinées, mais non réticulées sur les bords. Feuilles 
inférieures étalées, rapprochées le plus souvent en rosette, larges 
et obovées ; celles des rameaux oblongues, en coin à la base, 
beaucoup plus petites que les inférieures. Ordimairement une 
tige très-courte, subligneuse, produisant 1-10 rameaux herbacés 
et dressés. — Se distingue en outre de l'espèce précédente par 
sa saveur amère ; par ses fleurs et ses capsules beaucoup plus 

“petites et par ses feuilles raméales plus grandes. 

4 Genuina. Fleurs petites ; capsules arrondies à leur base. 

B Uliginosa F1. lorr., éd. 1, €. 1, p. 96. Fleurs petites ; 
capsule en coin à la base. P. wliginosa Rchb. Icon. f. 40, 41. 

Assez rare. La var. 4 sur les collines sèches du calcaire jurassique 
près de Nancy, au vallon de Maxéville, au Montet, à Maron, à Blénod- 
lès-Toul, Foug; Pont-à-Mousson (Zéré). Verdun, aux bois Saint-Michel, de 
la Renarderie, de Moulainville ; Saint-Mibhiel (Larzillière) ; Pagny-sur- 
Meuse, Neufchàteau, Liffol-le-Grand. Sur le muschelkalk près de Sarre- 
guemines et de Bitche (ScÆultz). La var. £ abondante dans les prés 
marécageux et tourbeux entre Bitche et Rorbach (Schultz); se trouve 
aussi dans les marais de Saint-Aignan près de Saint-Mihiel (Léré). #. 
Mai-juin. 

5. P. depressa Wenderoth ex Koch, Deutschl. F1.5, p.73; 
P. vulgaris à cœspitosa Soyer- Willemet, Obs., p. 291 (Poly- 
gala déprimé.) — Fleurs en petites grappes Tâches, d’abord ter- 
minales, puis paraissant latérales par suite du développement d’un 
rameau latéral; bractées très-petites, ovales, acuminées, plus 
courtes que le pédoncule, pamais proéminentes au-dessus de la. 
grappe. Ailes oblongues-elliptiques, ordinairement plus étroites 
et plus longues que les capsules mûres, marquées de trois ner- 
vures réunies au sommet par deux veines en arcade, veinées- 
réticulées sur les bords. Capsule brusquement atténuée à la base. 
Feuilles inférieures opposées, obovées, atténuées à la base ; 
celles des rameaux fleuris alternes, d'autant plus longues 
qu'elles sont plus supérieures ; celles-ci lancéolées, atténuées à 
la base, foujours plus grandes que les inférieures ; feuilles des 
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rameaux stériles opposées. Tiges allongées, filiformes, couchées 
et subligneuses, produisant chacune un ou plusieurs rameaux 
herbacés, couchés, stériles ou fleuris. — Plante à fleurs d’un 
blanc-bleuâtre , Saveur de la plante Lerbacée. 


Commun sur le grès et le granit, dans les prairies tourbeuses des 
vallées des Vosges, depuis Bitche jusqu’au Ballon de Saint-Maurice et 
Remiremont. Plus rare dans la plaine ; Rosières-aux-Salines (Suard) ; 
Lunéville au bois Sainte-Anne (Guibal). 4. Mai-juin. 


XIV. SILÉNÉES. 


Fleurs hermaphrodites, rarement dioïques, régulières. Calice 
persistant, gamosépale, tubuleux, à à dents dont la préfloraison 
est imbricative. Corolle à 5 pétales, alternes avec les dents du 
calice, onguiculés et insérés avec les étamines au sommet d’un 
thécaphore plus ou moins développé. Etamines 10, plus rare- 
ment 5, souvent un peu réunies à la base par leurs filets ; 
anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Styles 2-5, portant le 
stigmate au bord interne. Ovaire libre, stipité, uniloculaire, mais 
souvent avec des traces de cloisons à sa base, polysperme ; pla- 
centa central libre, au moms dans sa partie supérieure. Le fruit 
est le plus souvent une capsule qui s’ouvre au sommet par des 
dents en nombre égal à celui des styles ou en nombre double ; 
plus rarement le fruit est une baie. Graines réniformes ou scuti- 
formes. Embryon périphérique ou latéral ; albumen central ou 
latéral, farineux. — Plantes à tige articulée, à feuilles opposées. 


Calice muni d’écailles à la base ; graines scutiformes........ 

AR ALES ve à de RAS PS UNE UE Dianthus (n° 1) 
Calice nu à la base ; graines réniformes.................. 2 

2 Styles 2; calice dépourvu de nervures commissurales, ...... 5 
Styles 5 ou 5 ; calice pourvu de nervures commissurales. . ... 4 

3 | Calice à tube cylindrique... ..... AU Er Saponaria (n° 2). 
Calice à tube pentagonal.............. Gypsophila (n° 5). 
Capsule à valves en nombre double de celui des styles... 

RME Eee dl: ROME RE ARS RE TENTE Silene (n° 4. 
Capsule à valves en nombre égal à celui des styles. ..... tu LE 4 


delete DRAC PR, à: Viscaria (n° 5). 
Styles correspondant à la ligne médiane des valves ; déhiscence 


\ Slyles correspondant aux commissures du fruit; déhiscence 
( SRPPICId Se On AR a NE Dim qu hé aiaiee à à de Lychnis (n° 6). 
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T . 1. DianTHEÆ À. Praun, F1, od. bot. Zeit. J 843, 
n° 29, — Calice dépourvu de nervures commissurales. 


4. Dianruus L. nr 


Calice longuement tubuleux, à 5 dents, muni à sa base de 2-6 
écailles opposées et appliquées. Corolle à 5 pétales brusque- 
ment contractés en onglet linéaire, à limbe émarginé, denté ou 
frangé. Etamines 10. Styles 2. Capsule cylindrique ou ovoïde, 
s’ouvrant au sommet en 4 valves. Graines scufiformes, ovales, 
convexes d’un côté, concaves de l’autre avec une crête longitu- 
dinale saillante, portant l’ombilic au centre d’une des faces. 


Hiéurs'tasciculéest 27. LCR ARRETE ee 72 
Peursisbliaires. uit 4 à RER "re RRt PR CSTE PE PART EE 
Bractées sèches, obtuses.. .. MNT een ARE 108 
Bractées herbacées, acuminées, subulées 452 Ahéfistiae):5 4 
Calice à dents obtuses ; fleurs très-petites..... RAS Fe 
DV Ca Es etats Di etaPes n'elilihle DAME D. prolifer (n° 1). 
Calice à dents aiguës ; fleurs assez grandes. ......:.... L 
RARE LME Ad ee ar Ru D. carthusianorum (n° ». 

( Feuilles égales ; plante velue......... D. Armeria (n° 2). 
Feuilles contractées au-dessus de la base ; plante glabre..... 

{ M an etatle Ris rene 2 I D. barbatus (n° 5). 

s (/Pétales à limbe frangé......./...,... D. superbus (n° 5). 

Pétales à limbe denté... ..,...,..%, . D. deltoïdes (n° 6). 


1. D. prolifer L. Sp. 587. (Œllet prolifère.) — Fleurs 
réunies en tête serrée dans une enveloppe formée de trois paires 
de bractées e/liptiques, lisses, sèches, membraneuses, jaunâtres ; 
les intérieures plus longues que le calice, obtuses ; les exté- 
rieures de moitié plus courtes, mucronées. Calice étroit, strié à 
la base, à D petites dents obfuses. Pétales à limbe obové, émar- 
oiné. Capsule ellipsoïde, se divisant jusqu’au milieu en 4 dents 
étalées au sommet. Feuilles linéaires, aiguës, rudes sur les 
bords, brievement connées à la base, à une forte nervure. Une 
ou plusieurs tiges simples, quelquefois rameuses, roides, angu- 
leuses, un peu rudes au sommet; la principale dressée ; les 
latérales ascendantes. — Plante glabre ; à fleurs petites, purpu- 
rines. La capsule déchire le calice à la maturité. 

a Genuinus Nob. Fleurs 3-12 dans chaque capitule ; tiges de 
2-A décimètres. 
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B Nanus Nob. Fleurs 2 dans chaque capitule ; tiges de 5-8 
centimètres. D. diminutus Dois. FT. Meuse, p. 400. 


Commun dans les sables siliceux et calcaires. ©. J'uillet-aouût. 


2. D. Armeria Z. Sp. 586. (ŒEullet velu.) — Fleurs 3-6, 
fasciculées ; bractées herbacées, velues, sillonnées, lancéolées, 
subulées ; les extérieures plus longues, dressées-appliquées, dé- 
passant le calice. Calice strié, velu, à 5 dents érés-aigués et 
égalant le tiers du tube. Pétales à limbe obové, irrégulièrement 
denté. Capsule presque cylindrique, se divisant au-delà du mi- 
lieu en 4 dents réfléchies au sommet. Feuilles Z/inéaires-lancéo- 
lées, un peu obtuses, rudes sur les bords, non contractées, mais 
brievement connées à la base, à 3-7 nervures. Une ou plusieurs 
tiges simples ou rameuses, roides, dressées, arrondies. — Plante 


mollement velue ; à, fleurs petites ; à pétales purpurins, maculés 
de blanc, un peu velus. 


Commun au bord des bois, dans tous les terrains. ©. J'uillet-août. 


3. D. barbatus Z. Sp. 286. (OŒEillet barbu.) — Fleurs 
nombreuses, éfroitement fasciculées ; bractées herbacées, glabres, 
mais ciliées et un peu rudes sur les bords ; les intérieures ovales, 
brusquement atténuées en une longue pointe subulée, égalant le 
calice ; les extérieures plus longues, linéaires, subulées, étalées. 
Calice strié, glabre, à 5 dents lancéolées, acuminées, 3 fois plus 
courtes que le tube. Pétales à limbe obové, irrégulièrement 
denté. Capsule cylindrique, se divisant au-delà du milieu en 
4 dents réfléchies au sommet. Feuilles /ancéolées, acuminées, 
aiguës, rudes sur les bords, munies d’une forte nervure dorsale 
et veinées latéralement, confractées au-dessus de la base et 
brièvement connées au-dessous. Une ou plusieurs tiges simples, 
lisses, dressées, arrondies. — Plante glabre ; à fleurs petites ; à 
pétales rosés, striés et maculés de blanc, un peu velus. 


Rare ; collines calcaires. Neufchâteau (Mougeot !). #. Juillet-août. 


4. D. carthusianorum Z. Sp. 586.(0Œillet des Chartreux.) 
— Fleurs 3-5, fasciculées ; bractées sèches, jaunâtres, un peu 
ondulées au bord, obovées, obtuses, aristées; les extérieures plus 
longuement ; foutes plus courtes que le calice. Calice strié, gla- 
bre, à 5 dents courtes, lancéolées, aiguës. Pétales à limbe cunéi- 
forme, irrégulièrement denté. Capsule cylindrique, se divisant 
au-delà du‘milieu en 4 dents réfléchies au sommet. Feuilles 
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linéaires, aiguës, rudes sur les bords, connées jusqu'au quart 
ou au tiers de leur longueur, à plusieurs nervures. Une ou 
plusieurs tiges simples, dressées, un peu anguleuses. — Plante 
glabre ; à fleurs assez grandes ; limbe des pétales pourpre, veiné, 
un peu velu. 

x Genuinus Nob. Fleurs 3-5 en tête. 

B Uniflorus Nob. Une seule fleur ; plante naine. 


Commun ; prés, collines sèches, bois, dans presque tous les terrains. 
%. Juin-septembre. 


5. D. superbus Z. Sp. 589. (OE'illet superbe.) — Fleurs 
solitaires à l'extrémité des rameaux ; deux paires de bractées 
herbacées, glabres, ovales, acuminées ; les extérieures plus 
courtes ; les intérieures égalant le quart du tube du calice. Ca- 
lice strié, à cinq dents courtes, lancéolées. Pétales à limbe fine- 
ment et profondément frangé. Capsule longuement cylindrique, 
divisée au sommet en 4 dents étalées. Feuilles linéaires-lancéo- 
lées, un peu rudes sur les bords, très-brièvement connées, à 3-5 
nervures. Une ou plusieurs tiges ordinairement rameuses au 
sommet, arrondies, dressées. — Plante très-élégante ; à fleurs 
odorantes, d’un rose päle, un peu velues vers la gorge ; pétales 
plus grands, feuilles plus molles et capsule plus longue que dans 
les espèces précédentes et que dans la suivante, 

Prairies humides et tourbeuses. Commun sur le grès, dans toute la 
chaîne des Vosges. Plus rare dans les terrains calcaires ou dans les 
marnes irisées : Sandronvillers, Lunéville au bois Sainte-Anne, la Faisan- 
derie (Guibal), Rosières-aux-Salines et Vic (Suard), Chambrey, Rur- 


thecourt, Château-Salins (Léré); Rambervillers (Billot). %. dJuillet- 
septembre. 


6. D. deltoïdes Z. Sp. 586. (ŒEillet deltoide.) — Fleurs 
solitaires à l'extrémité des rameaux ; deux paires de bractées 
sèches, jaunâtres ou brunes, ovales, aristées ; les extérieures 
plus courtes ; les intérieures égalant la moitié du tube du calice. 
Calice strié, à cinq dents lancéolées, acuminées. Pétales à limbe 
denté. Capsule cylindrique, divisée au sommet en quatre dents 
étalées. Feuilles un peu rudes sur les bords et sur les ner- 
vures, brièvement connées, trinerviées ; celles des tiges fleuries 
linéaires-lancéolées ; celles des tiges stériles plus courtes, obtuses, 
atténuées à la base. Tiges nombreuses, couchées à la base, puis 
redressées, grêles, arrondies, rameuses au sommet. — Plante 
sazonnante, finement pubescente ; à fleurs petites, glabres à la 
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gorge, roses ou rouges, munies d’une ligne transversale plus 
foncée et de points blancs. 

Lieux incultes et siliceux. Bitche, à Engelshardt, Haspelscheidt, 
Sturzelbronn (Schkultz) ; Saint-Avold (Zolandre) ; Porcelette, forêt de 
Zaug (Monard et Taillefert). Dans les hautes Vosges, le Tillot (Hou- 
geot et Nestler); Ballon de Soultz (Kirschléger); Remiremont, Vagney 
(docteur Berher). w. Juin-septembre. 


2: SAPONARIA L: 


Calice tubuleux , à tube € ylrrurique, dépourvu d’écailles à 
sa base, à à dents. Corolle à à pétales longuement onguiculés et 
à onglet linéaire, ailé ; limbe tronqué, émarginé ou denté. Eta- 
mines 10. Styles 2. Capsule oblongue, s’ouvrant au sommet en 
4 valves. Graines réniformes, portant l’ombilic sur le côté. 


1. S. officinalis Z. Sp. 584. (Saponaire officinale.) — 
Calice tronqué et ombiliqué à la base, oblong, non anguleux, à 
> dents courtes, acuminées, inégales. Pétales à limbe très-étalé, 
_obové, entier, couronné, à onglet plus long que le calice. Cap- 

sule brièvement stipitée, conique, aiguë, se divisant jusqu’au 
cinquième en quatre dents réfléchies en dehors. Graines com- 
primées, réniformes, élégamment chagrinées. Feuilles lancéolées, 
aiguës, trinerviées, atténuées à la base, un peu rudes sur les 
bords. Tiges rameuses, dures à la base, dressées, arrondies. 
Souche rampante, subligneuse. — Plante glabre ou à peine 
pubescente ; à fleurs odorantes, d’un rose päle, disposées 
en têtes serrées à l'extrémité des rameaux. 


Commun ; bords des routes, décombres. #. Juillet-août. 


3. GyPsOPHILA L. 


Calice tubuleux, à tube pentagonal, dépourvu d’écailles à sa 
base, à à dents. Corolle à 5 pétales, plus ou moins onguiculés. 
Etamines 10. Styles 2. Capsule ovoïde, s’ouvrant en 4 valves. 
Graines réformes, portant l’ombilic sw Le côté. 

‘ Feuilles ae élargies et en cœur à la base...,... 
LES MARGE En LP PS PAS PE NE RS UE LA PAPE ‘(n° 1). 


Feuilles supérieures atténuées à la base, non en cœur. 
RL] . G. muralis (n° 9). 
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1. 6. Vacearia Swth. et Sm. FT, græc, prodr. 1, p. 279; 
Saponaria Vaccaria L. Sp. 585; Godr. F1, lorr., éd. 1, 
t. 1, p. 118. (Gypsophile des vaches.) — Calice blanchûtre, 
d’abord tubuleux, puis enflé, subglobuleux, à 5 angles saillants 
et verts, à D dents courtes, acuminées. Pétales sans coronule, 
convergents vers la gorge, à limbe un peu étalé, obové, irrégu- 
lièrement denté, à onglet égalant le calice. Capsule brièvement 
slipitée, ovoïde, se divisant jusqu’au“milieu en quatre valves 
dressées. Graines grandes, globuleuses, finement tuberculeuses. 
Feuilles à une nervure ; les inférieures rétrécies au-dessus de 
la base ; les supérieures “lancéolées, aiguës, en cœur à la base ; 
les oreillettes soudées avec celles de la feuille opposée. Tige 
simple, dressée, roide, arrondie, très-feuillée. Racine grêle, pivo- 
tante. — Plante glabre, un peu glauque ; à fleurs d’un rose 
élégant, disposées en panicule lâche. L’endocarpe se sépare à la 
maturité du reste de la capsule. 


Exelusivement dans les moissons et par conséquent naturalisé chez 
nous, ©. Juin-juillet. 


2. &. muralis L. Sp. 583. (Gypsoplule des murs. .) — Calice 
bigarré de blanc et de vert, tubuleux, Jamais renflé , à D angles, 
à dents courtes, obtuses. Pétales sans coronule, à limbe tronqué, 
émarginé ou denté, plus long que le calice, à onglet presque 
nul. Capsule brièvement stipitée, ovoïde, tronquée à la hase, 
fendue jusqu’au milieu en quatre valves. Graines noires, lui- 
santes, finement chagrinées. Feuilles étroitement linéaires, afté- 
nuées aux deux extrémités, connées, glabres. Tige dressée, 
divisée dès son milieu, ou mème dès sa base, en rameaux fins, 
divariqués. — Plante très-grêle, brièvement pubescente dans sa 
moitié inférieure ; fleurs petites, éparses, roses, veinées, inclinées 
sur le pédoneule” filiforme. 


Commun dans les champs sablonneux. ©. Juillet-septembre. 


Trib. 2. Lycuniwez À. Braun, FT. od. bot. Zeit. 1843, 
n° 22, — Calice muni de nervures commissurales. 


4. SILENE L. 


Calice tubuleux, à tube cylindrique où ventru, à 5 dents. 
Corolle à 5 pétales onguiculés, à onglet cunéiforme, à limbe 
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ordinairement bifide, Etamines 10. Styles 3 ou à. Capsule ovoïde 
ou globuleuse, à valves en nombre double de celui des styles, à 
déhiscence sepéicide et loculicide. Graines réniformes, portant 
lPombilic sur le côté. 
( Fleurs en grappe spiciforme, unilatérale... S. gallica (n° Lu 
1! Fleurs en panicule trichotome 
Fleurs en panicule dichotome, avec fleur alaire..... RE LL 


QI RO 


( Fleurs dressées ; pétales sans coronule.... S. Otites (n° #4). 
2! Fleurs penchées ; pétales munis d’une coronule............ 
{ AUTRSGSE RP M M LE SORA TES S. nutans (n° 5). 

5 4 Calice à 10 nervures... RUN T A PER AE RUTEE PAR b] 

Cahceit 20.08 SI nEL Ares La eo vice à atge o ee tés 4 
{ Calice vésiculeux ; pétales à limbe bipartite............... 

VA REREE EEE EEE EEEEC EE EEE EEEEEEEEE S. inflata (n° 1). 
Calice renflé-conique ; pétales à limbe petit, émarginé. ..... 
Rene = ddr se cie scie AR die ere Dei d, CONICO (ROTE). 

5 { Styles 5 ; filets des étamines glabres.................... 6 
Styles 5 ; filets des étamines velus. ; .................2:. 7 
Calice à Fans obluses ; pétales à limbe émarginé........., 

gli: S. rupestris (n° 6). 
Calice à dents subulées ; pétales à limbe bifide. . ......... 
ap ar ag ef ae re Mt PAT races EL LE O2 S. noctiflora (n° 7). 
Calice à dents obtuses ; valves de la capsule dressées. . . . .. 

DRE EEE EEE EEE S. pratensis (n° 8). 
Calice à dents aiguës ; valves de la capsule réfléchies en dehors. 
ORFOUNE SORT CRC SRE UE SE S. diurna (n° 9). 

1.8. inflata Sn. FT. brit. 467; Cucubalus Behen L. Sp. 
591. (Siléné enflé.) — Fleurs en panicule dichotome, avec 


une fleur alaire. Calice ovale, vésiculeuxr, mince, un peu ombi- 
liqué à la base, à vingt nervures inégales et anastomosées dès la 
base, à dents courtes, triangulaires, aiguës. Pétales sans coro- 
nule, à préfloraison imbricative, à limbe court, étalé, brfide jus- 
qu’à la base. Styles érois. Capsule assez longuement stipitée, 
slobuleuse, à dents étalées. Graines réniformes, arrondies sur 
le dos, fortement tuberculeuses. Feuilles elliptiques-oblongues 
ou lancéolées, ciliées-denticulées ou glabres; les inférieures pé- 
tiolées. Tiges couchées à la base, puis redressées, arrondies, plus 
ou moins rameuses, à nœuds supérieurs écartés. Souche ligneuse, 
rameuse. — Plante souvent dioïque, glauque, glabre ou un peu 


velue ; à fleurs blanches, assez grandes, penchées, en panicule 
lâche.” 
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« Genuina Nob. Toutes les feuilles atténuées à la base. 
B Montana Nob. Feuilles supérieures largement ovales, acu- 
minées, arrondies à Ja base. 


Commun dans les moissons, les prés sees de tous les terrains. La var. £ 
bois à Sarrebourg, à Nancy. #. Juillet-août. 


2. S. conica Z. Sp. 598. (Siléné conique.) — Fleurs 
en petite panicule dichotome dès la base, avec une fleur alaire. 
Calice tronqué et ombiliqué à la base, tubuleux, puis enflé, 
conique, à trente nervures égales et convergentes au sommet, 
à dents longuement subulées, un peu plus courtes que le tube, 
Pétales munis d’une coronule, à préfloraison tordue, à limbe petit, 
étalé, émarginé. Styles trois. Capsule sessile, ovoïde-conique, à 
dents dressées. Graines finement chagrinées, grisâtres, arrondies- 
réniformes, déprimées sur le dos large. Feuilles linéaires-lancéo- 
lées; les radicales flétries au moment de la floraison. Tige 
dressée, arrondie, simple ou rameuse. Racine grêle, rameuse. 
— Plante brièvement velue ; à fleurs petites, roses, dressées. 


Rare ; lieux sablonneux et secs. Nancy, grèves de la Moselle à Frouard 
(Suard); Liverdun (Mathieu). Metz, au Sauley, digue de Wadrineau, 
Frescati (Jolandre), Olgy, Argency (Taillefert). ©. Juin-juillet. 


3. S. gallica L, Sp. 595. (Siléné de France.) — Fleurs 
en une ou deux grappes géminées, spiciformes, unilatérales et 
distiques ; pédoncules plus courts que le calice. Calice tubuleux, 
puis ovoide et contracté au sommet, à dix nervures plus ou moins 
hérissées, à dents larges à la base, subulées au sommet et éga- 
lant la moitié du tube. Pétales à préfloraison tordue, munis 
d’une coronule, à limbe petit, entier, denté ou émarginé. Styles 
trois. Capsule ovoïde, arrondie à la base, brièvement stipitée, 
s’ouvrant par des dents un peu réfléchies. Graines noires, rénifor- 
mesavec un bord épais et saillant sur les côtés, élégamment ridées. 
Feuilles oblongues, ciliées. Tiges dressées et droites, arrondies, 
simples ou plus rarement rameuses. Racine grêle et simple. — 
Plante visqueuse au sommet, pourvue de 2 sortes de poils, les 
uns courts, glanduleux, les autres plus longs, blancs, articulés ; 
fleurs petites, rosées ou blanches. Plante polymorphe, qui a donné 
lieu à la création d’espèces, qui ne sont en réalité que des variétés. 

Champs sablonneux. Entre Dombasle et Rosières-aux-Salines (Soyer- 


Willemet) ; Lunéville à l'étang de Mondon (Guibal). Epinal, Vagney 
(docteur Berher); Rambervillers (Billot). ©. Juin-juillet. 
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4. S. Otites Sm. F1. brit. 469; Cucubalus Otites L. Sp.594. 
(Siléné dioique.) — Fleurs dressées, en grappe étroite, pyra- 
midale ; pédoncules fins, ordinairement plus longs que le calice. 
Calice campanulé, puis ovoide et contracté au sommet, à dix 
nervures, à dents très-courtes et arrondies. Pétales à préfloraison 
tordue, dépourvus de coronule, linéaires, entiers. Styles érois. 
Capsule sessile, ovoïde, à dents étalées. Graines finement cha- 
grinées, réniformes, déprimées sur le dos large. Feuilles ciliées ; 
les radicales spatulées, en gazon ; les caulinaires peu nombreuses, 
linéaires, courtes. Tiges dressées, arrondies, grêles, simples, À 
nœuds écartés. Souche épaisse, ligneuse. — Plante souvent 
dioïque, finement pubescente dans le bas ; à fleurs petites, ver- 
dâtres, fasciculées le long des rameaux et paraissant verticillées, 


Rare; collines du calcaire jurassique. Naney, château de Frouard 
(Soyer-Willemet) ; Chavigny (Bard). Neufehàteau (Wougeot). Dans la 
Meuse près de Varennes (Soyer-Willemet). y. Juillet-août. 


5. S. nutans L. Sp. 596. (Siléné penché.) — Fleurs pen- 
chées du même côté, en grappe large, trichotome, allongée. 
Calice tronqué et atténué à la base, tubuleux, puis renflé en 
massue, à dix nervures saillantes, à dents courtes, lancéolées, 
aiguës. Pétales à préfloraison tordue, munis d’une coronule, à 
limbe étalé ou réfléchi, profondément /ifide. Capsule brièvement 
stipitée, ovoïde, à dents étalées. Graines réniformes, arrondies 
sur le dos, fortement tuberculeuses. Feuilles ciliées à la base ; 
les radicales en gazon, elliptiques, acuminées, pétiolées ; les 
supérieures lancéolées. Tiges dressées, peu feuillées, arrondies, 
Souche ligneuse, rameuse. — Plante velue, glanduleuse au 
sommet ; à fleurs blanches, plus rarement roses. 


Commun ; coteaux, bois montagneux, dans tous les terrains. #. Juin- 
juillet. 


® 6.S,. rupestris L. Sp. 602. (Siléné des rochers.) — Fleurs 
dressées, en panicule dichotome, avec une fleur alaire. Calice 
obconique, très-ouvert au sommet, un peu ombiliqué à la base, 
à dix nervures, à dents courtes, ovales, obtuses. Pétales à pré- 
floraison tordue, munis d’une coranule, émarginés, à limbe en 
cœur renversé. Capsule ovoïde, brièvement stipitée , à dents 
courtes, étalées. Graines réniformes, noires et luisantes, un peu 
déprimées sur le dos, élégamment ridées. Feuilles un peu glau- 
ques, lisses ; les caulinaires ovales-lancéolées, aiguës ; les radi- 
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cales linéaires-oblongues , obtuses , ordinairement flétries au 
moment de la floraison. Tiges nombreuses, dressées-étalées , 
srêles, très-rameuses, à nœuds rapprochés. Souche mince, peu 


rameuse., — Plante glabre et grêle ; à pédoncules filiformes ; à 
fleurs petites, blanches ou rosées. 


Commun sur les rochers et dans les escarpements des hautes Vosges, 
sur le granit et le gré ; Ballons de Soultz et de Saint-Maurice, Hohneck, 
Saut-des-Cuves, ete. (Mougeot et Nestler); descend dans les vallées 


des deux versants et jusque sur les bords de la Moselle à Epinal (docteur 
Berher). Y%. Juillet-août. 


1. S. noctiflora Z. Sp. 599. (Siléné de nuit.) — Fleurs 
un peu penchées, en panicule dichotome, avec une fleur alaire. 
Calice tronqué à la base, tubuleux, devenant ventru à son mi 
lieu, à dix côtes dont cinq plus faibles, à dents subulées et égalant 
la moitié du tube. Pétales à préfloraison tordue, unis d’une 
coronule, à limbe étalé, divisé jusqu'au milieu en deux lobes 
dentelés au sommet. Capsule ovoïde-conique, brièvement stipitée, 
à dents étalées. Graines réniformes, planes sur le dos, fortement. 
tuberculeuses. Feuilles supérieures lancéolées, aiguës; les infé- 
rieures obovées, atténuées en pétiole. Tige arrondie, simple ou 
un peu rameuse au sommet, dressée. Racine simple et grêle. 
— Plante mollement velue, glanduleuse au sommet ; à fleurs 


ouvertes la nuit ; à pétales jaunâtres inférieurement, rosés supé- 
rieurement. 


Champs sur le calcaire jurassique, le lias et les marnes irisées. Nancy, 
à Tomblaine, Saulxures, Champigneules (Soyer-Willemet) ; Rosières- 
aux-Salines ; Sion-Vaudémont; Pont-à-Mousson (ZLéré) ; Nomeny (Hon- 
nier); Dieuze, à Tarquimpol ; Lunéville (Guibal); Sarrebourg, à 
Gondrexange, Bisping (de Baudot). Metz, à Plantières, Plappeville 
(Holandre), la Grange aux Ormes (Segretain), le Sablon et Woippy 
(de Marcilly); Ranguevaux, Moyeuvre, Hayange ; Conflans (Warion). 
Bar (Humbert) ; Commercy (Maujean) ; Saint-Mihiel (Léré) ; Gussain- 
ville près d’Etain (Warion); Verdun, à Dieue, Ancemont. Mirecourt 
(Mougeot) ; Rambervillers (Billot). ©. duillet-septembre. 


8. S. pratensis Godr. et Gren. FT. de France, 1, p. 216; 
Lychnis vespertina Sibth. FT. oxon., p. 146; Godr. FL. lorr., 
éd. 1, €. 1, p. 123. (Siléné des prés.) — Fleurs dioïques, 
dressées, ou un peu penchées, en panicule dichotome, avec une 
fleur alaire. Calice tubuleux, un peu en massue dans les fleurs 
mâles, se renflant et devenant ovoïde dans. les fleurs femelles, 
à dix côtes dont cinq plus faibles, à dents lancéolées, obfuses, 
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subitement élargies à la base. Pétales à préfloraison tordue, 
munis d’une coronule, à limbe étalé, bifide, Etamines à filets 
velus inférieurement. Styles cing. Capsule sessile, ovoïde-coni- 
que, à dix dents dressées. Graines réniformes, fortement tuber- 
culeuses. Feuilles un peu ondulées ; les supérieures lancéolées, 
acuminées ; les inférieures pétiolées. Tiges arrondies, ascendantes, 
roides. — Plante velue, un peu glanduleuse et visqueuse au 
sommet ; à pédoncules épaissis dans les fleurs femelles ; à fleurs 
blanches, rarement roses, odorantes, s’ouvrant le soir. 

Commun ; prés, bords des champs et des routes, dans tous les ter- 
rains. @. Juin-septembre. 

9. S. diurna Godr. et Gren. FI. de France, 1, p. 217; 
Lychnis diurna Sibth. FT. oxon., p. 146; Godr. F1. lorr., 
éd. 1, t. 1, p. 124. (Siléné de jour.) — Fleurs diviques, 
dressées ou un peu penchées, en panicule dichotome, avec une 
fleur alaire. Calice tubuleux, un peu en massue dans les fleurs 
mâles, se renflant et devenant ovoide dans les fleurs femelles, à 
dix côtes dont cinq plus faibles, à dents lancéolées, aigues. 
Pétales à préfloraison tordue, munis d’une coronule, à limbe 
étalé, bifide. Etamines à filets velus inférieurement. Capsule 
sessile, ovoïde, à dix dents roulées en dehors. Graines réniformes, 
fortement tuberculeuses. Feuilles supérieures ovales, acuminées; 
les inférieures pétiolées. — Se distingue en outre de la précé- 
dente espèce par ses tiges plus faibles, plus longuement velues, 
brunâtres dans le haut, ainsi que les calices; par ses feuilles 
beaucoup plus larges et plus molles ; par ses fleurs plus petites, 
lilas, inodores, s’ouvrant le jour. 


Prés et bois humides. æ. Mai-septembre. 


Nora. Pour comprendre les motifs qui nous ont engagé à réunir ces 
deux dernières espèces au genre Silene, il faut consulter notre travail 
intitulé : Observations critiques sur l’inflorescence considérée comme 
base d’un arrangement méthodique des espèces du genre Silene, 
inséré dans les Mémoires de l’Académie de Nancy, 1846, p. 155. 
Nous ne faisons du reste ici, que ce qui a été fait par Fenlz (Verbreit. 
Alsin. tab. synopt. et in Ledeb. F1. rossie. 1, p. 340) au sujet des 
Alsinées. La question est positivement la même. 


5. Viscaria Roll. 


Calice tubuleux, à tube cylindrique, à 5 dents. Corolle à 
5 pétales onguiculés, à onglet cunéiforme, à limbe plan, émar- 
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giné ou bilobé. Etamines 10. Styles 5, correspondant aux com- 
missures du fruit. Capsule ovoïde, pourvue à sa base de rudi- 
ments de cloisons, à valves en nombre égal à celui des styles, à 
déhiscence loculicide. Graines réniformes, portant lombilic sur 
le côté. | 


1. V. purpurea Wim. FT. von Schlesien, p. 07 ; Lychnis 
Viscaria L. Sp. 625; Godr. F1: lorr., éd. 1 ,t. 1, p. 125. 
(Viscarie purpurine.) — Fleurs rapprochées et formant une 
panicule trichotome et oblongue. Calice tubuleux, un peu en 
massue, à dix nervures, à dents courtes, ovales, aiguës. Pétales 
munis d’une coronule, à limbe tronqué ou superficiellement 
émarginé , ondulé au bord. Capsule ovoïde , incomplétement 
b-Joculaire à la base. Graines réniformes, tuberculeuses. Feuilles 
linéaires-lancéolées, ciliées à la base ; les inférieures longuement 
atténuées en pétiole. Tiges arrondies, dressées, simples. — Plante 
presque glabre, brune et visqueuse dans sa moitié supérieure ; 
à fleurs lilas. 

Prairies sèches. Commun sur le grès vosgien à Sarrebourg et à Dabo 
(de Baudot) ; à Bitche (Holandre). Plus rare sur le calcaire jurassique ; 
Nancy, à Brabois (Soyer-Wüillemet); Commercy, Sampigny, Lironville 
(Maujean). #. Mai-juin. 


6. Lycanis L. 


Calice tubuleux, à tube cylindrique, à la fin ovoïde, à cinq 
dents. Corolle à 5 pétales onguiculés, à onglet linéaire, à limbe 
plan, entier ou lobé. Etamines 10. Styles 5, correspondant à la 
ligne médiane des valves du fruit. Capsule ovoïde, à valves en 
nombre égal à celui des styles, à déhiscence sepficide. Graines 
réniformes, portant l’ombilic sur le côté. | 

Pétales à limbe entier, dépourvus de coronule........,..... 
Ag Po an AN PAR En Hd L. Githago (n° 1). 


Pétales à limbe quadrifide, munis d’une coronule.......... 
AS TA PAC ER SRE 0 ..... L. Flos-cuculli (n° 2). 


À. EL. Githago Lam. Dict. 3, p. 643; Agrostemma Githago 
L. Sp. 626. (Lychnide Nielle.) — Calice épais, ovoïde, se 
renflant après la floraison, à 10 côtes, à dents linéaires, aiguës, 
plus longues que le tube, caduques à la maturité du fruit. Pétales 
dépourvus de coronule, à limbe #ronqué ou super ficiellement 
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émarginé, à onglet courbé en gouttière. Capsule sessile, ovoïde, 
à à dents dressées. Graines grosses, triquètres, fortement tuber- 
culeuses. Feuilles linéaires, aiguës. Tige arrondie, dressée, peu 
rameuse, Racine pivotante, annuelle. — Plante d’un vert un 
peu blanchätre, couverte de poils longs, mous, appliqués; à 
fleurs grandes, violettes, veinées. Dans la capsule müre lendo- 
carpe se sépare. 

Exclusivement dans les moissons et par conséquent introduit et natu- 
ralisé. ©. Juin-juillet. 

2, L. Flos-cuculli Z. Sp. 625. (Lychnide fleur de coucou.) 
— Fleurs en panicule lâche, dichotome. Calice tubuleux, ovoïde 
après la floraison, à dix nervures, à dents Jlancéolées, aiguës. 
Pétales munis d’une coronule, à limbe étalé, divisé jusqu'au 
milieu en quatre lanières linéaires. Capsule sessile, ovoïde, à 
cinq dents dressées, quelquefois bifides. Graines réniformes, 
petites, fortement tuberculeuses. Feuilles inférieures oblongues, 
longuement atténuées en pétiole ; les supérieures sessiles, lan- 
céolées ou linéaires-lancéolées, dressées. Tiges roides, dressées, 
fortement cannelées, rudes au sommet, brunätres ainsi que les 
calices et couvertes de poils réfléchis. Souche rameuse, émettant 
des stolons. — Fleurs roses. 

Commun dans les prés et les bois, sur tous les terrains. 7. Mai-juillet. 


XV. ALSINÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice persistant, à 4 ou 5 
sépales libres ou à peine soudés à la base, à préfloraison imbri- 
cative. Corolle à 4 ou 5 pétales alternes avec les sépales. Etamines 
hypogynes ou subpérigynes, libres, en nombre égal à celui des 
pétales et alternant avec eux, ou en nombre double ; anthères 
biloculaires, s’ouvrant en long. Styles 2 à 5, distincts. Ovaire 
libre, sessile, uniloculaire, polysperme ; placenta central libre. 
Le fruit est une capsule, s’ouvrant par des dents ou par des 
valves en nombre égal à celui des styles ou en nombre double. 
Graines globuleuses, réniformes ou lenticulaires. Embryon péri- 
phérique, annulaire ou en spirale ; albumen central farineux. 
— Plantes à tiges articulées, à feuilles opposées. 

Capsule à valves en nombre égal à celui des styles....,...., ‘2 
1! Capsule à valves ou à dents en nombre double de celui des 
GRR EE SR ON AR nie ne À ON NT NDS 
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94 Feuilles dépourvues de stipules .......,...........,.. 5 
Feuilles munies de stipules.......... ... Spergula (n° 5). 
= { Sépales ovales, sans nervures apparentés... Sagina (n° 1). 
J ’ . , . . [a 
Sépales acuminés, fortement nerviés........ A/sine (n° 2). 
7, Capsule tubuleuse.........:.,....... Cerastium (n° 9). 
Capsule ovoïde........ MT a Se se er lire de pre b] 
5 Pétales à limbe entier, émarginé ou dentelé....... pee Le, À 
* | Pétales à limbe bifide ou bipartite..................... 8 
6 Kloursenvombelle "ss. ee bte Holosteum (n° 7). 
Fleurs axillaires* ou. en panicule. . «4. REC e Ne 1 Te 
Graines munies d’une strophiole à lombilic.......... AE à 
DRE SEE CEE EE EEE EE EEE EEEEEEEEE Maœhringia (n° 4). 
Graines dépourvues de strophiole à lPombilic............ : 
Re ee Eds Rae bi esse ue ee me EE Arenaria (n° 5). 
g PEUIS A SENIES NU anne ne sferte ere cel ... Stellaria (n° 6). 
FLAC m7 LP OC ARE LR ASC AN Malachium (n° 8). 


Trib. 1. Sasuueæ Fenzl, in Endl. gen., p. 963. — 
Capsule divisée jusqu’à la base en valves en nombre égal à celui 
des styles. Feuilles dépourvues de stipules. 


A. Sacina L. 


Calice à 4 ou 5 sépales ovales, concaves, sans nervures. Co- 
rolle à 4 ou 5 pétales entiers ou émarginés, quelquefois avortés. 
Etamines 4 ou d ou plus rarement 10. Styles 4 ou 5. Capsule 
subglobuleuse, divisée jusqu'à la base en 4 ou 5 valves. Graines 
nombreuses, réniformes, non ailées. 


y | Sépales très-étalés après l’anthèse..... SAS CRE de ih 2 
Sépales appliqués sur l’ovaire après lanthèse....,.,...... 3 

9 Tiges couchées et radicantes....... S. procumbens (n° 5). 
Tiges étalées ou diffuses, non radicantes.. S. apetala (n° 1). 
Pétales très-petits on avortés..... LÉ SE S. ciliata (n° 2). 

5 À, .Pétales égalant.le calice... ....,.. 4.0.1 S. subulata (n° 4). 
Pétales une fois plus longs que le calice.. S. nodosa (n° 5). 


1. S. apetala L. Mont. 559. (Sagine apétale.) — Pédon- 
cules capillaires, dressés ou un peu arqués au sommet, glabres 
ou pubescents-glanduleux. Sépales ordinairement tous obtus, 
étalés après la floraison. Pétales érès-petits ou avortés. Capsule 
divisée jusqu’à la base en quatre valves. Graines très-petites, 
réniformes, avec un sillon sur le dos. Feuilles subulées, aristées, 
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ciliées. Tiges très-rameuses, étalées ou diffuses, Jamais radi- 
cantes. — Fleurs très-petites. 


Commun dans les champs sablonneux. ©. Mai-octobre. 


2. S. ciliata Fries, Nov., p. 59 et Herb. norm. fase. 1, 
n° 421 (Sagine ciliée.) — Pédoncules capillaires, dressés ou 
un peu arqués au sommet, glabres ou pubescents-glanduleux 
(S. patula Jord! Obs. pl. France, fase. 1, p.25, tab. 3, 
f. A.) Sépales en partie obtus, en partie aigus et mucronés, 
appliqués sur la capsule après la floraison. Pétales érès-petits 
ou avortés. Capsule divisée jusqu’à la base en quatre valves. 
Graines très-petites, réniformes, avec un large sillon sur le dos. 
Feuilles subulées, aristées, plus ou moins ciliées (même suivant 
Fries). Tiges très-rameuses, étalées ou diffuses, jamais radi- 
cantes. — Fleurs plus grandes que dans l’espèce précédente. 


Champs. Hayange dans le vallon situé derrière la Côte des Vignes, 
sur l’alluvion siliceuse ; Bitche sur le grès vosgien. ©. Mai-octobre. 


Nora. Nous n'avons pas hésité à réunir le Sagina patula Jord. au 
S. ciliata Fries. Si l’on compare les descriptions de ces deux auteurs, 
on pourrait croire ces plantes différentes ; mais la comparaison que nous 
avons pu faire des échantillons reçus de MM. Jordan et Fries, nous ont 
convaincu, que certains caractères, indiqués comme distinctifs des deux 
parts, ne sont pas absolus. Les pédoncules sont droits ou un peu arqués 
sur les deux plantes et souvent sur le même individu. Deux sépales sont 
ordinairement aigus, mucronés et même arqués au sommet, plus souvent 
cependant dans les échantillons de Fries. Les cils des feuilles existent 
quelquefois sur les échantillons de M. Jordan et peuvent manquer sur 
le S. ciliata de Fries, de l’aveu même de cet auteur : cilie foliorum, 
dit-il (Nov.*p. 60), plus minus distinctæ, sæpè deciduæ. Le caractère 
saillant et constant, qui distingue le S. ciliata du S. apetala, se trouve 
dans les sépales appliqués sur la capsule dans la première espèce et” 
étalés à angle droit dans la seconde. | 


3. S. procumbens Z. Sp. 185. (Sagine couchée.) — Pédon- 
cules courbés en crochet à leur sommet après la floraison, puis 
redressés, glabres. Sépales ovales, obtus, éfalés après la floraison. 
Pétales caduques, de moitié moins longs que le calice. Ordinai- 
rement 4 styles. Capsule divisée jusqu’à la base en quatre 
valves, Graines petites, réniformes, avec un sillon sur le dos, 
Feuilles sétacées, aristées, glabres. Tiges couchées, à la fin 
radicantes. — Plante glabre, rampante, très-rameuse dès la 
base ; à feuilles inférieures fasciculées ; à fleurs petites, verdà- 
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tres, quelquefois à divisions quinaires (Spergula subulata Dois. 
FT, Meuse, p. 427 , non Swaärtz). 


Commun dans les lieux sablonneux et humides. #. Mai-octobre. 


4. S. subulata Winmer, FT. von Schles., p. 76; S, Sper- 
gula Godr. Mém. Acad. Nancy, 1841, p. 106 et FT. lorr., 
éd. 1,1. 1, p. 100; Sperqula subulata Siwartz, Act. Holm. 
1789, p..45. (Sagine subulée.) — Pédoncules capillaires, 
courbés au sommet après la floraison, puis redressés. Sépales 
Jancéolés, obtus, appliqués sur la capsule. Pétales égalant le 
calice. Styles. 5. Capsule divisée profondément en cinq valves. 
Graines réniformes, munies d’un sillon sur le dos. Feuilles 
linéaires, subulées, planes supérieurement, aristées ; les supé- 
rieures ordinairement fasciculées. Tiges grêles, couchées-ascen- 
dantes, rarmieuses. — Plante un peu velue ; fleurs blanches ; 
port du S. apetala. 

Champs sablonneux. Cette plante, qui se rencontre à Bains, non loin 
des limites des Vosges, se trouvera sans doute dans ce département. #. 
Juillet-août. 


5. S. nodosa 'enzl, Verbreit. Alsin. tab. synopt., p. 18; 
Godr. Mém. Acad. Nancy, 1841, p. 106; Spergula nodosa 
L. Sp.630. (Sagine noueuse.)— Pédoncules dressés, capillaires. 
Sépales obtus, appliqués sur la capsule. Pétales une fois aussi 
longs que le calice. Styles 5. Capsule divisée profondément en 
cinq valves. Graines réniformes, avec un sillon sur le dos. 
Feuilles linéaires-filiformes, brièvement aristées ; les supérieures 
très-courtes, fasciculées. Tiges filiformes, simples ou rameuses, 
pauciflores, étalées en cercle sur la terre et plus ou moins re- 
dressées. — Plante le plus souvent glabre ; à fleurs blanches, 
assez grandes, terminales. 


Lieux tourbeux. Très-rare près de Nancy, à la papeterie de Champi- 
gneules (Suard). Neufchàteau (de Baudot). %, Juin-août, | 


S 


2. ALsie Wall. 


Calice à 5 sépales Zancéolés, plans, acuminés, nerviés. Pé- 
tales 5, entiers. Etamines 10, plus rarement 5. Capsule o4/on- 
que, divisée jusqu’à la base en 3 valves. Graines nombreuses, 
réniformes, non aikées. 
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1. A. tenuifolia Wahlnb. Helv. 87; Arenaria tenuifolia 
L. Sp. 607. (Alsine a feuilles menues.) — Pédoncules filiformes, 
dressés. Sépales lancéolés, subulés, à trois nervures. Pétales 
ovales, atténués à la base, plus courts que le calice. Graines lui- 
santes, finement chagrinées, avec un sillon dorsal. Feuilles pla- 
nes, subulées, élargies à la base, brièvement aristées, à trois 
nervures. Une ou plusieurs tiges rameuses, multiflores. — 
Plante le plus souvent glabre, ordinairement brunâtre dans le 
bas ; à fleurs blanches ; à sépales maculés au sommet. 


Commun dans les champs calcaires et sablonneux. ©. Juin-septembre. 


Trib. 2. SrerGquzex Gren. et Godr. FT. de France, 1, p. 
274. — Capsule divisée jusqu’à la base en valves en nombre 
égal à celui des styles. Feuilles munies de stipules. 


5. SPERGULA Bartl. 


Calice à D sépales ovales ou lancéolés, concaves. Pétales 5, 
entiers. Etamines 10, plus rarement 5. Styles 3 ou 5. COR | 
subglobuleuse, divisée jusqu'à la base en 3 ou à valves. Graines 
comprimées, lenticulaires s, souvent ailées. 


Nora. Nous réunissons sous ce genre la plupart des Spergula de 
Linné et les Spergularia de Person, qui ne diffèrent que par le nombre 
des styles et, ce qui en est la conséquence, par le nombre des divisions 
de la capsule. Du moment où le nombre des styles est variable dans la 
famille des Alsinées, comme nous croyons lavoir démontré (Mémoires 
de lAcad. de Nancy, 1841, p. 106), ce caractère ne peut plus être 
considéré comme générique. Aujourd’hui, du reste, on s’accorde à placer 
dans le genre Sagina des espèces à 4 et à 5 styles. Si l’on veut être 
conséquent, il faut faire de même pour les Spergula et Spergularia. 
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1 ET NP ET POP ER RE RE ERP EE PES 
KiGurspurpurmes . .s 224. Midas 3. 428998024432. 


Q1 


9 Cinq styles ; stipules obtuses........... A MÉR P En PE 2 
| Trois styles : stipules acuminées, aiguës. Sp. segetälis (n° 5). 


Pétales obtus ; graines rugueuses..... Sp. arvensis (n° 4). 
Pétales aigus ; graines lisses. ...... Sp. pentandra (n° 2). 


Sp. rubra (n° 4). 
Graines lisses, les RATE ailées ; feuilles demi- cylindriques. 
. Sp. marina (n° 5). 


gi eo Did ne 0 0 0,6 ne MA nie es ete ag te «: g.0/e ee. e 


| Graines Race à toutes aptères ; feuilles planes........ 


Mots le en se ser reve 1. 


— l'AS 


1. Sp. arvensis Z. Sp. 630, (Spargoute des champs.) — 
Pétales obtus. Styles 5. Capsule dépassant le calice, divisée en 
» valves soudées à la base. Graines comprimées, noires, éfroite- 
ment bordées d’une aile lisse, finement rugueuses, munies de 
petites papilles jaunes en massue. Feuilles linéaires, fasciculées, 
étalées, mutiques, parcourues à la face inférieure par un se/lon ; 
stipules courtes, obtuses. Une ou plusieurs tiges fortement nou- 
euses, dressées ou étalées, simples ou rameuses au sommet, 
vertes ou quelquefois violâtres ainsi que les calices. — Fleurs 
blanches. 

« Vulgaris Koch, Syn. 110. Plante plus ou moins couverte 
de poils glanduleux. Sp. vulgaris Bœnningh. FT. Monast. 
p. 135. 

B Maxima Koch, Syn. l. ce. Plante glabre, plus élevée ; à 
capsules et graines 3 fois plus grosses. Sp. maxima Bœnningh. 
OR 


La var. « commune dans les champs sablonneux. La var. 8 rare et 
introduite par la eulture ; exclusivement dans les champs de lin de Riga ; 
Nancy (Monnier). ©. Juin-juillet. 


2. Sp. pentandra ZL. Sp. 630. (Spargoute à cinq anthères.) 
— Pétales aigus. Styles 5. Capsule dépassant le calice, divisée 
en D valves soudées à la base. Graines comprimées, noires, 
lisses, bordées d’une aile large, membraneuse, rayée, blanche, 
fendue à l’ombilic. Feuilles linéaires, fasciculées, étalées, muti- 
ques, sans sillon; stipüles courtes, obfuses. — Se distingue en 
outre du précédent par ses tiges moins nombreuses, plus grêles, 
pauciflores et dont l’article supérieur est très-allongé ; par ses 
feuilles beaucoup plus courtes ; enfin par sa floraison très-précoce. 


Rare ; champs sablonneux. Nancy, à Montaigu (Suard). Epinal (doc- 
teur Berher). ©. Avril. 


3. Sp. segetalis Vi//. Dauph. 3, p. 657; Alsine segetalis 
L. Sp. 390; Arenaria segetalis Dois. FL. Meuse, p. 407. 
(Spargoute des moissons. )— Rameaux fleuris divariqués, ar- 
qués au sommet, non feuillés. Sépales lancéolés, aigus, blancs- 
scarieux, pourvus d’une nervure dorsale verte et saillante. Pétales 
obtus, de moitié moins longs que le calice. Styles 3. Capsule 

égalant le calice, divisée jusqu’à la base en 3 valves. Graines 
_très-petiles, brunes, fuberculeuses, toutes sans aile et sans re- 
bord. Feuilles non fasciculées, cylindriques, filiformes, aristées ; 


7 N/A 


{ 
+ Hit 
stipules longuement acuminées, aiguës, souvent fendues. Tiges 
dressées dès la base, très-rameuses. — Plante très-grêle, à pé- 
doncules très-fins, glabres ainsi que toute la plante; à fleurs 
petites, blanches. 

Rare ; moissons. Saint-Mihiel, Sampigny (Pierrot). ©. Juin-juillet. 

4. Sp. rubra D. Dietr. Syn. 1, 1598; Alsine rubra Wahl. 
Ups. 151; Arenaria rubra Wüllm. Phyt. 511. (Spargoute à 
fleurs rouges.) — Rameaux fleuris dressés, feuillés. Sépales 
lancéolés, obtus, blancs-scarieux sur les bords, sans nervure 
dorsale apparente. Pétales obtus, aussi longs que le calice. 
Styles 3. Capsule égalant le calice, divisée jusqu’à la base en 
3 valves. Graines brunes, finement tuberculeuses, toutes sans 
aile, mais pourvues sur deux de leurs faces d’un bord épais. 
Feuilles le plus souvent fasciculées, linéaires, aristées, planes 
des deux côtés ; stipules longuement acuminées, aiguës, souvent 
fendues. Tiges étalées en cercle sur la terre, puis ascendantes. 
— Plante ordinairement rougeûtre dans le bas ; à pédoncules 
courts, munis ainsi que les calices de poils glanduleux ; à fleurs 
rouges. 

Commun dans les champs sablonneux et un peu humides. ©. Mai- 
septembre. 

5. Sp. marina Partl. in Godr. FT. lorr., éd. 1, €. 1, p. 
101; Arenaria marina Roth, Tentam. 2, p. 482; Hol. F1. 
Moselle, p. 103. (Spargoute maritime.) — Rameaux fleuris 
dressés, feuillés. Sépales lancéolés, obfus, blancs-scarieux sur 
les bords, sans nervure dorsale apparente. Pétales obtus, aussi 
longs que le calice. Styles 3. Capsule égalant le calice, divisée 
jusqu’à la base en 3 valves. Graines plus grosses et plus arron- 
dies que dans le précédent, Zsses et dont les 2 ou 3 placées au 
fond de la capsule sont entourées d’une aile membraneuse, blan- 
che, rayée et dentelée. Feuilles rarement fasciculées, linéaires, 
demi-cylindriques, mutiques ou faiblement mucronées ; stipules 
larges, longuement acuminées, aiqués, souvent fendues. Tiges 
étalées en cercle sur la terre, puis ascendantes. — Plante à 
fleurs et à capsules plus grandes que dans le Sp. rubra et à 
feuilles plus longues ; fleurs rouges. 

Marais salants. Vic, Marsal, Dieuze (Soyer-Willemet), Chäteau- 
Salins (Léré), Moyenvic. Rosbruck et Cocheren près de Forbach (#o- 


landre) ; Diemerigen près de Bitche, Sarralbe (Schultz), Salzbronn 
(Warion). ©. Juin-septembre. 


TOME I. 6 
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Trib. 3. SrezLarinez Fenzl, in Endl. gen., p. 966. — 
Capsule à valves ou à dents en nombre double de celui des 
styles. Feuilles sans stipules. 


4. MoruriNGiA L. 


Calice à 4 ou 5 sépales ovales, acuminés. Pétales 4 ou 5, en- 
fiers. Etamines 10, rarement moins. Styles 2 ou 3. Capsule 
ovoide, divisée jusqu’à la base en 4 ou 6 valves. Graines lisses, 
luisantes, pourvues d’une strophaole à Vombilic. 


4. M. trinervia Clairv. Mon. d'herb., p. 150; Arenaria 
trinervia L. Sp. 605. (Méringie trinerviée.) — Pédoncules 
d’abord dressés, puis étalés et couûrbés à leur sommet épaissi. 
Sépales largement scarieux sur les côtés, à trois nervures rappro- 
chées, la moyenne carénée et ciliolée. Pétales blanes, elliptiques, 
obtus, de moitié moins longs que le calice. Capsule ovoïde, à 
dents se roulant en dehors. Graines lenticulaires, noires, lisses, 
finement striées vers le bord. Feuilles ovales, mucronulées, fine- 
ment ciliées, à 3-5 nervures; les inférieures pétiolées. Tiges 
faibles, nombreuses, très-rameuses, étalées en cercle sur la terre, 
couvertes ainsi que les pédoncules de poils réfléchis. 


Commun dans les bois de tous les terrains. ©. Mai-juin. 


5. AÂRENARIA L. 


Calice à 5 sépales ovales, acuminés. Pétales 5, enfiers ow 
émarginés. Etamines 10. Styles 3. Capsule ovoide, s’ouvrant 
au sommet par 6 dents plus ou moins profondes. Graines orbi- 
culaires-réniformes, chagrinées, sans strophiole à lombilic. 

Sépales ovales ; capsule ovoïde, renflée à la base 


JURA sonores ee esp ol ia (0 A): 
. } Sépales lancéolés; capsule oblongue-conique, non renflée à 
la) pase ee Si smiee CDE . A. leptoclados (n° 2). 


1. A. serpillifolia Z. Sp. 606; A. sphærocarpa Ten! Syll. 
p. 219. (Sabline à feuilles de Serpolet.) — Grappe lâche, 
flexueuse ; pédoncules pubescents, grêles, mais roides, une fois 
plus longs que la capsule. Sépales ovales, acuminés, munis de 
3 ou à nervures hérissées de poils courts et*roïides. Capsule 
vvoide, renflée à la base, rétrécie un peu brusquement au som- 
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met. Graines grisätres, déprimées sur le dos, fortement chagri- 
nées. Feuilles sessiles, brièvement hérissées; les caulinaires 
moyennes ovales, aiguës. Tiges très-rameuses, étalées.— Plante 
d’un vert grisâtre ; fleurs blanches. 


Très-commun dans tous les terrains. ©. Juin-août. 


2. A. leptoelados Guss. Syn. fl. sicul. 2, p. 824 ; À. serpil- 
lifolia var. genuina Godr. FT, lorr.,éd.1,t.1, p. 103. (Sabline 
grêle.) — Grappe lâche, droite ; pédoncules pubescents, presque 
capillaires, une fois plus longs que la capsule. Sépales Zancéolés, 
longuement acuminés, munis de 4 ou 3 nervures hérissées de 
poils courts. Capsule olongue-conique, non enflée à la base, 
plus longue proportionnément que dans l’espèce précédente. 
Graines plus petites, finement chagrinées. Feuilles brièvement 
hérissées ; les caulinaires moyennes ovales, aiguës ; les inférieures 
un peu afténuées à la base. Tiges grêles, rameuses, étalées. — 
Plante plus grêle dans toutes ses parties que la précédente. Je 
n'ai pas vu d'intermédiaires entre les deux espèces, bien qu’elles 
croissent souvent dans les mêmes lieux. 


Principalement dans les champs sablonneux. Nancy, à Tomblaine, 
Montaigu, ©. Juin-août. 


6. STELLARIA L. 


\ 


. Galice à 5 sépales lancéolés. Pétales 5, hfides ou bipartites. 
Be 10, insérées sur un disque hypogyne plus ou moins 
évident. Styles 3. Capsule ovorde-globuleuse, s’ouvrant au-delà 
du milieu en 6 valves. Graines réniformes, dépourvues de stro- 
phuole. 


1 Bractées herbacées. ..... qUIR dE: ONE SRE LAS RAR a RTS JE 
Bractées scarieuses. . : .. sue ee + ER COPA A AE BL 4 Es cg ne 4 


/ Pétales une fois plus longs que le calice; tige non Loti 
d’une ligne de poils longitudinale... ... LOU TEA SE 


O1 


} Pétales plus courts que le calice ou l’égalant ; tige munie d'une 
ligne de poils longitudinale. ,...... . St. media (n° 5). 


Feuilles ovales-en-cœur.......... té nemorum (n° À). 
Feuilles linéaires-lancéolées.. ....,... St. Holostea (n° 2). 


+ Pétales plus courts que le calice, à lobes divergents.., 


we cop Near ones eine. AC uliginosa (n° 6). 
Pétales plus longs que le calice, à lobes contigus.....,.... 5 


Bractées ciliées.................., St. graminea (n° 5). 
BrACIÉES DO GREC Ne UT . St: glaucu (n° 4). 
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À. St. nemorum Z. Sp. 603. (Stellaire des bois.) — Pédon- 
cules droits, étalés horizontalement après la floraison, à la fin 
redressés ; bractées herbacées. Sépales aigus, à une nervure. 
Pétales du double plus longs que le calice, divisés jusqu'aux 
trois quarts en deux lobes divergents. Capsule dépassant le 
calice, s’ouvrant le plus souvent en six valves égales. Feuilles 
molles, en cœur, acuminées ; les inférieures et celles des rameaux 
stériles longuement pétiolées. Tiges ascendantes, épaisses, cas- 
santes. — Plante d'un vert clair, mollement velue ; à fleurs 
srandes, blanches, en panicule lâche et divariquée. 


Bois humides. Commun sur le grès et le granit dans toute la chaine 
des Vosges, depuis Bitche jusqu’au Ballon de Saint-Maurice. Plus rare 
dans les terrains calcaires : Nancy à la forêt de Haie (Soyer- Willemet). 
Forèt de Mangienne, près de Spincourt (Humbert) et non à Bar-le-Duc. 
%. Mai-juillet. 


2. St. Holostea Z. Sp. 603. (Stellaire holostée.) — Pédon- 
cules étalés horizontalement et courbés au sommet après la flo- 
raison ; bractées herbacées. S'pales aigus, sans nervure. Pétales 
du double plus longs que le calice, divisés jusqu’au milieu en 
deux lobes rapprochés. Capsule globuleuse, égalant le calice, 
divisée presque jusqu’à la base en six valves égales. Feuilles 
toutes sessiles, linéaires-lancéolées, longuement acuminées, un 
peu coriaces, très-étalées, rudes sur les bords et sur la nervure 
médiane. Tiges roides, ascendantes, cassantes, quadrangulaires 
au moins dans le bas. — Plante verte, brièvement velue dans 
le haut ; à fleurs grandes, blanches, en panicule divariquée. 


Commun dans les haies, les bois de tous les terrains. #. Avril-juin. 


3. St. graminea Z. Sp. 604; Larbrea graminea Godr. F1. 
lorr., éd. 1,t. 1, p. 107. (Stellaire gramanée.) — Pédoncules 
étalés horizontalement et courbés au sommet après la floraison ; 
bractées scarieuses, ciliées. Sépales aigus, à 3 nervures. Pétales 
plus longs que le calice ou l’égalant, divisés jusqu’à la base en 
deux lobes rapprochés. Capsule dépassant les sépales, se divisant 
jusqu'aux 3/4 en 6 valves. Feuilles sessiles, lancéolées, ciliées 
et un peu rudes à la base. Tiges à Æ angles aiqus, nombreuses, 
grêles, flexueuses, diffuses. — Plante glabre, d’un vert clair ; à 
fleurs nombreuses, blanches, plus ou moins grandes, en panicule 
terminale et fortement divariquée. 

x (Genuina Nob. Feuilles étroites, linéaires-lancéolées. 


- De 
8 Latifolia Nob. Feuilles ovales-lancéolées; fleurs grandes ; 
plante plus forte. | 
Commun dans les prés, les champs, les bois de tous les terrains. La 
-var. & près de Nancy, à la Malgrange (Soyer-Willemet) et à Dognéville 
près d’Epinal (docteur Berher). #. Mai-juillet. 


4. St. glauca Wither. Arrang. 1, p. 420; Larbrea glauca 
Godr. El. lorr., éd. 1, €. 4, p. 107. (Stellaire glauque.) — 
Diffère de la précédente "espèce par ses fleurs plus grandes, moins 
nombreuses, en panicule moins diffuse; par ses bractées non 
ciliées ; par ses tiges dressées, non flexueuses; par ses feuilles 
plus longues, linéaires, tout à fait glabres ; enfin par un rameau 
feuillé qui se développe sous la panicule pendant et après la 
floraison. — Fleurs blanches. 

« Genuina Nob. Feuilles glauques. 

8 Viridis Nob. Feuilles vertes. Séellaria Dilleniana Roth, 
ex Koch, Syn. p. 119. 


Assez rare; prés humides. Nancy, à Tomblaine (Soyer-Willemet), 
Malzéville (Æussenot); Rosières-aux-Salines (Suard). Metz, au Polygone, 
La Maxe (Holandre), au Sauley (Honard); Bitche Fo Forêt de 
Mangienne près de Spincourt. Vosges (Hougeot). La var. £ près de 
Roville et de Bayon (de Baudot); Dognéville près d’Epinal “(décret 
Berher). #. Juin-juillet. 


D. St. media V2//. Pre 3, p. 615; Larbrea media 
Godr. Mém. Acad. Nancy, 1841, p.106. (Stellaire moyenne.) 
_ — Pédoncules étalés horizontalement et courbés au sommet après 
la floraison ; bractées herbacées. Sépales obtus, à une nervure. 
Pétales ordinairement plus courts que le calice, divisés jusqu’à 
la base en deux lobes écartés. Capsule dépassant le calice, divisée 
jusqu'au milieu en six valves. Feuilles ovales, brièvement acu- 
minées, les inférieures péfiolées. Tiges ar1 rondies, munies d’une 
ligne longitudinale de poils alternant d’un nœud à l’autre, cou- 
chées et radicantes à la base, puis redressées, rameuses, tendres 
et cassantes. — Plante polymorphe, d’un vert clair ; à fleurs 
blanches, en panicules lâches et terminales. | 


Commun ; champs, fossés, décombres. ©. Toute l’année. 


6. St. uliginosa Murr. Prod. stirp. Gott. p. 55; Larbrea 
aquatica St-Hil. Mém. plac. p. 81; Godr. F1. lorr.., éd. #, 
t. 1, p. 107. (Stellaire aquatique. ) — Pédoncules droits, hori- 
zontaux après la floraison, à la fin redressés ; bractées scarieuses, 
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glabres. Sépales aigus, à 3 nervures. Pétales plus courts que 
le calice, divisés jusqu’à la base en deux lobes divergents. Cap- 
sule longuement atténuée à la base, égalant ou dépassant les 
sépales, divisée jusqu'aux 3/4 en 6 valves. Feuilles sessiles, 
elliptiques-lancéolées, un peu épaisses, ciliées à la base. Tiges 
quadrangulaires, nombreuses, cassantes, rameuses, diffuses. — 
Plante d’un vert glauque, glabre ; à fleurs petites, en panicules 
peu fournies, axillaires et terminales. 


Commun ; fossés, ruisseaux, lieux humides. ©. Juin-juillet. 


7. Hozosreux L. 


Calice à 5 sépales lancéolés. Pétales 5, entiers ou denticulés. 
Etamines 3-5, rarement plus, munies d’un pore nectarifère 
dorsal. Styles 3. Capsule ovoïde, divisée a la fin profondémeit 
en 6 valves. Graines ovales, comprimées, convezxes sur une face, 
concaves sur l’autre avec une crête longitudinale dans la con- 
cavité. 


À. H. umbellatum Z. Sp. 130. (Holostée en ombelle.) — 
Fleurs en ombelle; 5-7 pédoncules inégaux, réfléchis après 
la floraison, puis redressés ; bractées scarieuses sous l’ombelle. 
Sépales lancéolés, un peu scarieux sur les bords, de moitié plus 
courts que les pétales. Capsule à valves roulées en dehors au 
sommet. Feuilles radicales et caulinaires inférieures atténuées 
en un large pétiole ; les supérieures sessiles, oblongues. Une ou 
plusieurs tiges souvent rougeûtres, un peu velues-glanduleuses, 
simples, roides, dressées ou étalées, portant deux paires de 
feuilles, nues dans le haut. — Plante glauque ; fleurs blanches, 
rarement roses. 


Commun dans les champs sablonneux. ©. Mars-mai. 


8. Mazacium Fries. 


Calice à 5 sépales lancéolés. Pétales 5, bifides. Etamines 10. 
Styles 5. Capsule ovoide, s’ouvrant en à valves bifides. Graines 
réniformes. 

À. M. aquaticum res, FT. hall. p.77; Stellaria penta- 
gyna Gaud. helv. 3, p. 179; Godr. F1. lorr., éd. 1,t.1, p. 
105; Cerastium aquaticum L. Sp. 629, (Malachie aquatique.) 
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— Pédoncules étalés horizontalement et courbés au sommet après 
la floraison. Sépales obtus, à une nervure. Pétales plus longs 
que le calice, divisés presque jusqu’à la base en deux lobes 
divergents. Capsule dépassant un peu le calice, s’ouvrant le plus 
souvent en dix valves, les divisions étant alternativement plus 
profondes. Feuilles ovales, acuminées, en cœur à la base, ondu- 
lées ; celles des rameaux stériles toutes pétiolées. Tiges couchées 
ou grimpantes, rameuses, épaisses, cassantes. — Plante d’un 
vert clair, velue-visqueuse ; à fleurs assez grandes, blanches, en 
panicule divariquée. 

« Scandens Nob. Plante de 6-8 décimètres, grimpant après 
les buissons ; feuilles des tiges fleuries toutes sessiles. Cerastium 
scandens Lej. FT. Spa. 

8 Arenaria Nob. Plante de 1-3 décimêtres, moins déve- 
loppée dans toutes ses parties ; tiges couchées ou ascendantes ; 
feuilles inférieures des tiges fleuries pétiolées, tronqnées à la 
base ; panicule peu fournie. 

La var. + commune au bord des fossés et des ruisseaux, dans les buis- 


sons. La var. £ dans les sables de la Moselle et de la Meurthe. #. Juin- 
septembre. 


9, CEerASTIUN L. 


Calice à 5 ou plus rarement à 4 sépales ovales ou lancéolés. 
Pétales 5 ou 4, ma ides, entiers ou émarginés. Etamines 10, 
plus rarement 8, 5 5 ou 4. Styles 3, 4 ou 5. Capsule « ylindrique, 
longuement tubuleuse, s’ouvrant au sommet par 6, 8 ou 10 
dents. 


Pétales entiers ou un peu émarginés; plante glabre....... 
fl A ri nellum (n° 1). 


e ds e;"ye "ee e ce) els e)a;o n ne e 9 e)e ee ele 


Pétales bifides ; plante velue ou glanduleuse..,...,.... 6 SE UE 
9 Sépales obtus................. PRE Aer 
Sépales aigus. ... uses ee DES où ain da eo à MTS s de ne TRS 
af, ETOIS Spyiese . .. : 2: RAS ONE ...... C. anomalum (n° 2). 
É Cinq styles...... dut UE nee Re CE SEE 
( Pétales 2-5 fois plus longs que le calice. C. arvense (n° 7). 
4} Pétales égalant le calice ou à peine plus longs..... «18 ae 
( LE ARBRE DA Le ver otel e 8% à C. vulgatum (n° 8). 
& $ Sépales barbus au sommet. .... des e sata we ss 10 
5 


| Sépales glabres au sommet................,...,..,...+ 7 
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Pétales velus à l’onglet ; étamines à filets glabres.......... 
ME ie cu ren Nan ABUS ec C. viscosum (n° 5). 
Pétales glabres à l’onglet ; étamines à filets velus.......... 
MA TRS AMIE C. brachypetalum (n° 4). 
Bractées toutes scarieuses. . .... C. semidecandrum (n° 5) 
7 ? Bractées inférieures toujours entièrement herbacées........ 
ID AE AESPRNEE LEE 1 SP RAROPRC LOT PORTER ES C. alsinoïdes (n° 6) 


4. ©. quaternellum Z'enzl, in Blujf et Fingerh. Comp. FT. 
germ., éd. 2, t. 1, p.748; Moœnchia erecta FT. der Wetter. 
1/0pr 219; Godr. F1: lorr.. éd. 1MEMONDPAOE NC Era e 
tétramère.) — Pédoncules dressés, droits, très-allongés ; brac- 
tées nulles ou à peine scarieuses. Sépales enfiers ou a peine 
émarginés, scarieux sur les bords. Pétales blancs, lancéolés, 

“entiers, de moitié plus courts que le calice. Etamines 4. Styles 4. 

Capsule s’ouvrant par huit dents égales et à la fin roulées en 
dehors. Feuilles radicales atténuées: en pétiole et disposées en 
rosette ; les caulinaires sessiles, linéaires-lancéolées. — Plante 
un peu glauque, glabre ; à une ou plusieurs tiges dressées, bi- 
triflores, portant 2 ou 3 paires de feuilles. 

Peu commun ; lieux sablonneux. Naney, à Montaigu (Soyèr-Willemel); 
Dombasle (Suard); Chäteau-Salins (Léré). Metz, à Woïppy (#olandre). 
Epinal, Mirecourt, Bruyères (Mougeot); Rambervillers (Blot). ©. 
Avril-mai. 

2. C. anomalum Waldst. et Ait. PI, rar. Hung. 1, p.21, 
tab. 22; Stellaria viscida M. Bieb. F1, taur. 1, p. 342. 
(Céraiste anomale.) — Pédoncules plus longs que le calice, 
dressés ; bractées linéaires-lancéolées, foutes entièrement herba- 
cées et glanduleuses même au sommet. Sépales oblongs-lancéolés, 
étroitement scarieux sur les bords, à sommet glabre et obtus. 
Pétales bifides, une fois aussi longs que le calice. Etamines 10, 
à filets glabres. Styles 3. Capsule s’ouvrant par six dents. Graines 
fortement tuberculeuses. Tiges dressées ou un peu couchées à 
la base, non radicantes. — Plante glanduleuse-visqueuse, sur- 
tout au sommet. 


Prairies humides. Château-Salins, Vic, Moyenvic, Marsal (Léré). Metz, 
au Sauley (Soleirol). ©. Mai-juin. 


, 3. C. viscosum 765, Nov. 125; C. olomeratum Thuill. 
Par. p. 226; Hol. FI. Moselle, p. 113. (Céraiste visqueuse.) 


— Pédoncules plus courts que le calice, éfalés après la floraison 
et un peu courbés au sommet; toutes les bractées herbacées. 
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Sépales étroitement lancéolés, non scarieux du moins à leur bord 
extérieur, barbus au sommet. Pétales bifides, égalant le calice, 
ou plus longs, velus au-dessus de l'onglet. Etamines 5-10, à filets 
glabres. Styles 5. Capsule s’ouvrant par dix dents. Graines 
petites, tuberculeuses. Tiges dressées-étalées. — Plante briève- 
ment velue; à feuilles arrondies ou ovales ; à fleurs petites, 
réunies en panicule d’abord très-serrée (C. glomeratum Thuill.), 
puis étalée et lâche ; à capsules luisantes, jaune-paille, plus 
étroites que dans toutes les autres espèces. 

« Glanduloso-viscosum Fries, L. c. Poils glanduleux au som- 
met des tiges et sur les calices. 

8 Eglanduloso-villosum Fries, l. c. Pas de glandes au som- 
met des poils. 


Commun dans les fossés, les champs humides. La var. 8 rare à Nancy; 
commune à Sarrebourg (de Baudot). ©. Avril-août. 


4. ©. brachypetalum Desp. in Pers. Syn. 1, p. 520. (Cé- 
raiste à courts pétales.) — Pédoncules 2 ou 3 fois plus longs 
que le calice, courbés au sommet, éfalés-dressés ; toutes les 
bractées herbacées. Sépales lancéolés, non scarieux du moins à 
leur bord externe, longuement barbus au sommet. Pétales 
bifides, de moitié plus courts que le calice, rarement plus longs, 
glabres à l’onglet. Etamines 10, à filets munis de /ongs poils. 
Styles 5. Capsule s’ouvrant par dix dents. Graines tuberculeuses. 
Tiges dressées-étalées. — Plante d’un vert blanchâtre, hérissée 
de longs poils mous. 

« Glandulosum Koch, Deutsch. FI. 3, p. 340. Panicule et 
calice munis de poils glanduleux. 

8 Eglandulosum Koch, [. c. Pas de poils glanduleux. 
 Collines du calcaire jurassique. Nancy, à la Croix-Gagnée, Maxéville, 
Pompey (Soyer-Willemet). Metz et Hayange. Commercy; Saint-Mihiel 
(Léré). Sur le muschelkalk à Bitche et à Sarreguemines (Schu/tz). Plus 
rare sur le grès vosgien, à Phalsbourg (de Baudot). La var. R très-rare ; 
sur l’alluvion près de Nancy. ©. Mai-juin. 

5. C. semidecandrum Z. Sp. 627. (Céraiste à cinq an- 
thères.) — Pédoncules 2-7 fois plus longs que le calice, 
roides, réfractés après la floraison, se redressant ensuite ; toutes 
les bractées scarteuses dans leur tiers ou leur moitié supérieure, 
lacérées-denticulées et glabres à leur sommet. Sépales lancéolés, 
largement scarieux sur les bords et au sommet glabre et érodé- 
denté. Pétales plus courts que le calice. Etamines 5, rarement 
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40, à filets glabres. Styles à. Capsule s’ouvrant par dix dents. 
Graines finement tuberculeuses. Tiges grèles, dressées, étalées.’ 
— Plante velue-glanduleuse, d’un vert pâle ; à bractées moins 
Jarges que dans le (. alsinoides. 

Peu commun; lieux sablonneux. Nancy, à Montaigu, Heillecourt, 
Tomblaine ; Rosières-aux-Salines ; Pont-à-Mousson (Léré). Metz, au 
Sauley, Polygone (Holandre); Sarreguemines, Rorbach; Bitche (Schultz). 
Epinal, Châtel (docteur Berher) ; Rambervillers (Billot}. ©. Avril-mai. 

6. C. alsinoïdes Zois. in Pers. Syn. 1, p. 521; C. qluti- 
nosum Fries, Nov. p. 132; Soy.- Will. Mém. de l'Acad. de 
Nancy, 1838, p. 48. (Céraiste fausse alsine.) — Pédoncules 
1 1/2 ou deux fois plus longs que le calice, courbés en arc à 
leur sommet et éfalés horizontalement après la floraison, se 
redressant ensuite ; bractées Aerbacées, ou les supérieures étroi- 
tement scarieuses sur les bords. Sépales lancéolés, étroitement 
scarieux sur les bords, à sommet acuminé et qglabre. Pétales 
hifides, égalant le calice, plus rarement une fois plus longs 
(€. alsinoïdes y petaloideum Grenier. Monogr.de Cerast, p.31). 
Etamines 5 ou 10, à filets g/abres. Styles 5. Capsule s’ouvrant 
par dix dents. Graines brunes, plus ou moins tuberculeuses. 
Tige centrale dressée ; les latérales ascendantes, jamais radi- 
cantes. — Plante très-velue, glutineuse. 

« Obscurum Godr. F1. lorr,, éd. 1,t. 1, p. 110. Toutes les 
bractées herbacées ; calices grands; plante robuste, d’un vert 
obscur, souvent rougeâtre dans sa moitié inférieure ; port du 
C. vulgatum. C. obscurum Chaub. in St.-Am. F1. Agén. p. 
180, tab. 4. 

B Pallens Godr. l. c. Bractées supérieures étroitement sca- 
rieuses ; calices plus petits; graines de moitié moins grandes ; 
plante grêle, d’un vert pâle; port du €, semidecandrum. C. 
pumailum Koch, Syn. 122, non Curtis. 

La var. « commune sur les coteaux secs du calcaire jurassique de la 
Meurthe, de la Moselle, de la Meuse et des Vosges ; rare dans l’alluvion. 
La var. 8 commune sur lalluvion, dans les prés et les champs sablon- 
neux, près de Nancy et de Metz; abondante sur le grès vosgien- et bi- 
garré à Bitche (Schultz); à Sarrebourg (de Baudot) et probablement 
dans toute la chaîne des Vosges; rare sur le calcaire jurassique à Bou- 


donville et Laxou près de Nancy, en société avec la var. «, dont elle 
reste très-distincte. ©. Awvril-mai. 


T. C.arvense ZL. Sp. 628. (Céraiste des champs.) — Pé- 
doncules 2-3 fois plus longs que les sépales, dressés, mais 
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un peu courbés au sommet ; toutes les bractées ovales, scarieuses 
au sommet, ciliées, Sépales ovales-oblongs, largement scarieux 
sur les bords et au sommet glabre et obtus. Pétales bifides, 2 ou 
3 fois plus longs que le calice. Etamines 10, à filets glabres. 
Styles 5. Capsule s’ouvrant par dix dents. Graines fortement 
tuberculeuses. Tiges stériles gazonnantes ; tiges fleuries ascen- 
dantes et nues supérieurement. Souche vivace, émettant des 
jets radicants. — Plante ordinairement velue ; à feuilles lancéo- 
lées ou linéaires-lancéolées, ciliées à leur base, souvent munies 
à leur aisselle d’un faisceau de petites feuilles ; à fleurs grandes, 
veinées. 

« Glandulosum Nob. Plante velue-glanduleuse au sommet. 

8 E'glandulosum Nob. Plante velue, non glanduleuse. 


Commun partout. La var. ; dans les lieux secs. La var. 8 dans les 
lieux humides. æ. Avril-jain. 


8. ©. vulgatum Wallnb. Suec. 289. (Céraiste commune.) 
— Pédoneules 2 ou 3 fois plus longs que le calice, dressés- 
étalés, un peu courbés au sommet ; bractées ovales ; les supé- 
rieures scarieuses et qlabres au sommet. Sépales elliptiques, 
largement scarieux sur les bords et au sommet glabre et obtus. 
Pétales bifides, égalant le calice ou un peu plus longs. Etamines 
10, à filets g/abres. Styles 5. Capsule s’ouvrant par dix dents. 
Graines fortement tuberculeuses. Tiges latérales couchées et ra- 
dicantes à la base, puis dressées. — Plante polymorphe, d’un 
vert sombre, velue ; poils des calices et des feuilles tuberculeux 
à leur base. 

« E’glandulosum Nob. Plante velue ; feuilles linéaires-lan- 
céolées. - 

8 Glandulosum Koch, Deutsch. F1. 3, p. 336. Diffère de la 
var. « par les poils glanduleux qui recouvrent la plante. 

4 Alpinum Koch, Deutsch. F1. 3, p. 336. Plante velue ; 
feuilles ovales ; fleurs plus grandes. 

La var. x commune partout. La var. & très-rare ; coteaux de Vandœu- 


vre près de Nancy ‘Suard). La var. ; rare; : remparts de Sarrebourg (de 
. Baudot). ©. Avril-novembre. 


XVI. ÉLATINÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice persistant à 3, 4 où 
5 sépales soudés à la base, à préfloraison imbricative. Corolle à à 


f 
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pétales en nombre égal à celui des divisions calicinales et alter- 
nant avec elles. Etamines hypogynes, libres, ordinairement en 
nombre double de celui des pétales ; anthères biloculaires, s’ou- 
vrant en long. Styles courts, en nombre égal à celui des loges. 
Ovaire libre, sessile, à 3, 4 ou 5 loges, polyspermes ; placenta- 
tion axille. Le fruit est une capsule, s’ouvrant par des valves en 
nombre égal à celui des loges, à déhiscence septicide. Graines 
cylindriques, droites ou arquées. Embryon allongé; albumen 
nul. — Plantes aquatiques, herbacées, à tiges articulées, à 
feuilles opposées ou verticillées. 


À. ELATINE L. 


Calice à 3 ou 4 divisions. Pétales 3 ou 4. Etamines 3, 4, G 
ou 8. Capsule à 2 ou 4 loges. Graines striées en long et transver- 
salement rugueuses. 


Feuilles opposées... ..,.,..... ..... ÆE. hexandra (n° 1). 
Feuilles verticillées. .…. ......4:.... E. Alsinastrum (n° 2). 


À. E. hexandra DC. FT. fr. 5, p. 609. (Elatine à six 
étamines.) — Fleurs alternes, pédonculées ; le pédoncule de la 
longueur du fruit ou plus long. Calice à trois divisions obtuses. 
Pétales 3, arrondis, plus longs que le calice. Etamines 6. 
Capsule à trois loges et à trois valves, ombiliquée au sommet. 
Graines noires, cylindriques-anguleuses, striées en travers, légè- 
rement courbées. Feuilles uniformes, opposées, atténuées en un 
court pétiole. Tiges nombreuses, grêles, très-rameuses, couchées 
ou dressées (Z. Hydropiper Doisl FT. Meuse, p.338, non 
Schk.)— Plante très-petite, glabre et tendre ; à fleurs petites, 
axillaires, ordinairement roses. 

Bords limoneux des étangs. Commun près de Sarrebourg à l’étang du 
Stock et près de Dieuze à l’étang de Lindre (de Baudot). Bitche 
(Schultz). Verdun (Doisy). ©. Juillet-août. ! 


2. E. Alsinastrum ‘'Z. Sp. 526. (Elatine fausse alsine.) . 
— Fleurs verticillées, sessiles ou très-brièvement pédonculées. 
Calice à quatre divisions obtuses. Pétales 4, arrondis, plus 
longs que le calice. Etamines 8. Capsule à quatre loges et à 
quatre valves, ombiliquée au sommet. Graines jaunâtres, du 
reste semblables à celles de l’espèce précédente. Feuilles verti- 
cillées, sessiles ; les inférieures submergées, linéaires-lancéolées, 
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à une nervure, réunies 8-10 par verticille ; les supérieures 
croissant hors de l’eau, beaucoup plus larges, ovales-obtuses, 
réunies 3 ou 4 par verticille et munies de 3-5 nervures. Tiges 
dressées ou ascendantes, fistuleuses, épaisses, pourvues de nœuds 
rapprochés, simples ou rameuses. — Plante beaucoup plus dé- 
veloppée que l’espèce précédente et ayant quelque chose du port 
de l’Æippuris vulgaris ; fleurs blanches. 


Dans les marais. Neufchâteau (Mougeot). #. Juillet-août. 


XVII. LINÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice persistant, à 4 ou à 
sépales, à préfloraison imbricative. Corolle à 4 ou 5 pétales alter- 
nant avec les divisions calicinales, à préfloraison tordue. Etamines 
hypogynes, en nombre égal à celui des divisions florales et alternes 
avec les pétales ; anthères biloculaires, ‘s’ouvrant en long. Styles 
4 ou 5. Ovaire libre, sessile, à 4 ou 5 loges subdivisées en deux 
logettes uniovulées par une fausse cloison incomplète. Le fruit 
est une capsule globuleuse, s’ouvrant en 4 ou à valves bifides, 
à déhiscence septicide. Graines ovales, comprimées, luisantes. 
Embryon droit ou arqué ; albumen nul; radicule parallèle au 
hile. — Feuilles entières, sans stipules. 


Sons triides 5. 2.0 EN DS Radiola (n° {). 
BÉDAIeS Deer. ep ins ral nie Linum (n° 2). 
L2 À. Raproza Dullen. 


Calice à quatre sépales soudés à la base, érifides. Pétales 4. 
Etamines 4. Capsule à 4 loges divisées en 2 logettes communi- 
quant par une large ouverture centrale. 


À. R. linoïdes Gmel. Syst. 1, p. 289. (Radiole faux-lin.) 
— Dents des divisions calicinales très-aiguës. Pétales égalant le 
calice, obovés, entiers, obtus. Feuilles très-étalées, opposées, 
sessiles, ovales, aiguës, à une nervure. Tige filiforme, rameuse- 
dichotome dès la base, diffuse. — Plante très-petite, glabre ; à 
fleurs blanches, pédicellées, solitaires à l’aisselle des bifurcations 
ou rapprochées à l'extrémité des rameaux. 

Rare; champs sablonneux. Nancy, à Dombasle (Soyer-Willemet); 


Lunéville, à Croismare (Guibal); Neuvillers (Bard). Carling, Ham-sous- 
Vanberg (Monard et Taillefert); Bitche, à la Main-du-Prince, Haspel- 


a  — 
scheidt, ferme de Rochatte, sur le Plaffenberg (Schuitz). Saint-Mihiel, 


au bois de Billémont, Sampigny (Pierrot). Neufchâteau et Grandvillers 
(Mougeot) ; entre Rambervillers et Bruyères (Billot). ©). Juillet-août. 


2. Linuu L. 


Calice à cng sépales distincts et enfers. Pétales 5, Etamines 5. 
Capsule à 5 loges divisées en deux logettes communiquant par 
une ouverture centrale. 


1 Feuilles opposées. .,::,.2.. .... L. catharticum (n° 1). 
Feuilles éparses. . .... 12 Ft NES CHATS PANRRRRE TR sHaoe 


RO DORE VS SOEUR, JUPE L. tenuifolium (n° 2 
Sépales non ciliés-glanduleux ; fleurs bleues ou blanches. 


O1 


Sépales ciliés-glanduleux ; fleurs d’un lilas pâle............ 


HMS CRE SUR ETAT ES VS LITRES L. usitatissimum (n° 5). 


Sépales tous acuminés, aigus ; plante annuelle... .......... 
Sépales, du moins les intérieurs, ovales, obtus; plante vivace.  # 


3  Pédoncules fructifères dressés... ........ L. Leonii (n° 5). 
4 , ps , Ê 
Pédonceules fructifères arqués en dehors. L. austriacum (n° 4). 


Î. L. catharticum Z. Sp. 401. (Lin purgatif.) — Sépales 
elliptiques, subulés, bordés de glandes stipitées, munis d’une 
forte nervure dorsale. Pétales une fois plus longs que le calice, 
obovés, souvent émarginés. Capsule globuleuse, égalant le calice. 
Graines ovales, comprimées, non marginées. Feuilles opposées, 
étalées, planes, à une nervure, bordées de fines dentelures ; les 
inférieures oblongues-obovées ; les supérieures liféaires-lancéo- 
lées. Tiges couchées à la base, puis redressées, grêles. Racine 
grêle, rameuse., — Fleurs blanches, petites, en corymbe. 


Commun dans les prés, les bois, dans tous les terrains. ©. J'uillet-août. 


2. IL. tenuifolium Z. Sp. 398. (Lin a feuilles menues.) — 
Sépales elliptiques, longuement subulés, bordés vers le milieu 
de glandes stipitées, et munis d’une forte nervure dorsale. 
Pétales trois fois plus longs que le calice, entiers, obovés, sou- 
vent un peu acuminés au sommet. Pédoncules fructifères dressés. 
Capsule slobuleuse, acuminée, égalant le calice, Graines ovales, 
comprimées, non marginées. Feuilles nombreuses, éparses, éta- 
lées-dressées, un peu roides, linéaires, subulées, à une nervure, à 
bords un peu roulés en dessus et munis de fines dentelures. Tiges 
_couchées à la base, puis redressées, roides, très-feuillées. Souche 
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ligneuse.— Plante souvent un peu pubescente dans le bas ; fleurs 
assez grandes, d’un lilas pâle et sale, disposées en corymbe. 

Commun sur les coteaux secs, sur le calcaire jurassique dans nos 
quatre départements. A Schweyen près de Bitche sur le muschelkalk 

(Schultz). %. Juin-juillet. 

3. L. Leonii Schultz, FI. od. bot. Zeit. 1838, 2, p. 
664; L. montanum Dois. F1. Meuse, p. 310, non Schleich. 
(Lin'de Léo.) — Sépales non ciliés-glanduleux, à 3 nervures 
qui n’atteignent pas le sommet ; les extérieurs lancéolés, acumi- 
nés ; les intérieurs ovales, obtus, un peu scarieux sur les bords. 
Pétales trois fois plus longs que le calice, légèrement crénelés 
au sommet. Pédoncules fructifères dressés, roides. Capsule 
grosse, globuleuse, une fois plus longue que les sépales. Graines 
ovales, comprimées, à peine marginées et seulement dans une 
petite étendue. Feuilles éparses, linéaires-lancéolées, mucronées, 
lisses sur les bords ; les supérieures dressées ; les inférieures 
plus courtes, plus rapprochées, étalées ou même réfléchies. Tiges 
nombreuses, simples, décombantes à la base, dressées au sommet 
pendant la floraison, puis couchées au moment de la fructification. 
Souche longue, presque ligneuse. — Plante tout à fait glabre, 
de 8-15 centimètres de haut ; à fleurs grandes, d’un beau bleu 
foncé, solitaires ou réunies 3-5 au sommet des tiges. 

Sur les coteaux secs du caleaire jurassique. Metz, à Châtel, Ars, Ancy, 
Onville (Holandre); à Novéant sur la côte Quaraille (Léré); Gorze 
(Grandeau), Bayonville, Waville (Taillefert). Verdun, à la côte Saint- 
Michel, de la Renarderie, de Moulainville (Doisy). #. Juillet-août. 

À. L. austriacum Z. S p. LS 4 (Lin d’ A utriche.) _ Sépales 
ovales, obtus, très-brièvement mucronés, non ciliés-glanduleux, 
à 3 nervures qui n’atteignent pas le sommet. Pétales trois fois 
plus longs que le calice, faiblement créneles au sommet. Pédon- 
cules fructifères courbés, réfléchis. Capsule globuleuse, une 
fois plus longue que les sépales. Graines ovales, comprimées, 
non marginées. Feuilles éparses, linéaires-lancéolées, mucronées, 
atténuées à la base; les supérieures dressées; les inférieures 
plus courtes, plus rapprochées, étalées. Tiges nombreuses, un 
peu rameuses au sommet, dressées ou ascendantes. Souche lon- 
gue, presque ligneuse. — Plante glabre ; à feuilles ordinaire- 
ment ponctuées-pellucides ; à fleurs grandes, bleues, veinées, 
axillaires et terminales, formant une grappe qui s’allonge consi- 
dérablement à la maturité. 
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Très-rare. Nancy, au bord des bois de Houdelmont. Saint-Mihiel, à la 
côte Sainte-Marie (Larzillière) et au-dessus de la Vierge-des-Prés 
(Léré). y. Juin-juillet. | 

5. L. usitatissimum Z. Sp. 397. (Lin cultivé.) — Sépales 
ovales, acuminés, non glanduleux sur les bords, à 3 nervures, 
les latérales n’atteignant pas le sommet. Pétales trois fois plus 
longs que le calice, arrondis et crénelés au sommet. Pédoncules 
fructifères dressés. Capsule globuleuse, acuminée, égalant le 
calice. Graines ovales, comprimées, non marginées. Feuilles 
éparses, étalées-dressées, planes, linéaires, à une faible nervure, 
lisses aux bords ; les supérieures subulées, attémuées à la base. 
Racine grêle, émettant une seule tige dressée. — Fleurs bleues, 
assez grandes, en corymbe. 


Cultivé et souvent subspontané dans les prairies. ©. Juillet-août. 


XVIII. TILIACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice caduc, à à sépales, 
à préfloraison valvaire. Corolle à 5 pétales, alternes avec les sé- 
pales, à préfloraison imbricative. Etamines hypogynes, libres, 
nombreuses ; anthères biloculaires. s’ouvrant en long. Style sim- 
ple. Ovaire libre, à 5 loges biovulées; placentation axille. Le 
fruit est ligneux, indéhiscent, uniloculaire par refoulement des 
cloisons et par avortement de plusieurs ovules. Graines ovoïdes. 
Embryon droit, niché dans un albumen charnu ; cotylédons folia- 
cés ; radicule rapprochée du hile. 


4. Ticra L. 


Calice à 5 sépales. Pétales 5. Etamines en nombre indéfini. 
Stigmates 5. Fruit globuleux, à 1 ou 2 graines. — Arbres à 
feuilles alternes, inéquilatères, à stipules caduques, à fleurs en 
corymbe simple et dont le pédoncule commun est longuement 
soudé à une bractée membraneuse. 


1 Feuilles glabres en dessous ; bourgeons glabres....., 
Feuilles velues en dessous ; bourgeons velus.. 


Feuilles glauques en dessous; capsule mince, fragile. ...... 


SRE ee MR Le nu T. sylvestris (n° 1). 
Feuilles vertes en dessous ; capsule épaisse, ligneuse....... 


ARRET AE: He Cnnet MERE T'. intermedia (n° 2). 


2 
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Capsule à côtes à peine sensibles. ....... T. rubra (n° 3). 
Capsule à côtes épaisses et saillantes. 7. platyphylla (n° 4). 

1. M. sylvestris Desf. Hort. Paris. p. 152. (Tilleul à pe- 
tites feuilles.) — Capsule subglobuleuse, de la grosseur d’un 
pois, velue-tomenteuse, dépourvue de cütes saillantes, à parois 
membraneuse et fragile. Graines brunes et lisses. Bourgeons 
glabres. Feuilles brusquement acuminées , glabres des deux 
côtés, vertes en dessus, glauques en dessous et barbues aux ais- 
selles des nervures. — Branches étalées, formant une tête coni- 
que ; rameaux glabres, verdâtres ou jaunâtres : ; bractées longué- 
ment pétiolées ; fleurs petites, d’un blanc sale. 

Peu commun. Naney, au bois de Boudonville, de Champigneules, de 
Tomblaine, Fonds de Toul ; Lunéville (Guibal) ; Sarrebourg (de Baudot). 
Metz, au bois de Gorze (Holandre). Verdun (Doisy). Rambervillers, 
forêt de Romont (Billot). Planté sur nos promenades. b. Juillet. 

2. M. intermedia DC. Prod. 1, p. 513. (Tilleul intermé- 
diaire.) — Se distingue de la précédente espèce par ses fleurs 
un peu plus grandes ; par ses fruits deux fois plus gros, à parois 
épaisse et ligneuse ; par ses feuilles vertes en dessous, plus brié- 
vement pétiolées. 


Peu commun. Nancy, au bois de Champigneules (Suard). b. Juillet. 


3. Æ, rubra CT Cat. Hort. Monsp. p.150. (Tilleul rouge.) 
— Capsule subglobuleuse, acuminée, velue-tomenteuse, à côtes 
a peine sensibles, à parois dure, ligneuse. Graines brunes et 
lisses. Bourgeons vélus. Feuilles suborbiculaires, à base oblique 
en cœur, vertes des deux côtés, mollement velues en dessous et 
barbues à l’aisselle des nervures. — Branches dressées, formant 
une tête pyramidale ; rameaux lisses, rougeûtres, velus ; une ou 
2 fleurs, rarement 3 sur chaque pédoncule ; bractées décurrentes 
presque jusqu’à Ja base du pédoncule. 

Rare, Nancy, au bois de Maxéville. b. Juillet. 


4. . platyphylla Scop. Carn. 641. (7 illeul à grandes 
feuilles.) — Capsule tomenteuse, à côtes épaisses, saillantes, à 
parois épaisse, résistante, ligneuse. Graines brunes et lisses. 
Bourgeons velus. Feuilles suborbiculaires ou ovales, acuminées; 
ordinairement en cœur à la base, vertes et mollement velues en 
dessous, barbues à l’aisselle des nervures. — Branches dressées, 
formant une tête pyramidale ; rameaux velus, ponctués ou ver- 
ruqueux, d’un vert cendré ; 3-7 fleurs sur chaque pédoncule, 
grandes, d’un blanc jaunâtre. < 
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« Genuina Nob. Capsules ellipsoïdes, velues-tomenteuses. 

6 Corallina Spach, Ann. sc. nat. 2, p. 534. Capsules glo- 
buleuses, couvertes d’un tomentuin serré et très-court. 7. coral- 
lina Rchb ! FT. exc. 829. R 


Très-commun dans les bois montagneux. b. Juin. 
XIX. MALVACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice persistant, gamosé- 
pale, à 5 et plus rarement à 3 ou 4 divisions et à préfloraison 
valvaire, pourvu le plus souvent d’un calicule formé de bractées. 
Corolle à 5 pétales brièvement soudés par leur onglet et avec la 
base du tube staminal, à préfloraison tordue. Etamines hypo- 
gynes, nombreuses, à filets soudés en un tube qui recouvre 
l’ovaire et renferme les styles, libres seulement à leur sommet ; 
anthères uniloculaires, s’ouvrant par une fente transversale. 
Styles en nombre égal à celui des carpelles, soudés en colonne à 
leur base, libres supérieurement. Ovaire libre, sessile, formé de 
carpelles plus ou moins nombreux soudés en verticille autour de 
l’axe floral plus ou moins développé, uni ou pluriovulés ; pla- 
centation axille. Le fruit est sec et se sépare en ses différents 
carpelles qui s’ouvrent au bord interne, ou plus rarement les 
carpelles s'ouvrent sur leur face dorsale. Graines réniformes. 
Embryon arqué; cotylédons plissés longitudinalement ; radicule 
rapprochée du bhile ; albumen mucilagineux, mince. — Plantes 
à feuilles alternes, munies de stipules. 


© Calicule formé de 5 folioles libres. ......... Malva (n° 1). 
Calicule formé de 6 à 9 folioles soudées à leur base........ 
ARLES ere eee ne né ee ge ns 06 ee UN 


1. Mazva L. 


Calice à 3 divisions, muni d’un calicule formé de trois folioles 
libres: Pétales 5. Fruit orbiculaire, déprimé, ayant la forme 
d’un disque crénelé au bord, se séparant en carpelles monos- 
permes. 

Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles; capsule noiïrcissant à 
la malurité 0 4% 2 Lis eV Ra PCR REE OR RER 
Fleurs fasciculées à l’aisselle des feuilles ; capsule ne noircis- 
sant pas à la maturité. ,......... esse SDF IFRS. JO 
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/ Folioles du calicule ovales; plante munie de poils fasciculés.…. 

D +... NB M. Alcea (n° 1). 
Folioles du calicule linéaires ; MR munie de poils simples. . 

SR TP ds à Des ee ge ee set M: MOSCROE (RS 2): 

Capsule glabre, réticulée ; PRET fructifères dressés. . 

MT oicee So Niels re de « etc one GÈNE M. sylvestris (n° 5). 

ê Capsule velue, lisse ; pédoncules fructifères courhés........ 

RARES AN P RER URSS GAL PE à AS EE OT M. rotundifolia (n° 4). 


1. M. Alcea L. Sp. 971. (Mauve Alcée.) — Fleurs soki- 
taires à l’aisselle des feuilles et fasciculées à l’extrémité des 
rameaux. os du calicule ovales, aiguës, ciliées, couvertes 
ainsi que Îe calice intérieur de poils éforlés. Pétales en cœur 
renversé, sinués-crénelés au sommet, atténués à la base en un 
onglet éfroit et barbu sur les côtés. Tube des étamines velu. 
Carpélles arrondis sur les côtés, glabres, un peu carénés sur 
le dos et ridés en travers, notrcissant à la maturité. Axe floral 
prolongé en cône épais au-dessus des carpelles. Feuilles rudes ; 
les radicales en cœur-arrondies, lobées-crénelées ; les caulinaires 
plus ou moins profondément palmatilobées, à lobes rhomboïdaux, 
trifides et incisés-dentés. Tiges dressées, arrondies, rameuses, 
couvertes de poils éforlés. — Plante à fleurs grandes, roses. 

« Genuina Nob. Feuilles caulinaires divisées jusqu’à la base 
en cinq lobes trifides, incisés-dentés. 

8 Multidentata Koch, Syn. 129. La même que la précédente 
variété, mais les feuilles ‘caulinaires à à lobes pinnatifides finement 
découpés. 

y Fastigiata Koch, FT. od. bot. Zeit. 1841, p.520. Feuilles 
caulinaires à cinq lobes aigus, dentés, n’atteignant pas le milieu. 


Commun dans les bois montagneux, #. Juillet-août. 


2, M. moschata Z. Sp. 971. (Mauve musquée.) — Fleurs 
solitaires à l’aisselle des feuilles et fasciculées à l’extrémité des 
rameaux. Folioles du calicule linéaires, atténuées aux deux 
extrémités, ciliées, couvertes ainsi que le calice intérieur de 
poils longs étalés et simples. Pétales en cœur renversé, denticulés 
au sommet, à onglet /arge, barbu sur les côtés. Tube des éta- 
mines vel. Carpelles arrondis sur les côtés, fortement hérissés 
sur le dos, norrcissant à la maturité ; axe floral creusé en enton- 
noir, muni au centre d’un petit apiculum qui n’atteint pas les 
carpelles. Feuilles radicales réniformes >. faiblement lobées-créne- 
lées ; les caulinaires palmatipartites et à cinq lobes pinnatifides, 
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incisés-dentés. — Se distingue en outre du précédent par ses 
tiges moins élevées, couvertes de longs poils simples, éfalés, 
insérés sur des glandes ; par ses feuilles répandant l’odeur du 
muse en se desséchant ; par ses fleurs plus petites ; par son calice 
extérieur à sépales beaucoup plus étroits. 

Plus rare que le précédent et toujours dans les terrains quartzeux. 
Dans toute la chaine des Vosges sur le grès. Très-rare dans la plaine, 


au bord des bois sablonneux; Nancy à Montaigu (Soyer-Willemet) ; 
Lunéville (Guibal). #. Juillet-août. 


3. M. sylvestris L. Sp. 960. (Mauve sauvage.) — Fleurs 
fasciculées à Vaisselle des feuilles et au sommet dés rameaux. 
Folioles du calicule oblongues, longuement ciliées. Calice cou- 
vert de poils fasciculés, à dents triangulaires, dressées après la 
floraison. Pétales trois fois plus longs que le calice, cuné formes, 
à sommet profondément échancré, à onglet velu sur les côtés. 
Tube des étamines couvert de porls courts en étoile. Carpelles 
glabres, jaunes à la maturité, anguleux sur les côtés, réticulés- 
veinés sur le dos ; axe floral prolongé en cône étroit, dépassant 
un peu les carpelles. Pédoncules dressés après la floraison. 
Toutes les feuilles en cœur arrondies, à à ou 7 lobes obtus, 
dentés, n’atteignant pas le milieu. Tiges étalées, arrondies, ra- 
meuses. — Plante couverte de poils longs, étalés, souvent fasci- 
‘culés, insérés sur des glandes ; à fleurs grandes, violettes. 

Commun ; haies, décombres, dans tous les terrains. @. Juillet-août. 


4. M. rotundifolia Z. Sp. 969; M. vulgaris Fries, Nov. 
219; Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 1, p. 130. (Mauve à feuilles 
arrondies.) — Fleurs fasciculées à Vaisselle des feuilles. Fo- 
lioles du calicule linéaires, aiguës, ciliées. Galice couvert de 
poils en étoile, à dents triangulaires, réfléchies sur lovaire après 
la floraison. Pétales 2 ou 3 fois plus longs que le calice, obovés, 
profondément échancrés, à onglet velu sur les côtés. Tube des 
étamines couvert de petits poils simples. Carpelles velus, jaunes 
à la maturité, lisses, faiblement marginés ; axe floral creusé 
au sommet, muni au centre d'un petit apiculum qui n’atteint 
pas les carpelles. Pédoncules doublement courbés à la fructi- 
fication. Toutes les feuilles arrondies, profondément en cœur à 
la base, superfciellement lobées, crénelées-dentées. Tige cen- 
trale dressée ; les latérales couchées ; toutes arrondies, épaisses, 
rameuses. — Plante plus ou moins couvertes de poils souvent 
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fasciculés, insérés sur des glandes ; à fleurs blanchatres, veinées 
de rose, plus petites que dans l'espèce précédente, 


Commun dans les lieux ineultes et autour des habitations. ©. Juin- 
septembre. 


2. ALTHÆA L. 
Calice à 5 divisions, muni d’un calicule gamophyle à 6-9 


lobes. Pétales 5, Fruit orbiculaire, déprimé, ayant la forme d’un 
disque crénelé au bord, se séparant en carpelles monospermes. 


Deere ersee 


nel Re ME nn ous ee J'oo ecc 74 3 RIFEMZG (IN à). 
Pédoncules multiflores ; feuilles superficiellement lobées..... 
RE LR AE PU A. officinalis (n° 2). 


À. A. hirsuta ZL. Sp. 965. (Guimauve hérissée.) — Calicule 
à 6-8 divisions profondes. Calice à 5 lobes lancéolés, longue- 
ment acuminés, trinerviés. Pétales à peine plus longs que le 
calice, obovés, superficiellement émarginés, barbus à l’onglet. 
Carpelles glabres, fortement ridés, arrondis sur le dos; axe 
floral hérissé supérieurement et prolongé en un petit apiculum 
qui ne dépasse pas les carpelles. Pédoncules axillaires, vniflores. 
Feuilles inférieures réniformes en cœur, à cinq lobes superficiels 
arrondis et crenelés ; les supérieures palmatipartites, à 5-3 lobes 
oblongs et incisés-crénelés, vertes et munies de quelques poils à la 
face inférieure. Tige centrale dressée, les latérales couchées à la 
base ; toutes arrondies. Racine grêle, pivotante. — Plante rude 
au toucher, hérissée de longs poils roïdes et mêlés de petits poils 
en étoile ; à fleurs solitaires, d’un rose pâle. 


Peu commun; champs pierreux des terrains calcaires. Nancy, à Laxou, 
Malzéville, Dommartemont, Pompey, Liverdun, Maron; Toul; Pont-à- 
Mousson; Lunéville, à Léomont, Erbéviller (Guibal); Bayon; Sion- 
Vaudémont; Vic; Sarrebourg (de Baudot). Metz, à Magny, vallons de 
Saint-Julien et de Vallières, les Genivaux (Æolandre); Gorze, Arnaville, 
Onville, Waville (Taillefert), Piblange, Drogny (Monard) ; sur le mus- 
chelkalk à Sarreguemines et à Bitche (Schultz). Verdun, aux côtes 
Saint-Michel et de la Renarderie; Commercy. Neufchäteau, Châtel (Hou- 
geot); Rambervillers, à Moyémont, côte d’Essey (Billot); Charmes et 
Dognéville (docteur Berher). ©. Juillet-août. 


2. A. officinalis Z. Sp. 966. (Guimauve officinale.) — 
Calice à 7-9 divisions étroites, lancéolées, subulées. Calice 
iuinquéfide, à lobes ovales, acuminées. Pétales plus longs que 
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le calice, obovés, superficiellement émarginés, barbus et épaissis 
à l’onglet. Carpelles mollement velus, un peu ridés, plans 
sur le dos; axe floral prolongé au sommet en un petit apicu- 
lum qui dépasse un peu les carpelles. Pédoncules axillaires, 
multiflores. Feuilles inférieures en cœur à la base ; les supé- 
rieures ovales, à 5-3 lobes superficiels, aigus, doublement 
dentés, le supérieur plus grand ; toutes banchätres, fortement 
tomenteuses ainsi que toute la plante. Tiges dressées, arrondies. 
Souche épaisse, rameuse. — Espèce molle au toucher ; à fleurs 
petites, fasciculées, d’un blanc rosé. 

Prés salés. Assez commun à Château-Salins (Léré), Vic, Marsal, 
Dieuze. Déjà signalé par Buch’oz comme commun sur les bords de la 
Seille, #. Juillet-août. 


XX. GÉRANIÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou irrégulières. Calice per- 
sistant, à d sépales libres, à préfloraison imbricative. Corolle à 
> pétales, égaux ou inégaux, alternes avec les sépales, à préflo- 
raison tordue. Etamines hypogynes, au nombre de 10, toutes 
fertiles ou à d’entre elles dépourvues d’anthères, à filets un peu 
soudés à leur base; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. 
Styles 5, libres à la base et au sommet, soudés dans le reste de 
leur étendue à l’axe floral prolongé en bec. Ovaire libre, sessile, 
formé de 5 carpelles biovulés, distincts entre eux, mais soudés 
par leur bord interne à l’axe floral; placentation axille. Le fruit 
est sec, à D carpelles monospermes par avortement, se détachant 
de l’axe floral avec une bandelette linéaire qui se roule avec 
élasticité et présentant leur suture ventrale ouverte. Graines 
globuleuses. Albumen nul; embryon condupliqué ; cotylédons 
foliacés ; radicule rapprochée du hile. — Plantes à tiges articu- 
lées ; feuilles pourvues de stipules. 


{ Fleurs régulières; 10 étamines fertiles... Geranium (n° 1). 
À Fleurs irrégulières ; 5 étamines fertiles. ... Ærodium (n° 2). 


1. Geraniun L'Hérit. 


Pétales égaux. Etamines 10, fertiles, dont 5 opposées aux 
pétales plus courtes. Carpelles arrondis au sommet, se détachant 
de la base au sommet avec le style qui les surmonte ; celui-ci 
glabre à la face interne et se roulant en cercle à la maturité. 
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n Feuilles à limbe pentagonal dans son pourtour. ......... SERA 
Feuilles à limbe orbiculaire dans son pourtour............ : 


! Calice appliqué et contracté au sommet pendant la floraison ; 
onglet des pétales plus long que le limbe............... 
LS MER ARMES. D ASRAEMEREERRE .. G. Robertianum (n° 1). 
Calice étalé pendant la floraison ; onglet des RUE plus court 
(AE 2 1 11 1 PRESS RS naiss ne nus RES 
/ Pédicelles déices après la floraison ; onglet des pétales velu 
= à sasface supérieure. .,......... 6. syloaticum (no 10), 
° ) Pédicelles réfléchis après la floraison ; onglet des pétales cilié, 
| mais glabre à sa face supérieure. ...... 37 DE S TM EE 


Qt 


SVP ASE ra de ae + G: pratense (no 9). 


Feuilles palmatipartites ; anthères elliptiques. ...,..... 
4 
Feuilles palmatifides ; anthères ovales. G. palustre (n° 11). 


Demilespalimatipartites.s. .. 2. .1 124% hu ce LR ER ON 
PRES ARR INeS ER RE TR Se Na nie eee dote 8 


DRE SP niPe Diane es de Un Ne 7 
Calice à sépales courbés en dehors par les bords......:.... 
AMEN PUR LEARN: G. columbinum (n° 6). 
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Pétales égalant le calice ; racine grêle, pivotante... ....... 
+ DES IA SI CAR GEST CASA! SCC PRE VE EE QE G. dissectum (n° 5). 
Pétales une fois plus longs que le calice; souche horizontale. 
RS Jeune cmt le dur G. sanguineum (n° 8). 


8 Mpelles mess eus aies he ..... G. molle (n° 2). 
tarnpellesthssés. €}. 248 dés rentrent és Le GS relier 9 


Carpelles barbus à la commissure ; graines alvéolées. . . .... 
OS GR LS a CNET PARTS Rue . G. rotundifolium (n° 7). 
Carpelles glabres à la commissure ; graines lisses. . ...... 10 


Pétales une fois plus longs que le calice, échancrés en cœur. 

PS Annee Phgaphnntcie Été Len Pet pyrenaïcum (n° 5). 
Pétales à peine plus longs que le calice, émarginés. . ...... 
G. DSi Clin (no 4). 


1. @G. Robertianum Z. Sp. 955. (Géranion herbe à Robert.) 
— Pédoncules biflores ; pédicelles éfalés après la floraison. Calice 
à sépales étroitement appliqués, longuement aristés. Pétales en- 
tiers, à limbe étalé, une fois plus long que le calice, longuement 
onguiculé, non cilié. Etamines à filets lancéolés, subulés, gla- 
bres. Carpelles un peu pubescents, fortement ridés surtout 
au sommet, se séparant de leurs arêtes à la maturité, mais y 
restant suspendus par deux paquets de poils longs et soyeux. 
Graines lisses. Feuilles à limbe pentagonal, divisé jusqu'a la 
base en 3-5 lobes pétiolulés et PARRIUSAUER Tiges dressées, 


rameuses, Racine pivotante. — Plante fétide, ordinairement 
rougeâtre, couverte de longs poils blancs, flexueux, articulés, 
glanduleux ; à pétales légèrement purpurins, parcourus par trois 
veines longitudinales blanchâtres. 


Commun ; haies, vieux murs, bois dans tous les terrains. ©. Mai-août. 


2. &. molle Z. Sp. 955. (Géranion mou.) — Pédoncules 
biflores ; pédicelles réfléchis après la floraison. Calice à sépales 
dressés-étalés, #rés-brièvement aristés. Pétales échancrés en cœur, 
étalés, dépassant le calice (rarement une fois plus longs), fine- 
ment ciliés au-dessus de l’onglet. Etamines à filets lancéolés- 
subulés, glabres. Carpelles glabres, finement et également ridés, 
se séparant de leurs arêtes à la maturité et tombant sur le sol. 
Graines lisses. Feuilles à limbe arrondi-réniforme, profondé- 
ment échancré à la base, divisé Jusqu'au mulieu en 5-9 lobes 
obtus et crénelés. Tiges flexueuses ; rameaux étalés. Racine 
pivolante. — Plante toute couverte de poils mous, blancs, étalés, 
inégaux, non articulés ; à pétales d’un pourpre vif en dessus, 
d’un rose päle en dessous. 


Très-commun; bords des chemins, décombres, vignes, dans tous les 
* terrains. ©. Mai-octobre. 


3. G. pyrenaïcum Z. Mont. 257. (Géranion des Pyrénées.) 
— Pédoncules biflores; pédicelles réfléchis après la floraison. 
Calice à sépales étalés, à peine aristés. Pétales contigus, exacte- 
ment en cœur renversé, une fois plus longs que le calice, forte- 
ment barbus au-dessus de longlet frès-court. Etamines à filets 
lancéolés-subulés, finement ciliés. Carpelles fortement pubes- 
cents, non ridés, se séparant de leurs arêtes à la maturité et 
tombant sur le sol. Graines lisses. Feuilles à limbe arrondi-réni- 
forme, profondément échancré à la base, divisé jusqu’au milieu 
en 5-9 lobes obtus et incisés-clénelés, — Confondu souvent avec 
lespèce précédente, il s’en distingue en outre par son port 
plus robuste ; sa racine épaisse, charnue, vivace ; ses rameaux 
moins étalés ; ses fleurs beaucoup plus grandes ; par les glandes 
sessiles et serrées qui couvrent la partie supérieure des tiges, les 
pédoncules et les calices; enfin par son inflorescence, chaque 
fleur paraissant successivement terminale, parce que les boutons 
supérieurs sont réfléchis sur la tige et dépassés par la fleur épa- 
nouie de toute la longueur de son pédoncule. Fleurs purpurines, 
quelquefois blanches. 
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Commun sur les coteaux du calcaire jurassique. Naney. Toul, Pont-à- 
Mousson (Soyer-Willemet). Metz. Verdun, Saint-Mihiel (Léré), Com- 
mercy. Neufchàteau et Mirecourt. Descend quelquefois sur Palluvion et 
jusqu’au bord des rivières ; se retrouve dans les vallées granitiques des 
Vosges. %. Mai-août. 

4. G. pusiilum Z. Sp. 957. (Géranion fluet.) — Pédoneules 
biflores ; pédicellesréfléchis après la floraison. Calice à sépales 
ovales, aigus, quelquefois très-brièvement aristés. Pétales écartés, | 
dépassant à peine le calice, émarginés, rétrécis en onglet long, 
finement cilié. Etamines à filets lancéolés, subulés, finement 
ciliés. Carpelles fortement pubescents, non ridés, se séparant de 
leurs arêtes à la maturité et tombant sur le sol. Graines /isses, 
plus petites que dans toutes les espèces précédentes. Feuilles à 
limbe arrondi-réniforme, profondément échancré à la base, divisé 
au-delà du milieu en 5 lobes incisés-crénelés. — Cette plante 
a beaucoup de rapport avec le G. pyrenaïcum, mais elle est 
beaucoup plus petite dans toutes ses parties et s’en distingue en 
outre par sa racine faible, annuelle ; par ses tiges grêles, fine- 
ment pubescentes-glanduleuses ; par ses bractées herbacées ; par 
ses pétales d’un violet pâle, cunéiformes. 


Commun; prés, bords des chemins, dans tous les terrains. ©. Juillet- 
septembre. 


D. &. dissectum Z. Sp. 956. (Géranion découpé.) — Pé- 
doncules biflores ; pédicelles réfléchis après la floraison. Calice 
à sépales plans, arislés, étalés. Pétales en cœur renversé, égalant 
les arètes du calice, barbus au-dessus de l'onglet. Etamines à 
filets subulés, dilatés brusquement en une base ovale et ciliée. 
Carpelles /isses, couverts de poils simples et de poils glanduleux, 
non carénés, pourvus d’une pointe sétacée à leur commissure 
inférieure, ne se détachant pas de leurs arêtes à la maturité, et 
Jançant au dehors la graine qu’ils renferment. Graines a/véolées. 
Feuilles à limbe arrondi-réniforme, divisé presque jusqu’à la 
base en cinq lobes incisés en lanières étroites. Tige fortement 
sillonnée, dressée ou couchée, couvertes ainsi que les pétioles 
de poils réfléchis. Racine pivotante. — Calices et arêtes des fruits 
couverts de poils étalés et glanduleux ; pétales lilas, 

Commun dans les champs, les bois, dans tous les terrains. ©. Mai- 
juillet. 

6. &. columbinum Z. Sp. 956. (Géranion colombin.) — 
Pédoncules biflores ; pédicelles réfléchis après la floraison. Calice 
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à sépales courbés en dehors, aristés, appliqués contre le fruit. 
Pétales oblongs, émarginés ou quelquefois crénelés au sommet, 
égalant les arêtes du calice, barbus au-dessus de longlet. Eta- 
mines à filets /ancéolés-subulés, un peu ciliés. Carpelles lisses, 
presque glabres, carénés sur le dos, pourvues de deux paquets 
de poils à leur commissure inférieure, ne se détachant pas de 
leurs arêtes à la maturité et lançant au dehbrs la graine qu'ils 
renferment. Graines alvéolées. Feuilles à limbe arrondi-réni- 
forme, divisé presque jusqu’à la base en cinq lobes incisés en 
lanières étroites. — Se distingue au premier coup d’œil de la 
précédente espèce par ses fleurs plus grandes ; par ses pédicelles 
grêles, beaucoup plus allongés ; par ses calices couverts de poils 
dressés-appliqués. 

Commun dans les bois, les haies, au bord des chemins, dans tous les 
terrains. ©. Mai-juillet. | 


7. G. rotundifolium Z. Sp. 957. (Géranion à fewlles 
rondes.) — Pédoncules biflores; pédicelles réfléchis après la 
floraison. Calice à sépales plans, brièvement aristés, étalés. Pé- 
tales cunéiformes, obtus ou tronqués au sommet, plus longs que 
le calice, non barbus vers l’onglet. Etamines à filets /ancéolés, 
subulés, glabres. Carpelles lisses, couverts de poils étalés, non 
carénés, pourvus de deux paquets de poils à leur commissure . 
inférieure, ne se détachant pas de leurs arêtes à la maturité, 
mais lançant au dehors ia graine qu’ils renferment. Graines 
alvéolées. Feuilles à limbe arrondi-réniforme, divisé jusqu’au 
milieu en 5-7 lobes incisés-crénelés. — Tige arrondie, rameuse 
dès la base, couverte ainsi que les pétioles, les calices et les 
arêtes du fruit de poils mous, étalés, en grande partie glandu- 
leux ; pétales rougeûtres. ; 

Peu commun; principalement sur le calcaire jurassique. Naney, à la 
Croix-Gagnée, Turique, Malzéville, Bouxières-aux-Dames, Pompey, 
Liverdun, Maron. Metz (Holandre). Verdun (Doisy) ; commun à Saint- 
Mihiel (Léré). Neufchâteau ; Mirecourt (Mougeot). ©. Mai-septembre. 


S. G@. sanguineum Z. Sp. 958. (Géranion sanguin.) — 
Pédoncules uniflores, plus rarement biflores ; pédicelles 2nclinés 
après la floraison, puis courbés en arc au sommet au moment de 
la fructification. Calice à sépales étalés, aristés. Pétales en cœur 
renversé, une fois plus longs que le calice, velus vers l’onglet 
sur les bords et sur la face supérieure. Ktamines à filets #nsen- 
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siblement dilatés et un peu ciliés dans leur moitié inférieure. 
Carpelles lisses, finement glanduleux et hérissés de quelques 
poils, barbus à leur commissure inférieure, ne se détachant pas 
de leurs arêtes à la maturité, mais lançant au dehors la graine 
qu'ils renferment. : Graines frès-finement alvéolées. Feuilles 
presque arrondies dans leur pourtour, palmatipartites, à 5-7 
segments cunéiformes et trifides. Tige dressée, arrondie, rameuse 
dès la base, pourvue, ainsi que presque toute la plante, de quel- 
ques poils longs étalés ; rameaux étalés. Souche horizontale. — 
Fleurs grandes, purpurines, veinées. 


Rare. Sur les collines de grès vosgien près de Bitche, à Stutzzelbronn, 
Bœrenthal (Schultz). 4. Juin-automne. 


9. &. pratense L. Sp. 954. (Géranion des prés.) — Pédon- 
cules biflores ; pédicelles réfléchis après la floraison. Calice à 
sépales étalés, aristés. Pétales obovés-cunéiformes, une fois plus 
longs que le calice, ciliés vers l’onglet,‘ mais glabres sur les 
faces. Etamines à filets #rusquement dilatés à leur tiers inférieur 
en une base large, ovale, un peu ciliée. Carpelles lisses, velus, 
barbus à leur commissure inférieure, ne se détachant pas de 
leurs arêtes à la maturité, mais lançant au dehors la graine qu'ils 
renferment. Graines alvéolées. Feuilles en cœur à la base, divi- 
sées profondément en 5-7 lobes aigus, incisés-dentés. Tige dressée, 
anguleuse, munie de poils courts et réfléchis. Souche horizon- 
tale. — Plante d’un port élégant, très-développée dans toutes 
ses parties ; les pédoncules, les calices et les arêtes des valves 
couverts de poils étalés et glanduleux ; fleurs grandes, à pétales 
bleus, étalés. 

Rare; prés et bords des bois. Nancy, au Montet, Sandronvillers (Soyer- 
Willemet) ; Baraques de Toul; prairie entre Champigneules et Frouard ; 
Pont-à-Mousson (Salle); Vézelise (de Baudot); Sarrebourg (Guibal). 
Metz, à la Citadelle, Grimont (Warion); ruisseau de Saint-Julien, fortifi- 
cations, vallon de Montvaux (Holandre) ; ruisseau de Maizières (Wa- 
rion) ; la Maxe (de Marcilly) ; Marange-Sylvange (/’abbé Cordonnier). 
Neufchâteau (Mougeot). fÿ. Juillet-août. 


10. G. sylvaticum Z. Sp. 953. (Géranion des bois.) — 
Pédoncules biflores ; pédicelles dressés après la floraison. Calice 
à sépales étalés, plus étroits et moins longuement aristés que 
dans l'espèce précédente. Pétales plus petits, obovés-cunéiformes, 
une fois plus longs que le calice, velus sur les faces au-dessus 
de l’onglet. Etamines à filets /ancéolés, subulés, velus. Carpelles 
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lisses, velus, barbus à leur commissure inférieure, ne se déta- 
chant pas de leurs arêtes à la maturité, mais lançant au dehors 
la graine qu’ils renferment. Graines finement alvéolées. Feuilles 
en cœur à la base, divisées profondément en 5-7 lobes aigus, 
incisés-dentés. Tige dressée, anguleuse, munie de poils courts 
et réfléchis. Souche horizontale. — Fleurs d’un bleu violet. 
Très-rare dans les terrains calcaires. Nancy, à Sandronvillers (Mon- 
nier); Longwy (Holandre). Plus commun dans les terrains de grès ; 
Bitche, à Stutzzelbronn (Schultz); et dans les hautes Vosges où il des- 
cend souvent dans les prairies des vallées (Mougeot). #. Juin-juillet. 


11. G. palustre Z. Sp. 954. (Géranion des marais.) — 
Pédoncules biflores, très-allongés ; pédicelles réfléchis après la 
floraison. Calice à sépales étalés, aristés. Pétales obovés, entiers, 
une fois plus longs que le calice, ciliés au-dessus de l’onglet. 
Etamines à filets ciliés dans leur partie inférieure. Carpelles 
lisses, velus, barbus à leur commissure inférieure, ne se déta- 
chant pas de leurs arêtes à la maturité, mais lançant au dehors 
- Ja graine qu'ils renferment. Graines finement alvéolées. Feuilles 
pentagonales dans leur pourtour, divisées en 5 lobes rhomboï- 
daux et incisés-dentés. Tige dressée ou ascendante, hérissée de 
poils réfléchis ; rameaux étalés, Souche épaisse, horizontale. — 
Fleurs grandes, purpurines. 

Rare; prairies humides. Bords de la Moselle à Epinal; Bussang et 
Saint-Maurice dans les Vosges (Tocquaine). #. Juillet-août. 


2, Eroniuu L'Hérit. 


Pétales un peu inégaux. Etamines 10, dont 5 toujours stériles. 
Carpelles présentant chacun au sommet deux dépressions laté- 
rales, se détachant de l’axe floral avec le style qui les sur- 
monte ; celui-ci velu à la face interne et se roulant en spirale. 


Fleurs blanches ou rosées; calice dépourvu de poils glandu- 


ER 2 TUE Rreree DEN ER IErEe els E. cicutarium (n° 1). 
Fleurs lilas; calice muni de poils glanduleux. ........... 
AU ele ses soso. ean.. E. pimpinellæfolium(n952}: 


1. E. cicutarium Z’Hérit. in Ait. Hort. Kew., éd.1, €. 2, 
p. 414; E, cicutarium &6 chærophyllum Godr. F1. lorr., éd. 1, 
t. 1, p. 140; Geranium cicutarium L. Sp. 951. (Erodion 
cicutain.) — Pédoncules multiflores ; bractées ovales, acuminées, 
scarieuses et ciliées. Sépales oblongs, munis de petits poils rares 
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et appliqués, non glanduleuxr. Pétales un peu plus longs que le 
calice, négaux, oblongs-obovés, blancs ou rosés, jamais maculés 
au-dessus ‘de l'onglet. Carpelles couverts de poils roux, appli- 
qués et dirigés de” deux côtés ; dépressions du sommet orbicu- 
laires, avec un sillon concentrique au-dessous ; arêtes formant 
6 à 7 tours de spire. Feuilles velues, oblongues, pinnatiséquées, 
à segments le plus souvent alternes, ovales et profondément 
incisés-dentés, à découpures /néaires et très-aiqueés ; les feuilles 
moyennes sessiles ou presque sessiles. Tiges longuement cou- 
chées en cercle sur la terre. Racine pivotante. — Plante d’un 
vert pâle. 


Commun le long des chemins et dans les lieux incultes, principalement 
dans les terrains calcaires. ©. Mai-août. 


2, E. pimpinellæfolium Sbfh. FT. oxon. p. 211 (1794), 
non Walld.; E. cicutarium « pimpinellæfolium Godr. F1. 
lorr., éd. 1,t.1, p.140; E. commixtum Jord. Archiv. de la 
Flore de France et d'Allemagne, p. 164. (Erodion à feuilles 
de Boucage.) — Pédoncules pourvus de fleurs moins nombreuses 
que dans l'espèce précédente ; bractées ovales, acuminées. sca- 
rieuses et ciliées. Sépales oblongs, munis de petits poils appliqués 
et de poils plus longs, étalés, glanduleux au sommet. Pétales 
une fois plus longs que le calice, inégaux, obovés, lilas ; les 
deux pétales supérieurs ordinairement maculés au-dessus de 
l'onglet d’une tache jaunâtre et parsemée de petites linéoles 
noires. Carpelles couverts de poils roux, appliqués et dirigés 
de deux côtés; dépressions du sommet orbiculaires, avec un 
sillon concentrique au-dessous ; arêtes formant 6 à 7 tours 
de spire. Feuilles finement velues et ciliées, ovales ou oblongues, 
plus longuement pédonculées que dans l'espèce précédente, pin- 
natiséquées, à segments ovales, le plus souvent opposés et incisés- 
dentés, à découpures courtes, spathulées, obtuses ou brièvement 
acuminées. Tiges longuement couchées, puis redressées. Racine 
pivotante. — Voisin du précédent, il en diffère constamment par 
son port et par les caractères, peu saillants il est vrai, que nous 
avons indiqués. 


: 

Champs, bords des chemins, toujours dans les terrains siliceux. Nancy, 
Montaigu, Tomblaine, sous Bonxières-aux-Dames, Dombasle, Lunéville, 
Sarrebourg. Metz; Bitche. Epinal, Remiremont et toute la chaine des 
Vosges. O. Mai-août. 


XXI. HYPÉRICINÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice persistant, à 4 ou 
> sépales libres ou brièvement soudés à la base, quelquefois iné- 
gaux, à préfloraison valvaire. Corolle à 4 ou D pétales alternes 
avec les sépales, plus ou moins inéquilatères, à préfloraison 
tordue. Etamines hypogynes, nombreuses, soudées par leurs 
filets en 3 ou à faisceaux ; anthères biloculaires, s’ouvrant en 
long. Styles 3 ou à, libres. Ovaire libre, sessile, formé de 3 ou 
5 carpelles, tantôt à 3 ou 5 loges polyspermes et à placentas 
axilles, tantôt uniloculaire, à placentas pariétaux. Le fruit est 
“ordinairement une capsule s’ouvrant par des valves, à déhiscence 
septicide ; plus rarement le fruit est bacciforme. Graines munies 
d’une enveloppe lâche. Albumen nul ; embryon droit ; radicule 
rapprochée du hile, — Plantes à feuilles opposées et dépourvues 
de stipules. 

Glandes hypogynes nulles; capsule triloculaire. .......... 
DR Re ne CE NOR EN ER NARENRER Hypericum (n° 1). 


Glandes hypogynes pétaloïdes ; capsule uniloculaire. . ...... 
( Rte dada 0 0 Pr ce ie EE TRE .... Elodes (n° 2). 


1. Hypericuu Z. 


Calice à 5 sépales libres ou brièvement soudés à la base. Eta- 
mines indéterminées, soudées par leurs filets en 3 ou plus rare- 
ment 5 faisceaux. Glandes hypogynes nulles. Capsule érilocu- 
laire, rarement quinqueloculaire, s’ouvrant par 3 et rarement 
par à valves. 


| Tiges arrondies ; sépales glanduleux sur les bords.......... 2 
Tiges anguleuses ; sépales non glanduleux sur les bords... +. 4 
9 | Sépales aigus..,.......:........ se RE as ES RAS 5 
MA Epalesiobtis. 2.5... 2.5. 0e H. pulchrum (n° 5). 
Feuilles sessiles, demi-embrassantes; tige glabre.......... 
DEEE EE EEE EE H. montanum (n° 1). 
 } Feuilles brièvement pétiolées ; tige velue............... ; 
D ee DE ne anses H. hirsutum (n° 2). 
Mees a denx angles, 1.2 0.306 OUR ORRRRT LTD 
A Ti « ce 
iges à quatre angles. .......... 5 VEINE RE (ÿ 
Sépales obtus, mucronés........... H. humifusum (n° 4). 
Sépales aigus, subulés....,........ I. perforatum (n° 5). 
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( Sépales non acuminés, ni subulés ; tige non ailée.......... 
LS de SCO Ne ete ........ À. quadrangulum (n° 6). 
( Sépales acuminés, subulés ; tige ailée Æ. tetrapterum (n° 7). 


1. H. montañum Z. Sp. 1105. (Millepertuis de montagne.) 
— Fleurs en grappe serrée et ovoide. Sépales lancéolés, aigus, 
bordés de dents glanduleuses au sommet. Pétales une fois plus 
longs que le calice, Anthères munies d’un point noir. Graines 
noires, finement alvéolées. Feuilles lisses ou rudes en dessous, 
en cœur à la base, demi-embrassantes, ovales-oblongues, disco- 
lores, bordées en dessous de points noirs ; les supérieures seules 
ponctuées-pellucides. Tige simple, arrondie, dressée. — Plante 
glabre ; à feuilles supérieures écartées ; à fleurs päles, brièvement 
pédicellées, réunies en panicule oblongue, étroite, assez serrée. 


Bois montagneux sur toute la formation jurassique de la Lorraine : 
sur le grès et le granit dans la chaine entière des Vosges. %. Juin-août, 


2. H. hirsutum Z. Sp. 1105. (Millepertuis velu.) — Fleurs 
en grappe allongée, pyramidale. Sépales linéaires, aigus, bordés 
de dents glanduleuses au sommet. Pétales une fois plus longs 
que le calice, munis vers le sommet d’un ou de plusieurs points 
noirs. Anthères tout à fait jaunes. Graines jaunâtres, couvertes 
de petites papilles. Feuilles ovales-oblongues, obtuses, briève- 
ment pétiolées, discolores, toutes ponctuées-pellucides. — Se 
distingue en outre de la précédente espèce par sa tige couverte 
de poils étalés et cloisonnés ; par ses feuilles molles, pubescentes, 
souvent un peu émarginées, rapprochées et munies à leur ais- 
selle d’un faisceau de petites feuilles; par ses calices moins 
grands ; par ses fleurs d’un jaune doré; enfin par ses graines 
plus allongées. 

a Genuinum Nob. Fleurs aussi grandes que dans lespèce 
précédente. 

8 Parviflorum Soy.- Will. Obs. p. 145. Fleurs de moitié 
plus petites. 

Bois des terrains œalcaires ; Nancy; Metz; Verdun; Saint-Mihiel : 
Neufchâteau; Rambervillers (BiZlot). Dans les terrains siliceux, à Gé- 
rardmer (Berher). Epinal, Rambervillers (Mougeot). z. Juin-août. 


3. H. pulchrum /Z. Sp. 1106. (Millepertuis élégant.) — 
Fleurs en grappe allongée, pyramidale. Sépales obovés, obtus, 
bordés de glandes sessiles. Pétales 3 4 4 fois plus longs que 
le calice, munis sur les bords de points noirs. Anthères tout à 
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fait jaunes. Graines jaunâtres, finement ponctuées. Feuilles ses- 
siles, obtuses, discolores, un peu coriaces, fortement ponctuées- 
pellucides ; celles des tiges principales ovales, obtuses, creusées 
en cœur et élargies à la base en deux oreillettes arrondies ; celles 
des jeunes rameaux étroites, oblongues, arrondies à la base. 
Tiges arrondies, dressées, grèles, ordinairement rougeâtres, 
portant à chaque aisselle des feuilles un petit rameau stérile. — 
Plante glabre, à fleurs d’un jaune doré, quelquefois rougeâtres 
extérieurement. 

Commun dans les terrains de grès : Phalsbourg, Sarrebourg, Badon- 
viller (de Baudot). Sarreguemines et Bitche (Schultz) et dans toute la 
chaine des Vosges (Mougeot). Se retrouve dans les bois sablonneux de 
la plaine : Nancy, à Tomblaine, Heillecourt (Soyer-Willemet); Luné- 
ville; forêts de Mondon et de Vitrimont (Guibal); Metz, à Woippy, Co- 
lombé, Borny, les Etangs (/olandre); Bar-le-Duc et Saint-Mihiel (Doisy). 
4. Juillet-août. 


4. H. humifusum Z. Sp. 1105. (Millepertuis couché.) —- 
Fleurs en petite grappe lâche, corymbiforme, feuillée. Sépales 
elliptiques, obtus avec un court mucron, non bordés, mais munis 
à la face inférieure de points noirs épars. Pétales un peu plus 
longs que le calice ou l’égalant, ponctués de noir sur les bords. 
 Anthères tout à fait jaunes. Graines petites, noirâtres, finement 
alvéolées. Feuilles elliptiques, obtuses, concolores, bordées de 
points noirs ; les supérieures seules faiblement ponctuées-pellu- 
cides. Tiges filiformes, wn peu comprimées, à deux angles. — 
Beaucoup plus petite que les précédentes et que les suivantes ; 
s’en distingue en outre par ses étamines moins nombreuses (45 
à 20); par ses fleurs plus petites ; par ses graines de moitié plus 
courtes. s 

a Genuinum Nob. Beaucoup de tiges couchées, étalées en 
cercle sur la terre. 

B Liottardi Vill. Dauph. 3, p. 504. Une à trois tiges plus 
grêles et plus petites, dressées ; feuilles plus molles ; ordinaire- 
ment quatre pétales. | 


Commun dans les sables siliceux et humides. #. Juin-septembre. 


5. H. perforatum Z. Sp. 1104. (Millepertuis perforé.) 
— Fleurs en grappe corymbiforme. Sépales lancéolés, subulés, 
non bordés. Pétales 2 à 3 fois plus longs que le calice, ponctués 
de noir sur les bords. Anthères munies d’un point noir. Graines 
noirâtres, alvéolées. Feuilles oblongues, obtuses, concolores, 
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bordées de points noirs, toutes fortement ponctuées-pellucides. 
Tige ordinairement forte et très-rameuse, dressée, & deux angles 
peu saillants. — Plante glabre ; à fleurs grandes, d’un jaune 
doré, nombreuses. 

x Genuinum Nob. Feuilles ovales-oblongues ou obovées. 

B Angustifolium Gaud. Helv. 4, p. 628. Feuilles linéaires, 
à bords un peu réfléchis. 


Commun dans tous les terrains. &. Juin-août. 


6. H. quadranguium Z. F1. Suec. 679, non DC. (Mille- 
pertuis tétragone.) — Fleurs en grappe corymbiforme. Sépales 
elliptiques ; les trois extérieurs obtus ; les deux intérieurs un peu 
aigus ; tous munis de quelques points noirs à la face inférieure. 
Pétales 1 à 2 fois plus longs que le calice, pourvus en dessous 
de points et de linéoles noirs. Anthères noires au sommet. 
Graines jaunâtres, très-finement alvéolées. Feuilles ovales, 
obtuses, concolores, munies de points noirs en dessous ; celles 
des tiges principales demi-embrassantes ; les supérieures seules 
un peu ponctuées-pellucides. Tiges dressées, fistuleuses, à quatre 
angles peu saillants ef non ailés. — Plante glabre, moins roide 
que la précédente, très-feuillée, plus ou moins rameuse ; à bour- 
geons d’un rouge intense ; à fleurs grandes, d’un jaune doré. 


Commun au bord des ruisseaux dans les terrains de grès. Sarrebourg 
(de Baudot). Sarreguemines et Bitche ($Schkultz). Bruyères, Epinal, 
Saint-Dié et dans toute la chaine des Vosges (Mougeot). #. Juillet-août. 


7. H. A tp Fries, Nov. 236; H. quadrangulum 
DORE; fr. #,,p1862% Soy.- Will. Obs. p. 145, non L. 
(Millepertuis à quatre ailes. ) — Fleurs en grappe corymbi- 
forme. Sépales lancéolés, acuminés, subulés, munis de quel- 
ques points noirs. Pétales une fois plus longs que le calice, 
pourvus de quelques points noirs sur les bords. Anthères noires 
au sommet. Graines jaunätres, finement alvéolées. Feuilles à 
paires écartées, ovales, obtuses, concolores, munies de points 
noirs en dessous, toutes demi-embrassantes et ponctuées-pellu- 
cides. Tiges dressées, à quatre angles saillants et alés;'ailes 
ponctuées de noir. — Fleurs plus petites et plus pâles que dans 
le précédent, 


Commun dans les fossés, les prés, les bois humides de tous les ter- 
rains. Æ. Juillet-août. 


— 154 — 
2. Econes Spach. 


Calice à 5 sépales soudés à la base. Etamines 15, soudées par 
leurs filets en 3 faisceaux. Glandes hypogynes, pétaloides, bifides, 
au nombre de 3. Capsule uniloculaire, s'ouvrant en 3 valves. 


4. E. palustris Spach, Ann. sc. nat. ser. 2, t. 5, p. 171; 
Hypericum Elodes L. Sp. 1106; Godr. F1. lorr., éd. 1,6. 1, 
p. 136. (Elodie des marais.) — Grappe pauciflore. Sépales 
ovales, aigus, bordés de cils glanduleux purpurins. Pétales 
quatre fois plus longs que le calice. Anthères tout à fait jaunes. 
Graines brunes, ovales, striées longitudinalement. Feuilles demi- 
embrassantes et un peu en cœur à la base, presque orbiculaires, 
souvent émarginées au sommet, finement ponctuées-pellucides. 
Tiges rampantes, fixées au sol par de longues radicelles, émettant 
des rameaux courts, dressés, presque simples. — Plante d’un 
vert blanchâtre, velue-tomenteuse. 

Commun dans les rigoles des prairies des Vosges : Saint-Dié, Epinal, 
Rambervillers, Bruyères, Grange, Corcieux, Remiremont, etc. #. Juillet- 
août. 


XXII BALSAMINÉES. 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice caduc, à 5 sépales 
libres, dont 2 latéraux très-petits ou avortés et le supérieur plus 
grand, bossu ou éperonné à sa base. Corolle à 5 pétales alternant 
avec les sépales, inégaux ; l’inférieur grand, concave, orbiculaire, 
libre ; les 4 autres plus petits, soudés par paire et formant de 
chaque côté une lame bifide. Etamines 5, hypogynes, alternant 
avec les pétales, cohérentes au sommet par leurs filets et embras- 
sant l’ovaire ; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Stigmate 
sessile, entier ou à D lobes. Ovaire libre, sessile, formé de 5 car- 
pelles et d’abord à 5 loges polyspermes ; placentas axilles. Le 
fruit est une capsule uniloculaire par la destruction des cloisons, 
s’ouvrant par à valves qui se séparent avec élasticité en se rou- 
lant sur elles-mêmes et projettent au loin les graines ; plus rare- 
ment le fruit est une baie. Graines pendantes. Albumen nul ; 
embryon droit; cotylédons charnus ; radicule courte, tournée 
vers le hile. 


À. ImPATIENS Z. 


Calice à sépale supérieur éperonné à sa base. Stigmate à cinq 
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lobes. Capsule fusiforme, s’ouvrant avec élasticité ; déhiscence 
loculicide. 


À. I, Noli-tangere ZL. Sp. 1329. (Jmpatiente n’y touchez 
pas.) — Fleurs penchées, à éperon courbé au sommet. Capsule 
grêle, anguleuse, pendante. Graines ovales-oblongues, striées. 
Feuilles alternes, pétiolées, molles, ovales, crénelés, souvent 
munies à la base du limbe de quelques dents subulées. Tige 
dressée, rameuse, épaissie à ses nœuds. — Plante glabre ; à 
pédoncules grêles, étalés, plus courts que les feuilles, portant 
3 ou 4 fleurs jaunes, les latérales ne s’épanouissant pas, mais 
fertiles. 

Commun le long des ruisseaux sur le grès et le granit dans toute la 
chaîne des Vosges. Plus rare dans les bois de la plaine et toujours sur 
lalluvion : Nancy, rive gauche de la Moselle vis-à-vis Messein, Morteau 
près de Rosières (Soyer-Willemet) ; bois de Florange à la source d'un 
ruisseau qui se jette dans la Fensch près de l'usine dite la Fenderie, 
Sarralbe (Warion), forèt de la Houve près de Creutzwald (Monard et 
Taillefert) ; Forêt d’Argonne (Doisy). ©. Juillet-août. 


XXII. OXALIDÉES 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice persistant, quinque- 
partite, à préfloraison imbricative. Corolle à 5 pétales égaux, 
alternes avec les divisions calicinales, à préfloraison tordue. Eta- 
mines hypogynes, au nombre de 10, à filets brièvement soudés 
à leur base; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Styles 5, 
libres ou soudés à leur base ; stigmates entiers ou fendus. Ovaire 
libre, sessile, formé de 5 carpelles, à 3 loges mono-polyspermes ; 
placentas axilles. Le fruit est une capsule membraneuse, à déhis- 
cence loculicide, à valves restant adhérentes à l’axe. Graines 
enveloppées par une arille charnue. Albumen épais et charnu ; 
embryon droit ou arqué, placé dans l’axe de l’albumen ; radicule 
rapprochée du hile. 


1. Oxauis Z. 


Les caractères sont ceux de la famille. 


1.0. Acetosella ZL. Sp. 620. (Oxalide Allelua.) — Pédon- 
cules radicaux, uniflores, munis vers leur milieu d’une petite 
- bractée bifide. Calice à segments oblongs, un peu obtus, ciliés. 
Pétales obovés, brusquement élargis au-dessus de l’onglet, 3 à 
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4 fois plus longs que le calice. Capsule ovoïde, acuminée. Graines 
à côtes ondulées. Feuilles trifoliolées, à folioles largement en 
cœur renversé, à pétiole long, articulé au-dessus de sa base, qui 
est ovale et ciliée. Pase tiges ou quelques tiges latérales grêles, 
couchées, stériles. Souche rameuse, couverte d’écailles charnues. 
— Plante délicate, d’une saveur acide dans toutes ses parties, 
mollement pubescente ; à folioles se pliant en deux et se réflé- 
chissant sur le pédoncule pendant la nuit et par les temps hu- 
mides ; à fleurs élégantes ; à pétales blancs ou rosés, jaunes à 
l’onglet, veinés de pourpre. 
Commun dans les bois ombragés et humides. #. Avril-mai. 


XXIV. ACÉRINÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou plus rarement unisexuées, régu- 
lières. Calice caduc, gamosépale 4-5 partite, à préfloraison imbri- 
cative. Corolle à 4 ou 5 pétales alternant avec les divisions calici- 
nales, insérés au bord d’un disque charnu hypogyne, à préfloraison 
imbricative. Etamines 4 à 12, le plus souvent 8, insérées sur le 
disque hypogyne, libres ; anthères bilaculaires, s’ouvrant en long. 
Style simple ; stigmate bifide. Ovaire libre, sessile, formé de deux 
carpelles, biloculaire, bilobé, à loges mono-bispermes. Le fruit 
est formé de deux samares indéhiscentes, monospermes, soudées 
à leur base, libres et prolongées en aïle au sommet; placentas 
axilles. Graines ascendantes. Albumen nul; embryon plié ou 
enroulé ; cotylédons foliacés ; radicule tournée vers le hile. — 
Arbres à feuilles opposées. 


1. Acer L. 


Fleurs polygames. Calice quinquepartite. Pétales 5, Etamines 

à filets subulés, — Feuilles simples, palmatinerviées. 

iMleurs en jéorymbe dressé. 10141 INRIA RE OUR 2 
Fleurs en grappe allongée, pendante. 4. pseudoplatanus (n° 2). 


Lobes des feuilles aigus et séparés par un sinus arrondi 


.... 


D seesessessressesss esse A. plalanoïdes (n° 1). 
© } Lobes des feuilles obtus et séparés par des sinus aigus... ... 
Je ed PA RENE» A. campestre (n° 5). 


1. A. platanoïdes Z. Sp. 1496. (Erable plane.) — Fleurs 
en corymbe dressé. Calice à divisions oblongues, obtuses, gla- 
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bres. Pétales spatulés, brièvement onguiculés, à à peine plus longs 
que le calice. Etamines à filets glabres. Ovaire glabre. Fruit 
glabre intérieurement, à ailes larges, un peu courbées en des- 
sous, tres-écartées. Feuilles vertes et luisantes en dessous, un 
peu en cœur à la base, à cinq lobes sénués-dentés ; les dents 
grandes, longuement acuminées ; les sinus des lobes arrondis. 
Bourgeons rouges et glabres. — Grand arbre à écorce lisse ; à 
fleurs d’un vert clair, se développant avec les feuilles. 

Commun sur le grès vosgien dans toute la chaine des Vosges. Plus 
rare sur le calcaire jurassique ; dans les grands bois près de Nancy, forêt 
de Haie (Soyer- Willemet); Briey et Gorze (Holandre) ; Bar-le-Duc et 
Commercy (Doisy). b. Avril-mai. 

2. A: pseudoplatanus L. Sp. 1495. (E'rable Sycomore.) 
— Fleurs en grappe allongée, pendante. Calice à divisions 
oblongues, obtuses, velues. Etamines à filets ve/us inférieure- 
ment. Ovaire velu. Fruit devenant glabre à l'extérieur, velu 
intérieurement ; les ailes eourbées en dedans à la base, puis pa- 
rallèles. Feuilles opaques et blanchätres en dessous, en cœur à 
la base, à cinq lobes inégalement dentés en scie ; les dents petites, 
obtuses ; les sinus des lobes toujours aigus. Bourgeons verts, 
velus. — Grand arbre à écorce lisse ; à fleurs d’un vert clair, 
plus petites et moins précoces que dans l’espèce précédente, se 
développant avec les feuilles. 

Plus commune que l’espèce précédente et dans les mêmes localités. 
b. Mai-juin. 

3. A. campestre L. Sp.1497.(Erable commun.) — Fleurs 
en cor ymbe dressé. Calice à divisions linéaires, obtuses, velues. 
Etamines à filets g/abres. Ovaire velu ou plus rarement glabre. 
Fruit glabre intérieurement ; les ailes éfalées horizontalement et 
même un peu réfléchies. Feuilles vertes et opaques en dessous. 
en cœur à la base, à 3-5 lobes obfus, bi-trifides au sommet ; les 
sinus des lobes aigus. Bourgeons pubescents. — Arbre moins 
élevé que les précédents : à écorce grisätre, fendillée, subéreuse ; 
à fleurs et à feuilles plus petites. . 


Commun dans les bois de toutes les régions. b. Mai. 


XXV. AMPÉLIDÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuées, régulières. Calice cadue, 
gamosépale, à 4 ou à dents, quelquefois três-entier. Corolle à 
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4 ou 5 pétales alternant avec les divisions calicinales, insérés au 
bord d’un disque charnu hypogyne, à préfloraison valvaire. Eta- 
mines 4 ou 5, insérées sur le disque hypogyne, opposées aux 
pétales, libres; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Style 
simple, court ; stigmate capité. Ovaire libre, sessile, à 2-6 loges 
mono-bispermes ; placentas axilles. Le fruit est une baie oligo- 
sperme. Graines ascendantes. Albumen cartilagineux, renfermant 
à sa base l’embryon droit ; radicule dirigée vers le hile. — Ar- 
bustes sarmenteux. 


À. Vs L. 


Calice à 5 dents courtes. Pétales 5, agglutinés au sommet et 
se séparant de la fleur comme une coiffe. Etamines 5. Baie à 
une ou deux loges. 


1. W. vinifera ZL. Sp. 293, (Vigne porte-vin.) — Pétales 
verdâtres, obovés, très-caducs. Etamines à filets subulés. Baies 
blanches, jaunâtres ou noires. Feuilles glabres ou velues en 
dessous, pétiolées, à limbe profondément en cœur à la base, 
palmatilobé, à cinq lobes sinués-dentés. — Fleurs odorantes, 
disposées en grappes composées, serrées, opposées aux feuilles, 
d’abord dressées, puis pendantes, quelquefois avortées et trans- 
formées en vrilles rameuses. 


Cultivé et souvent subspontané. b. Juin. 
XXVI. HIPPOCASTANÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuées, irrégulières. Calice 
caduc, gamosépale, à 5 divisions inégales, à préfloraison imbri- 
cative. Corolle à 5 pétales (plus rarement 4 par avortement), 
inégaux, onguiculés, insérés au bord d’un disque hypogyne, à 
préfloraison imbricative. Etamines 7, plus rarement 6 ou 8, 
insérées sur le disque, libres; anthères biloculaires, s’ouvrant 
en long. Style simple, réfléchi ; stigmate aigu. Ovaire libre, ses- 
sile, formé de 3 carpelles, à 3 loges bispermes. Le fruit est une 
capsule coriace-charnue, s’ouvrant en 3 valves ; déhiscence locu- 
licide. Graines 1 à 3, dressées, très-grandes et pourvues d’un 
hile très-large. Albumen nul; cotylédons très-épais ; radicule 
rapprochée du hile. 
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1. Æscuzus L. 


Fleurs polygames. Calice à tube campanulé. Etamimes ascen- 
dantes. Capsule hérissée de pointes roides. 


1. Æ. Hippocastanum Z. Sp. 488. (Marronnier d'Inde.) 
— Fleurs en thyrse pyramidal, compacte, dressé. Pétales on- 
dulés, d’un blanc rosé. Etamines à filets velus à la base. Feuilles 
d’un beau vert, pétiolées, digitées, à 7 ou 9 folioles oblongues, 
acuminées, longuement en coin inférieurement, dentées. Grand 
arbre à tête ovale, touffue. 


Introduit et naturalisé. b. Mai. 
XXVIIL. EMPÉTRÉES. 


Fleurs dioïques ou polygames, régulières. Calice persistant, 
à 2 ou 3 sépales libres, à préfloraison imbricative. Corolle à pé- 
tales en nombre égal à celui des divisions calicinales et alternant 
avec elles, marcescents. Etamines hypogynes, libres, en nombre 
égal à celui des pétales et alternant avec eux, rudimentaires ou 
nulles dans les fleurs femelles ; anthères biloculaires, s’ouvrant 
en long. Style court ou nul ; stigmate lobé. Ovaire libre, sessile 
sur un disque charnu, formé de deux ou d’un plus grand nom- 
bre de carpelles, à plusieurs loges monospermes ; placentas 
axilles. Le fruit est une drupe ; noyaux osseux, libres ou soudés 
à l’axe. Graines dressées. Albumen épais et charnu ; embryon 
droit, niché dans l’axe de l’albumen ; radicule voisine du hile. 
— Arbrisseaux, à feuilles alternes et persistantes. 


1. Emperrum Tourn. 


_Calice entouré à sa base de 6 bractées, à 3 sépales. Pétales 3, 
Etamines 3. Drupe à 6 ou 9 noyaux. 


1. Æ, nigrum Z. Sp. 1450. (Camarine à fruits noirs.) — 
Fleurs petites, sessiles, placées au-dessous du sommet des ra- 
. meaux et à l’aisselle des feuilles; bractées oblongues, plus 
grandes que les divisions du calice. Pétales obovés. Etamines à 
filets beaucoup plus longs que les pétales. Drupe globuleuse, 
à la fin noire. Graines oblongues, blanchâtres, finement ridées. 
Feuilles très-brièvement pétiolées, éparses ou presque verti- 
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cillées, rapprochées, petites, linéaires-oblongues, épaisses et 
coriaces, d’un vert foncé, munies d’une ligne blanche sur le 
dos, et sur les bords d’aspérités très-fines. Tige décombante, très- 
rameuse ; rameaux ascendants, ligneux, nus à la base, très- 
feuillés dans le reste de leur longueur. — Arbuste de très-petite 
taille, glabre ; fleurs roses. 

Commun dans les tourbières des hautes Vosges, sur le granit : Hoh- 


neck, Gazon-du-Fin près du Lac-Noir; Gazon-Martin près de la barraque 
de Tanache, Montabey, le Valtin, ele, (Mougeot). b. Avril-mai. 


XXVIIL CÉLASTRINÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuées par avortement, régu- 
lères. Calice persistant, gamosépale, à 4 ou 5 divisions égales 
et à préfloraison imbricative. Corolle à 4 ou 5 pétales, alternes 
avec les divisions calicinales, insérés sous un disque charnu' et 
hypogyne, à préfloraison imbricative. Etamines en nombre égal 
à celui des pétales et alternant avec eux, libres, insérées tantôt 
au-dessous du disque, tantôt sur le disque lui-même : anthères 
biloculaires, s’ouvrant en long. Style simple et court ; stigmate 
un peu lobé. Ovaire sessile, libre ou soudé par sa hase avec le 
disque, formé de 3-5 carpelles, à 3-5 loges mono-bispermes. Le 
fruit est une capsule, qui s’ouvre en 3-5 valves, qui por- 
tent les cloisons sur leur milieu ; déhiscence loculicide. Graines 
dressées, pourvues d’une aille. Albumen épais, charnu ; em- 
bryon droit, fixé dans l'axe de l’albumen ; radicule voisine du 
hile. — Arbres ou arbustes. 


1. Evonvuus Tourn. 


Calice à 4 ou D divisions. Pétales 4 ou 5. Etämines 4 ou 5. 
Capsule à 3-5 angles. 


1. E. europæus Z. Sp. 286, var. «. (Fusain d'Europe.) 
— Fleurs 2-4, en gr appes axillaires. Calice à 4 segments demi- 
circulaires, concaves, à la fin réfléchis. Pétales étalés, oblongs, 
blanchâtres, très-caducs, à bords réfléchis. Capsule verte, à la fin 
rouge, à 4 où 5 angles obtus et non ailés. Graines ovoïdes, lisses, 
blanchatres, complétement enveloppées d'une arille orangée. 
Feuilles opposées, elliptiques, acuminées, finement dentées, 
brièvement pétiolées. Jeunes rameaux lisses, quadrangulaires. 
— Arbuste glabre. 


Commun dans les bois, les haies. b. Mai-juin. 


ORDRE II. DIALYPÉTALES PÉRIGYNES. 


Fleurs à pétales et à étamines insérés sur le calice toujours 
samosépale. Ovaire tantôt libre; tantôt soudé au tube du calice. 


XXIX. RBHAMNÉES. 


Fleurs hermaphrodites, rarement unisexuées, régulières. Ca- 
lice gamosépale, à tube persistant, à limhe divisé en 4 ou 5 
segments, à préfloraison valvaire. Corolle à 4 ou 5 pétales égaux, 
alternes avec les divisions calicinales, insérés au bord d’un disque 
périgyne qui revêt le tube du calice; pétales rarement nuls. 
Etamines 4 ou 5, libres, opposées aux pétales et insérées avec 
eux au bord du disque ; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. 
Styles 2-4, plus ou moins longuement soudés; stigmates libres 
ou soudés. Ovaire libre ou plus rarement soudé par sa base au 
tube du calice, formé de 2-4 carpelles, à 2-4 loges monospermes. 
Le fruit est une drupe, à 2-4 noyaux coriaces-cartilagineux, mo- 
nospermes et indéhiscents; plus rarement le fruit est une samarre. 
Graines dressées. Albumen mince, charnu ; embryon droit ; radi- 
cule dirigée vers le hile. — Arbres ou arbrisseaux. 


À. Raaunus L. 


Calice à tube urcéolé. Pétales plans. Ovaire libre. Drupe glo- 
buleuse. Graines creusées d’un sillon dorsal profond, ou d’une 
échancrure latérale. 

Enveloppes florales quaternaires ; feuilles erénelées........ 
RER RS PE 7 PE AE NU ee R. cathartica (n° 1). 


Enveloppes florales quinaires ; feuilles entières. ........... 
RU ee ee fe Las R. Frangula (n° 2). 


À. R. cathartica Z. Sp. 279. (Nerprun purgatif.) — 
Fleurs dioiques, tétrandres, disposées au nombre de 3-5 à la 
base des jeunes rameaux et portées sur des pédoncules en appa- 
rence fasciculés. Calice à 4 segments lancéolés et à érois ner- 
vures. Pétales 4, petits, verdâtres. Style hi-trifide. Fruit globu- 
leux, vert, puis noir. Feuilles opposées ou fasciculées, ovales, 
crénelées, à nervures peu nombreuses et con ver gentes ; rameaux 
opposés, les plus anciens terminés par wne épine. — Arbuste 
glabre, à rameaux grisâtres, très-étalés. 
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Peu commun; bois des terrains calcaires. Nancy, Liverdun, Pont-à- 
Mousson, Lunéville, Sarrebourg. Metz. Verdun. Neufchâteau, Ramber- 
villers: b. Mai-juin. 


2. IR. Frangula Z. Sp. 280. (Nerprun Bourdaine.) — 
Fleurs hermaphrodites, pentandres, au nombre de 2-5 à l’ais- 
selle des feuilles. Galice à cinq segments lancéolés, blanchäâtres, 
sans nervures. Pétales 5, blancs, ovales, onguiculés. Style 
entier. Fruit globuleux, rouge, puis noir. Feuilles alternes, 
ovales, acuminées, entières, à nervures nombreuses, diver- 
gentes; rameaux alternes, non épineux. — Arbuste glabre, à 
rameaux ponctués. 


Très-commun dans les bois, les haies. b. Mai-juin. 


XXX. PAPILIONACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Calice persistant, gamo- 
sépale, à 5 segments (rarement 4 par soudure de deux d’entre 
eux), quelquefois disposés en deux lèvres, à préfloraison imbri- 
cative ou valvaire. Corolle irrégulière, papilionacée, à D pétales 
alternes avec les divisions calicinales, insérés sur le tube du 
calice, libres ou plusieurs adhérents entre eux; le supérieur 
(étendard) plus grand, plié en long dans le bouton et enve- 
loppant les autres pétales ; les deux latéraux (ailes) appliqués 
sur les inférieurs ; les deux pétales inférieurs quelquefois libres, 
le plus souvent soudés par leur bord interne et simulant un 
pétale unique (caréne). Etamines 10, périgynes, monadelphes 
ou diadelphes (la supérieure libre et les 9 autres soudées par 
leurs filets) ; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Style sim- 
ple ; stigmate terminal, oblique ou latéral. Ovaire libre, sessile 
ou stipité, formé par un seul carpelle uniloculaire, polysperme, 
rarement monosperme, à placenta pariétal. Le fruit est une 
gousse tantôt uniloculaire, plus rarement biloculaire par lin- 
troflexion d’une des sutures, polysperme et s’ouvrant en deux 
valves, tantôt séparée en plusieurs loges par des étranglements 
transversaux et se séparant à la maturité en articles monospermes ; 
plus rarement la gousse est monosperme, indéhiscente ou irrégu- 
lièrement déhiscente. Graines bisériées. Albumen nul ou presque 
nul ; embryon arqué; cotylédons épais; radicule rapprochée du 
hile. — Feuilles alternes, le plus souvent munies de stipules. 
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Feuilles réduites à une vrille ou à une phyllode............ 
Feuilles anmemiiholées ie... SRI DIT IPIRNOS. . 
Feniles DAMES... 55. 2000 20 Re 
Feuilles impañnpinnées.:.:..:.:.......242 2242042294 


Calice divisé jusqu’à la base en deux segments. Uleæ (n° 1). 
RÉ ra pose sue ce SCIE 


RARE SCORE ET EN CRE PRE PE PE PET TT 
CR A 7 NL ne men à os dote e RS Le 


Etendard à limbe large suborbiculaire................... 
Etendard à limbe étroit, oblong........... Genista (n° 5). 


Style roulé en cercle sur lui-même ; stigmate capité........ 
date ete al os ed Ne ARS ISO Rannus (2) 
Style arqué au sommet, mais non roulé, ni tordu sur lui- 

même ; stigmate oblique............... Cytisus (n° 4). 
Style tordu en tire-bouchon ; stigmate oblique.......... ft 
NERO dde en = Das aise à isa ahes de M GEEOLRS (09 4) 


Gousse à 4 ailes foliacées........ Tetragonolobus (n° 10). 
RP noie 4... asus ne ae 


Fleurs solitaires et axillaires au sommet des rameaux ; calice 
CU SRSMOMONDIIR SE. es UN PS Onons (no 57 
Fleurs rapprochées en capitule, en ombelle simple ou en 
epappe: calice 4 dents; dis ve a detit yat LOT 


Carène obtuse, non prolongée en bec......:............ 
Carène aiguë, prolongée en bec........... Lotus (n° 11). 


Gousse courbée en rein, en faulx ou en hélice............ 
sessorssesresessssesestessss...... Medicago (n° 7). 
Coussé courte tt ŒFOIES SENS NL RP PR A PE 


Fleurs en grappes ; corolle caduque...,.. Melilotus (n° 8). 
Fleurs en capitules ; corolle marcescente. Trifolium (n° 9). 


Gousse non articulée, ne se séparant pas en troncons à la ma- 
TO EE TP ds Mines sde à été ASE SE 


Gousse articulée, se séparant en tronçons à la maturité. .... 


Gousse divisée en 2 loges plus ou moins complètes par lintro- 
flexion des sutures......,........ Astragalus (n° 19). 
Gousse uniloculaire ; sutures saillantes en dehors.......... 


Gousse exserte ; feuilles à foliole terminale semblable aux 
Rtiales. LM AR fau ducs me me 2e ES 
Gousse incluse ; feuillès à foliole terminale plus grande que 
les latérales, 4.100,23... Anthyllisi(n®O). 
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Gousse enflée-vésiculense ; carène tronquée au sommet. .... 
sde oe ie à 08 d'a iniae tele Re tr nt CEE 
Gousse non vésiculeuse, non dentée ; carène aiguë, ........ 


14 
een NT 
Gousse non PE dentée au bord inférieur; carène 
tronquéeobliquement 5 21,2 CAR Un ARS AN "9 
Etamines à tube tronqué très-obliquement ; style non cana- 
- éme se AR RTAIES Lee 05 NE Paue Vale RME PEER 0 LU 
15 
Etamines à tube tronqué transversalement ; style canaliculé en. 
déssons RARE Sn IT ONE EONSPEREe TRS T Vi RESTO RU 


Gousse tronquée obliquement au sommet et prolongée en bec. 17 
Gousse arrondie au sommet, non prolongée en bec......... 


RUN RTS À sale no urne stone ele NO DT RENE 


Gousse polysperme, linéaire-oblongue. ......... 18 
Gousse mono-bisperme, rhomboïdale........ Lens (n° 19). 
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Style comprimé d'avant en arrière, barbu au sommet. ...... 
Ste are e Ve role te Roue ete POPS IRIS DIE EEE Vicia (n° 16). 
Style comprimé latéralement, pubescent, mais non barbu au 

SOMME, see sue APR ET RTS .... Cracca (n° 17). 
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Style comprimé latéralement.....,..... .. Pisum (n° 20). 
Style comprimé d’avant en arrière...... Lathyrus (n° 21). 
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Carène prolongée en bec...... DR PE PO PT . 21 
Carène obtuse ou tronquée, non prolongée en bec......:.. 


N 
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Gousse comprimée. creusée sur le bord interne d’échancrures 

correspondant aux graines........ Hippocrepis (n° 24). 
Gousse cylindrique et anguleuse, à bord interne non échaneré. 
CES PNR RE RENE RUN: 0 ie 


Gousse à plusieurs articles, non dentée sur le bord externe. . 
ESA PR AP RE Ornithopus (n° 25). 
Gousse à un seul article, dentée sur le bord eKterne........ 
NEA À EE MN TE MR NA ME AM M NE De à +. Onobrychis (n° 25). 


ho 
=> 


1Q 
Lis) 
+ 


Trib. 1. Genisreæ DC. Prodr. 2, p. 115. — Etamines 
monadelphes. Gousse non articulée, uniloculaire. Cotylédons 
épigés. Feuilles uni-trifoliolées ou digitées. 


1. Uzex L. 


Calice divisé jusqu’à la base en deux lèvres ; la supérieure à 
deux dents ; inférieure tridentée. Pétales peu inégaux ; l'éten- 
dard à limbe oblong, dressé. Etamines monadelphes. Styie un 
peu eourbé au sommet ; stigmate capité. Gousse ovoïde, enflée, 
oligosperme. — Arbrisseaux épineux ; feuilles unifoliolées. 
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1. U. europæus 9%. FT. brit., p. 736. (Ajonc d'Europe.) 
— Fleurs brièvement pédonculées, solitaires ou géminées, axil- 
laires, munies sous le calice de‘deux bractées arrondies et beau- 
coup plus larges que le pédoncule. Calice coloré, très-velu, 
nervié, à deux lèvres carénées et presque aussi longues que la 
corolle ; la supérieure bidentée, l’inférieure tridentée. Etendard 
brièvement onguiculé, ovale. Style long, courbé, glabre. Gousse 
oblongue, comprimée, très-velue. Graines ovoïdes, comprimées, 
lisses, luisantes, olivâtres, échancrées à l’ombilic ovale. Feuilles 
coriaces, simples, sessiles, linéaires, aiguës, cuspidées ; stipules 
nulles. Tige ligneuse, dressée, sillonnée, très-rameuse ; les ra- 
meaux anguleux, roides, tous armés au sommet d’une épine 
jaunâtre et vulnérante. Racine grosse et courte. — Fleurs 
jaunes, rapprochées au sommet des branches. 

Rare. Nancy, au vallon de Bouxières-aux-Dames, Montaigu, Laneu- 
veville ; Saint-Quirin et Sarrebourg (de Baudot); Lutzelbourg. Metz, à 
la côte Saint-Quentin (Folandre). Clermont en Argonne (Doisy). Epinal 


sur la route de Docelle (Berher) ; Rambervillers, à Autrey (Billot). 5. 
Mai-juin. 


Obs. L’Ulex nanus, qui ne croit pas en Lorraine, a une ra cine déliée, 
rameuse, qui s'étend dans le sol; aussi celte plante est-elle difficile à 
arracher, tandis que l'Ulex Europœus peut être facilement déraciné. 
C’est un caractère distinctif entre ces deux espèces, qui n’est pas indiqué 
dans notre Flore de France. 


2. SAROTHAMNUS YV4mm. 


Calice tubuleux, & deux levres courtes ; la supérieure à deux 
dents ; l’inférieure tridentée. Pétales très-inégaux ; l’étendard à 
limbe orbiculaire, dressé. Etamimes monadelphes ; filets non 
épaissis au sommet. Style fortement courbé et roulé sur lui- 
même; stigmate capité. Gousse linéaire-oblongue, comprimée, 
longuement exserte. — Arbustes non épineux ; feuilles trifo- 
liolées, | 


1. S. scoparius Winum. FT. von Schles., 278 ; Spartium 
scoparium L. Sp. 996. (Genet à balais.) — Fleurs longuement 
pédonculées, solitaires ou géminées, formant par leur rappro- 
chement une grappe lâche, allongée et dressée, toutes pourvues 
à leur base de 2 ou 3 feuilles simples, obavées et obtnses. Calice 
à lèvres ovales ; la supérieure superficiellement bidentée ; Pinfé- 
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rieure tridentée. Etendard arrondi, échancré au sommet, dressé. 
Style velu dans sa moitié inférieure. Gousse linéaire-oblongue, 
noire, couverte de longs poils sur les bords. Graines ovoïdes, 
comprimées, lisses et luisantes, olivâtres. Feuilles inférieures 
pétiolées, trifoliolées; les supérieures sessiles, simples. Tige 
ligneuse, dressée, flexible, anguleuse, verte, très-rameuse. — 
Plante noircissant par la dessiccation ; fleurs jaunes, grandes. 
Commun sur le grès vosgien et bigarré, ainsi que sur le granit dans 


toute la chaîne des Vosges. Plus rare dans la plaine et toujours dans les 
terrains d’alluvion siliceuse. b. Mai-juin. 


3. GENISTA L. 


Calice tubuleux, à deux lèvres porrigées; la supérieure à 
deux dents ; l'inférieure tridentée. Pétales inégaux ; l’étendard à 
limbe étroit, oblong. Etamines monadelphes ; filets non épaissis 
au sommet. Style courbé au sommet ; stigmate oblique. Gousse 
oblongue ou linéaire, comprimée, exserte. — Arbustes ; feuilles 
unifoliolées. 


( Tige ailée, non épineuse............ . G. sagiltalis (n° 1). 
1 ! Tige non ailée, mais épineuse....... G. germanica (n° 4). 

| Tige ni.ailée,-nisépineuse. . ........ bete 2 
9 | Grappe unilatérale ; gousse velue........ G. pilosa (n° 2). 
© | Grappe non unilatérale ; gousse glabre. @. finctoria (n° 5). 


1. G.sagittalis Z. Sp. 998. (Genet à tiges alées.) — 
Fleurs en grappe dense, terminale ; une bractée linéaire-subulée 
sous chaque pédoncule pourvu en outre de 2 bractéoles. Calice 
à lèvre supérieure divisée jusqu’à sa base en 2 dents lancéolées, 
acuminées ; lèvre inférieure divisée Jusqu'au fers en 3 dents 
plus étroites. Corolle à étendard brièvement onguiculé, à limbe 
ovale en cœur, égalant la carêne. Gousse oblongue, comprimée, 
velue, noircissant à la maturité. Graines 4 ou 5, ovoïdes, com- 
primées, luisantes, olivâtres, un peu échancrées à l’ombilic. 
Feuilles peu nombreuses, sessiles, ovales-lancéolées, aiguës ou 
ohtuses, sans stipules. Tiges herbacées, nombreuses, dressées, 
presque simples; les tiges fleuries à érots ailes foliacées et inter- 
rompues à l'insertion des feuilles ; les tiges non florifères com- 
primées, planes, à deux ailes; toutes naissant d’une souche 
ligneuse et largement rampante sous le sol. — Feuilles et ca- 
lices velus ; fleurs jaunes, | 
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Commun ; collines sèches ; bois montagneux dans tous les terrains. 
b. Mai-juin. | 

2, &. pilosa L. Sp. 999. (Genet velu.) — Fleurs solitaires 
ou géminées au centre de faisceaux de feuilles, formant une 
grappe unilatérale ; pédoncules égalant le calice. Calice à lèvre 
supérieure divisée jusqu’à sa base en 2 dents lancéolées ; lèvre 
inférieure brièvement tridentée. Corolle couverte de poils blancs 
soyeux et appliqäés, à étendard brièvement onguiculé, à limbe 
ovale, un peu émarginé au sommet, égalant la carêne. Gousse 
linéaire-oblongue, comprimée, velue. Grames 3-7, arrondies, 
comprimées , lisses, olivâtres. Feuilles brièvement pétiolées , 
oblongues-obovées, sans stipules. Tiges /2gneuses, dressées ou 
ascendantes, striées dans le haut, très-rameuses et très-feuillées. 
— Calice, pédicelles et face inférieure des feuilles couverts de 
poils soyeux appliqués ; fleurs jaunes. 


Commun ; bois montagneux, surtout dans la formation jurassique de 
la Meurthe, de la Meuse et des Vosges ; plus rare dans la Moselle. Se 
retrouve dans les Vosges et sur le grès et le granit. b. Mai-juin. 

3. G. tinctoria Z. Sp. 998. (Genet des teinturiers.) — 
Fleurs en grappes serrées, terminales; bractées foliacées, linéaires- 
lancéolées, plus longues que les pédoncules pourvus en outre 
de deux bractéoles. Calice à lèvre supérieure divisée jusqu’à sa 
base en deux dents triangulaires et subulées ; lèvre inférieure 
divisée jusqu’à sa base en trois dents plus étroites et rapprochées. 
Corolle à étendard brièvement onguiculé, à limbe ovale-arrondi 
à la base, dressé, égalant la carène. Gousse linéaire, comprimée, 
droite ou un peu courbée, glabre, noircissant à la maturité. 
Graines 6-12, arrondies, comprimées, lisses, brunes, échancrées 
à l’ombilic. Feuilles sessiles, lancéolées ou linéaires-lancéolées ; 
stipules petites, subulées. Tige /igneuse , striée, dressée ou 
ascendante, très-rameuse et très-feuillée ; rameaux non ailés, 
— Plante peu velue ; fleurs jaunes. 

Commun ; bords des bois, dans tous les terrains. b. Juin-juillet. 


4. &. germanica Z. Sp. 999. (Genet d'Allemagne.) — 

+ Fleurs disposées en grappes au sommet des rameaux ; bractées à 
peine visibles, toujours plus courtes que les pédoncules. Calice 

à lèvre supérieure divisée jusqu’à sa base en deux dents lan- 

céolées, très-aiguës ; lèvre inférieure divisée jusqu’au milieu en 

trois dents plus étroites, Corolle à étendard brièvement ong'uculé, 
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à limbe ovale, en cœur à la base, d’ahord dressé, puis renversé 
en arrière, beaucoup plus court que la carène. Gousse ovale- 
oblongue, comprimée, velue, noircissant à la maturité. Graines 
2 ou 3, arrondies, comprimées, lisses, olivâtres, un peu échan- 
crées à Pombilic. Feuilles lancéolées , très-brièvement pétiolées, 
sans stipules. Tige ligneuse, dressée ou ascendante, nue à la 
base, très-rameuse et très-feuillée vers le sommet, pourvue 
d’épines simples ou pinnatifides, courbées en dehors. — Plante 
très-velue, à fleurs jaunes, assez petites. 

Assez commun dans les bois de la chaine des Vosges sur le grès vos- 
gien et le granit. Descend quelquefois dans la plaine : Rambervillers 


(Billot); Creutzwald (Holandre) ; Dieuze, à la forêt de Guermange et 
de Lindre (Soyer-W illemet). 5. Mai-juin. 


4. Cyrisus L. 


Calice tubuleux, à deux lèvres divariquées ; la supérieure 
tr onquée ou à deux dents : ; lPinférieure trideniée. Pétales très- 
inégoux ; l’étendard à limbe ovale, dressé. Etamines monadel- 
phes ; filets non épaissis au sommet. Style courbé au sommet ; 
stigmate oblique. Gousse linéaire-oblongue, comprimée, exserte. 
— Arbustes ; feuilles trifoliolées ou unifoliolées. 

Feuilles trifoliolées ; tige dressée..... C. Laburnum (n° 1). 

Feuilles unifoliolées : Liges pr . €. decumbens (n° 2). 

1. ©. Laburnum Z. Sp. 1041. (Cytise faux-ébénier.) — 
Fleurs assez longuement MER disposées en grappes laté- 
rales pendantes, n naissant au centre d’un faisceau de feuilles. 
Calice à tube tronqué et ombiliqué à la base, à lèvre supérieure 
bifide, l'inférieure plus longue, tridentée. Corolle à étendard 
dressé, arrondi et échancré au sommet, Gousse jaunâtre, cou- 
verte de poils appliqués, oblongue, bosselée sur les faces, stipitée. 
Graines ovoïdes, faiblement comprimées, brunes, munies à leur 
surface de petites fossettes irrégulières. Feuilles toutes pétiolées 
et érifoliolées ; celles des jeunes rameaux alternes ; celles des 
vieilles branches fasciculées ; folioles elliptiques, entières, mu- 
cronulées, glabres en dessus, couvertes en dessous de poils 
appliqués. Tige dressée, lrès-rameuse au sommet. — Arbre dont 
les rameaux ont l'écorce lisse et verte; fleurs jaunes. 

Bois montagneux. Naney, à Boudonville, entre Maxéville et Champi- 


gneules ; Liverdun; Château-Salins (Léré). M à Vigneulle et à Saulny 
(Hotandr e). b, Avril-mai. 
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2, €. decumbens Walp. Rep. 5, p. 504; Genista Halleri 
Reyn. Act. Laus. 1, p. 211; Godr. FT. lorr., éd. 1, €. 1, p. 
154. (Cytise couché.) — Fleurs solitaires ou réunies 3 ou 4 au 
centre de faisceaux de feuilles, longuement pédonculées et for- 
mant une grappe unilatérale. Calice à lèvre supérieure super fi- 
ciellement bifide, l'inférieure brièvement tridentée. Corolle à 
étendard brièvement onguiculé, à limbe largement ovale, un 
peu émarginé au sommet. Gousse linéaire-oblongue, comprimée, 
velue. Graines 3 à 7, arrondies, comprimées, lisses, olivâtres. 
Feuilles pétiolées, unfoliolées, à foliole oblongue-obovée, velue 
en dessous ; stipules nulles. Tiges ligneuses, couchées-diffuses, 
striées dans le haut, très-feuillées, peu rameuses., — Arbuste 
couché sur la terre ; fleurs jaunes. 


Sur les coteaux du calcaire jurassique. Villers-le-Sec près de Toul. 
Metz, sur les côtes de Plappeville et de Lessy (Æolandre), Mont-Saint- 
Quentin au-dessus de Sey (de Marcilly). Verdun, Moulainville. Commun 
à Neufchâteau (de Baudot). 5. Mai-juillet. 


5. Oxonis L. 


» 

Calice tubuleux, campanulé, non hilahié, à cinq divisions 
profondes. Pétales inégaux ; létendard à limbe grand, ovale, 
étalé sur les côtés. Etamines monadelphes; filets épaissis au 
sommet. Style ascendant à partir du milieu ; stigmate capité. 
Gousse courte, enflée, exserte ou incluse. 


1  Pédoneules articulés et aristés.....,.... O. Natrix (n° 1). 
Pédoncules: nt articulés ou aristés. 2,215 lee somme set 
Calice plus court que la gousse ; tiges dressées.......... 
ALGER AMCRMOR À À DATA A AA EE. O. campestris (n° 2) 
Calice plus long que la gousse ; tiges couchées, rampantes.…. . 
EC ir di ele vint de plospime da Conin cie AU SNS RE DT 


1. ©. Natrix L. Sp. 1008. (Bugrane gluante.) — Fleurs 
axillaires et solitaires, formant au sommet des rameaux une 
grappe feuillée ; pédoncules articulés et aristés. Calice à dents 
étroites, longuement acuminées, presque égales, de moitié plus 
courtes que la gousse. Etendard à limbe presque orbiculaire. 
Style long, subulé, glabre. Gousse /2néaire-oblongue, velue, 
jaunâtre. Graines 6-8, arrondies, olivâtres, finement tubercu-' 
leuses. Feuilles toutes pétiolées ; les inférieures trifoliolées, les 
supérieures unifoliolées; folioles ovales ou ovales-oblongues, 


TOME I. : _ 8 
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dentées dans leur moitié supérieure ; stipules ovales, acuminées, 
aiguës, ordinairement entières. Tiges frutescentes, dressées ou 
ascendantes, rameuses, sans épines. — Plante toute couverte de 
poils mous, étalés, articulés et de poils plus courts glanduleux ; 
fleurs grandes, d’un jaune vif, avec l’étendard élégamment veiné 
de pourpre. 

Sur les coteaux du calcaire jurassique. Nancy, à Villers (Suard); 
Pont-à-Mousson (Couteau). Gorze (Holandre). Verdun, à la Côte-Saint- 
Michel, Haudonville, route de Metz et de Saint-Mihiel (Doisy); Saint- 
Mihiel (Vincent), côte Sainte-Marie, côte de Bar, Ménonville (#arion) ; 
Commercy, Bussy (Maujean). Neufchâteau (Wougeot). %. Juin-juillet. 


2. ©. campestris Aoch et Z'iz, Cat. pl. palat. 22; O. spi- 
nosa Wallr. Sched., p. 379; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 1, p. 
156. (Bugrane champêtre.) — Fleurs axillaires et solitaires 
dans la partie supérieure des rameaux ; pédoncules non articulés 
mi aristés. Calice à dents linéaires-lancéolées, presque égales, 
plus courtes que la gousse, à la fin étalées. Etendard à limbe 
presque orbiculaire. Style long, subulé, glabre. Gousse ovale, 
comprimée, velue, jaunâtre. Graines 1-3, arrondies, brunes, 
tuberculeuses. Feuilles inférieures trifoliolées ; les supérieures 
unifoliolées ; folioles oblongues, dentées au sommet, en coin et 
entières à la base ; stipules ovales, acuminées et dentées au 
sommet. Tiges frutescentes, dressées, très-rameuses, munies 
d’un grand nombre d’épines, dont les unes terminent les ra- 
meaux, les autres sont axillaires. Souche forte, simple, pénétrant 
verticalement en terre. — Plante non fétide, plus ou moins cou- 
verte de poils mous, articulés, étalés, ordinairement disposés sur 
une ou deux lignes le long des tiges et mêlés sur les calices et sur 
les feuilles de poils plus courts et glanduleux ; fleurs nombreuses, 
écartées, roses, élégamment veinées de pourpre ou blanches. 


Commun ; lieux arides et pierreux, bords des chemins, dans tous les 
terrains. #. Juin-septembre. 


2. ©. procurrens Wallr. Sched. 381; O. arvensis Willm. 
Phyt. 853. (Bugrane rampante.) — Diffère de l'espèce précé- 
dente par les dents du calice plus longues que la gousse; par 
ses folioles ovales ou arrondies, rarement en coin à la base ; par 
ses tiges nues, radicantes ef longuement rampantes à la base, 
puis largement étalées ; par sa taille plus robuste, son aspect 


plus triste, son odeur fétide ; par ses poils glanduleux beaucoup: 
plus nombreux. 
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« Genuina Nob. Rameaux pourvus d’épines. 
B Mithis Koch, Deutsch. FT, 5, p. 117. Rameaux dépourvus 
d’épines. O0. matis Gmel, FI. Bad. 3, p. 162. 


Commun ; champs calcaires et pierreux. #. Juin-juillet, 


Trib. 2. VurneraRIEZ Godr. et Gren. FI. de France, t. 1, 
p. 378. — Etamines monadelphes. Gousse non articulée, uni- 
loculaire. Cotylédons épigés. Feuilles imparipinnées. 


G. ANTavyzuis L. 


Calice tubuleux, souvent accrescent et enflé, à 5 dents. Pé- 
tales inégaux ; l’étendard à limbe ovale, dressé; carène obtuse. 
Etamimes monadelphes ; filets épaissis au sommet. Style arqué ; 
stigmate capité. Gousse stipitée, ovoïde ou oblongue, incluse. 


A. vulneraria Z. Sp. 1012. (Anthyllide vulnéraire.) — 
Fleurs disposées en capitules solitaires ou géminés, terminaux et 
axillaires ; le pédoncule commun très-court, courbé en are, por- 
tant les fleurs sur sa convexité, pourvu à sa base d’une bractée 
palmatifide, à 5 ou 7 lanières et à son sommet d’une seconde 
bractée trifide ; les pédicelles très-courts, munis d’une bractéole 
subulée, brunâtre. Calice à tube ovale-oblong, un peu comprimé 
latéralement ; dents. très-inégales ; les trois inférieures plus 
courtes, lancéolées, subulées ; les deux supérieures ovales, sou- 
dées l’une à l’autre presque jusqu’au sommet. Etendard à limbe 
ovale, dressé, de moitié plus court que l’onglet. Gousse stipitée, 
monosperme, obovée, comprimée, veinée, brune. Graine ovoïde, 
lisse, olivâtre. Feuilles radicales munies de 1-3-5 folioles en- 
tières, dont la supérieure très-grande ; les caulinaires peu nom- 
breuses, à 7-13 folioles ; stipules très-petites. Tiges nombreuses, 
simples, couchées ou ascendantes. — Plante toute couverte de 
poils courts, appliqués ; fleurs jaunes. 


Commun ; prés secs, collines. #. Mai-juin. 


Trib. 3. Trirozrex DC. Prodr. 2, p. 171. — Etamines 
diadelphes. Gousse non articulée, uniloculaire. Cotylédons épigés. 
Feuilles trifoliolées. 


7. Menicaco L. 


Calice campanulé, quinquefde. Corolle caduque ; carène 04- 
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tuse. Elamines diadelphes ; filets non éparssis au sommet. Style 
filiforme, Gousse polysper me, rarement oligosperme, exserte, 
courbée en rein, en faulx ou en hélice, indéhiscente ou s ouvrant 
par le bord externe. 


Obs. Dans les espèces à gousse contournée en hélice, nous avons eu 
soin, comme nous l’avons fait dans la Flore de France, d’indiquer le sens 
dans lequel tourne cette courbe, l’observateur étant supposé placé au 
centre du fruit. MM. Soyer-Willemet et Gay ont rencontré quelques 
exceptions. Il en est de même, du reste, chez quelques espèces de Mol- 
lusques, appartenant au genre Helix, ce qui n’a pas empêché les zoolo- 
gistes de considérer le sens dans lequel tourne la spire comme un carac- 
tère spécifique, et l’exception comme une anomalie. Il nous semble qu’il 
doit en être de même des fruits des luzernes ; car si on se fonde sur une 
monstruosité pour affaiblir ou même détruire la valeur d’un caractère 
spécifique, il est peu de ces caractères qui puissent résister à de sem- 
blables considérations, surtout dans le règne végétal où les faits térato- 
logiques sont bien plus fréquents que chez les animaux. Les monstruo- 
sités n’affectent que l'individu et nullement l’espèce. 


Gousse non hérissée d’épines................,4.. he. RUE &) 2 
Gousse hérissée d’épines.......,. SRE ot ER fe er 48 


Gousse réforme... - «0 voie see M. lupulina (n° 1). 
Donse ieHOMMe. "62% chemso sc M. falcata (n° 2). 
Gousse en éercle ou en hélice. 00, SCENE MIN EURE 


Fleurs en grappes fournies ; gousse plane sur les faces...... % 
Fleurs de À à 5 au sommet du pédoneule commun ; es 


concave sur une face, convexe de l’autre............ 
M. scutellata (n° B). 


QI 


/ Fleurs variant du jaune au violet ; tiges couchées à la base... 
4 : PR re RS DEN E SAT N Hl. falcato-sativa (n° 5). 


Fleurs violettes, jamais jaunes ; tiges dressées dès la base. 
PTT PE 2 M. sativa (n° à. 


Corolle ayant les ailes plus longues que la carène.....,..., 
NPC TES PP PER D M. polycarpa (n° 6), - 


Corolle ayant les ailes plus courtes que la carène...... pr 1 
Tiges couchées ; gousse munie d’un sillon au bord externe... 
AE PMU 2 RTE RP N M. maculata (n° 7). 


Tiges dressées ou étalées ; gousse à à bord externe obtus, sans 
CDN: Rats ve Hal Ge d à . M. minima (n° 8). 


b) 


À. M. lupulina Z. Sp. 1097; Melilotus lupulina Desv. Obs. 
pl. d'Angers, p. 166; Godr. F1. lorr., éd. 4546246 hp 168. 
(Luzerne lupuline.) — Fleurs en petit capitule serré, ovoïde- 
globuleux ; pédicelles plus longs que le tube du calice, Galice à à 


— 175 — 

dents inégales, acuminées. Etendard beaucoup plus long que les 
ailes. Gousse réniforme, mono-bisperme, noircissant à la matu- 
rité, convexe sur les faces, dépourvue d’épines et de nervure 
submarginale, contournée à son sommet, réticulée-veinée. 
Graines ovoïdes, jaunâtres, munies d’un tubercule près de l’om- 
bilic. Feuilles à folioles obovées, obtuses ou un peu échancrées, 
mucronulées, dentées dans leur moitié supérieure; stipules 
ovales, acuminées, ordinairement munies à leur base de quelques 
dents, dont une plus saillante. — Plante peu velue; à tiges 
grèêles, un peu anguleuses, rameuses ; la tige centrale dressée, 
les latérales étalées ou couchées ; pédoncule commun plus long 
que les feuilles; fleurs petites, jaunes. 

« Vulgaris Koch, Syn. 161. Gousse glabre ou munie de 
poils appliqués. 

8 Wüilldenowiana Koch, 1. c. Gousses munies de poils étalés, 
articulés, glanduleux. Medicago Wildenowii Bœnningh. FT. 
monast. 226. 


Commun dans tous les terrains. La var. ; sur les coteaux caleaires. 
La var. 8 dans les prairies de la plaine. ©. Mai-automne. 


2, M. falcata ZL. Sp. 1096. (Luzerne en faucille.) — 
Fleurs en grappe courte, subglobuleuse ; pédicelles plus longs 
que le tube du calice. Galice à dents subulées, égales. Etendard 
plus long que les ailes. Gousse linéaire, comprimée, courbée en 
faulx et un peu tordue sur elle-même, plane sur les faces, dé- 
pourvue d’épines et de nervure submar ginale, finement réticulée- 
veinée et couverte de poils appliqués. Graines ovoïdes, jaunà- 
tres, creusées à l’ombilic. Feuilles à folioles oblongues-obovées, 
souvent un peu échancrées, mucronées et dentées au sommet ; 
stipules ovales-lanctolées, subulées au sommet ; les inférieures 
pourvues à leur base d’un appendice aigu, réfléchi et souvent 
de quelques dents. Tiges dures, un peu anguleuses, rameuses, 
couchées à la base, redressées au sommet. — Plante un peu 
velue ; à pédoncule commun plus long que les feuilles ; fleurs 
jaunes. 


Commun dans les prés secs, sur les coteaux arides, au bord des che- 
mins, surtout dans les terrains calcaires et sur le lias. %. Juin-automne. 


3. M. falcato-sativa Achb. FT. excurs., p. 504; M. fal- 
cata 8 versicolor Godr. FT. lorr., éd. 1,6. 1, p. 169; M. 
media Pers. Syn. 2, p. 356. (Luzerne hybride.) — Se 
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distingue : 1° du A]. falcata par sa gousse courbée en cercle et 
formant un tour complet ; 2 du AT. sativa par sa grappe plus 
courte et par ses tiges couchées à la base ; 3° de tous les deux 
par ses fleurs d’abord jaunes, puis verdâtres, ensuite violettes. 


Assez commun en société des M. falcata et sativa. Nancy, Boudon- 
ville, Maxéville, Tomblaine, etc. Metz, sur les remparts de la ville ; 
Thionville (Warion). %. Juin-automne. 


4, M. sativa L. Sp. 1096. (Luzerne cultivée.) — Fleurs en 
grappe oblongue; pédicelles plus courts que le tube du calice. 
Calice à dents subulées, égales. Etendard plus longue les ailes. 
Gousse courbée en hélice, tournant à droite et formant deux 
tours et demi, réticulée-veinée, plane sur les faces, dépourvue 
d’épines et de nervure submarginale, pubescente. Graines 
ovoïdes, creusées à l’ombilic. Feuilles à foholes elliptiques ou 
oblongues, dentées an sommet; stipules ovales, longuement 
acuminées. Tiges un peu anguleuses, rameuses, dressées des la 
base. — Plante presque glabre ; pédoncule commun plus long 
que les feuilles ; fleurs violettes ou bleuâtres. 


Cultivé et souvent subspontané. 4. Juin-automne. 


5. M. seutellata A//. Ped. 1155. (Luzerne a scutelles.) — 
Pédoncule commun aristé, portant une à trois fleurs ; pédicelles 
plus courts que le tube du calice. Calice à dents Tancéolées, 
subulées, égales. Etendard beaucoup plus long que les ailes. 
Gousse convexe inférieurement, concave supérieurement, dé- 
pourvue d’épines et de nervure submarginale, réticulée-veinée, 
velue-glanduleuse, contournée en hélice, tournant à droite et 
formant 6 tours étroitement appliqués, à bord mince. Graines 
jaunâtres, grosses, réniformes, fortement échancrées à l’ombilic. 
Feuilles à folioles obovées, pourvues de dents très-aiguës dans 
leur moitié supérieure ; stipules ovales, acuminées, dentées. 
Tiges un peu anguleuses, étalées ou couchées, simples ou ra- 
meuses. — Plante velue-glanduleuse ; à pédoncules communs 
plus courts que les feuilles ; à fleurs jaunes, l’étendard pourvu 
d’une ligne brune. 

Très-rare ; seulement dans les luzernes ou les moissons et par consé- 


quent introduit. Nancy, à Bouxières-aux-Dames (Suard). Dans les 
Vosges (Mougeot). ©. Mai-juin. 


6. M. polycarpa Walld. Enum. hort. pre suppl., p. 52. 
(Luzerne à fruits nombreux). — Pédoncule commun non aristé, 
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portant de 3 à 10 fleurs. Etendard beaucoupplus long que les 
ailes ; celles-ci plus longues que la carène. Gousse plane sur les 
faces, pourvue d’un double rang d’épines ou de tubercules et 
d’une nervure submarginale, fortement réticulée, noircissant à 
la maturité, contournée en hélice, tournant à droite et formant 
de 2 à 4 tours lâchement appliqués ; épines larges et comprimées 
à la base, munies de chaque côté d’une dépression longitudinale. 
Graines jaunâtres, réniformes, fortement échancrées à Pombilic. 
Feuilles à folioles obovées ou en cœur renversé, mucronées et 
crénelées au sommet ; stipules dentées ou laciniées, à dents sé- 
tacées. Tiges couchées, rameuses. — Plante glabre ; pédoncules 
srêles, plus courts que les feuilles au moment de Ja floraison ; 
fleurs petites, jaunes. 

« Vulgaris Bentham, Cat. Pyr., p. 101. Epines du fruit 
terminées en crochet, et égalant la moïtié du diamètre de la 
gousse. M. denticulata Willd. Sp. 3, p. 1414. 

B Brevispina Bentham, l. ce. Epines du fruit droites, plus 
courtes que dans la var. précédente. M. apiculata Willd. Sp. 
3, p. 1414. 

y Tuberculata Godr. et Gren. FT. de France, t. 1, p. 390. 
Epines du fruit réduites à de simples tubercules. 


Moissons des terrains argilo-calcaires. Nancy, à Tomblaine, Pont- 
d'Essey, la Malgrange, la Poudrerie, Bouxières-aux-Dames (Soyer-Wil- 
lemet); Toul. Metz, ferme de la Maxe, Borny, Woippy (Æolandre); 
: Pommerieux. Verdun (Doisy). Neufchâteau (Mougeot). ©. Mai-juin. 


7. M. maculata Wild. Sp. 3, p. 1412. (Luzerne tachée.) 
— Pédoncule commun aristé, portant de 2 à 5 fleurs. Etendard 
beaucoup plus long que les ailes; celles-ci plus courtes que la 
carène. Gousse plane sur les faces, qui deviennent blanchâtres 
à la maturité, pourvue d’un double rang d’épines et d’une ner- 
vure submarginale, finement veinée, contournée en hélice, tour- 
nant à droite et formant 4 à à tours lâchement appliqués ; épines 
comprimées à la base, arquées, pourvues de chaque côté d’une 
dépression longitudinale. Graines jaunâtres, réniformes, échan- 
crées à l’ombilic. Feuilles à folioles largement obovées-en-coin, 
mucronées, finement crénelées au sommet, quelquefois échan- 
crées, plus souvent comme tronquées et presque triangulaires ; 
stipules dentées-laciniées, à dents Zancéolées, subulées. Tiges 
couchées, rameuses. — Se distingue en outre de la précédente 
“espèce par les poils fins, mous, articulés qui recouvrent la tige, 
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les pétioles et les pédoncules; par ses folioles aussi Jarges que 
longues, ordinairement marquées d’une tache noire à leur cen- 
tre ; par ses graines dont l’échancrure est placée non pas au mi- 
lieu , mais plus près d’une des extrémités. 

Prairies des terrains argilo-calcaires. Nancy, à Tomblaine, Essey, 
Malzéville, la Malgrange, Rosières (Soyer-Willemet); Pont-à-Mousson 
(Léré); Dieuze. Metz, fossés de la citadelle (Taillefert), au Sauley, 
Ban-St-Martin (Holandre); Thionville (de Marcilly). Verdun (Doisy). 
Neufchâteau (Mougeot). ©. Mai-juin. 

8. ME. minima Zam. Dict. 3, p. 630. (Luzerne naine.) — 
Pédoncule commun aristé, portant de 2 à 5 fleurs. Etendard 
beaucoup plus long que les ailes ; celles-ci plus courtes que la 
carène. Gousse plane et lisse sur "les faces, jaunâtre à la matu- 
rité, pourvue d’un double rang d’épines et d’une nervure sub- 
marginale, contournée en hélice, tournant à droite et formant 
3 à » tours ; épines très-larges et comprimées à la base, courbées 
en crochet, pourvues de chaque côté d’une dépression longitu- 
dinale. Graines jaunatres, réniformes, échancrées à l’ombilic. 
Feuilles à folioles obovées, dentelées au sommet ; stipules ovales, 
aiguës ; les supérieures entières. Tiges dressées ou étalées. — 
Plante couverte de poils blancs, appliqués, non articulés ; fleurs 
jaunes, petites. 

Rare. Nancy, à Dieulouard (Troup); remparts de Phalsbourg (de 
Baudot). Metz, au Sauley, Sablon, Montigny, Bloury, la Grange-aux- 
Ormes (Holandre), mont Saint-Quentin au-dessus de Fey (de Marcilly). 
Commercy, au champ de manœuvre (Maujean). ©. Mai-juin. 


8. MeuiLoTus Z'ourn. 


Calice campanulé, quinquefde. Corolle caduque'; carène 0b- 
tuse. Etamines diadelphes ; filets non épaissis au sommet. Style 
filiforme. Gousse mono-tétrasperme, exserte, ovoide ou oblongue, 
droite, indéhiscente. 


Pétales égaux ; gousse munie de poils appliqués. .....,..., 
RUE AL DAMES. 4.0 ss M nüerorhiza (n° LEA 
Pétales inégaux ; gousse glabre..........s A PORT 2 
Fleurs blanches. ............ VERS .. M. alba (n° F3 
Fleurs jaunes "nn... RON ONE 5 


Corolle ayant les ailes plus longues que la carène ; PAU en 

5 longues grappes lâches........,... A. officinalis (n° 3). 
Corolle ayant les ailes égales à la carène ; fleurs en grappe 
courte et SOITÉE, es sossvosses. D. parviflora (n° 4). 
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À. M. macrorhiza Pers. Syn. 2, p. 348; M. officinalis 
DCT Prod. 2, p. 186. (Mélilot à grosse racine.) — Fleurs en 
longues grappes pédonculées. Calice campanulé. Pétales égaux. 
Gousse brièvement stipitée, obovée, comprimée sur les bords, 
réticulée, noircissant à la maturité, à bord supérieur relevé en 
carène aiguë, munie de poils appliqués. Graines une ou deux, 
brunes, finement tuberculeuses (à une forte loupe), à ombilic 
fortement creusé. Feuilles moyennes à folioles elliptiques-oblon- 
gues ; stipules toutes sétacées. Tiges dressées, rameuses. Souche 
longue et épaisse. — Fleurs toujours jaunes, odorantes. 

« (renuina Nob. Folioles à dents aiguës ; étendard veiné. 
Trifolium macrorhizum Waldst. et Kit. Pl. rar. Hung. 1, 
tab. 26. 

B Palustris Koch, Syn. 166. Folioles à dents très-courtes ; 
étendard non veiné. Zrifolium palustre Waldst. et Kit. L. c. 


Lieux humides, bords des ruisseaux et des rivières, surtout dans les 
terrains argileux. ©. Juillet-septembre. 


2. ME. alba Lam. Dict. 4, p. 63; M. leucantha DC. F1. fr. 
à, p. 204. (Mélilof blanc.) — Fleurs en longues grappes pé- 
donculées. Calice campanulé. Etendard plus long que les ailes ; 
celles-ci égalant Va carène. Gousse sessile, obovée, à bord 
supérieur obus, réticulée, glabre, devenant brune à la maturité. 
Graines une ou deux, brunes, lisses, à ombilic à peine creusé. 
Feuilles moyennes à folioles oblongues-obovées, obtuses, den- 
iées ; stipules toutes sétacées. Tiges dressées, rameuses. Racine 
pivotante. — Fleurs toujours blanches, inodores. 

Assez rare ; prairies. Nancy, à Jarville, Tomblaine (Monnier); Dom- 
basle, Rosières (Suard) ; Pont-à-Mousson (Léré) ; Chàteau-Salins (Léré). 
Metz (Holandre), vallée de Mance, Arnaville, Gorze, Magny (Monard 
et Taillcfert), au Sablon (/’abbé Cordonnier). Commercey, Euville, 
Vertusey (Maujean) ; Saint-Mihiel (Léré). Neufchàteau (Mougeot). ©. 
Juillet-septembre. 

3. ML. officinalis Lam. Dict. 4, p. 63; M. diffusa DC. FI. 
fr. à, p. 664. (Mélilot officinal.) — Fleurs en longues grappes 
pédonculées, Calice un peu bossu à la base. Etendard plus long 
que les ailes ; celles-ci dépassant la carène. Gousse brièvement 
stipitée, ovale, à bord supérieur obtus, ridée transversalement, 
glabre, verdâtre à la maturité, Graines une ou deux, olivâtres, 
lisses, à ombilic à peine creusé. Feuilles moyennes à folioles 
obovées, obtuses, dentelées ; stipules inférieures lancéolées, 
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subulées, entières ou quelquefois dentées. Tiges dressées, très- 
rameuses. Racine pivotante. — Se distingue en outre de la pré- 
cédente espèce par ses tiges plus grêles, par ses feuilles plus 
courtes et plus larges ; fleurs odorantes, jaunes. 
Commun dans les moissons, le long des chemins, dans tous les terrains, 
©. Juillet-septembre. 


4, M. parviflora Desf. At. 2, p. 192. (Mélilot à petites 
fleurs.) — Fleurs en grappes courtes, serrées, pédonculées. 
Calice campanulé. Etendard wn peu plus long que les ailes; 
celles-ci égalant la carène. Gousse sessile, globuleuse, à bord 
supérieur obtus, réticulée-rugueuse, glabre. Graines une ou 
deux, ovoïdes, finement tuberculeuses. Feuilles inférieures à 
folioles obovées et presque entières; les supérieures à folioles 
rhomboïdales et dentées; stipules acuminées, subulées, quel- 
quefois dentelées à la base. Tiges dressées, rameuses, grêles. 
Racine pivotante. — Fleurs jaunes, très-petites. 


Exelusivement dans les luzernes et par conséquent introduite. Ram- 
bervillers (Billot). ©. Juin-juillet. 


9. Trirouiun L. 


Calice campanulé, quinquefde. Corolle marcescente ; carène 
obtuse. Etamines diadelphes ; filets faiblement épaissis au som- 
met. Style filiforme. Gousse mono-tétrasperme, incluse, ovoide 
ou oblongue, indéhiscente ou se rompant irréquhèrement. 


1 Calice à tube resserré et velu à la BOLSE 5 + tre be AR En 
Calice à tube ouvert et glabre à la gorge......... sde =iNtae 9 
9 Tube du calice muni de 10 nervures............... BU e 9 
Tube du calice muni de 20 nervures.......... PEN OL EU EE 8 
3 Cabce à-dents égales, .. 4 io % 6 «500 RSC NE ANAULE # 
Calice à dents inégales. :.,.4. 43,0 «1: 10e 
Calice à dents plumeuses et plus longues que la corolle. .... 
4) cc: MAIS inst AURAI T. arvense (n° 1). 
Calice à dents velues et plus courtes que la corolle......... 
NN NS RARE QI. ENSRR . T. incarnalum (n° 2). 
5 Calice à tube ventru à la maturité... ... T. striatum (n° 5). 
Caltce à (UDC ROMVENIEN. 00e. 5e. AU NE ET HAR 6 
6 { Fleurs jaunâtres............. .. T. ochroleucum (n° 4). 
| Fleurs purpurines ou blanches, ,.........,...,,2..,. 7 
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Etendard aigu ; tiges couchées......... T, medium (n° 5). 
Etendard échancré ; tiges dréssées..... T. pratense (n° 6). 


Grappe globuleuse ; dent inférieure du calice de moitié moins 
longue que la corolle......... ..... T. alpestre (n° 7). 
Grappe oblongue ; dent inférieure du calice égalant la corolle. 
Re nn han e eemrieis.e.siq ue, » Ee SOSRENR NS 


| 
Fleurs sessiles, non TT CN PP SO 10 
Fleurs pédicellées, à la fin réfléchies.............,....... 11 
10 Calice non vésiculeux ; tiges ascendantes. T. montanum (n° 9). 
Calice vésiculeux ; tiges rampantes.. 7. fragiferum (n° 10). 
Fleurs blanches ou rosées ; gousses sessiles..... PRE 
Fleurs jaunes ; gousses stipitées....,........... LE 


Calice à dents ePRÉrIeures contiguës ; tiges rampantes...... 
tas PF PE PRE ne ue T. repens (n° 11). 

Calice à dents supérieures séparées par un sinus arrondi ; tiges 
ascendantes. .....s.esse........ TL. elegans (n° 19). 


Fleurs en capitules serrés ; étendard plissé.......,,...... 14 
Fleurs en capitules läches ; étendard lisse. ........ - 
(A y Cie tue ..... T. procumbens (no 45), 


Feuilles à folioles également pétiolulées ; rameaux dressés... 

al ce. ER ARLES PR LL LI PE ZE UE T. aureum (n° 15). 
Feuilles à | foliole terminale plus longuement pétiolulée que les 
latérales ; rameaux divariqués..... T. agrarium (n° 14). 


1.7. arvense ZL. Sp. 1085. (Trèfle des champs.) — Fleurs 
sessiles, réunies en capitules solitaires, à la fin oblongs-cylindri- 
ques, pédoneulés. Calice à tube resserré et velu à la gorge, 
pourvu de dix nervures, à dents égales, finement subulées, 
plumeuses, plus lonques que le tube et que /a corolle, étalées 
à la maturité. Gousse sessile, monosperme, subglobuleuse, à 
parois minces et ordinairement déchirées par le développement de 
la graine. Graine ovoïde, jaune-verdâtre. Feuilles à folioles 
étroites, atténuées à la base ; celles des feuilles supérieures den- 
tées et mucronées au sommet ; stipules se terminant par une 
pointe finement sétacée. Tige dressée, très-rameuse. Racine 
mince et simple. — Plante grêle, d’un vert blanchâtre , molle- 
ment velue ; à feuilles brièvement pétiolées ; à capitules très- 
velus et très-nombreux ; à fleurs petites, d’abord blanches, puis 
rosées. 


Très-commun dans tous les terrains. ©. Juillet-septembre. 


2, MW, incarnatum Z. Sp. 1083. (Trèfle incarnat.) — 
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Fleurs sessiles, réunies en capitules solitaires, ovales-oblongs, 
pédonculés. Calice à tube resserré et velu à la gorge, pourvu de 
dix nervures, à dents égales, roides, lancéolées, subulées, plus 
longues que le tube, mais plus courtes que la corolle, à la fin 
étalées en étoile. Gousse sessile, ovoïde, monosperme, s’ouvrant 
par un opercule. Graine ovalaire, jaunâtre. Feuilles à folioles 
obovées-cunéiformes, entières ou crénelées sur les bords ; stipules 
ovales, obtuses ou un peu aiguës, dentelées. Tige dressée, peu 
feuillée, simple. Racine grêle, fusiforme. — Plante d’un vert 
clair, velue ; à feuilles molles, assez longuement pétiolées ; à 
stipules souvent bordées de violet ; à fleurs d’un rouge éclatant 
dans la plante cultivée, blanches ou rosées (7°. Molinieri Balbis, 
Cat. Hort. taur. 1813) dans la plante spontanée. 

Prairies. Nancy, à Tomblaine (Soyer-Willemet) ; Bouxières-aux- 
Dames ; Pont-à-Mousson (Léré); Pompey (Monard). Metz, au Sauley 
(Holandre), Frescati; Forbach (W'arion) ; Saint-Avold (Taillefert). 
Bar-le-Duc (Maujean). Vallée de la Moselle près d’Epinal (Mougeot). 
©. Juin-juillet. 


3. Æ striatum Z. Sp. 1068. (Trefle strié.) — Fleurs ses- 
siles, réunies en capitules oblongs, à la fin cylindriques, soli- 
taires, sessiles, terminaux ou axillaires. Calice à tube ventru à 
la maturité, resserré et velu à la gorge, pourvu de dix nervures, 
à dents ënégales, sétacées, roides, un peu élargies à la base, à 
la fin éfalées ; l’inférieure plus longue, n’égalant pas le tube. 
Gousse sessile, subglobuleuse, monosperme, à parois minces, 
ordinairement déchirées par le développement de la graine. 
Graine ovoïde, luisante, jaunâtre, Feuilles supérieures à folioles 
obovées-en-coin, dentelées et souvent mucronées au sommet ; 
les inférieures à folioles en cœur renversé ; la partie libre des 
stipules ovale, brusquement terminée par une pointe sétacée et 
dressée. Tiges flexueuses, se divisant en rameaux courts. Racine 
grêle et simple. — Plante d’un vert blanchâtre, mollement 
velue ; fleurs petites, rosées. 

Peu commun ; prairies. Nancy, à Tomblaine, Montaigu (Suard) ; Ro- 


ville (Bard) ; Pont-à-Mousson (Léré). Metz, au Sauley, Lessy, Frescati 
(Holandre). Epinal ; Neufchäteau (Mougeot). ©. Juin-juillet. 


4. W, ochroleucum Z. Syst. 3, p. 233. (Trefle jaunâtre.) 
— Fleurs sessiles, réunies en capitules solitaires, globuleux, 
ensuite ovoïdes, sessiles ou pédonculés. Calice à tube resserré 
et velu à la gorge, pourvu de dix nervures, à dents énégales, 
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sétacées ; l’inférieure plus longue, courbée en dehors à la matu- 
rité, égalant le tube et atteignant à peine la moitié de la corolle. 
Gousse sessile, obovée, sillonnée à la base, monosperme, s’ou- 
vrant par un opercule. Graine ovoïde, brune. Feuilles cauli- 
naires à folioles elliptiques, entières sur les bords ; les radicales 
à folioles obovées, échancrées au sommet; la partie libre des 
stipules étroitement lancéolée, subulée, dressée. Tiges couchées 
à la base, puis redressées, peu feuillées, simples ou rameuses. 
Souche épaisse, rameuse. — Plante mollement velue, d'un vert 
blanchâtre, gazonnante ; à feuilles molles ; à fleurs jaunâtres. 


Peu commun ; prés secs. Nancy, à Saint-Charles, la Chartreuse, Tom- 
blaine, Heillecourt (Soyer-Willemet), bois de Boudonville ; Toul, Chau- 
deney (Æusson el Gély}; Pont-à-Mousson ; Lunéville (Guibal) ; Chà- 
teau-Salins (Léré) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, à Jouy, Frescati, 
Moyeuvre (Holandre), la Maxe (Monard) ; Sarreguemines ; Sarralbe, 
Rémering (Box). Bar-le-Duc (Æumbert). Rambervillers (Billot) ; Dom- 
paire (docteur Berher). y. Juin-juillet. 

5. "M. medium Z. F1. suec. ed. 2, p. 558. (Trèfle inter- 
médiaire.) — Fleurs sessiles, réunies en capitules solitaires, 
plus rarement géminés, globuleux, ordinairement pédonculés. 
Calice à tube resserré et velu à la gorge, pourvu de dix ner- 
vures, à dents inégales, sétacées, dressées à la maturité; les 
deux latérales de la longueur du tube ; linférieure de moitié 
moins longue que la corolle. Gousse sessile, obovée, bivalve, 
monosperme. Graine ovoïde, jaunâtre. Feuilles à folioles ellip- 
tiques, élégamment veinées, munies de dentelures obtuses et à 
peine visibles ; la partie libre des stipules /ancéolée, aiquë, en- 
tière, écartée du pétiole. Tiges flexueuses, étalées ou couchées, 
rameuses. Souche rampante. — Diffère en outre de l’espèce 
suivante par ses feuilles glauques en dessous ; par ses stipules 
herbacées ; par ses fleurs plus grandes, en capitules plus lâches; 
par son calice à tube glabre ; fleurs purpurines. 


Commun dans les bois, surtout dans les terrains calcaires ou argileux. 
4%. Juin-juillet. 


6. . pratense Z. Sp. 1082. (Trefle des prés.) — Fleurs 
sessiles, réunies en capitules solitaires ou géminés, globuleux, 
paraissant sessiles à l’aisselle des deux feuilles supérieures oppo- 
sées, ou évidemment pédonculés. Calice à tube resserré et velu 
à la gorge, pourvu de dix nervures, à dents #négales, sétacées, 
dressées à la maturité ; les quatre supérieures de la longueur du 
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tube, l’inférieure de moitié moins Jongue que la corolle. Gousse 
sessile, obovée, mono-bisperme, s’ouvrant par un opercule. 
Graine ovoïde, brunâtre. Feuilles à folioles ordinairement ovales, 
toujours entières ; celles des feuilles inférieures souvent en cœur 
renversé et plus petites (7. keterophyllum Lej. Rev, p. 158); 
la partie libre des stipules brusquement terminée par une pointe 
sélacée et appliquée. Tige dressée, pleine ou fistuleuse, simple 
ou rameuse. Souche rameuse. — Plante presque glabre, gazon- 
nante, plus robuste lorsqu'elle est cultivée (7. sativum Rchb. 
FT. exc. 494); à stipules membraneuses, blanchâtres, veinées 
de vert ou de violet ; à feuilles molles, couvertes en dessous de 
poils appliqués, et munies souvent en dessus d’une tache blan- 
châtre et semi-lunaire sur chaque foliole ; à fleurs purpurines, 
plus rarement blanches. 


Commun dans les prairies de tous les terrains ; cultivé partout. ©. 
Mai-septembre. 


1. M, alpestre Z. Sp. 1082. (Tréfle alpestre.) — Fleurs 
sessiles, réunies en capitules solitaires, plus rarement géminés, 
globuleux, paraissant sessiles à l’aisselle des deux feuilles supé- 
rieures opposées. Calice à tube 7esserré et velu à la gorge, 
pourvu de vingt nervures, à dents érès-inégales, sétacées, dres- 
sées à la maturité ; les deux latérales de la longueur du tube, 
l'inférieure de moitié moins longue que la corolle. Gousse ses- 
sile, obovée, bivalve, mono-bisperme. Graine ovoïde, jaunûtre. 
Feuilles à folioles oblongues-lancéolées, élégamment veinées, 
munies de dentelures obtuses et à peine visiblés ; la partie libre 
des stipules subulée, entière. Tige dressée, roïde, toujours sim- 
pie. Souche rameuse. — Plante couverte de poils mous; à fleurs 
pourpres, plus rarement blanches (7°. alpestre, B bicolor Rchb. 
FT. exc. 495). 


Commun dans les bois du calcaire jurassique. Nancy. Metz. Verdun ; 
Commercy. Neufchäteau, Plus rare sur le grès vosgien ; Bitche (Schultz). 
%. Juin-aouût. 


8. M. rubens Z. Sp. 1081. (Trefle rougeätre.) — Fleurs 
sessiles, réunies en capitules le plus souvent géminés, oblongs, 
ordinairement pédoneulés. Calice à tube resserré et velu à la 
gorge, pourvu de vingt nervures, à dents érès-inégales, sétacées, 
dressées à la maturité; les deux latérales plus courtes que le 
tube, l’inférieure égalant la corolle. Gousse sessile, obovée, bi- 
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valve, mono-bisperme. Graine ovoïde, lisse, jaunätre! Feuilles 
à folioles oblongues-lancéolées, élégamment veinées, munies 
dans leur pourtour de petites dents cuspidées et courbées à leur 
sommet ; la partie libre des stipules /ancéolée, acuminée et den- 
telée. Tige dressée , roide. Souche brièvement rameuse. — 
Plante plus robuste que la précédente ; à feuilles plus coriaces, 
plus brièvement pétiolées, glabres ainsi que la tige ; dents du ca- 
lice hérissées de poils longs et étalés ; fleurs pourpres et grandes. 


Commun dans les bois du calcaire jurassique. #. Juin-juillet. 


9. Æ. montanum Z. Sp. 1087. (Trèfle de montagne.) — 
Fleurs sessiles, & la fin réfléches, disposées en capitules serrés, 
d’abord globuleux, puis ovoïdes. Calice à tube élargi et glabre 
à la gorge, non vésiculeux, à dents 2négales, lancéolées, subu- 
lées, vertes, presque égales. Gousse sessile, barbue au sommet, 
ellipsoïdé, mono-bisperme. Graines jaunes ou brunûtres. Feuilles 
coriaces ; les supérieures sessiles ; toutes à folioles oblongues- 
elliptiques, munies de dentelures subulées et dirigées vers le 
sommet; stipules étroites, brièvement engaînantes, lancéolées, 
subulées. Tiges ascendantes, sillonnées. Souche épaisse et lon- 
gue. — Plante velue, blanchâtre, peu rameuse ; à fleurs petites, 
blanches. 

Prés montagneux ; bords des bois. Rare sur le calcaire jurassique. 
Nancy, à Vandœuvre, Laxou (Soyer-Willemet), Bouxières-aux-Dames, 
Pont-à-Mousson (Léré). Metz, à Lorry, Châtel, Vaux, Ars (Holandre), : 
Gorze, Pagny-sous-Prény (Taillefert), les Genivaux (Monard) ;- Sar- 
ralbe, Schattenhof (Box). Verdun, au bois de la Renarderie, de Som- 
medieu, de Saint-Michel (Doësy); Saint-Mihiel (Warion). Neufchâteau 
(Mougeot). Plus commun sur le grès à Bitche, à Sarrebourg et dans le 
reste de la chaîne des Vosges. 4. Mai-juillet. 


10. x. fragiferum LE; Sp. 1086. (Trèfle fraise. ) — Fleurs 
brièvement pédicellées , réunies en capitules tous axillaires, ser- 
rés, d’abord hémisphériques, puis slobuleux, munis d’un invo- 
lucre monophylle multifide. Calice à deux lèvres, la supérieure 
velue, réticulée-veinée, disposée en casque et à la fin ren/flée en 
vésicule, à 2 dents subulées et dirigées en bas; lèvre inférieure 
tridentée. Gousse sessile, irrégulièrement ovoïde, comprimée, 
bivalve, mono-bisperme. Graines arrondies, jaunes ou brunâtres. 
Feuilles à folioles ovales, obtuses ou émarginées, munies vers 
le sommet de dentelures à peine visibles et vers la base de dents 
subulées et incombantes ; stipules grandes, engaînantes, lancéo- 
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lées, subulées. Tige rampante, — Plante à peine velue; à 
feuilles toutes longuement pétiolées ; à folioles fortement veinées 
sur les bords; à capitules grossissant beaucoup à la maturité, 
élégamment réliculés-veinés, blancs ou rougeûtres, ressemblant 
à une fraise ; à fleurs roses, quelquefois blanches. 


Commun; prairies, bords des chemins, dans tous les pla Y. 
Juin-octobre. 


11. M repens Z. Sp. 1080. (Trèfle rampant.) — Fleurs 
longuement pédicellées, à la fin réfléches, réunies en capitules 
lâches, presque globuleux. Calice à tube élargr et glabre à la 
gorge, non bilabié, muni de dix nervures, à dents lancéolées, su- 
bulées, blanches et membraneuses ; les deux supérieures un peu 
plus longues, contiqués, égalant le tube. Gousse sessile, linéaire, 
un peu atténuée à la base, bosselée, comprimée. Graines 3 ou 4, 
brunâtres. Feuilles à folioles obovées ou rhomboïdales, obtuses 
ou faiblement émarginées, munies de dents subulées, d'autant 
plus longues qu elles sont plus inférieures ; stipules longuement 
engaïnantes, brusquement subulées. Tige rampante. — Plante 
glabre ; à feuilles toutes longuement pétiolées ; à pédoncules 
longs, axillaires, fortement sillonnés : à fleurs blanches, quel- 
quefois un peu rosées. 


Commun : ; prairies, dans tous les terrains. #. Mai-automne. 


12. M. elegans Savi! Bot. etrusc. 4, p. 42; T. hybridum 
W illm. Phyt. 904, non L. (Trèfle élég gant.) — Fleurs lon- 
quement pédicellées, à la fin ah, réunies en capitules 
lâches, presque globuleux. Calice à tube élargr et glabre à la 
gorge, muni de cing nervures, à dents subulées, vertes; les 
deux supérieures un peu plus longues, séparées par un sinus 
arrondi, plus longues que le tube. Gousse sessile, linéaire, com- 
primée, trois fois plus longue que large. Graines 2 ou 3, ‘lenti- 
culaires, échancrées. Feuilles à à folioles obovées ou rhomboïdales ; 
obtuses ou faiblement émarginées, munies de chaque côté de 40 
dents subulées et d’autant plus longues qu’elles sont plus infé- 
rieures ; stipules brièvement engaînantes, lancéolées, subulées, 
souvent dentées. Tiges couchées inférieurement, puis redressées. 
— Plante presque glabre, rameuse ; à feuilles supérieures briè- 
vement pétiolées ; à fleurs roses et à capitules plus petits que 
dans l’espèce précédente. 

Prés et bords des bois. Nancy, sur l’alluvion recouvrant le lias à 
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Tomblaine, Montaigu, Heillecourt (Soyer-Willemet) ; forêt de Haie ; 
Lunéville ; Pont-à-Mousson (Zolandre) ; commun sur le muschelkalk à 
Sarrebourg, et à Saint-Quirin (de Baudot). Bitche sur le muschelkalk, 
Schweyen, Mittelbach, Wattweiler, à la ferme de Schatz (Schultz). Woël 
dans la Meuse (Warion). Mirecourt (de Baudot) ; Rambervillers (Billot) ; 
Epinal (docteur Berher). #. Juin-juillet. 


Obs. Pour comprendre les dénominations données aux espèces qui 
suivent, il faut consulter Je travail que j’ai publié avec M. Soyer-Willemet 
(Mémoires de l’Académie de Stanislas, pour 1846, page 195) sur 
les Trèfles de la section Chronosemium et les nouvelles observations 
sur le même sujet insérées dans le même recueil (Wémoires de lAca- 
démie de Stanislas, pour 1859, p. 124), par M. Soyer-Willemet seul. 


43. %. aureum Poll, FT, palat. 2, p. 344; T. agrarium 
Schreb. ap. Sturm, F1. germ. 16; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 
1, p. 165, non L. (Trefle doré.) — Fleurs pédicellées, réflé- 
cles, réunies en capitules multiflores, serrés, ovales-globuleux. 
Calice à tube ouvert et glabre à la gorge, muni de cèng nervures, 
à dents toutes lancéolées-linéaires, #rès-inégales ; les deux supé- 
rieures plus courtes. Etendard sfrié, largement obové, émarginé, 
à la fin étalé ef courbé en cuillère; aïles divergentes. Gousse 
stipitée, ovoïde, monosperme. Graine arrondie, jaunâtre. Feuilles 
à folioles rhomboïdales, obtuses ou émarginées, dentelées dans 
leur moitié supérieure, très-brièvement mais également pétiolu- 
lées ; stipules à base éfroite, longuement soudées au pétiole, 
lancéolées, très-aiguës. Tiges droites, dressées, rameuses, à ra- 
meaux dressés. — Fleurs jaunes, puis brunes et luisantes. 


Bois et päturages montagneux. Nancy, bois de Boudonville ; Rotille 
(Soyer-Willemet); côte de Delme, Château-Salins, Pont-à-Mousson 
(Léré) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, à Woïippy, Borny (Holandre) ; 
les Etangs, Gorze, St-Avold (T'aillefert et Monard) ; Hayange ; Bitche 
(Schultz). Epinal, Bruyères, Mirecourt (Mougeot), Gérardmer (Berher), 
Rambervillers (Billot). 4%. Juin-juillet. 


A4 M agrarium Z. Sp. 1087; T. procumbens Sm. F1. 

brit. 792: Godr. El. lorr., éd. 1, t. 1, p. 165, non EL. 
(Trèfle des champs.) — Fleurs pédicellées, réfléchies, réunies 
en capitules de 40 fleurs environ, serrés, ovales ou arrondis. 
Calice à tube ouvert et glabre à la gorge, muni de cing nervures, 
à dents frès-inégales ; les trois inférieures lancéolées, subulées ; 
les deux supérieures courtes, presque triangulaires. Etendard 
strié, largement obové, émarginé, à la fin étalé et courbé en 
cuillère ; aïles divergentes. Gousse et graine comme dans l’es- 
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pèce précédente. Feuilles à folioles obovées-cunéiformes, obtuses 
ou émarginées, dentelées dans leur moitié supérieure ; la moyenne 
plus longuement pétiolulée ; stipules demi-ovales, aiguës, à base 
large et arrondie, brièvement soudées au pétiole. Tiges dressées, 
rameuses ; rameaux divergents. — Diffère en outre de la précé- 
dente espèce par son port moins robuste; par ses stipules beau- 
coup plus courtes ; par ses fleurs et ses capitules plus petits. 

« Majus Koch, Syn. 175. Capitules assez gros; fleurs d’un 
jaune vif; pédoncule égalant la feuille. 7. campestre Schreb. 
ap. Sturm, FT. germ. 16. 

B Minus Koch, l. c. Capitules de moitié plus petits; fleurs 
d’un jaune pâle ; pédoncule une fois plus long que la feuille. 
T. procumbens Schreb. L. c. 


Très-coMmun dans les champs, les prés de tous les terrains. ©. Mai- 
automne. 


15. M. procumbens Z. Sp. 1088; T, filiforme DC. F1. 
fr. 4, p. 556; :Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 1, p. 165, non L. 
(Trèfle couché.) — Fleurs pédicellées, réfléchies, réunies en 
capitules de dix fleurs au moins, érès-lâches, hémisphériques. 
Calice à tube ouvert et glabre à la gorge, à dents érès-inégales, 
toutes lancéolées-linéaires ; les deux supérieures très-courtes. 
Etendard lisse, oblong, plié en deux; ailes parallèles. Gousse 
stipitée, obovée, monosperme. Graine ovoïde, jaunâtre. Feuilles 
à folioles obovées-cunéiformes, émarginées, dentelées- dans leur 
moitié supérieure ; la moyenne plus longuement ou également 
pétiolulée ; stipules ovales, acuminées, élargies à la base. Tiges 
filiformes, couchées, rameuses, à rameaux dressés. — Plante 
polymorphe, couchée ou quelquefois dressée ; pédoncules fili- 
formes ; fleurs jaunes, plus petites et plus étroites que dans le 
T, procumbens. 

Commun ; prairies, bords des chemins, dans tous les terrains. ©. Mai- 
automne. 


Obs. M. Doisy indique dans la forêt d’Argonne, près de Clermont, le 
T. squarrosum ; je n’ai pas vu d’échantillon authentique. 


10. TerraconoLoBus Scop. 


Calice quinquefide. Corolle caduque ; carène rostrée. Etamines 
diadelphes ; filets inégaux, alternativement dilatés au sommet. 
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Style épaissi au sommet. Gousse polysperme , cylindrique, munie 
de quatre ailes foliacées, déhiscente, à valves se roulant en 
spirale. 


M. siliquosus th, Tent. 1, p. 323; Lotus siliquosus L. 
Sp. 1089. (Z étragonolobe à siliques.) — Fleurs solitaires, plus 
rarement géminées au sommet d’un long pédoncule axillaire ou 
terminal, pourvues à leur base d’une feuille trifoliolée, plus ra- 
rement unifoliolée, sessile et sans stipules. Calice à dents ciliées ; 
les deux supérieures plus larges et un peu plus courtes. Etendard 
à limbe orbiculaire, émarginé, dépassant les ailes ; carène ter- 
minée en bec. Gousse cylindrique, aïlée, brune. Graines lenti- 
culaires, olivâtres, séparées par des cloisons membraneuses et très- 
minces ; ombilic arrondi. Feuilles d’un vert un peu glauque, 
toutes également et brièvement pétiolées, à trois folioles presque 
sessiles, entières, obovées-cunéiformes ; les latérales obliques ; 
stipules ovales, un peu soudées au pétiole et plus longues que 
lui. Tiges ordinairement couchées à la base, puis redressées, 
simples ou peu rameuses. — Plante un peu velue; à fleurs 
grandes, jaunes, veinées de brun sur l’étendard, 

Prés et bois humides. Saint-Avold, Host le Haut (Box). Bar-le-Duc 
(Humbert) ; Saint-Mihiel (Léré). 4. Mai-juin. PTE: 


11. Lorus Z. 


Calice quinquefide. Corolle caduque ; carène rostrée. FEtamines 
diadelphes ; filets mégaux, alternativement dilatés au sommet. 
Style atténué au sommet. Gousse polysperme, cylindrique, dé- 
pourvue d'ailes, déhiscente, à valves se roulant en spirale. 


Dents du calice conniventes avant l’anthèse ; souche non sto- 


j amer nn ie Pate alors d'e cols SEPT 2 
Dents du calice réfléchies avant l’anthèse ; souche stolonifère. 
EURIIPRUS de d'A Rise ete dd à De ee L. uliginosus (n° 5). 


Bord inférieur de la carène courbé ; feuilles à folioles obovées. 
L. corniculatus (n° 1). 
Bord inférieur de Jai carène droit ; feuilles à folioles linéaires. 
Pasne ns ste ire radas eos D, fenuis O2 


À. L. corniculatus Z. Sp. 1092. (Lotier corniculé.) — 
Fleurs 4 ou 6, étalées horizontalement, disposées en ombelle 
sur un long pédoncule et pourvues à leur base d’une feuille ter- 
née et sans stipules. Calice à dents presque égales, triangulaires, 
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subulées, conniventes avant l’anthèse. Etendard à limbe orbicu- 
laire, dressé ; ailes ovales, élargies au milieu, fortement cour- 
bées au bord inférieur, ne couvrant pas complétement la carène ; 
celle-ci brusquement atténuée dès son milieu en un bec dressé. 
Gousse brune et ponctuée de blanc à la maturité. Graines 
ovoïdes, lisses, olivâtres, tachées de noir. Feuilles d’un vert 
glauque en dessous, toutes à 3 folioles presque sessiles, obovées, 
entières ; stipules plus longues que le pétiole. Tiges couchées à 
Ja base, puis redressées, pleines, un peu anguleuses, rameuses. 
Souche courte, non rampante, ni stolonifere. — Plante poly- 
morphe ; fleurs jaunes, avec l’étendard souvent taché de pourpre. 


Commun dans les prés, les bois de tous les terrains. #. Mai-octobre. 


2. EL. tenuis A. in Willd. Enum. hort. berol. 797; L. 
corniculatus B tenuifolius Godr. FT, lorr., éd. 1,6. 1, p. 158. 
(Lotier grèle.) — Se distingue du précédent par ses fleurs moins 
nombreuses et portées sur des pédoncules filiformes ; par sa co- 
rolle dont les ailes sont obongues, bien plus étroites et non 
courbées au bord inférieur; par ses gousses plus minces ; par 
ses liges plus grêles et plus rameuses ; par ses feuilles et ses sti- 
pules ‘linéaires, aiguës. — Plante glabre ou presque glabre; 
fleurs jaunes. 

Assez commun dans les prairies humides. #. Juin-août. 


9. L. uliginosus Schkuhr, Handb. 2, pP: 412, tab. 21 Le 
L. major Sm. Engl. F1. 3, p. 313; Godr; F1. lorr., éd. 1, 
4. 1, p. 158, (Lotier des marécages.) — Fleurs 6 à 19, étalées 
horizontalement, disposées en ombelle sur un pédeneule long et 
épais et pourvues à leur base d’une feuille ternée sans stipules. 
Calice à dents presque égales, linéaires-lancéolées, réfléchies 
avant l’anthèse. Etendard à limbe ovale, dressé ; ailes obovées, 
non courbées au bord inférieur, couvrant complétement la ca- 
rène ; celle-ci énsensiblement atténuée en bec ensiforme. Gousse 
brune à la maturité. Graines globuleuses, déprimées. Feuilles 
glauques en dessous, à folioles obovées-cunéiformes ou les su- 
périeures rhomboïdales ; stipules plus longues que le pétiole. 
Tiges dressées ou ascendantes, fistuleuses. Souche à divisions 
longuement rampantes, émettant des stolons. — Plante plus 
élevée que les précédentes ; fleurs jaunes. 


Commun dans les fossés, les prés humides de tous les terrains. #. 
Juillet-août. 
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. Trib. 4. ASTRAGALEZ DC, Prodr. 2, p. 273. — Etamines 
diadelphes, Gousse non articulée, plus ou moins complétement 
biloculaire par l’introflexion d’une des sutures. Cotylédons épigés. 
Feuilles imparipinnées. 


12 ASTRAGALUS L, 


Calice à 5 dents. Carène obtuse. Etamines diadelphes. Gousse 
complétement ou incomplétement biloculaire par l’introflexion 
de la suture inférieure, 


Gousses vésiculaires, ovoides...,.,....... A. Cicer (n° 1). 
Gousses linéaires-trigones........ A. glycyphyllos (n° 2). 


1. A. Cicer Z. Sp. 1067. (Astragale pois-chiche.)— Fleurs 
sessiles, dressées, réunies en grappe ovoïde. Calice hérissé de 
poils noirs, à tube se déchirant à la maturité, à dents un peu 
inégales, subulées. Etendard à limbe ovale, émarginé. Gousses 
presque sessiles, vésiculeuses, ovoides, creusées d’un sillon sur 
l’une et l’autre suture, couvertes de poils longs étalés blancs ou 
noirs, noircissant à la maturité, terminées brusquement par un 
bec subulé. Graines lenticulaires, jaunâtres, luisantes. Feuilles 
à 11-21 folioles ovales ou ovales-oblongues ; stipules supérieures 
soudées en un seul corps opposé aux feuilles. Tiges flexueuses, 
couchées, diffuses, rameuses. — Plante d’un vert un peu blan- 
châtre, pourvue de poils appliqués’; fleurs d’un jaune pâle. 

Rare. Lunéville, carrières à plâtre de Léomont (Guibal). Verdun, au 
pied de la côte Saint-Michel (Doisy) ; entre Commercy et Sorcy (Holan- 
dre) ; Bussy, Sampigny, Vadonville, Lérouville (Warion) ; Pagny-sur- 
Meuse (Zienkowiz) ; Saint-Mihiel, à Fresne et à la vallée des Carmes 
(Léré). 4%. Juin-juillet. | 

2. A. glycyphyllos Z. Sp. 1067. (Astragale réglisse.) — 
Fleurs pédicellées, réunies en grappe ovoïde et s’allongeant un 
peu à la maturité. Calice glabre, à tube ne se déchirant pas, à 
dents un peu inégales, linéaires, acuminées. Etendard à limbe 
ovale, émarginé. Gousses sfipitées, linéaires-trigones, acumi- 
nées, arquées, creusées d’un sillon profond sur le bord externe, 
glabre, brunes à la maturité. Graines réniformes, fauves. Feuilles 
à 7-15 folioles ovales, obtuses ; stipules supérieures libres. Tiges 
flexueuses, couchées. — Plante presque glabre ; fleurs jaunes, 
passant au jaune-verdâtre. 


Commun ; bois des terrains calcaires. #. Juin-juillet. 
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Nora. M. Doisy indique, sur le témoignage du docteur Taylor, l'A. 
hypoglottis L. en Argonne ; il est fort douteux que cette plante existe 
dans le département de la Meuse. 


Trib. 5. Gaixezx DC. Prodr. 2, p. 243. — Etamines dia- 
delphes. Gousse non articulée, uniloculaire. Cotylédons épigés. 
Feuilles imparipinnées. 


15. CozureA L. 


Calice à 5 dents non disposées en deux lèvres. Carène tron- 
quée au sommet. Stigmate latéral. Gousse stipitée, enflée-vési- 
culeuse, membraneuse, polysperme. 


C. arborescens Z. Sp. 1045. (Baguenaudier arbrisseau.) 
— Fleurs pédicellées, réunies 2-6 en grappe au sommet d’un 
pédoncule axillaire plus court que la feuille. Calice couvert de 
poils noirs appliqués, à tube court, à dents très-inégales, linfé- 
rieure plus longue. Etendard à limbe en cœur renversé, dressé 
et renversé en arrière, beaucoup plus long que longlet; ailes 
étroites, plus courtes que la carène. Gousse très-grande, pen- 
dante, ovoïde, acuminée au sommet, à parois membraneuses, 
transparentes, finement veinées. Graines très-nombreuses, pres- 
que lenticulaires, brunes, lisses. Feuilles à 5-11 folioles obovées 
ou arrondies, souvent faiblement émarginées, un peu glauques 
en dessous ; stipules petites, lancéolées. — Arbrisseau de 2 à 3 
mètres, dressé, très-rameux ; fleurs jaunes, assez grandes. 

Très-rare ; bois du calcaire jurassique. Nancy, à Maxéville ; Pompey 
(Troup), Liverdun, Blénod-les-Toul (Suard). Saint-Mihiel, à la fontaine 
des Carmes (Léré). b, Mai-juin. 


14. Ron DC. 


Calice à 5 dents, subbilabié. Carène aiguë. Stigmate ferminal. 
Gousse stipitée, non vésiculeuse, allongée, comprimée, poly- 
sperme, bivalve. 


R. Pseudo-acacia Z. Sp. 1043. (Robinier faux-acacia.) 
— Fleurs en grappes axillaires, pendantes. Calice pubescent, à 
tube ventru, à dents inégales, les inférieures acuminées. Eten- 
dard à limbe orbiculaire, dressé. Feuilles imparipinnées, à 11- 
21 folioles elliptiques et munies chacune d’une petite stipelle ; 
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pétiole commun pourvu à sa base de deux aiguillons stipulaires, 
Arbre élevé, — Fleurs ordinairement blanches, odorantes. 


Introduit et complétement naturalisé dans les parcs, les bois, etc. b, 
Juillet, 


Trib. 6, Prasrozez DC. Prodr. 2, p. 381. — Etamines 
 diadelphes, tordues en spirale avec la carène. Gousse non arti- 
culée, uniloculaire, Cotylédons épigés. Feuilles trifoliolées. 


15. Paaseozus L. 


Calice à 5 dents, bilabié. Carène tordue en spirale avec. le 
style. Celui-ci barbu au sommet. Gousse allongée, comprimée, 
polysperme, bivalve. 


P. vulgaris Z. Sp. 1016. (Haricot commun.) — Fleurs en 
grappe axillaire, pédonculée, plus courte que la feuille ; deux 
bractéoles ovales, plus courtes que le calice, placées à la base 
de chaque fleur. Calice à lèvre supérieure à deux dents courtes, 
rapprochées ; l’inférieure tridentée. Etendard arrondi, aussi long 
et une fois plus large que les ailes. Etamine libre pourvue vers 
sa base d’une petite écaille subulée. Gousse oblongue, lisse, 
comprimée, terminée en bec aigu. Graines ordinairement réni- 
formes, blanches ou diversement colorées. Feuilles à folioles 
acuminées ; la supérieure plus longuement pétiolulée, rhom- 
boïdale ; les latérales obliquement ovales. Tige anguleuse, ra- 
meuse, volubile. — Plante légèrement pubescente ; fleurs blan- 
ches, jaunâtres ou lilas. 


Cultivé. ©. Juillet-août. 


Trib. 7. Vicreæ DC, Prodr. 2, p. 353. — Etamines mo- 
nadelphes ou diadelphes. Gousse non articulée, uniloculaire. 
Cotylédons hypogés. Feuilles paripinnées ou réduites à une 
phyllode. 


16. Vicra L. 


Calice à 5 dents. Etamines à tube #ronqué très-obliquement 
au sommet. Style comprimé d'avant en arrière, presque plan, 
barbu sous le stigmate. Gousse polysperme, oblongue, éronquée 
obliquement au sommet aux dépens du bord inférieur, prolongée 
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en bec, déhiscente, bivalve. Graines globuleuses. — Fleurs soli- 
taires ou géminées à l’aisselle des feuilles, ou en grappes axil- 
laires le plus souvent brièvement pédonculées. 


Fleurs en grappes longuement pédonculées ; étamines dia- 


| Jelphes EUR 2 MR RTE de eee OUR pa 
Fleurs solitaires, géminées ou en grappes brièvement pédon- 
culées ; étamines monadelphes.......,.... RARE CP 1 2 
Grappes étalées à angle droit; feuilles à folioles inférieures 
9 appliquées contre la tige.......... V. pisiformis (n° 1). 
Grappes dressées-étalées ; feuilles à folioles inférieures écar- 
tées de artige RER ULE 00 . V. dumetorum (n° 2 
= { Ovaire stipité............,...... de TES RL su, 4 
Ayaire sessile. ie set este vrais tee Se RON EME 6 
" Etendard:iglabre. , 2441040080 4 ERRRRERTINRE i) 
Etendard, velu. ......, Ke HPORTEU TETE V. hybrida (n° 5). 
( Fleurs bleuàtres ou blanches ; ovaire glabre........... 
GRR AN TANLE ant LEE RCE | sépiidue BY 
{ Fleurs jaunes : ovaire velu.........., ... VW. lutea (n° 4). 
( Fleurs blanches, avec une tache noire ; tiges dressées....., 
Met ice NE Dé Jet  ALRETRE . V. faba (n° 9). 
| Fleurs violettes ; tiges couchées ou grimpantes.........,... 7 
7 Ovaire glabre ; graines tuberculeuses. V, lathyroïdes (n° 8). 
Caire yelus éraines lisses... 2400 Fete le ) 
( Gousse linéaire, noircissant à 4 maturité, 6 #6 
BALE cher dise rer bE RE RTE pe angustifolia ‘(n° 6). 
{ Gousse oblongue, jaunâtre à la maturité... W, sativa (n° 7). 


À. V. pisiformis L. Sp. 1034. (Vesce faux-pois.) — Fleurs 
dix à quinze, en grappe serrée, unilatérale, longuement pédon- 
culée, étalée à angle droit, plus courte que la feuille. Calice à 
dents subulées, plus courtes que le tube ; les deux supérieures 
courbées l’une vers l’autre. Etendard arrondi et émarginé au 
sommet, à limbe plus court que l'onglet et dépassant à peine les 
ailes. Style également velu tout autour dans sa moitié supérieure. 
Gousse assez large, brune, glabre. Graines globuleuses, mates, 
brunes ; ombilic linéaire, aussi long que la moitié de la circonfé- 
rence de la graine. Feuilles terminées en vrille rameuse; quatre 
paires de folioles très-grandes, brièvement pétiolulées, largement 
ovales, obtuses ef glabres, lisses sur les bords, terminées par 
une pointe courbée ; les deux folioles inférieures placées à Ja 
base de la feuille et appliquées contre la tige ; stipules demi- 
sagittées, dentées, réfléches. Tige anguleuse, grimpante, peu 
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rameuse, glabre ainsi que toute la plante. — Plante d’un vert 


päle, remarquable par sa taille et par sa ressemblance avec le 
Pisum sativum ; fleurs pendantes, jauges-verdâtres. 


Bois du calcaire jurassique. Nancy, à Boudonville, Fonds de Toul, 
Champigneules, Chavigny (Soyer-Willemet); Liverdun, Pompey, Frouard, 
Maron; Pont-à-Mousson (Salle); Château-Salins (Léré). Metz, à Saulny, 
Lorry, Châtel, Vaux, Fey (Jolandre), Montvaux, Gorze, Magny (Tail- 
lefert et Monard) ; Guénetrange près de Thionville (Warion) ; Hayange, 
Moyeuvre, Briey, Rosselange, Rombas. Verdun, aux bois de Sommedieu 
et de la côte Saint-Michel (Doisy); Saint-Mihiel (Léré). Neufchâteau 
(Mougeot). x. Mai-juin. 


2. V. dumetorum Z. Sp. 1035. (Vesce des buissons.) — 
Fleurs trois à sept, en grappe lâche, unilatérale, longuement 
pédonculée, éfalée-dressée, ordinairement plus longue que la 
feuille. Calice à dents triangulaires, subulées, plus courtes que 
le tube ; les deux supérieures courbées lune vers l’autre. Eten- 
dard à limbe obové, émarginé, plus court que l’onglet et dépas- 
sant un peu les ailes. Style velu tout autour dans sa moitié su- 
périeure, mais longuement barbu sous le stigmate. Gousse assez 
large, brune, glabre. Graines globuleuses, d’un brun foncé, /wr- 
santes ; ombilic linéaire, plus long que la moitié de la circonfé- 
rence de la graine. Feuilles terminées en vrille rameuse ; 4 ou 
d paires de folioles brièvement pétiolulées, ovales, obtuses, rudes 
et finement ciliées sur les bords, terminées par une pointe fine 
et droite ; les deux folioles inférieures écartées de la tige ; sti- 
pules semi-lunaires, fortement dentées, dressées-appliquées. — 
Diffère en outre du précédent par sa taille moins élevée ; sa tige 
plus faible ; ses folioles plus molles et beaucoup moins grandes ; 
par ses fleurs d’abord purpurines, puis d’un jaune sale; par ses 
gousses plus longues, plus longuement atténuées au sommet ; 
enfin par sa ressemblance avec le V. sepium. 


Hautes Vosges sur le granit; vallée de Munster (Xirschléger). Plus . 


rare dans les terrains calcaires ; Metz, au vallon de Montvaux (Soleirol). 
%. Juillet-août. 


3. V. sepium Z. Sp. 1038. (Vesce des haies.) — Fleurs 
deux à cinq, en grappe brièvement pédonculée, beaucoup plus 
courte que la feuille. Calice oblique, à dents larges à la base, 
brusquement subulées, inégales ; les deux supérieures plus 
courtes, dressées. Etendard à limbe obové, dressé, glabre, 
émarginé, presque aussi long que les ailes. Style barbu sous le 
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«tigmate. Gousse stipitée, dressée ou réfléchie, linéaire-oblongue, 
lisse, glabre, noircissant à la maturité. Graines globuleuses, 
lisses, grisâtres ou jaunâtes, tachetées de noir ; ombilic linéaire, 
aussi long que les deux tiers de la circonférence de la graine. 
Feuilles terminées en vrille rameuse ; à ou 7 paires de folioles 
mucronulées, décroissantes de la base au sommet ; stipules semi- 
sagittées, entières ou un peu dentées, souvent maculées. Tige 
faible, flexueuse, anguleuse, fistuleuse, rameuse. — Plante 
peu velue; fleurs bleuâtres, veinées de pourpre ou blanches 
(V. sepium y albiflora Gaud. Helv. 4, p. 918). 

œ Vulgaris Koch, Syn. 196. Folioles ovales, obtuses ou fai- 
blement émarginées. | 

8 Montana Koch, 1. e. Folioles ovales-lancéolées, presque 
aiguës. 

Commun ; haies, buissons, prairies, dans tous les terrains. #. Avril- 
automne. 

4. VW. lutea L. Sp. 1037. (Vesce jaune.) — Fleurs soli- 
taires ou gémünées, axillaires, brièvement pédicellées. Calice 
oblique, à dents lancéolées, subulées, inégales ; les deux supé- 
rieures plus courtes, courbées l’une vers l’autre ; l’inférieure 
plus longue que le tube. Etendard glabre, à limbe ovale, émar-: 
giné, plus court que les ailes. Style barbu sous le stigmate, 
Gousse séipitée, réfléchie, elliptique-oblongue, couverte de poils 
fortement tuberculeux à leur base. Graines arrondies, un-peu 
comprimées, lisses, d’un brun clair avec des taches noires ; om- 
bilic linéaire, égalant le quart de la circonférence de la graine, 
Feuilles terminées en vrille rameuse ; à ou 7 paires de folioles 
oblongues ou linéaires, arrondies et mucronulées au sommet ; 
stipules à 4 ou 2 lobes lancéolés, entiers, et dont un est maculé 
au centre. Tiges anguleuses, peu rameuses, faibles. — Plante 
ordinairement peu velue ; fleurs jaunes. 

Très-rare ; haies et moissons. Nancy, au bois des Fourneaux vers 
Fléville (Monnier), Tomblaine (Suard). Metz, à Magny, la Maison- 


Rouge (Lèo); plaine de Thionville vis-à-vis Malroy (de Marcilly). Mi- 
recourt (Mougeot). ©. Juin-juillet. | 


5. V. hybrida Z. Sp. 1037. (Vesce hybride). — Très-voisin 
de l'espèce précédente, il s’en distingue par les caractères sui- 
vants : fleurs {oujours solitaires, jamais géminées ; dents supé- 
rieures du calice non courbées l’une vers l’autre ; étendard érès- 
velu; gousse couverte de pouls égaux à la base ; graines d’un 
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brun foncé ; ombilic linéaire, égalant le huitième de la circonfé- 
rence de la graine ; folioles ob/ongues-obovées, rétuses ou échan- 
crées, mucronulées ; stipules non maculées ; tiges plus fortes. — 
Fleurs jaunes, souvent veinées de pourpre. 

Moissons de l’Argonne, près de Neuvilly, Sampigny (Doisy). ©. Mai- 
juin. 

6. VW. angustifolia /oth, Tent. fl. germ. 1, p. 310; V. 
polymorpha Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 1, p. 179. (Vesce à fo- 
holes étroites.) — Fleurs solitaires ou géminées, axillaires, 
brièvement pédicellées. Calice régulier, à dents lancéolées, subu- 
lées, presque aussi longues que le tube. Etendard en cœur, 
renversé, plus long que les ailes. Style allongé, barbu sous le 
stigmate. Gousse sessile, dressée ou étalée, linéaire, notrcissant 
à la maturité, plus ou moins couverte dans sa jeunesse de poils 
fauves appliqués. Graines lisses, globuleuses, d’un brun-jaunä- 
tre, plus ou moins couvertes de taches brunes ou noires ou en- 
tièrement noires ; ombilie linéaire, égalant le quart de la circon- 
férence de la grame. Feuilles terminées en vrille rameuse ; 4 à 
1 paires de folioles brièvement pétiolulées, mucronées ; stipules 
lancéolées, acuminées, maculées au centre, munies d’un appen- 
dice denté et courbé en dehors. Tiges anguleuses, rameuses. — 
Plante ordinairement peu velue ; fleurs plus ou moins grandes, 
violettes. 

a Segetalis Koch, Syn. 217. Feuilles moyennes et supé- 
rieures à folioles larges, oblongues-elliptiques, tronquées ou 
arrondies au sommet; gousses plus larges, fendant le calice à 
la maturité; plante plus forte. V. segetalis Thuill. FL. par. éd. 
2, D. 407. 

6 Bobartu Koch, Syn. 217. Feuilles moyennes et supérieures 
à folioles étroites, linéaires ; gousses très-étroites, ne déchirant 
pas le calice en mürissant ; plante très-grêle. 

La var. « commune dans les moissons. La var. £ plus rare. ©. Mai- 
juin. 

7. V.sativa L. Sp. 1037 (excl. var. B). (Vesce culfivée.) 
— Fleurs solitaires ou géminées, axillaires, brièvement pédi- 
cellées. Calice régulier, à dents linéaires, subulées, égalant le 
tube. Etendard en cœur renversé, plus long que les ailes.” Style 
allongé, barbu sous le stigmate. Gousse sessi/e, dressée, oblon- 
gue, jaunûtre a la maturité, velu. Graines lisses, arrondies, 
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un peu comprèmées ; ombilic linéaire, égalant le sixième de la 
circonférence de la graine. Feuilles terminées en vrille rameuse ; 
5 à 7 paires de folioles oblongues-obovées, ordinairement échan- 
crées ; stipules variables. Tiges anguleuses, rameuses. — Plante 
plus velue et plus développée que la précédente ; fleurs plus 
grandes, violettes. 

« Genuina Nob. Stüpules inférieures et moyennes appendi- 
culées. | 

B Integristipulata Nob. Stipules toutes dépourvues d’appen- 
dice denté. Cultivé sous le nom de Vesce d'hiver. V. Remrevil- 
lensis Huss. Ch. Nanc. p. 98. 


Commun dans les moissons de tous les terrains. ©. Mai-juin. 


8. V. lathyroïdes Z. Sp. 1037. (Vesce fausse gesse.) — 
Fleurs solitaires, axillaires, presque sessiles. Calice régulier, à 
dents lancéolées, subulées, presque aussi longues que le tube. 
Etendard obové, un peu émarginé, plus long que les aïles. Style 
très-court, barbu sous le stigmate. Gousse sessile, dressée, 
linéaire, norrcissant à la maturité, glabre. Graines globuleuses- 
cubiques, tuberculeuses, brunes ; ombilic égalant le dixième de 
la circonférence de la graine. Feuilles terminées en pointe ou 
en vrille, tantôt simple, tantôt rameuse ; 2 à 4 paires de folioles 
brièvement pétiolulées, obovées-oblongues, échancrées ou tron- 
quées, mucronulées ; stipules semi-sagittées, entières, non ma- 
culées. Tiges grêles, courtes, rameuses, étalées, — Plante peu 
velue ; fleurs petites, violettes. 


Rare ; lieux sablonneux. Nancy, à la vanne de Jarville (Suard) ; Ro- 
ville (Bard). Sarralbe (Warion); Bitche (Schullz). Commercey, Sampigny 
(le curé Pierrot). Commun dans les sables de la Moselle, à Epinal et à 
Chatel-sur-Moselle (docteur Berher) ; Charmes (Mougeot). ©. Avril-mai. 


9. W. Faba ZL. Sp. 1039. (Vesce Fève.) — Fleurs deux à 
cinq, en grappe presque sessile et beaucoup plus courte que la 
feuille. Galice oblique, à dents inégales ; les mférieures lancéo- 
lées, acuminées ; les deux supérieures plus courtes, courbées 
l’une vers l’autre. Style allongé, barbu sous le stigmate. Gousse 
oblongue, enflée, pubescente, d’abord verte et charnue, ensuite 
noire. Graines séparées par un tissu cellulaire blanc, grandes, 
oblongues, déprimées des deux côtés, d’un brun elair ; ombilic 
noir, linéaire, placé à l’extrémité la plus étroite de la graine. 
Feuilles terminées par une pointe sétacée ; une à trois paires de 
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folioles elliptiques-oblongues, obtuses, mucronulées, entières, 
épaisses ; stipules appendiculées, dentées, maculées au centre. 
Tige simple ou à peine rameuse, dressée, épaisse. — Plante 
olabre, anguleuse; fleurs grandes, blanches, mais avec une 
tache noire sur les ailes. 


Cultivé. ©. Juin-juillet. . 


Nora. M. Guibal a trouvé une seule fois près de Lunéville le Vicia 
peregrina L. et M. Aubry, près de Bruyères, le V. syriaca L.; ces 
plantes avaient sans doute été introduites par la culture. 


17. Cracca Riv, 


Calice à 5 dents. Etamines à tube #ronqué très-obliquement 
au sommet. Style comprimé latéralement, pubescent au sommet, 
mais non barbu. Gousse bi-polysperme, oblongue, éronquée obli- 
quement au sommet aux dépens du bord inférieur, prolongée en 
bec, déhiscente, bivalve. Graines globuleuses. — Fleurs en 
grappes axillaires, pédonculées. 


Calice à dents inégales ; étendard à limbe dressé...,...,... 9 
1} Calice à dents égales ; étendard à limbe porrigé........... 


Jo 51.23 sosessssssssessssssss.... C. minor (n° 5). 
Etendard à limbe aussi long que l’onglet.. €. major (n° 1). 

>) Etendard à limbe une fois plus long que l’onglet...,..,.... 
rt OMR niliaure édite 46e à HO C. tenuifolia (n° 2). 
Etendard à limbe de moitié plus court que l’onglet. ...,.... 
Grappe non plumeuse avant l’anthèse ; toutes les fleurs s’ou- 

: NTADL CII TOME EMDS nec 2e 0 or at aie ci deu C. varia (n° 5). 
Grappe plumeuse avant l’anthèse ; fleurs s’ouvrant successive- 
ODA DAS ER RAUE. Teese -. C. villosa (n° À). 


1. ©. major frank. Specul. p. 11; Vicia Cracca L. Sp. 
1035; Godr. F1. lorr., éd. 1,4. 1, p. 175. (Cracca à grandes 
fleurs.) — Fleurs quinze à vingt, s’ouvrant successivement de 
bas en haut, disposées en grappe unilatérale , friangulaire- 
oblongue, aussi longue ou plus longue que la feuille. Calice à 
base oblique, mais non bossue. Etendard en cœur renversé, pres- 
que aussi long que les ailes, à limbe égalant l'onglet. Gousse 
stipitée, glabre, brune. Graines globuleuses, mates, brunes, un 
peu marbrées ; ombilic linéaire, égalant /e fiers de la circonfé- 
rence de la graine. Feuilles terminées en vrille rameuse ; 10 
paires de folioles ovales-oblongues , obtuses, ou étroitement 


mi 


linéaires, aiguës (VW. Aifaibeliana Rchb. exsicc. n° 768 #4 
stipules semi-sagittées, entières. — Plante grimpante, couverte 
de poils appliqués ; à souche rampante ; à tige grêle, fistuleuse, 
rameuse, anguleuse ; à feuilles blanchâtres , Soyeuses en dessous ; 
à fleurs bleues. 


Comman ; bords des ruisseaux et desgrivières, dans tous les terrains. 
4%. Juin-août. 


2. €. tenuifolia Godr. et Gren. FT. de France, t. 1, p. 
469; Vicia tenuifolia Roth, Tent. fl. germ. 1, p. 309; Godr. 
FT. lorr., éd. 1,t. 1, p. 176; Vicia sylvatica Dois. FT. Meuse, 
p. 6691 (Cracca à feuilles tenues.) — Fleurs nombreuses, s’ou- 
vrant successivement de bas en haut, disposées en grappe unila- 
térale, ériangulaire-oblongue, che, plus longue que la feuille. 
Galice à base oblique, mais n0n bossue. Etendard en cœur ren- 
versé, presque aussi long que les ailes, à limbe wne fois plus 
long que l’onglet. Gousse “stipitée , glabre, brune. Graines ovoi- 
des, noires, plus grosses que dans l’espèce précédente ; ombilic 
linéaire, égalant le quart de la circonférence de la graine. 
Feuilles terminées en vrille rameuse ; 10 paires de folioles 
linéaires-oblongues ou linéaires, larges ou très-étroites ; stipules 
semi-hastées, entières. — Plante grimpante, couverte de poils 
appliqués ; fleurs allongées, d’un bleu pâle, rarement blanches. 

Commun dans les bois du calcaire jurassique. Nancy, à Boudonville, 
Champigneules, Pompey, Fonds de Toul, Neuvillers, Maron ; Toul et 
Pont-à-Mousson ; Lunéville (Guibal). Dans la Moselle, à Hayange et à 


Moyeuvre. Verdun, à Chatillon, Belrupt (Doisy). Neufchàteau et Mire- 
court. %. Juillet-août. 


3. ©. varia Godr. et Gren. FT. de France, €. 1, p. 469; 
Vicia villosa B glabrescens Koch, Syn. éd. 1, p. 194; Godr. 
F1. lorr., éd. 1,t. 1, p. 176. (Cracca varié.) — Fleurs douze 
à vingt-cinq, s’ouvrant toutes ensemble, étalées horizontalement, 
disposées en grappe unilatérale, rhomboidale-oblongue, non plu- 
meuse avant l’anthèse, un peu plus longue que la feuille. Calice 
bossu à la base, à dents linéaires, subulées. Etendard en cœur 
renversé, égalant les ailes, à limbe redressé, wne fois plus court 
que l'onglet. Gousse sfipitée, ovale-oblongue, une fois plus large 
que dans les deux espèces précédentes. Graines globuleuses, 
comprimées, mates, brunes ; ombilic linéaire, égalant /a huitième 
partie de la circonférence de la graine. Feuilles terminées en 
vrille rameuse ; 5 à 7 paires de folioles linéaires, obtusés ou ai- 
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guës, mucronées; stipules semi-sagittées, entières. -- Fleurs 
violettes avec les ailes beaucoup plus pâles ou blanches. 


Plante introduite depuis dix ans et devenue très-commune dans les 
moissons. Nancy, à Tomblaine, Bosserville, Pont-d’Essey, Champigneules, 
Liverdun, Frouard, Saulxures. ©. Mai-juillet. 


4, ©. villosa Godr. et Gren. FI. de France, t. 1, p. 470; 
Vicia villosa « genuina Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 1, p. 176. 
(Cracca velu.) — Se distingue du précédent, dont il est très- 
voisin, par les caractères suivants : grappe plumeuse avant l’an- 
thèse, plus longue et plus fournie, égalant la feuille, à fleurs 
pendantes ; les inférieures déja flétries lorsque les supérieures 
s'ouvrent ; dents du calice couvertes de longs poils étalés, l’infé- 
rieure plus longue que le tube ; ailes bleues ; feuilles à folioles 
et à stipules généralement plus larges. — Plante vivace, plus 
robuste. 

Très-rare. Coteau de Vandœuvre près de Nancy (Suard). Mirecourt 
(Gaulard). %. Juillet. 


5. €. minor 20. Tetr. irr. tab. 63, f. 2; Ervum hirsutum 
L. Sp. 1039; Ervilia vulgaris Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 4, 
p. 173. (Cracca à petites fleurs.) — Fleurs 2 à 8, très-petites, 
en grappe unilatérale plus courte que la feuille et terminée par 
une arête. Calice régulier, à dents subulées, un peu mégales, 
atteignant le milieu de la corolle. Etendard ovale, dirigé en 
avant, à peine plus long que les ailes. Gousse sessz/e, velue, bi- 
sperme, noircissant à la maturité. Graines subglobuleuses, jau- 
nâtres, parsemées de points noirs; ombihc linéaire, égalant le 
tiers de la circonférence de la graine. Feuilles terminées en vrille 
rameuse ; 8 à 10 paires de folioles linéaires, tronquées ou un 
peu échancrées avec un court mucron ; stipules linéaires-lancéo- 
lées, munies d’une ou de plusieurs dents longues et sétacées. — 
Plante grimpante, très-grêle, un peu velue; à tiges faibles, 
flexueuses, anguleuses, très-rameuses; à fleurs très-petites, 
blanches ou légèrement bleuûtres. 


Commun dans tous les terrains. ©. Juin-juillet. 


18. Ervuu L. 


Calice à 5 dents. Etamines à tube éronqué très-obliquement 
au sommet. Style un peu comprimé d'avant en arrière, pubes- 
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cent au sommet, non barbu. Gousse oligosperme, linéaire, ar- 
rondie au sommet, non prolongée en bec. Graines globuleuses. 
Grappes axillaires, pédonculées, pépGmlores, 


Grappe TR la feuille, à l’aisselle de pit elle naît. 


SEA AS te ss At E. tetraspermum (n° 4). 
Grappe ‘une fois plus longue que la feuille à Paisselle de Le 
quelle elle /nat. 2: 2 US US E. gracile (n° 2). 


À. E. tetraspermum Z. Sp. 1039. (Ers tétrasperme.) — 
Une, plus rarement deux fleurs au sommet d’un pédoncule éga- 
lant la feuille et très-rarement terminé par une arête, Calice à 
dents très-inégales ; les inférieures lancéolées, subulées ; les deux 
supérieures plus courtes, presque triangulaires , atteignant à 
peine la base de l’étendard. Etendard émarginé, dressé, à peme 
plus Jong que les ailes. Gousse presque cylindrique, glabre, 
d’un brun-jaunâtre à la maturité. Graines 3 ou D, globuleuses, 
brunes, tachetées de noir ; ombilic ovale-oblong, égalant le cin- 
quième de la circonférence de la graine. Feuilles terminées en 
vrille simple ou bifide ; 3 à 5 paires de folioles linéaires, obfuses, 
mucronulées ; stipules semi-hastées. — Plante grimpante ; à 
tiges faibles, anguleuses, rameuses ; à fleurs petites, lilas, vet- 
nées de violet. 


Commun ; moissons. ©. Juin-juillet. 


2. E. gracile DC. Cat. hort. Monsp. 109. (Ers gréle.) — 
Voisine de l’espèce précédente, elle s’en distingue par ses fleurs 
ordinairement hide grandes, disposées en grappe unilatérale au 
nombre de 2 à 5 ; par son pédoncule commun à la fin wne fois 
plus long que la feuille et terminé par une arête ; par sa gousse 
ordinairement plus allongée, contenant jusqu’à six graines ; par 
Pombilic ovale-arrondr, n'atteignant pas le dixième de la cir- 
conférence de la graine ; par ses folioles plus longues, plus atté- 
nuées au sommet, toujours aiguës el mucronées ; enfin par son 
port plus robuste, 


Commun dans les moissons sur le lias et le muschelkalk. Nancy, à 
Heillecourt, Fléville, Tomblaine, Saulxures ; Lunéville (Guibal); Pont- 
à-Mousson et Chàteau-Salins (Lére) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, à 
Colombé, Borny, Fey (olandre) ; Flévy, Onville, Grigy, ete. (Monard 
et Taillefert); Sarreguemines et Bitche (Schultz). Commercy (Mau- 
jean). Mirecourt (de Baudot); Châtel-sur-Moselle (docteur Berher). 
©. duin-juillet. 
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19. Lexs Tourn. 


Calice quinquépartite. Etamines à tube #ronqué très-oblique- 
ment au sommet. Style comprimé d'avant en arrière, muni 
d’une ligne de poils sur sa face supérieure. Gousse mono- 
bisperme, courte, rhomboïdale, échancrée sous le sommet aux 
dépens du bord inférieur, prolongée en bec, déhiscente, bivalve. 
Graines lenticulaires. — Grappes axillaires, pédonculées, pauci- 
flores. 


1. L. esculenta Mænch, Meth. p.131; Ervum Lens L. Sp. 
1039. (Lentille cultivée.) — Une à trois fleurs au sommet d’un 
pédoncule égalant presque la feuille et terminé par une arête. 
Calice à dents linéaires, subulées, quatre fois plus longues que 
le tube, mais égalant la corolle. Etendard émarginé, plus long 
que les ailes. Gousse comprimée, glabre. Graines arrondies, 
comprimées. Feuilles terminées en vrille simple ou bifide ; 5 à 7 
paires de folioles oblongues-obovées, ou oblongues-linéaires, 
arrondies, rétuses ou faiblement émarginées au sommet, très- 
brièvement mucronées ; stipules lancéolées, presque entières, — 
Plante pubescente, à tiges quadrangulaires, dressées, rameuses ; 
à fleurs petites, blanches, veinées de lilas. 

« Vulgaris Nob. Graines jaunâtres, carénées sur les bords. 

B Subsphærosperma Nob. Graines trois fois plus petites, 
brunes, tachetées de noir, arrondies sur les bords; plante plus 
petite dans toutes ses parties, £roum dispermum Roxb. ex 
Walld. Enum. p. 766. 


Cultivé ; la var. B sous le nom de Lentillon. ©. Juin-juillet. 


20. Prsuu L. 


Calice à 5 dents, Etamines à tube éronqgué transversalement 
au sommet. Style genouillé à sa base, arqué, canaliculé en des- 
sous, comprimé latéralement au sommet, velu en dessus. Gousse 
polysperme, oblongue, éronquée obliquement au sommet aux 
dépens du bord inférieur, prolongée en bec court, déhiscente, 
bivalve. Graines globuleuses ou anguleuses. 


Fleurs blanches....... Mieiérensse Psatioume (st) 
Fleurs à ailes purpurines............. P. arvense (n° 2). 
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4, P.sativum Z. Sp. 1026. (Pois cultivé.) — Une ou 
deux fleurs sur un pédoneule se terminant par une pointe, et 
beaucoup plus court que la feuille. Calice à dents ovales, acu- 
minées. Corolle fout à fait blanche ; étendard à limbe beaucoup 
plus large que long, échancré, dressé, plus long que les ailes. 
Gousse coriace. Graines globuleuses, uniformément jaunâtres. 
Feuilles d’un vert glauque, étalées horizontalement ; 2 à 3 paires 
de folioles ovales, obtuses, un peu émarginées, mucronulées, 
presque entières sur les bords; pétiole cylindrique, fistuleux, 
terminé par une vrille rameuse ; stipules ovales, crénelées et 
arrondies, non maculées à leur base, plus grandes que les fo- 
lioles inférieures. Tige faible, grimpante. — Fleurs grandes. 


Cultivé et souvent subspontané. ©. Mai-juillet. 


2, P. arvense Z. Sp. 1027. (Pois des champs.) — Une ou 
deux fleurs sur un pédoncule se terminant par une pointe et 
plus court que la feuille. Calice à dents lancéolées, acuminées. 
Corolle à étendard dressé, échancré, Wleuätre, plus long que les 
ailes; celles-ci purpurines ; carène d’un vert jaunâtre. Gousse 
‘ coriace. Graines anguleuses, grisätres, ponctuées de brun ou 
presque noires. Feuilles d’un vert glauque, étalées horizontale- 
ment ; 2 paires de folioles ovales ou oblongues, mucronulées, 
entières ou dentelées ; pétiole cylindrique, fistuleux, terminé 
par une vrille rameuse ; stipules ovales-oblongues, dentées à 
leur base, maculées de violet près de la tige, plus grandes que 
les folioles inférieures. Tige grimpante. — Fleurs grandes. 


Exclusivement dans les moissons et par conséquent introduit et natu- 
ralisé. ©. Mai-juillet. 


21. Larayrus L. 


Calice à 5 dents. Etamines à tube #ronqué transversalement 
au sommet. Style comprimé d'avant en arrière, canaliculé en 
dessous, élargi au sommet, pubescent à la face supérieure. 
Gousse polysperme, oblongue ou linéaire, éronquée obliquement 
au sommet aux dépens du bord inférieur, prolongée en bec, dé- 
hiscente, bivalve. Graines globulenses ou anguleuses. | 


Feuilles caulinaires dépourvues de folioles. ............... 2 
Feuilles caulinaires pourvues de folioles...,,.... 6) 
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Feuilles transformées en phyllode, sans vrille : tiges dressées. 
ARE eue Pas Ur Nissolia (n° 1). 
Feuilles ‘réduites au pétiole avec sa vrille ; tiges couchées ou 
EST UET TES NAENRER SNA AU HA Aphaca (n° 2). 


Feullegiemmnees en" vriless... ... US ACTE 
Feuilles non terminées envie. 5208, DORE 


OU Cè 


Style dilaté au sommet, tordu sur lui-même..,.,...,....,.. 


Fleurs jaunes ; feuilles à à une pit de foholes. 24 
Fr PINCE PACE ONE He AA L. pratensis (n° 5). 
Fleurs purpurines ou bleues ; ‘feuilles à 2 ou 5 paires de fo- 


L Style linéaire, non tordu sur lui-même....,....,..,,....., 
LE LE à Je ot AA JT PAPA ER AU ..... L. palustris (n° 4). 


ÉRES Lea der à Bfarol ne LAVE efove niet dbecer Sat À n <Sfe 8 te AU 7 
Style arqué-ascendant, tubuleux au milieu; dents du calice 


Style droit, canaliculé en dessous ; dents du calice presque 
6 
( mégalesss es dite de LEONA HE Le OR AEER 2" ARE CEE 


Ovaire velu ; gousse carénée sur le dos. 7 pee {us 6). 
Ovaire glabre : gousse munie de 2 ailes sur le dos....... de 
AREAS RSC RACE RRUE à ONE FOR …. L. sativus (n° 8). 


| Tige non ailée ; ii aines lisses, à ombilie ovale........ 


NI 
PS , 


LAS EP . Lasescerecesce... L luberosus (n° 5). 
Tige ailée ; graines verruqueuses, à ombilic linéaire........ 
AR UE: D'AIUR » M tiota She L. sylvestris (n° 7). 
Tige non ailée, dressée dès la base..................... 10 
Tige ailée, couchée à la base..... L. macrorhizus (n° 10). 


Feuilles à folioles longuement acuminées., Z. vernus (n° 9). 
10 Prev RO JÉE re j 
Feuilles à folioles non acuminées........ L. niger (n° 10). 


1. L. Nissolia Z. Sp. 1029, (Gesse de Nisscle.) — Fleurs 
une, plus rarement deux sur un pédoncule grêle, plus court 
que la feuille. Calice à tube pourvu de dix nervures, à dents 
lancéolées, subulées, inégales ; V'inférieure plus longue égalant 
le tube. Gousse jaunâtre, couverte de poils appliqués, droite, 
comprimée, étroite, veinée sur les faces, parcourue sur le bord 
placentaire par trois côtes peu saillantes. Graines globuleuses ou 
ovoïdes, anguleuses, brunes, verruqueuses ; ombilic ovale, très- 
court. Feuilles à pétiole élargi en phyllode linéaire, aiguë, 
mucronée au sommet, dépourvue de folioles, ressemblant à une 
feuille de graminée ; stipules courtes, subulées. Une ou plusieurs 
tiges ordinairement simples, grêles, dressées, roides. Racine 
mince, verticale. — Plante presque glabre, d’un vert gai; fieurs 
purpurines. . 
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Rare ; introduit et naturalisé dans les moissons, d’où il s’est étendu 
sur les bords des bois voisins. Nancy, à Montaigu, Bosserville (Soyer- 
Willemet), Saulxures, Pont-à-Mousson ; Toul (Husson et Gély) ; Luné- 
ville et Blämont (de Baudot). Metz, au Ban Saint-Martin ; bois ‘de Fey 
et de Marieulles (Folandre); Woïippy, mont Saint-Quentin (Monard) ; 
Chatillon-sur-Grimont (de Mar cilly); Sarreguemines (Schultz). Ver- 
dun, à Ornes et Moulainville (Doësy). Neüfchäteau, Châtel-sur-Moselle 
(Mougeot); Epinal (docteur Berher) ; Rambervillers, entre Bédon et 
Châtel (Billot). ©. Mai-juillet. 

2, L. Aphaca ZL. Sp. 1029, (Gesse sans feuilles.) — Fleurs 
une, très-rarement deux sur un pédoncule plus long que le pé- 
tiole. Calice à tube pourvu de vingt nervures, à dents linéaires- 
lancéolées, très-aiguës, presque égales entre elles, beaucoup 
plus longues que le tube. Gousse jaunâtre, glabre, courbée en 
faulx, comprimée, veinée en réseau sur les faces, parcourue sur 
le bord placentaire par trois côtes peu saillantes. Graines ovoïdes, 
lisses, brunes, tachetées de jaune ou entièrement noires ; om- 
bilic ovale, très-court. Feuilles à pétiole f/:forme, terminé en 
vrille simple ou rameuse, dépourvu de folioles ; stipules gran- 
des, ovales, munies à leur base de deux oreillettes dirigées en 
dehors, et simulant deux feuilles opposées et sessiles, Tiges flexu- 
euses, couchées ou grimpantes, rameuses. Racine mince, fibreuse. 
— Plante glabre, un peu glauque ; fleurs jaunes, veinées de 
noir sur l’étendard. 


Commun ; moissons ; vraisemblablement introduit. ©. Juin-juillet. 


3. L. pratensis L. Sp. 1033. (Gesse des prés.) — Fleurs 
trois à huit, en grappe sur un pédoncule plus long que la feuille. 
Calice à tube pourvu de vingt nervures, à dents triangulaires, 
subulées au sommet, un peu éinégales, les supérieures plus 
courtes, courbées l’une vers l’autre. Gousse linéaire-oblongue, 
comprimée, élégamment veinée sur les faces, noërcrissant à la 
maturité. Graines globuleuses ou oblongues, lisses, jaunâtres, 
tachetées de brun ; ombilic linéaire, égalant le sixième de la cir- 
conférence de la graine. Feuilles à pétiole non aïlée, terminé en 
vrille; une seule paire de folioles lancéolées, acuminées, mu- 
cronées, munies de trois nervures; stipules grandes, ovales- 
lancéolées, munies à la base de deux oreillettes aiguës, réfléchies. 
Tige quadrangulaire. Souche rampante. — Plante grimpante, 
plus ou moins rameuse ; fleurs jaunes, veinées de violet sur 
l’étendard, tantôt toutes dirigées d’un même côté, tantôt pneu 
sans ordre. 
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« Genuinus Nob. Plante presque glabre, verte. 


8 Velutinus DC. FT. fr. Suppl. p. 57 5. Plante un peu blan- 
châtre, couverte, même sur les gousses, de poils appliqués. 


Commun ; haies, prairies, bois, dans tous les terrains, #. Juin-juillet. 


4. L. palustris Z. Sp. 1034. (Gesse des marais.) — Fleurs 
deux à huit, en grappe sur un pédoncule plus long que la feuille. 
Calice à dents inégales; les supérieures courtes, triangulaires, 
convergentes. Gousse linéaire-oblongue, comprimée, obliquement 
réticulée-veinée, glabre, noërcissant à la maturité. Graines glo- 
buleuses, lisses, brunes, tachées de noir ; ombilic linéaire, éga- 
lant le quart de la circonférence de la graine. Feuilles à pétiole 
non ailé, terminé en vrille simple ou rameuse ; deux ou trois 
paires de folioles oblongues ; stipules très-petites, semi-sagittées. 
Tige grêle, ailée, grimpante. Souche vivace, sans stolons. — 
Plante glabre, d’un vert pàle ; fleurs purpurines, puis bleues. 


Très-rare ; marais. Dieuze (Leprieur). Æ. Juillet-août. 


5. L. tuberosus ZL. Sp. 1033. (Gesse tubéreuse.) — Fleurs 
trois à cinq, en grappe lâche sur un pédoncule plus long que la 
feuille, Calice à dents lancéolées, acuminées, #négales; les su- 
périeures plus courtes, écartées l’une de l’autre. Gousse linéaire, 
presque cylindrique, glabre, veinée en réseau sur les faces, Jau- 
nûtre à la maturité, munie sur le dos de trois côtes peu saillantes. 
Graines globuleuses ou ovoïdes, souvent anguleuses, brunes, 
lisses et mates; ombilic ovale, très-court. Feuilles à pétiole 
court, non ailé, terminé en vrille rameuse ; une seule paire de 
folioles obovées-oblongues, mucronulées, munies en dessous de 
veines anastomosées et d’une nervure dorsale ; stipules étroites, 
semi-sagittées, acuminées. Tige quadrangulaire, non ailée, ra- 
meuse, couchée ou grimpante. Souche grêle, rampante, munie 
de tubercules. — Plante glabre; à feuilles glaucescentes en 
dessous ; fleurs grandes, d’un rose vif et d’une odeur agréable. 


Commun dans les champs à sol calcaire et argileux. #. Juillet-août. 


6. L. hirsutus Z. Sp. 1032. (Gesse hérissée.) — Fleurs 
une, ou plus souvent deux ou trois, sur un pédoncule 2 ou 3 
fois plus long que la feuille. Calice à dents ovales, acuminées, 
vresque égales entre elles, et aussi longues que le tube. Gousse 
linéaire, presque cylindrique, non veinée sur les faces, brune, 
couverte de poils insérés sur des glandes, carénée sur le dos. 
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Graines globuleuses, brunes, fortement tuberculeuses ; ombilic 
ovale, court. Feuilles à pétiole court, non ailé, terminé en vrille 
rameuse ; wne seule paire de folioles elliptiques ou oblongues- 
linéaires, mucronées, munies en dessous de veines anastomosées 
et dune nervure dorsale ; stipules étroites, semi-sagittées, acu- 
minées. Tige éfroitement ailée, grimpante, un peu rameuse. 
Racme mince, fibreuse. — Plante un peu velue; fleurs vio- 
lettes, devenant bleues. 


Commun dans les moissons de tous les terrains. ©). Juin-juillet. 


7. EL. sylvestris L. Sp. 1033. (Gesse sauvage.) — Fleurs 
quatre à dix, en grappe lâche sur un pédoncule ordinairement 
plus long que la feuille. Calice à dents lancéolées, acuminées, 
inégales ; les supérieures plus courtes. Gousse linéaire-oblonsue, 
comprimée, veinée sur les faces, jaunâtre, glabre, parcourue sur 
le bord placentaire par trois côtes peu saillantes et denticulées. 
Graines globuleuses où oblongues, brunes, tachetées de noir, 
super ficiellement verruqueuses ; ombilic linéaire, égalant /a 
moitié de la circonférence de la graine. Feuilles à pétiole alé, 
terminé en vrille rameuse ; une seule paire de folioles très- 
allongées, un peu rudes sur les bords, mucronées, à trois ner- 
vures; stipules étroites, semi-sagittées, acuminées. Tige forte- 
ment ailée, — Plante couchée ou grimpante, rameuse, glabre ; 
fleurs assez grandes ; l’étendard rose en dedans, plus pâle et 
marqué d'une tache verte en dehors ; les ailes pourpres au som- 
met ; la carène verdûtre. 

a Genuinus Nob. Folioles linéaires-lancéolées. 

6 Latifolius Peterm. F1. Lips. p. 545. Folioles lancéolées, 
beaucoup plus larges. Z. latifolius Mult. auct., non L. 


Commun dans les bois montagneux des terrains calcaires. #. Juillet- : 
août. | 


Nora. Le véritable L. Zatifolius L., plante du midi et de l’ouest de 
la France, qu'on cultive dans nos jardins, se distingue du Z. sylves- 
tris, non par la largeur des folioles, caractère très-variable, mais par 
ses fleurs d’une belle couleur rouge, ordinairement plus grandes ; par 
ses gousses munies sur le dos de 5 côtes lisses ; par ses graines plus 
fortement verruqueuses ; par lPombilie qui n’égale que le tiers de la cir- 
conférence de la graine ; par le style plus large ; par l’aspect glauque de 
toute la plante. : 


8. 1. sativus L. Sp. 1030. (Gesse cultivée.) — Fleurs soli- 
taires sur un pédoncule plus long que la feuille. Galice à dents 
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presque égales, lancéolées, acumimées, deux fois plus longues 
que le tuhe. Gousse oblongue, courbée sur les deux bords, 
plane sur les faces, glabre, fauve à la maturité, muni de deux 
ailes sur le bord placentaire. Graines anguleuses, comprimées, 
d’un blanc-verdâtre, /esses ; ombilic ovale-oblong. Feuilles à pé- 
tiole éfroitement alé, terminé en vrille simple ou rameuse, & 
une seule paire de folioles lancéolées ou linéaires-lancéolées, 
acuminées ; stipules semi-sagittées. Tige éfroitement ailée, cou- 
chée ou grimpante. Racine grêle, annuelle. — Plante glabre ; 
fleurs grandes, blanches, roses ou bleuâtres. 


Exclusivement dans les moissons, par conséquent introduit et natura- 
lisé. Château-Salins (Léré). Neufchâteau, Mirecourt. ©. Mai-juin. 


9. KE vernus Wimm. FT. von Schles. 166: Orobus vernus 
L. Sp. 1028. (Gesse printanière.) — Fleurs trois à sept, en 
grappe ordinairement plus longue que la feuille. Calice à dents 
inégales, lancéolées, acuminées; les supérieures plus courtes, 
un peu courbées l’une vers l’autre. Gousse un peu comprimée, 
glabre, brune à la maturité. Graines globuleuses ou anguleuses, 
jaunâtres, souvent tachées de brun. Feuilles à pétiole non alé, 
non terminé en vrille, à deux ou quatre paires de folioles ovales, 
longuement acuminées, aiguës, luisantes et d'un vert clair en 
dessous ; stipules ovales-lancéolées, prolongées à la base en une. 
oreillette aiguë. Tige dressée, simple, anguleuse. Souche épaisse, 
noueuse ; séolons nuls. — Plante peu feuillée ; fleurs bleues, 
grandes. 


Commun ; bois du caleaire jurassique. Naney, à Vandœuvre, Boudon- 
ville, Fonds de Toul, Chavigny; Frouard (Monard et Taillefert), Liver- 
dun, etc. ; Pont-à-Mousson, Jezainville (Léré). Commerey et Saint-Mihiel 
(Maujean). Neufchàteau (Mougeot). %. Avril-mai. 


10. H. macrorhizus Wimm. FI. von Schles. 166; Orobus 
tuberosus L. Sp. 1028. (Gesse à grosse racine.) — Fleurs deux 
à quatre, en grappe égalant ou dépassant la feuille. Calice à 
dents très-inégales ; les inférieures lancéolées et aiguës, les supé- 
rieures plus courtes, courbées l’une vers l’autre. Gousse presque 
cylindrique, glabre, notrcissant à la maturité. Graines globu- 
leuses, jaunes ou rougeâtres. Feuilles à pétiole non terminé en 
vrille, à deux ou quatre paires de folioles mucronulées, mais 
non acuminées, d'un vert glauque et mat en dessous ; sÜpules 
lancéolées, prolongées à la base en une oreillette aiguë. Tige 
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couchée à la base, puis ascendante, presque simple, aëlée, Sou- 
che fuberculeuse, poussant des stolons. — Fleurs plus petites 
que dans l'espèce précédente, rouges, mais passant bientôt au 
bleu-verdûtre. 

« Genuinus Nob. Folioles oblongues-lancéolées. 

B Divaricatus DC. Prodr. 2, p. 379. Folioles elliptiques. 

4 Tenuifolius DC. L. c. Folioles linéaires, aiguës. Orobus te- 
nuifolius Roth, Tent. fl. germ. 1, p. 305. 


Commun ; bois, dans tous les terrains. #. Avril-mai. 


A1. L, niger Wimm. FT. von Schles. 166 ; Orobus niger 
L. Sp. 1028. (Gesse noire.) — Fleurs quatre à huit, en grappe 
sur un pédoncule dépassant la feuille. Calice à dents inégales ; 
les supérieures très-courtes, triangulaires, convergentes. Gousse 
linéaire, un peu comprimée, finement veinée, couverte d’abord 
de petites papilles rougeâtres, noërcissant à la maturité, Graines 
ovoïdes, brunes ; ombilic linéaire, égalant Le tiers de la circonfé- 
rence dé la graine. Feuilles à pétiole non ailé, non terminé en 
vrille, à quatre ou six paires de folioles elliptiques ou oblon- 
gues, obtuses ou aiguës ; stipules linéaires, sétacées. Tige non 
ailée, dressée. Souche à divisions épaisses et fasciculées. — 
Plante noircissant ordinairement par la dessiccation ; fleurs pur- 
purines, passant ensuite au bleu livide, 

Assez rare; bois du calcaire jurassique. Nancy, à Lay-Saint-Chris- 
tophe (Soyer-Willemet), Bouxières-aux-Dames, Malzéville. Moyeuvre 
et Sierck (/olandre) ; sur le grès vosgien à Bitche (Schultz). Bar-le- 
Duc (Humbert). Neufchàteau (Mougeot). 3%. Juin-juillet. 


Nora. La réunion des Orobus aux Lathyrus est d'autant plus ration- 
nelle, que M. Soyer-Willemet m'a montré dans son herbier plusieurs 
Lathyrus, entre autres l’angulatus, dont une partie des vrilles est trans- 
formée en folioles. (Voir à ce propos les observations de Lamarck, 


Dict. 4, p. 624.) 


Trib. 8. Henysareæz DC. Prodr. 2, p. 307. — Etamines 
diadelphes. Gousse se divisant transversalement à la maturité en 
articles monospermes. Cotylédons épigés. Feuilles imparipinnées. 


29. CoronizzA Neck. 


Calice à 5 dents. Carène prolongée en bec. Etamines à filets 
alternativement dilatés au sommet. Gousse polysperme, articulée, 
cylindrique, à 2, 4 ou 6 angles. Graines ovoïdes ou oblongues. 


4 À Stipules libres... Sas. cu dinasEn “iv sos nl Scs à 
| Slipules soudées en une seule oppositifoliée . a Sd us 


> Fleurs jaunes; gousses pendantes. ..... C. Emerus (n° 1. 
Fleurs lilas ou blanches ; gousses dressées. C. varia (n° 2). 


O1 NO 


- { Tige couchée ; feuilles à 7 ou 9 folioles.. €. minima (n° 5). 
Tige dressée ; feuilles à 5 ou 5 folioles. €. scorpioïides (n° 4). 


1. ©. Emerus Z. Sp. 1146. (Coronille faux Séné.) — 
Fleurs portées sur des pédicelles plus courts que le calice, réu- 
nies au nombre de 2 ou 3 au sommet d’un long pédoncule axil- 
laire. Calice à tube court, évasé, à dents très-courtes ; les trois 
inférieures triangulaires, à base large ; les deux supérieures 
soudées presque jusqu’au sommet et formant une lèvre supé- 
rieure concave. Etendard à limbe arrondi, échancré, dressé ; 
onglet rois fois plus long que le calice, pourvu d’une petite 
écaille vers le milieu de sa face inférieure. Gousse pendante, 
arrondie , striée , très-grêle , longue, obscurément articulée. 
Graines cylindriques, luisantes. Feuilles à 5 ou 7 folioles obo- 
vées, presque égales, obtuses ou faiblement émarginées; les 
* deux inférieures écartées de la tige; stipules libres, petites. 
Tiges dressées, rameuses, frutescentes. — Arbrisseau glabre ; 
fleurs jaunes. 

Assez rare ; bois du calcaire jurassique. Nancy, à Houdelmont (Soyes- 
Willemet) ; Liverdun (Mathieu). 5. Mai-juillet. 

2, ©. varia ZL. Sp. 1038. (Coronille bigarrée.) — Fleurs 
portées sur des pédicelles deux fois plus longs que le calice, 
réunies au nombre de 12 à 45 au sommet d’un long pédoncule 
axillaire. Calice à tube court, évasé, comprimé, à dents très- 
courtes ; les trois inférieures triangulaires, acuminées ; les deux 
supérieures soudées jusqu’au milieu. Etendard à limbe ovale, 
non échancré, dressé, à onglet deux fois plus long que le calice 
et dépourvu d’écaille. Gousse dressée, très-grêle, longue, féfra- 
gone, très-fragile à ses articulations. Graines cylindriques, bru- 
nes. Feuilles à 15-25 folioles presque égales, ou décroissantes 
par le haut, ovales ou oblongues, souvent un peu émarginées, 
mucronulées : les deux inférieures placées contre la tige; 
stipules libres, petites, marcescentes. Tiges herbacées, couchées, 
diffuses, rameuses, fistuleuses et anguleuses. — Plante glabre ; 
fleurs panachées de blanc et de lilas. 


Commun dans les bois et sur les coteaux du calcaire jurassique. 
Nancy, Metz, Verdun, Neufchâteau. #. Juin-juillet. 
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3. €. minima Z. Sp. 1048. (Coronille naine.) — Fleurs 
portées sur des pédicelles égalant le calice, réunies au nombre 
de 6 à 12 sur un long pédoncule axillaire. Galice à tube court, 
évasé, à dents très-courtes; les trois inférieures réduites à trois 
mucrons écartés ; les deux supérieurs entièrement soudés et for- 
mant une lèvre supérieure tronquée et entière. Etendard à limbe 
largement obové, dressé ; onglet un peu plus long que le calice, 
dépourvu d’écaille. Gousse pendante, tétragone, striée, grêle, 
fragile à ses articulations, Feuilles à 7 ou 9 folioles obovées, 
presque égales, apiculées ; les deux inférieures placées contre 
la tige; stipules soudées en une seule oppositifoliée, petite. 
Tiges grèles, couchées, frutescentes à la base, rameuses. — 
Plante glabre, d’un vert un peu glauque ; fleurs jaunes. 


Coteaux du calcaire jurassique. Neufchâteau (Mougeot). #. Avril-mai. 


4. €. scorpioïdes Æ0Ch, Syn. 188; Ornithopus scorpioides 
L. Sp. 1049. (Coronille scorpion.) — Fleurs portées sur des 
pédicelles plus courts que le calice, réunies au nombre de 2, 3 
ou 4 au sommet d’un pédoncule axillaire. Calice à tube court, 
évasé, à dents très-courtes, triangulaires et à large base; les 
deux supérieures soudées presque jusqu’au sommet. Etendard 
à limbe arrondi, à onglet dépourvu d’écaille, égalant le calice. 
Gousse pendante, très-grêle, longue, fétragone, striée, articulée. 
Graines cylindriques. Feuilles à 3 ou 5 folioles un peu épaisses ; 
la supérieure grande, obovée ; les inférieures plus petites, arron- 
dies, placées contre La tige et ressemblant à des stipules ; stipules 
membraneuses, petites, soudées en une seule oppositifoliée. Tige 
entièrement herbacée, dressée, presque simple. — Plante glabre 
et glauque ; fleurs petites, jaunes. 

Très-rare ; coteaux calcaires. Nancy, à Malzéville (Soyer-Willemet). 
Neufchâteau (Mougeot). ©. Mai-juin. 


95. Ornirnopus Desv. 


Calice à 5 dents. Carène arrondie et non prolongée au som- 
met. Etamimes à filets alternativement dilatés au sommet. Gousse 
polysperme, articulée, linéaire, comprimée latéralement. Graines 
oblongues, 


1.0. perpusillus L. Sp.1049. (Ornithope délicat.) — Fleurs 
présque sessiles, réunies au nombre de 3 à 7 au sommet d’un 
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long pédoncule axillaire. Calice à dents presque égales, lancéo- 
lées, aiguës, trois fois plus courtes que le tube. Etendard à limbe 
ovale, à onglet égalant le calice. Gousse velue, formée d’articles 
ovales et réticulés-veinés. Graines ovales, comprimées, jaunâtres. 
Feuilles à 5-25 folioles petites, ovales, obtuses, mucronulées; 
stipules petites, entières. Tiges ordinairement nombreuses, éta- 
lées-couchées. — Plante très-velue et très-grêle dans toutes ses 
parties ; à fleurs très-petites, blanchâtres avec l’étendard veiné 
de rouge. 

Lieux sablonneux. Assez rare dans l’alluvion. Nancy (Soyer-Wille- 
met); Dombasle et Rosières-aux-Salines (Suard); Lunéville (Guibal). 
Ham sous Varrberg (Taillefert et Monard). En Argonne et à Sampigny 
(Doisy). Plus commun dans la région des grès ; à Bitche (Schultz) ; à 
Saint-Avold (Æolandre); à Bisten (Box), à Badonviller et à Abresehwil- 
ler (de Baudot) ; à Rambervillers (Billot) ; Epinal, Châtel-sur-Moselle, 
Bruyères. ©. Mai-juin. 


24, Hrrocreris L. 


Calice à 5 dents. Carène prolongée en bec. Etamines à filets 
alternativement dilatés au sommet. Gousse polysperme, articulée, 
linéaire, comprimée latéralement, creusée sur le bord interne 
d’échancrures plus ou moins profondes et correspondant aux 
sraines. Graines oblongues, arquées. 


1. Hi. comosa Z. Sp. 1050. (Hippocrépide en ombelle.) — 
Fleurs portées sur des pédicelles plus courts que le calice, réu- 
nies au nombre de 6 à 12 au sommet d’un pédoncule sillonné, 
terminal ou axillaire. Etendard à limbe arrondi, un peu échan- 
cré, dressé, à onglet deux fois plus long que le calice. Gousse 
allongée, couverte sur les parties correspondantes aux graines de 
petits tubercules rougeätres. Graines olivâtres. Feuilles à 9-15 
fulivles obovées ou oblongues, obtuses ou faiblement émar- 
ginées, mucronulées ; stipules petites, ovales, aiguës, étalées. 
Tiges nombreuses, rameuses et frutescentes à la base, couchées 
ou ascendantes. Souche ligneuse. — Plante glabre ; à fleurs 
jaunes, veinées d’orangé sur l’étendard, 


Commun ; bois montagneux et collines calcaires. #. Mai-juillet. 
25. Onosrycis Tourn. 


Calice à 5 dents. Carène (ronquée obliquement au sommet. 
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Etamines à filets non épaissis au sommet. Gousse & un seul ar- 
ticle, indéhiscente, comprimée latéralement, réticulée sur les 
faces, à bord interne droit, à bord externe arqué, caréné, sou- 
vent épineux ou denté. Graines réniformes. 


1.0. sativa Lam. FT, fr.2, p.652; a tu Onobrychis 
L. Sp.1059, (E'sparcette cultivée où Sainfoin.) — Fleurs nom- 
breuses, disposées en longue grappe au sommet d’un pédoncule 
axillaire, sillonné et une fois plus long que la feuille. Calice à 
dents un peu inégales, subulées, plus longues que le tube. 
Etendard à limbe obové, émarginé, insensiblement terminé en 
onglet. Gousse dressée, pubescente, aussi large que longue, ca- 
rénée et brièvement aculéolée sur son bord inférieur. Graine 
réniforme, brune, lisse. Feuilles à 14-25 folioles oblongues 
ou linéaires, obtuses, mucronulées; stipules membraneuses, 
ovales, finement acuminées, en partie soudées entre elles. Tiges 
nombreuses, dressées, simples, striées. — Plante un peu pubes- 
cente ; à fleurs roses, élégamment veinées de rouge. 


Cultivé et souvent spontané sur les coteaux calcaires. #. Mai-juillet. 
* 
XXXI. AMYGDALÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice libre, caduc, quin- 
quefide, à préfloraison imbricative. Corolle périgyne, à pétales 
en nombre égal à celui des divisions calicinales et alternant avec 
elles, brièvement onguiculés, à préfloraison tordue, Etamines 
libres, périgynes, au nombre de 20 à 30 ; anthères biloculaires, 
s'ouvrant en long. Style simple; stigmate capité. Ovaire libre, 
uniloculaire, mono-bisperme. Le fruit est une drupe charnue, 
à noyau osseux. Graine pendante au sommet du funicule qui 
naît de la base de la loge. Embryon droit; cotylédons charnus ; 
albumen nul. — Arbres ou arbustes; feuilles alternes, munies 
de stipules libres et caduques. 


Fleurs rouges ; noyau creusé d’anfractuosilés. Persica (n° 1). 
Fleurs blanches ; noyau lisse. ........ .. Prunus (n° 2). 


À. Persica Tourn. 


Fruit très-charnu, globuleux : noyau creusé d’anfractuosités. 
— Feuilles condupliquées dans le bouton. 
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1.P. vulgaris Ml. Dict. 5, p.465; Amygdalus Persica L. 
Sp. 676. (Pècher commun.) — Fleurs naissant avant les feuil- 
les, sessiles, solitaires, rarement géminées, placées sous les bour- 
seons à feuilles. Calice campanulé. Fruit mou, succulent, glo- 
buleux, couvert d’un duvet court et serré. Feuilles lancéolées, 
doublement dentées, portées sur un pétiole très-court. — Arbre 
de moyenne taille ; à rameaux élancés, rougeûtres ; à fleurs d’un 
rose vif. 


Généralement cultivé. 5, Mai-avril. 


2, Prunus L. 


Fruit charnu, globuleux ou ovoïde ; noyau /isse sur les faces, 
muni de 3 côtes saillantes sur l’un des bords. -- Feuilles rou- 
lées en cornet dans le bouton. 


( Fleurs;solitaires ou géminées. ..........:.............. 2 
117 Fleurs soon And. Lino sovues Aer TUNER b) 
{ Fleurs en,Srappe..…..:....:..2. D SAT Lange PRE 6 
ENT UNE OMR es eue mie eau ele duc alto se de s à 2e OU 3 
MOvare Velouté. LU. 0. 1e fa 00 P. Armeniaca (n° 4). 
= Pédoncules glabres ; rameaux épineux... 2. spinosa (n° 1). 
Pédoncules pubescents ; rameaux non épineux. ..... UNE 4 
ñ Style glabre ; fruit globuleux.......... P. insititia (n° 2). 
Style velu à la base ; fruit ovoide. .... P. domestica (n° 5). 
5 | Feuilles pubescentes en dessous. ........ P. avium (n° 5). 
Feuilles glabres en dessous...,..,.... P. Cerasus (n° 6). 
{ Fleurs en longues grappes penchées...... P. Padus (n° 7). 
6! Fleurs en grappes courtes, corymbiformes, dressées....,... 
DURS SAN AR PR SRE Se ARE P. Mahaleb (n° 8). 


Sect. 1. PRUNUS Tourn. Inst. 622, tab. 398. — Fleurs 


solitaires ou géminées. Drupe glabre, couverte d’une efflorescence 
glauque. 


À. P. spinosa Z. Sp. 681. (Prunier épineur.) — Fleurs 
paraissant avant les feuilles, plus rarement en même temps (2. 
fruticans Weih. in Bot. Zeit. t. 9, p. 748); pédoncules gla- 
bres, ordinairement solitaires. Calice à segments lancéolés , 
obtus, denticulés. Pétales ovales, obtus. Style nu. Fruit globu- 
leux, dressé, noir, très-acerbe. Feuilles ohovées-lancéolées , 
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dentelées en scie. — Arbuste très-rameux ; les rameaux latéraux 
courts, spinescents, étalés à angle droit. M. Suard a trouvé à 
Champigneules, près de Nancy, une forme à fruits plus gros ; 
c’est le P, spinosa 8 macrocarpa Wallr. Sched. 217. 


Commun ; haies, buissons, bois, dans tous les terrains. 5. Avril-mai. 


2. BP. insititia L. Sp. 680. (Prunier sauvage.) — Se dis- 
tingue : 1° du P. spinosa par ses pédoncules plus longs, pubes- 
cents, souvent géminés; par ses fleurs plus grandes; par les 
divisions du calice plus larges, ovales-arrondies ; par ses fruits 
plus gros, plus précoces, noirs ou jaunes marbrés de rouge, 
penchés ; ® du P. domestica par son style nu ; par ses fruits 
globuleux ; 3° de tous les deux par ses rameaux plus épais, gri- 
sâtres, pubescents ; par sa floraison un peu plus tardive. — C’est 
de cette espèce, suivant Koch, que proviennent toutes les 
variétés de pruniers à fruits globuleux que l’on cultive dans les 
Jardins. 

Assez rare. Nancy, à Pompey, Maxéville (Suard) ; Sainte-Geneviève, 
Champigneules, côte de Toul, Ia Croix-Gagnée. Metz, Saint-Julien, Co- 
lombé, Jury; Sarralbe, Eich, Fénétrange ( W'arion) ; vignes de Hayange. 
b. Avril-mai. 

3. P. domestica Z. Sp. 680. (Prunier cultivé.) — Fleurs 
paraissant avant les feuilles ; pédoncules pubescents, souvent gé- 
minés. Calice à segments ovales, obtus, denticulés. Pétales 
ovales-oblongs, d’un blanc-verdâtre. Style velu à la base. Fruit 
obleng, penché, jaune, rougeätre ou violet, doux. Feuilles ellip- 
tiques, crénelées. 

On en cultive dans nos jardins une foule de variétés. b. Avril-mai. 


Sect. 2. ARMENIACA Tourn. Inst. 623, tab. 599 — Fleurs 
solitaires ou géminées. Drupe veloutée. 

4. P. Armeniaca L. Sp. 679. (Abricotier.) — Fleurs pa- 
raissant avant les feuilles; pédoncules presque nuls, solitaires, 
cachés par les bractées. Fruit globuleux, jaune ou Jjaune-rou- 
geâtre, sucré. Feuilles ovales, acuminées, doublement dentées, 
un peu en cœur à la base; pétiole glanduleux. — Arbre à ra- 
meaux étalés, non spinescents ; à fleurs blanches. 


Cultivé. 5. Mars-avril. 


Sect. 3. CERASUS Juss. Gen. 340. — Fleurs fasciculées ou 
en grappe. Drupe glabre et non glauque. 
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5. P. avium Z. Sp. 680; Cerasus avium DC. F1. fr. 4 
p. 482. (Cerisier des oiseaux.) — Fleurs fasciculées, se déve- 
loppant avec les feuilles et sortant de bourgeons dont les écailles 
sont ciliées-glanduleuses. Calice à segments ovales, obtus, réflé- 
chis. Pétales arrondis. Fruit gl/obuleux, gros comme un pois, 
doux, variant du rouge au noir. Feuilles fasciculées'au sommet 
de rameaux courts, obovées, acuminées, un peu plissées, dou- 
blement crénelées, pubescentes en dessous; pétiole pourvu au 
sommet de deux glandes rougeàtres; stolons nuls. — Grand 
arbre, à branches étalées-dressées ; à fleurs blanches. Suivant 
M. Koch, le Cerasus juliana DC. FT. fr., dont les fruits sont 
connus sous le nom de guignes, et le Cerasus duracina DC, [. c., 
dont les fruits portent celui de bigarreaux, ne seraient que des 
variétés à gros fruits de l'espèce de nos bois. 

Commun ; bois montagneux. b. Avril-mai. 


6. P. Cerasus ZL. Sp. 679. (Cerisier commun.) — Diffère 
du précédent par les caractères suivants : fruits acidules ou 
acides, globuleux, déprimés, rouges; feuilles planes, glabres 
dès leur jeunesse, luisantes, coriaces, toujours acuminées ; tige 
moins élevée ; rameaux plus grêles, plus étalés, souvent fléchis ; 
racine stolonifère. — M. Koch rapporte à cette espèce la cerise 
aigre commune, le gobet, la griotte. 


Cultivé et quelquefois subspontané, près de Nancy, par exemple, au- 
dessus de Boudonville, au bord du bois. b. Avril-mai. 


7. P. Padus Z. Sp. 677 ; Cerasus Padus DC. FT. fr. #, p. 
480. (Cerisier à grappes.) — Fleurs se développant avec les 
feuilles en /ongues grappes latérales, cylindriques, penchées, 
pourvues de quelques feuilles à leur base. Calice à segments 
frangés-glanduleux, presque réfléchis. Pétales obovés. “Fruits 
globuleux, noirs, gros comme un pois, très-acerbes. Feuilles al- 
ternes, obovées, acuminées, finement dentées et glabres ; pétiole 
pourvu de deux glandes au sommet. — Arbre à rameaux étalés, 
bruns, ponctués de blanc ; à fleurs blanches, odorantes. 

Commun dans les bois humides de la chaîne des Vosges depuis Bitche 
jusqu’au Ballon de Saint-Maurice. Se retrouve dans les bois de la plaine, 
à Rambervillers (Billot); à Lunéville, au bois d'Hériménil, forêt de Vi- 
trimont (Guibal), bois de Sandronvillers (Monnier). 5. Mai. 


. 8. P. Mahaleb Z. Sp. 678; Cerasus Mahaleb Mall. Dict. 
n° 4. (Cerisier de Sainte-Lucie.) — Fleurs se développant avec 
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les feuilles et disposées en grappes courtes, corymbiformes, peu 
fournies, dressées, pourvues de quelques feuilles à leur base. 
Calice à segments ovales, obtus, réfléchis, non culiés. Pétales 
ovales. Fruits -ovales-globuleux, noirs, gros comme un pois. 
Feuilles fasciculées, arrondies, brièvement acuminées, finement 
dentées, glabres et luisantes ; pétiole quelquefois pourvu d’une 
ou de deux glandes à son sommet. — Arbuste très-rameux ; à ra- 
meaux très-étalés, grisâtres ; à fleurs blanches. 


Commun dans les bois du calcaire jurassique de la Meurthe, de la Mo- 
selle, de la Meuse et des Vosges. b. Mai-juin. 


XXXII. ROSACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, ou rarement unisexuelles par avorte- 
ment, régulières. Calice libre, persistant, quadri-quinquéfide, à 
préforaison valvaire. Corolle périgyne, à pétales en nombre égal 
à celui des divisions calicinades et alternant avec elles, briève- 
ment onguiculés, à préfloraison imbricative. Etamines libres, 
périgynes, en nombre indéfini, plus rarement défini et réduit à 
cinq; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Styles simples ; 
stigmates simples. Ovaires plus ou moins nombreux, verticillés 
ou en tête, libres, uniloculaires, le plus souvent monospermes. 
Les fruits sont tantôt des carpelles monospermes, indéhiscents, 
secs où plus rarement bacciformes, tantôt des capsules s’ouvrant 
par la suture ventrale. Graines dressées ou pendantes. Embryon 
droit ; cotylédons charnus ; albumen nul. — Herbes, arbrisseaux 
ou arbres, à feuilles alternes, à stipules soudées en partie au 
pétiole. 


Calice à tube concave et ouvért.:: 1 .} 248404 450 situ 2 
1? Calice à tube turbiné, resserré à la gorge par un anneau... 
ME aie à pit « 2 2 db n ve Doc RE Rosa (n° 8). 


Calice dépourvu de calicule............... LA vin né ER 5 
Calice pourvu d’un calicule....,.... Re uicit nat PSE 4 


Ovaires verticillés, polyspermes ; plante non épineuse....... 
à D ES ÉD le DRE Spiræa (n° 1). 
Ovaires en tête, monospermes ; plantes épineuses......... 
4 LL SE AIR RE PS NEC RS SR . Rubus (n° 7). 


année NT sméceplaclé/concaye …. 2.240 Sibbaldia (n° 5). 
Etamines 20 et plus ; réceptacle coniqué. . :...:..%. ts 0 
Pétales lancéolés, acuminés. ........... Comarum (n° 5). 


5 LA L1 
Pétales orbiculaires ou en cœur renversé. OPEN) QATAR OR ds 6 
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Styles terminaux, s’accroissant après l’anthèse et persistants, 
Y P 


HER RO SEE 5 be à ee IUT Geum (n° 2). 
Styles biérent. ne s’accroissant pas, caducs.............. 7 
Réceptacle ne devenant pas charnu...... Potentilla (n° 4). 
Réceptacle devenant charnu............ Fragaria (n° 6). 


Trib. 4. Spimez DC. Prodr. 2,.p. 541. — Carpelles ordi- 
nairement 5 ou plus, plus rarement moins, verticillés, secs, 
s’ouvrant par le bord interne, à deux graines ou plus. 


1. SpræA L. 


Calice à 5 divisions, dépourvu de calicule. Pétales 5. Styles 
terminaux. Les autres caractères sont ceux de la tribu. 
PPS CA CUEN RE. eus a an Das Dedes des mere dus dut s 2 
Fleurs'en'panicule: 5.4. 056,5. 6 S. Aruncus (n° 5). 
Etamines plus longues que les pétales ; carpelles glabres..., 


ill ce x à TRES Eee 1 Lg De QG PE GES S. Ulmaria (n° 1). 
Etamines plus courtes que les pétales ; carpelles velus...... 


LU CRC REIN IPS DEP S. Filipendula (n° 2). 


1. S. Ulmaria Z. Sp. 702. (Spirée ornière.) — Fleurs 
hermaphrodites, disposées en corymbe terminal. Calice à seg- 
ments ovales, obtus, réfléchis. Pétales arrondis, longuement on- 
guiculés. Etamines plus longues que les pétales, à filets un peu 
épaissis au sommet. Capsules 5-9, glabres, contournées en spi- 
rale \es unes autour des autres. Feuilles pinnatiséquées, inter- 
rompues, à 5-9 segments lancéolés, doublement dentés et sessiles ; 
le terminal pétiolulé, beaucoup plus grand, palmatifide ; sti 
pules demi-circulaires, auriculées, dentées. Tige dressée, sil- 
lonnée, rameuse au sommet. — Fleurs blanches. 

« Tomentosa Gaud. Helv. 3, p. 332. Feuilles blanches- 
tomenteuses en dessous. 

B Denudata Gaud. [. c. Feuilles vertes et glabres en dessous. 
S. denudata Hayn. Arz. gen. 8, tab. 31. 

Commun ; prés et bois humides, bords des rivières, dans tous les ter- 
rains. #. Juin-juillet. 

2. S. Filipendula Z. Sp. 436. (Spirée Filipendule.) — 
Se distingue du précédent par ce qui suit : fleurs plus grandes ; 
calice souvent rougeâtre ; pétales obovés, très-brièvemént ongui- 
culés ; étamines plus courtes que les pétales; capsules velues, 
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dut, appliquées les unes contre les autres; feuilles beau- 
coup plus étroites, pinnafiséquées, interrompues, à segments 
beaucoup plus nombreux et plus finement divisés. Tige peu 
feuillée. Souche dont les fibres sont renflées çà et là en tuber- 
cules. — Plante glabre. 

Bois du calcaire jurassique ; descend aussi dans les prairies des bords 
de la Meurthe et de la Moselle. Nancy, Toul, Pont-à-Mousson. Metz, au 
Saulcy, Jouy, les Genivaux (Holandre); bois d’Arnaville (Warion), 
Saulny et Gorze (Taillefert), La Maxe (de Marcilly). Commercy, Pa- 
gny-sur-Meuse; Void (Maujean); Lerouville et Saint-Mihiel (Léré) ; 
Sampigny (Pierrot). Neufchâteau, Liffol-le-Grand (Mougeot). Y%. Juin- 
juillet. 

3. S. Aruncus Z. Sp. 702. (Spirée barbe de + MnETS = 
Fleurs dioïques, disposées en petits épis cylindriques et formant 
par leur réunion une panicule terminale grande. Calice à seg- 
ments lancéolés, aigus, étalés. Pétales oblongs-obovés. Etamines 
plus longues que les pétales, à filets non épaissis au sommet. 
Capsules 3 ou 4, glabres, dressées. Feuilles grandes, triangu- 
laires dans leur pourtour, Ut-fripinnatiséquées, à segments op- 
posés, ovales, finement acuminés, doublement et inégalement 
dentés en scie ; le terminal et souvent les inférieurs pétiolulés ; 
stipules nulles. Tige dressée, sillonnée, un peu flexueuse au 
sommet, peu rameuse., — Fleurs blanches, très-petites. 

Dans les hautes Vosges, Ballons de Soultz et de Saint-Maurice, Hoh- 
neck, Rosberg, Remiremont, Epinal, Saint-Dié, etc. (Mougeot et 
Nestler); à Bitche (Schultz). #. Juin-juillet. 


Trib. 2. Dryanez Vent. tab. 3, p. 349. — Carpelles nom- 
breux, monosperines, secs ou drupacés, disposés en tête sur un 
réceptacle sec ou charnu, indéhiscents. 


2. Geuu L. 


Calice à 5 divisions, muni d’un calicule. Pétales 5, arrondis. 
Styles terminaux, s’accroissant après l’anthèse, persistants, sou- 
vent plumeux. Carpelles secs, réunis en tête globuleuse sur un 
réceptacle conique, non charnu. Graine ascendante ; radicule 
infère. 


DRE MTS PTS ALORS RARE .... G. urbanum (n° 1} 
Pétales plus larges que longs ; carpophore aussi long que le 
CANOET eee Cr ee mes 12e D G. rivale (n° 2). 
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4. G. urbanum Z. Sp. 7 16. (Benoite commune.) — Fleurs 
dressées. Calice à segments étalés, à la fin réfléchis. Pétales 5, 
jaunes, obovés-en-coin, aussi longs ou plus longs que le calice. 
Carpophore nul. Carpelles oblongs, velus, surmontés du style 
crochu et nu au sommet, genouillé & son quart supérieur; ré- 
ceptacle velu. Feuilles Iyrées-pinnatifides, à 3-7 lobes incisés- 
dentés ; les supérieurs plus grands, ventrus à leur bord infé- 
rieur ; stipules grandes, arrondies, dentées ou incisées-dentées. 
Tige dressée ou ascendante. Souche courte, sentant le gérofle, 
pourvue de fibres radicales longues. 


Commun; haies, buissons, bois, dans tous les terrains. #. Juillet-août. 


2, &. rivale ZL. Sp. 7 17. (Benoite des ruisseaux.) — Fleurs 
penchées. Calice à segments dressés-appliqués. Pétales jaunes, 
veinés de rouge, longuement onguiculés, à limbe plus large que 
long, égalant le calice. Carpophore aussi long que le calice. 
Carpelles oblongs, velus, surmontés du style crochu et velu au 
sommet, genouillé vers son milieu; réceptacle velu. Feuilles 
radicales à lobes plus rapprochés que dans l'espèce précédente 
et entremêlés d’appendices dentés; feuilles caulinaires moins 
nombreuses et moins divisées ; stipules beaucoup plus petites, 
dentées ou entières. Tige dressée, brunâtre au sommet, ainsi 
que le calice. 


Bords des ruisseaux dans les hautes Vosges, Hohneck, Ballon de 
Soultz; descend jusqu’à Bruyères (Wougeot). Verdun, au bois de Belle- 
ville, Fresne (Doisy); Saint-Mihiel (Léré); Commercy (Maujean). #. 
Mai-juin. 


5. SIBBALDIA L, 


Calice à 5 divisions, muni d’un calicule. Pétales 5, lancéolés. 
Etamines cinq. Styles latéraux, courts, caducs. Carpelles secs, 
au nombre de 5 à 10, réunis sur un réceptacle concave, non 
charnu. Graine pendante ; radicule supère, 


1. S. procumbens Z. Sp. 307. (Sibbaldie couchée.) — 
Fleurs réunies au nombre de 3-6 en petites cymes terminales. 
Calice à tube hémisphérique, à segments mucronulés, élégam- 
ment veinés en réseau, d’abord étalés, puis dressés à la maturité. 
Pétales plus courts que le calice. Carpelles ovoïdes, luisants ; 
réceptacle velu. Feuilles d’un vert glauque, un peu velues, 
pétiolées, fasciculées au sommet des rameaux, dépassant ou éga- 
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Jant les grappes de fleurs; folioles obovées-cunéiformes, tron- 
quées et tridentées au sommet, du reste entières ; la terminale 
plus longuement pétiolulée; stipules lancéolées, longuement 
adhérentes au pétiole. Tiges nombreuses, rameuses, brunes, 
couchées, feuillées seulement au sommet, mais couvertes dans le 
reste de leur étendue des débris des anciennes feuilles.— Plante 
gazonnante ; fleurs petites, verdâtres. 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit, au Hohneck (Hougeot 
1821). #. Juillet-août. 


4, PoTENTILLA L. 


Calice à 5, rarement à 4 divisions, muni d’un calicule. Pétales 
5, rarement 4, orbiculaires ou en cœur renversé. Etamines 
vingt ou plus. Styles latéraux, courts, caducs. Carpelles secs, 
nombreux, disposés en tête sur un réceptacle convexe, non 
charnu. Graine pendante ; radicule supère. 


1 Feuilles palmatiséquées..... cononsennsnn sons see sense 
Fewuiles-pinnatiséquées >. : 25%, 2, M re ON RP 


à OI O0 NO 


2 Fleurs blanches...... dass e ee ne eee Ne ET 
Heures unes LA NT TE RP EC ES DATA 


Pétales échancrés en cœur; feuilles caulinaires trifoliolées. . . 
PT RE CU PE .. P. Fragariastrum (n° 1). 
Pétales non échancrés en cœur ; feuilles caulinaires unifoliolées. 
21580 ce AE PM AE RE A AR EE P. micrantha (n° 2). 


QI 


Feuilles caulinaires toutes sessiles.. P. Tormentilla (n° 5). 
Feuilles caulinaires inférieures pétiolées..... RAR Adi abs 


at SE OR AE TR AN LE. .... P. argentea (n° 4). 
Feuilles vertes en dessous; pétales non échancrés en cœur.. 6 


Divisions du calicule plus courtes et plus étroites que celles 
du calice; carpelles lisses. .... IR SORA ee #8 AO 
Divisions du calicule plus sp que celles du calice ; car- 
pelles tuberculeux.. ..... dette teste RE DIONEE (n° 1}e3 


Tiges entièrement couchées ; néac des feuilles à dent ter- 
minale plus courte et plus étroite qe les autres. PL 
» 7 OA ARRET LETTRE REPAS ESENS Ë . P. verna : (n° 5). 
Tiges dressées ou ascendantes ; segments ‘des feuilles à dents 
toutes égales. ........,...... P. salisburgensis (n° 6). 


| Feuilles blanches-argentées en dessous; pétales échancrés en 


a | Fleurs jaunes. HNbhise JU 3 s 0:01, 0 s10 HE TE RTS 
| Fleurs blanches.......,........... P, rupestris (n° 10). 
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Feuilles soyeuses-argentées en dessous ou des deux côtés ; 


9 CRD Lee: és one P. anserina (n° 8). 
Feuilles vertes sur les deux faces; carpelles ridés..... rss 
UT ME ds deiee onu Mr. - der P. supina (n° 9). 


À. P. Fragariastram Zhrh. Herb. 146; P. Fragaria DC. 
F1. fr. 4, p. 468; P. splendens Dois. FT. Meuse, p. 477 (non 
Ram.); Fragaria sterilis L. Sp. 7 09. (Potentille Fraisier.) — 
Fleurs blanches. Calice à divisions uniformément vertes, acumi- 
nées, dressées à la maturité, plus grandes que celles du calicule. 
Pétales 5, échancrés en cœur au sommet, ordinairement plus 
longs que le calice. Carpelles mürs finement ridés, assez gros, 
ovales, longuement velus à l’ombilic; réceptacle très-velu. 
Feuilles radicales ér1foliolées, à folioles presque sessiles ; les laté- 
rales ovales ; la moyenne obovée-en-coin ; toutes munies de larges 
dents dans leur moitié supérieure ; la dent terminale très-courte 
et très-étroite; une ou deux feuilles caulinaires ér2foliolées ; 
stipules lancéolées, acuminées, entières, membraneuses. Tiges 
grêles, biflores, couchées ou ascendantes, plus longues que les 
feuilles radicales au moment de la floraison, naissant à l’aisselle 
des feuilles de la rosette; axe indéterminé. Souche épaisse, 
munie de stolons souvent très-allongés. — Plante très-velue ; à 
feuilles soyeuses-argentées en dessous, les radicales formant 
gazon. 

Commun; bois montagneux, dans tous les terrains. #. Avril-mai. 


2. P. micrantha DC. FI. fr. 4, p. 468. (Potentille à pe- 
tites fleurs.) — Se distingue de l’espèce précédente par les ca- 
ractères suivants : divisions du calice pourvues intérieurement 
à leur base d’une tache purpurine, égalant ou dépassant à 
peine le calicule ; pétales obovés, enfers ou super ficiellement 
émarginés, plus courts que le calice ; carpelles plus petits, plus 
étroitement imbriqués, formant un capitule moins gros ; feuilles 
radicales à trois folioles pétiolulées et pourvues de dents plus 
fines, plus aiguës, plus nombreuses ; la dent supérieure un peu 
plus courte, Inais aussi large que les voisines ; une feuille cau- 
linaire untfolrolée ; süipules brunes, une fois plus larges, ovales, 
acuminées ; tiges grêles, plus courtes que les feuilles radicales 
au moment de la floraison; sfolons nuls. — Plante d’un vert 
plus sombre. 


Hautes Vosges, principalement sur le versant oriental, surtout dans 
les vallées de Munster, de Guebwiller, de St-Amarin, etc, Æ, Avril-mai. 


MR 0 


3. P. Tormentilla Sibth. Oxon. p. 162; Tormentilla erecta 
L. Sp. 716. (Potentille Tormentille.) — Fleurs jaunes. Ca- 
lice à divisions lancéolées, plus larges que celles du calicule. 
Pétales ordinairement 4, quelquefois 5 ou 3, en cœur renversé, 
munis à l’onglet d’une tache safranée, plus longs que le calice. 
Carpelles mürs lisses, ovales, glabres; réceptacle très-velu. 
Feuilles radicales pétiolées, détruites au moment de la floraison ; 
les caulinaires toutes sessiles, ér1foliolées, oblongues, en coin à 
la base, pourvues dans leur moitié supérieure de dents profondes 
et aiguës ; stipules tri-quinquefides, imitant deux folioles. Tiges 
grêles, couchées ou ascendantes, plus ou moins rameuses, très- 
feuillées, naissant à l’aisselle des feuilles de la rosette ; axe 2n- 
déterminé. Souche épaisse, ligneuse, brune. — Plante un peu 
velue; à feuilles vertes, plus päles en dessous ; à pédoncules 
grêles, axillaires ; à fleurs petites. 


Commun; bois, tourbières, prairies montagneuses, dans tous les ter- 
rains. %. Juin-juillet. 


À. P. argentea ZL. Sp. 712. (Potentille argentée.)— Fleurs 
jaunes. Galice à divisions lancéolées, plus larges que celles du 
calicule. Pétales 5, obovés-en-coin, à peine émarginés, aussi 
longs et plus longs que le calice. Carpelles mürs finement ridés, 
ovales, glabres ; réceptacle très-velu. Feuilles radicales et cauli- 
naires inférieures pétiolées, les supérieures sessiles, palmatisé- 
quées, à cinq folioles oblongues, longuement cunéiformes , 
étroites ef entières à la base, profondément incisées en lanières 
étroites, quelquefois un peu dentées, réfléchies sur les bords ; 
stipules brièvement adhérentes au pétiole, longuement acumi- 
nées, entières ou bi-tridentées. Tiges étalées en cercle, ascen- 
dantes, feuillées, naissant du bourgeon terminal ; axe déterminé. 
Souche dure, fibreuse. — Plante tomenteuse ; à feuilles ordi- 
nairement blanches en dessous et quelquefois même en dessus 
(P. argentea B impolita Rchb. FT. exc. 394); à fleurs disposées 
en corymbe. 


Lieux sablonneux. Nancy, à Montaigu, Méréville (Soyer-Willemet) ; 
Maxéville; Liverdun (Mathieu); Toul (Husson et Gély); commun à 
Dombasle, Roville, Bayon, Lunéville, Sarrebourg (de Baudot). Metz, 
fortifications, le Sablon (Holandre), la Grange-aux-Ormes (Segrétain) ; 
Bitche (Warion). Commercy, Sampigny (Pierrot). Rambervillers (Bi7- 
lot); Epinal, Vagney (docteur Berher). Rare sur le calcaire jurassique : 
Nancy, à la Croix-Gagnée. #. Juin-juillet. 
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5. P. verna ZL. Sp. 7 12. (Potentille printanière.) — Fleurs 
jaunes. Calice à divisions lancéolées, plus larges que celles du 
calicule, Pétales 5, en cœur renversé, plus longs que le calice. 
Carpelles mûrs presque lisses, ovales, glabres ; réceptacle très- 
velu. Feuilles radicales et caulinaires inférieures pétiolées ; les 
radicales palmatiséquées, à 5-T folioles obovées-cunéiformes, 
planes sur les bords, entières dans leur tiers inférieur, dentées 
dans les deux tiers supérieurs ; les dents étalées, la supérieure 
plus courte et plus étroite; stipules longuement adhérentes au 
pétiole ; celies des feuilles radicales et des tiges stériles munies 
d’oreillettes éfroitement linéaires-subulées ; celles des tiges fleu- 
ries lancéolées. Tiges couchées, quelquefois radicantes, formant 
avec les feuilles un gazon circulaire épais, naissant à l’aisselle 
des feuilles de la rosette ; axe indéterminé. Souche ligneuse, 
brune, rameuse. — Plante couverte de poils dressés-étalés, 
roides, insérés sur des glandes ; à pédoncules axillaires ; à feuilles 
d'un vert foncé ; à pétales uniformément jaunes ou pourvus d’une 
tache safranée à l’onglet (P. verna B crocea Koch, Syn. 217). 


Commun ; lieux secs, collines, bois, dans tous les terrains, %. Avril- 
mai et quelquefois encore en juillet et en août. 


6. P. salisburgensis //ænck, in Jacqg. Coll. 2, p. 68, 
1788. (Potentille du Salzbourg.) — Fleurs jaunes. Calice à 
divisions lancéolées, plus larges que celles du calicule. Pétales 
D, en cœur renversé, plus longs que le calice. Carpelles mûrs 
presque lisses, ovales, glabres ; réceptacle très-velu. Feuilles 
planes sur les bords, d’un vert gai, plus longuement pétiolées 
que dans le précédent ; les radicales palmatiséquées, toujours à 
cinq folioles, Jamais à sept ; celles-ci plus largement obovées, 
munies au sommet seulement de 5-7 dents étalées et éoutes 
égales en largeur; stipules largement ovales. Tiges plus élevées, 
moins rameuses, moins feuillées, dressées ou ascendantes, nais- 
sant à l’aisselle des feuilles de la rosette ; axe 2ndéterminé. — 
Plante mollement velue, à fleurs plus grandes, d’un jaune doré 
plus vif que dans l’espèce précédente. 

« Firma Koch, Syn. 216. Folioles se recouvrant par leurs 
re à dents larges ; tige épaisse. P. sabauda DC, FT. fr. 4, 
p. 458 

B Gracilior Koch, L. c. Folioles plus étroites, un peu écartées 
l'une de l’autre, à dents plus petites; tiges filiformes. P. fili- 


ee 99% — 
formis DC. F1, fr. suppl., p. 542; P. sabauda B salisburgensis 
Soy.- Will. Obs., p. 58. 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit et la grauwack, au 
Hohneck, Ballon de Soultz (Mougeot et Nestler). %. Juin-août. 


7. P. reptans L. Sp. 7 14. (Potentille rampante.)— Fleurs 
jaunes. Calice à divisions lancéolées, plus courtes que celles du 
calicule. Pétales en cœur renversé, plus longs que le calice. 
Carpelles mûrs un peu tuberculeux, ovales, glabres ; réceptacle 
très-velu. Feuilles toutes pétiolées, pédalées, à 3-5 folioles obo- 
vées-en-coin, dentées presque jusqu’à la base ; stipules entières 
ou incisées. Tiges très-longues, flagelliformes, simples, couchées, 
naissant à l’aisselle des feuilles de la rosette ; axe indéterminé. 
Souche épaisse, noire. — Plante couverte de poils appliqués ; à 
feuilles naissant 2 ou 3 à chaque nœud ; à pédoncules axillaires 
solitaires ou géminés, aussi longs que les feuilles ; à fleurs 
grandes. 

Commun; bords des chemins, décombres des terrains calcaires et ar- 


gileux. Ne se trouve pas dans les terrains de grès (Mougeot). %. Juin- 
août. 


8. P. anserina ZL. Sp. 7 10. (Potentille ansérine.)— Fleurs 
jaunes. Calice à divisions lancéolées, égales à celles du calicule ; 
celles-ci souvent dentées ou incisées. Pétales ovales, ondulés sur 
les bords, veinés-plissés à la face inférieure, plus longs que le 
calice. Carpelles mûrs très-gros, ovales, lisses, canaliculés fai- 
blement sur le dos; réceptacle très-velu. Feuilles radicales 
grandes, formant gazon, pinnatiséquées, interrompues ; segments 
nombreux, ovales-oblongs, dentés presque jusqu’à la base ; sti- 
pules incisées. Tiges flagelliformes, rampantes et radicantes, 
naissant à l’aisselle des feuilles de la rosette ; axe 2ndéterminé. 
Souche rameuse. — Plante velue, à feuilles soyeuses-argentées 
en dessous, souvent aussi en dessus (?. anserina 7 concolor 
DC. Prodr. 2, p. 582); à fleurs grandes, portées sur des pé- 
doncules axillaires. 


Commun le long des routes et des habitations, dans les prés des ter- 
rains calcaires et argileux. 4. Mai-juillet ; fleurit de nouveau en automne. 


9. P. supina Z. Sp. 711. (Potentille couchée.) — Fleurs 
d’un jaune pâle. Galice à divisions ovales, aiguës, plus larges 
et plus courtes que celles du calicule ; celles-ci lancéolées, sou- 
vent dentées. Pétales obovés, un peu émarginés, presque aussi 
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Jongs que le calice. Carpelles mûrs ovales, ridés, glabres ; ré- 
ceptacle velu. Feuilles inférieures longuement pétiolées, pinna- 
hiséquées, à 7-11 segments fortement incisés-dentés, les supé- 
rieurg décurrents sur le pétiole commun; stipules ovales, 
entières. Tiges allongées, couchées, très-rameuses, continuant 
l’axe floral déterminé. Racine grêle, fusiforme. — Plante d’un 
vert clair, peu velue; à pédoncules axillaires ou terminaux, 
courts, à la fin courbés en bas ; à fleurs petites. 

Peu commun ; lieux sablonneux. Nancy, à Saulxures, Tomblaine ; Lu- 
néville, au Champ de Mars (Suard); Dieuze, à Tarquinpol; Sarrebourg, 


Buhl, Sarraltroff (de Baudot). Metz, dans les saussaies de la Moselle, à 
Corny (Holandre). Saint-Mihiel (Maujean). ©. J'uillet-automne. 


10. P. rupestris Z. Sp. 711. (Potentille des rochers.) — 
Fleurs blanches. Calice à divisions lancéolées, plus longues et 
plus larges que celles du calicule. Pétales arrondis, plus longs 
que le calice. Carpelles petits, ovales-oblongs, /rsses et glabres ; 
réceptacle peu velu. Feuilles inférieures longuement pétiolées, 
pinnatiséquées, à 5-7 segments d'autant plus petits qu’ils sont 
plus inférieurs, ovales, obtus, inégalement et doublement dentés ; 
le terminal pétiolulé, en coin et entier à la base. Feuilles supé- 
rieures sessiles, triséquées ; stipules ovales, entières ou un peu 
dentées. Tiges dressées, peu feuillées, arrondies, rameuses- 
dichotomes au sommet, naissant du bourgeon terminal ; axe dé- 
terminé. — Plante pubescente, glanduleuse au sommet; à 
feuilles radicales nombreuses, étalées-dressées ; à fleurs grandes 
et blanches. 

Hautes Vosges, principalement sur le versant oriental près de Wet- 


telsheim, entre Riquewyhr et Hunawyhr sur le grès vosgien (Æirschlé- 
ger). ÿ. Mai-juillet. 


5. Comarun L. 


Calice à 5 divisions, muni d’un calicule. Pétales 5, lancéolés, 
acuminés. Etamines 20 ou plus. Styles latéraux, marcescents. 
Carpelles secs, nombreux, disposés en tête sur un réceptacle 
convexe, accrescent et presque charnu à la maturité. Graine 
_pendante ; radicule supère. 


1. ©. palustre Z. Sp. 718; Potentilla Comarum Scop. 
Carn. 1, p. 359. (Comaret des marais.) — Calice à divisions 
étalées ou réfléchies, ovales, acuminées, beaucoup plus larges et 
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plus longues que celles du calicule. Pétales beaucoup plus courts 
que le calice, lancéolés, acuminés. Carpelles subglobuleux, 
lisses ; réceptacle alvéolé, brièvement velu. Feuilles pinnatisé- 
quées, à 5-7 segments rapprochés, oblongs, glauques en dessous, 
fortement dentés, un peu coriaces. Tiges ascendantes. Souche 
rampante, pourvue de fibres radicales verticillées. — Plante 
ordinairement pubescente ; à fleurs purpurines. | 


Marais tourbeux. Commun dans toute la chaine des Vosges depuis 
Bitche jusqu’au Ballon de Saint-Maurice. Plus rare dans la plaine : 
Nancy, à Montaigu, Tomblaine; Lunéville, à Chanteheux, étangs du 
Mondon (Guibal); Metz, au bois de Borny (Æolandre), la Grange-aux- 
Bois (Warion), Pange ({’abbé Cordonnier); Sarralbe (Warion) ; Ram- 
bervillers (Billot) ; Commercy, Sampigny (Pierrot). %. Juin-juillet. 


6. FrAGariA L. 


Calice à 5 divisions, muni d’un calicule. Pétales 5, obovés- 
orbiculaires. Etamines 20 ou plus. Styles latéraux, marcescents. 
Carpelles secs, très-nombreux, disposés en tête sur un réceptacle 
ovoïde, qui s'accroît et devient charnu à la maturité. Graine 
pendante ; radicule supère. 


1 Calice dressé-appliqué après l’anthèse... F, co!lina (n° 2). 
Calice étalé ou réfléchi après l’anthèse........,.........., 


Segments latéraux des feuilles sessiles..,. F. vesca (n° 1). 
* À Segments latéraux des feuilles pétiolulés.. F. magna (n° 5). 


1. F. vesca L. Sp. 709. (Fraisier comestible.) — Calice à 
divisions éfalées ou réfléchies au moment de la fructification. 
Fruit globuleux ou ovoïde-conique, élargi à la base, rouge, 
aromatique ; réceptacle pourvu de carpelles jusqu’à sa base. 
Feuilles trifoliolées, à folioles ovales, blanches-argentées en des- 
sous, dentées sur les bords ; les latérales sessi/es. — Plante 
velue ; à tige sans feuilles ou à une seule feuille placée à l’ori- 
gine de ses divisions ; pédoncules couverts de poils étalés ou ap- 
pliqués ; pétales blancs avec l’onglet jaune. 


Commun; bois, dans tous les terrains. 4. Mai-juin. 


2. F. collina Z’hrh. Beit. 7, p. 26. (Fraisier des collines.) 
— Calice à divisions appliquées au moment de la fructification. 
Fruit globuleux ou obové, rouge, réfréci et dépourvu de car- 
pelles à la base. Feuilles trifoliolées, à folioles ovales ou ovales- 
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en-coin, blanches-argentées en dessous, dentées sur les bords.— 
Ressemble beaucoup au précédent, mais s’en distingue en outre 
par ses pédoncules plus grêles, plus élancés, et par son calice 
qui devient ordinairement rougeâtre à Ja maturité du fruit. 

« Genuina. Feuilles à folioles latérales sessiles. 

B Hagenbachiana Godr. Mém. Acad. de Stanislas, 1849, 
p. 315. Feuilles à folioles toutes pétiolulées. 7. Zagenbachiana 
Lang in Koch, Taschenb., p. 163. 

Commun dans les bois du calcaire jurassique. Nancy, Metz, Neufchà- 


teau, Mirecourt et sans doute aussi dans le département de la Meuse. 
La var. £ Nancy à Boudonville, bois vers le‘Champ-le-Bœuf. 4. Mai-juin. 


3.F. magna 7Auill. FT, par. 254; F. elatior Ehrh. Beit. 7, 
p. 23; Godr. F1. lorr., éd. 1,t.1, p. 206; F. calycina Soy.- 
Will. Cat. p. 150. (Fraisier élevé. )— Calice à divisions éfalées 
Ou réfléchies au moment de la fructification. Fruit ovoïde, ré- 
tréci et dépourvu de carpelles à la base, rougeûtre d’un côté, 
blanchâtre de l’autre. Feuilles trifoliolées, à folioles ovales, plus 
pâles en dessous, dentées sur les bords ; les latérales pétiolulées. 
— Plante beaucoup plus développée dans toutes ses parties que 
les deux espèces précédentes, couverte de poils étalés horizonta- 
lement ou même réfléchis sur les tiges, les pétioles et les pédon- 
cules ; pétales blancs avec l’onglet jaune ; fleurs ordinairement 
stériles dans nos bois, mais fructifiant dans nos jardins. 

Commun dans les bois montagneux des terrains calcaires. Nancy, à 
Maxéville (Suard), Ludres (Monnier), le Montet, Fonds de Toul, etc. ; 
Liverdun ; Pont-à-Mousson (Léré) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, au 
bois des Etangs, Vaux (Holandre), Argeney, Plappeville (Taillefert), 
Gorze (Monard). Rambervillers (Billot), Mirecourt, Neufchàteau (Mou- 
geot). %. Mai-juin. 


7. Ruus L. 


Calice à 5 divisions, dépourvu de calicule, à tube ouvert, plan 
et n’enveloppant pas les carpelles. Pétales à, orbiculaires, obovés 
ou oblongs. Etamines nombreuses. Styles presque terminaux. 
Carpelles nombreux, formés d’un péricarpe charnu et d’un 

"noyau osseux et ridé, disposés en tête sur un réceptacle charnu, 
ovoïde ou discoïde. Graine pendante ; radicule supère. 


Stipules libres; réceptacle discoïde.... R. saæatilis (n°1). 
Stipules soudées au pétiole par leur base; réceptacle ovoïde.. 2 
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Feuilles palmatiséquées ; carpelles adhérents au réceptacle.... 5 
2 ! Feuilles pinnatiséquées; carpelles se séparant du réceptacle. 
Die oens ee TR ON ES OI PERS ....... R. Idœus (n° 29). 


Calice concolore ............. GTR dotatps ra qis ste SAT ANR LE 
Calice vert, bordé de blangss 2512.72. 50,000 Sen L'on 


Feuilles à folioles inférieures subsessiles. .............:.. D 
Feuilles à folioles toutes pétiolulées..... eh rie SRE 2 6H 9 


NT PO Te PE ET EN R. cæsius (n° 2). 


Calice dressé-appliqué après l’anthèse ; fruit glauque. ...... 
Calice réfléchi après l’anthèse ; fruit noir...,.............. 6 


Tige velue et glanduleuse. . ... SERRES R. serpens (n° 5). 
Tige glabre, non glanduleuse........ A Re 7 


Pétales orbiculaires ; pétiole commun plan en dessus. ...... 
JUPE messssessesssssssssse... R.- Wahlbergii (n°6). 


Tige glauque ; rameaux fleuris et pétioles munis d’aiguillons 
APAUÉS TR Se ENT RE AS CES R. nemorosus (n° 4). 
Tige non glauque ; rameaux fleuris et pétioles munis d’aiguil- 
1DDS MDASS ae à eds de OS R. corylifolius (n° 5). 


Pétales obovés ; pétiole commun canaliculé en dessus...... 
7 


Tige arrondie ou obtusément anguleuse..........,.. ds A0 
Tige anguleuse avec les faces planes ou canaliculées....... 15 


10 | Tige dépourvue de:glandés stipitées.:,10 -JeMEPRANeEE Tr. 11 
Tige pourvue de glandes stipitées....... een "TR Le 12 


Pétales obovés ; tige glabre.......... R. Godronii (n° 7). 
Pétales orbiculaires ; ie ele... 82 R. vestitus (n° 8). 


Calice dressé-appliqué à la maturité ; tige régulièrement ar- 
rondie de la base au sommet. . ... R. glandulosus (n° 12). 

Calice réfléchi à la maturité; tige obtusément anguleuse au 
SOMAMEL. de. cos ous ce ee 6 sc CC OU NS 15 


A1 


Feuilles caulinaires à 5 folioles; aiguillons des tiges robustes. 
AAA ESA FLE CRIER PAPE E ... R. Lejeunii (n° 9). 
Feuilles caulinaires à 3 folioles ; aiguillons des tiges petitsetfins. 14 


15 4 
Rameaux fleuris et pétioles pourvus d’aiguillons droits. .... 
RTS +... R. Schleicheri (n° 10). 
Rameaux fleuris et pétioles pourvus d’aiguillons crochus. . 
tee cet NET DURS Den R. Sprengelii (n° 11). 
Tige munie de glandes stipitées. ........,......, nr is 40 0 
Tige dépourvue de glandes stipitées.. ..........,........ 18 


Pétales orbieulaires-obovés , pétiole canaliculé en dessus. ..... 
PAR RE ee à ART nt: CEE R. radula (n° 15). 
Pétales étroitement oblongs : pétiole plan en dessus. ......., 17 


15 


16 
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Grappe étalée ; feuilles à foliole terminale ovale....... 
PRES. © CESR ANR 2 R hirtus (n° 15). 
Grappe divariquée ; feuilles à foliole terminale rhomboïdale… 
SA MAD Diese cos monde He SN 12). 


Feuilles vertes des deux côtés.....,...... nonsgesesetess 
Feuilles ‘blanches- tomenteuses en dessous......... PR RRL a 


Misenmerur les Fate el Less. sure LIRE 
Tige canaliculée sur les AM AM SOMME. >. 0 us did Sos Se 


Tige arquée- -décombante ; pétiole canaliculé en dessus....... 
RAR PR TANT TER Nes ae AU A. Sulganis (na ter 
Tige dressée, arquée au sommet; pétiole plan en dessus... 

Me MAP su... R. piletostachys (n° 25). 


Tige arquée-décombante ; pétales ovales, contractés en onglet 
COR AS SNS se Led de à R. micans (n° 47). 
Tige dressée , arquée au sommet ; pétales obovés, longue- 
ment atténués à la base........ R. sylvaticus (n° 32). 


Pétales atténués à la base............. à RE EX d 


Pétales arrondis à la base, brusquement contractés en onglet 
court...... css. ec... 


22 


Tige plane sur les faces dans toute son étendue ; pédoncules 
divariqués ASS EP EC ns Eva R. discolor (n° 18). 

Tige canaliculée sur les faces seulement au sommet ; pédon- 
cules étalés-dressés....... PNA R tomentosus ‘(n° 20). 

Tige canaliculée sur les faces dans toute son étendue ; pédon- 
CHER RENÉ LL 2 Le AE R. thyrsoïideus (n° 21). 


Tige arquée-décombante; feuilles à foliole terminale orbicu- 

9 | laire-rhomboïdale....... ..... .. R. collinus (n° 19). 
Tige dressée, arquée au sommet; feuilles à foliole terminale 
( 9 CCM ASE PRUL à . R. rhamnifolius (n° 22). 


Calice réfléchi à la maturité ; grappe allongée, étroite, à longs 
néons SOLS. LI sea RARE FU PE ER 


Calice dressé- “appliqué à à la maturité ; grappe courte, à courts 
pédoneules..…...,...." 


Tige canaliculée sous les pétioles ; feuilles plissées..... à 
AE: 'Honenuesdns Mes ous Re fruticosuis; (SRE 
Tige non canaliculée ; feuilles non plissées ...... PR 

nitee NT 2e NI ..... R. suberectus (n° 26). 


26 


Pétales atténués à la base ; pétioles plans en dessus........, 


PER tu DORA EEE ES R. nitidus (n° 27). 
Pétales brusquement contractés en onglet court; pétioles ea- 
naliculés en dessus. .....  PÉNCOCTET Fe affinis (no 28). 


27 


23 


26 
27 
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Sect. 1, HERBACEI Arrhen. Monogr. Rubor. Sueciæ. p. 52. 
— Stipules libres, naissant de la tige. Carpelle se séparant 
du réceptacle discoïde. Feuilles palmatiséquées ou palmatiner- 
viées. ‘ 

1. R. saxatilis Z. FT. suec. ed. 2., p. 173. (Ronce des 
rochers.) — Fleurs trois à six, terminales, presque en ombelle, 
et une ou deux solitaires naissant souvent de l’aisselle des 
feuilles supérieures ; pédoncules dressés. Calice à segments lan- 
céolés, acuminés , à la fin réfléchis. Pétales petits, dressés, 
linéaires-oblongs. Fruit rouge, luisant, formé de carpelles peu 
nombreux , gonflés. Graines semi-orbiculaires, très-grandes. 
Feuilles trifoliolées, à folioles latérales sessiles; stipules ovales. 
Tige florifère dressée, simple, presque sans aiguillons ; tiges 
foliifères flagelliformes, couchées, anguleuses, munies d’aiguil- 
lons faibles et sétacés.— Plante grêle et petite, d’un vert gai, un 
peu velue ; feuilles supérieures dépassant les fleurs blanches. 
La tige folüfère périt en hiver; mais de sa base elle émet 1 ou 
2 râmeaux herbacés, qui représentent les tiges florifères. 


Bois du calcaire jurassique. Nancy, rive gauche de la Moselle, vis- 
à-vis de Villers-le-Sec (Soyer-Willemet), Boudonville, Fonds de Toul 
(Suard), Vallon du Champ-le-Bœuf, Fonds de Morvaux, tranchée de 
Laxou ; Toul (Husson et Gély), Foug; Boucq (de Lambertye). Metz à 
Lorry, Vaux, Montvaux (Holandre), Hayange; Bitche (Schultz). 
St.-Mihiel (Vincent); Commercy (Maujean); Verdun (Doisy). Commun . 
dans les escarpements des hautes Vosges, sur le granit au Hohneck, 
Ballon de Soultz (Mougeot et Nestler). %. Mai-juin. 


Sect. 2. Fruricost vert Arrhen. Monogr. Rubor. Sueciæ, 
p. 15. — Stipules soudées au pétiole par leur base. Carpelles 
adhérents au réceptacle conique. Feuilles palmatiséquées. 


2. R. cæsius Z. F1. suec. ed. 2, p, 172; DCI FT, fr. 4, 
p. 474. (Ronce bleuâtre.) — Fleurs en petites grappes termi- 
nales corymbiformes ; pédoncules grêles, dressés, inégaux, sou- 
vent fasciculés. Calice non aculéolé, à segments longuement 
acuminés et appliqués sur le fruit mur. Pétales ovales, chif- 
fonnés. Fruit noir, couvert d’une poussière glauque, formé de 
carpelles peu nombreux, mais gros. Feuilles foufes trifoliolées ; 
la foliole médiane ovale ou rhomboïdale ; les latérales subsessiles ; 
pétiole commun grêle, canaliculé, muni d’aiguillons rares, fins 
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et droits. Rameaux fleuris dressés, flexueux, pourvus d'aiguillons 
fins, tantôt rares, tantôt très-nombreux (2. ferox Vest, in Tratt. 
Monogr.., Rosac. 3, p. 40). Tige os At mince, couchée dans 
toute sa longueur, “régulièr ement arrondie de la base au som- 
met, glabre et glauque, non slanduleuse, munie d’aiguillons 
fins, droits, sétacés, non vulnérants, si ce n’est ceux du sommet 
qui sont arqués et réfléchis. — Plante peu élevée ; ; fleurs 
blanches. 

« Mollis Godr. FI. Lorr., éd. 1, t. 1, p. 208. Feuilles 
molles, minces, vertes, non ridées, presque glabres. 

8 Agrestis Weih. et Nées, Rubi germ., p. 106. Feuilles 
épaisses, plus résistantes, ridées, velues en dessous. À. cœsius 
Lois ! FT. Gall. 1, p. 364. 


Commun dans tous les terrains. La var. « dans les lieux ombragés. 
La var. & dans les champs arides. b. Mai-juillet. 


3. R. serpens Godr. et Gren. F1. de France, t. 1, p. 
38 ; R. dumetorum B glandulosus Godr. F1. lorr., éd. 1, 
t. 1, p. 209. (Ronce couchée.) — Fleurs en grappe courte et 
corymbiforme ; pédoncules grêles, non fasciculés, très-étalés. 
Calice verdâtre, fortement aculéolé, à segments réfléchis à la 
maturité. Pétales ovales, chiffonnés. Fruit noir, luisant, non 
glauque , formé de gros carpelles. Feuilles minces, molles, 
vertes, éoutes trifoliolées ; la foliole médiane ovale, acuminée, 
souvent en cœur à la base ; les latérales swbsessiles, le plus sou- 
vent bilobées ; pétiole commun vn peu canaliculé, muni d’ai- 
guillons fins et arqués. Rameaux fleuris dressés, glanduleux et 
pourvus d’aiguillons fins et droits. Tige foliifère couchée dans 
toute sa longueur et serpentant parmi les herbes, arrondie à la 
base, obtusément anguleuse au sommet, non glauque, velue et 
glanduleuse, pourvue d’aiguillons nombreux, grèles, non vulné- 
rants, droits, si ce n’est au sommet où ils sont arqués. — Plante 
robuste ; fleurs blanches. 


Bois sablonneux. Nancy, à Tomblaine et à Saulxure. b. Juin. 


4. R. nemorosus /ayne, Arzneyq. 3, tab. 10 ; Arrhen ! 
Rubi Suec. p. 45; Fries ! Summ. Scand. p. 168, non Sonder!: 
R. dumetorum var. sylvestris Godr. FT. lorr., éd. 12é5Bx. 
209. (Ronce des buissons.) — Fleurs en grappe simple ou peu 
rameuse, allongée ou corymbiforme ; pédoncules grèles, non 
fasciculés, étalés-dressés. Calice grisätre, peu ou pas aculéolé, à 


: ce 


segments réfléchis à la maturité. Pétales obovés, chiffonnés. 
Fruit noir, luisant, non glauque, formé de carpelles gros et peu 
nombreux. Feuilles caulinaires à cing folioles ; la terminale 
longuement pétiolulée, rhomboïdale ; les latérales inférieures 
subsessiles ; pétiole commun grêle, canaliculé, muni d’aiguil- 
lons fins et arqués. Rameaux fleuris dressés, grêles, portant 
souvent des feuilles quinées, pourvus d’aiguillons arqués, tan- 
tôt rares, tantôt très-nombreux (2. ferox Bœnningh. F1. mo- 
nast. n° 637.) Tige folüfère grêle, allongée, couchée dans toute 
sa longueur, arrondie à la base, obtusément anguleuse au som- 
* mef, glauque, glabre et non glanduleuse, munie d’aiguillons 
peu nombreux, coniques, vulnérants, droits si ce n’est au som- 
met où ils sont arqués. — Fleurs blanches, rarement roses. 

« Glabratus Arrhen. Rubi Suec. p. 46. Feuilles d’un vert 
pâle, pubescentes. 


B Tomentosus Arrhen. [. c. Feuilles blanches-tomenteuses en 
dessous. | 


Commun dans les bois. Nancy, Tomblaine, Boudonville, Fonds de 
Toul, Liverdun, etc.; Pont-à-Mousson. Hayange. b. Mai-juin. 


5. R. corylifolius Sn. FT. brit. p. 542 ; Arrhen ! Rubi 
Suec. p.16; Fries ! Suümm. p. 168. (Ronce à feuilles de cou- 
drier.) — Fleurs en grappe rameuse, corymbiforme ; pédon- 
cules non fasciculés, étalés. Calice grisâtre, à segments réfléchis 
à la maturité. Pétales obovés , chiffonnés. Fruit noir , non 
glauque, formé de gros carpelles. Feuilles minces, veinées en 
travers, vertes et pubescentes en dessus, plus päles et velou- 
tées en dessous; les caulinaires à cèng folioles ou à érois fo- 
lioles dont les latérales bilobées ; la foliole terminale grande, 
ovale en cœur; les latérales inférieures subsessiles ; pétiole 
commun canaliculé, pubescent, muni d’aiguillons fins et droits. 
Rameaux fleuris étalés, velus, portant des feuilles trifoliolées, 
pourvus d’aiguillons courts, coniques et droits. Tige folüfère 
robuste, s’allongeant beaucoup, arquée-décombante, arrondie si 
ce n’est au sommet qui devient anguleux, non glauque, glabre, 
munie de nombreux aiguillons coniques et droits. — Fleurs 
blanches ou roses. 


Rare. Nancy, à la carrière de Balin. b. Juin. 


6. Æ&. WWahlbergii A7r7hen. Rubi Suec. p. 43 ; Fries ! 
Sum. p. 167 ; R. dumetorum Weik et Nées Rubi germ. 
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p. 98, ex parte ; Godr. F1. lorr., éd. 1,t.1,p. 208; R. 
plicatus Hol ! F1. Moselle, éd. 1, p. 265, non Weih. et Nées ; 
R. corylifolius var. « DC. 1 Prodr. 2, p. 559; R. co- 
rylifohius var. tikæfolia Wallr ! Sched. p. 231, non Sm. 
(Ronce de Wahlberg.) — Fleurs en grappe rameuse, corym- 
biforme ; pédoncules courts et étalés. Calice grisâtre, à seg- 
ments réfléchis à la maturité. Pétales orbiculaires, chiffonnés. 
Fruit noir, luisant, non glauque, formé de carpelles gros et 
nombreux. Feuilles plissées, pubescentes ou quelquefois blan- 
ches-tomenteuses en dessous ; les caulinaires à cèng folioles ; la 
terminale grande, orbiculaire, brusquement acuminée, échan- 
crée en cœur à la base ; les deux inférieures ovales, subsessiles; 
pétiole commun épais, plan en dessus, muni d’aiguillons ro- 
bustes , courbés en faulx. Rameaux fleuris étalés munis de 
feuilles à trois folioles, et pourvus d’aiguillons forts, arqués, 
souvent nombreux. Tige folifère robuste, arquée-décombante, 
arrondie à la base, obtusément anguleuse au sommet, glabre, 
munie d’aiguillons forts, nombreux, vulnérants, élargis à la base, 
puis coniques, droits si ce n’est au sommet où ils sont arqués. 
— Plante de grande taille ; fleurs blanches. 


Assez commun ; haies, buissons. Nancy, Pont-à-Mousson, Toul, Sarre- 
bourg. Metz. Neufchâteau. 5. Mai-juin. 


1. R. Godronii ZLecoget Lamotte, Cat. Auvergne, p.151 ; 
R. Wahlbergü Godr. F1. Lorr. éd. 1, t. 1, p. 209, non 
Arrhen. ; R. fruticosus var. intermedius Hol. F1. Moselle, 
suppl. p. 58. (Ronce de Godron.) — Fleurs en grappe ra- 
meuse, pyramidale, interrompue ; pédoncules très-étalés. Calice 
grisätre , à segments réfléchis à la maturité. Pétales obovés, 
atténués à la base, chiffonnés. Fruit noir, luisant, formé de 
carpelles nombreux et de moyenne grosseur. Feuilles vertes et 
pubescentes en dessous ou quelquefois un peu blanchätres, un 
peu coriaces ; les caulinaires à cinq folioles ; la terminale orbi- 
culaire, brusquement et longuement acuminée ; les latérales 
inférieures péfiolulées ; pétiole commun ferme, plan en dessus, 
pourvu d’aiguillons robustes et crochus. Rameaux fleuris dres- 
sés, munis de feuilles dont la plupart sont à cinq folioles, armés 
d'aiguillons forts, vulnérants, dilatés à la base, droits, un peu 
inclinés. Tige folifère robuste, arquée-décombante, arrondie a 
la base, obtusément anguleuse au milieu, anguleuse et cana- 
liculée au sommet, glabre, armée d’aiguillons gros, vulnérants, 
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nombreux, élargis à la base, droits si ce n’est au sommet où 
ils sont arqués. — Plante de grande taille ; fleurs roses. 


Rare. Nancy, à la Malgrange. Metz, au bois de Woippy.-b Juin- 
juillet. 


8. R. vestitus Weih. et Nées ! Rubi germ. p. 81, tab. 33; 
Sonder ! F1. Hamburg., p. 278; R. vinetorum Hol ! F1. Mo- 
selle, éd. 1, p. 267 ; R. diversifolius Lindley ! Syn. éd. 1, 
p. 93. (Ronce poilue.) — Fleurs en grappe rameuse, pyrami- 
dale, dense; pédoncules divariqués. Calice grisâtre, aciculé, à 
segments réfléchis à la maturité. Pétales orbiculaires, chiffonnés. 
Fruit noir, luisant, formé de carpelles de moyenne grosseur et 
nombreux. Feuilles vertes ou blanchâtres et veloutées en dessous ; 
les caulinaires à cinq folioles ; la terminale orbiculaire, briève- 
ment acuminée ; les latérales inférieures ovales, pétiolulées ; 
pétiole commun ferme, plan en dessus, muni d’aiguillons nom- 
breux et courbés en faulx. Rameaux fleuris dressés, munis de 
feuilles toutes à trois folioles, armés d’aiguillons nombreux, 
forts, vulnérants, droits, mais un peu inclinés. Tige folüfère 
robuste, arquée-décombante, striée, régulièrement et obtusé- 
ment anguleuse de la base au sommet, velue et armée d’aiguil- 
lons nombreux, vulnérants, élargis à la base, fous uniformé- 
ment droits. — Fleurs blanches ou roses. 


Haies, vignes, bois. Très-commun dans toute la région calcaire. Se 
retrouve aussi dans la région granitique à Plombières, à Gérardmer, 
etc. b. Juin-juillet. 


9. R. Lejeunii Weih. et Nées, Rub. germ., p. 79, tab. 3, 
non Sonder. (Ronce de Lejeune.) — Se distingue de l'espèce 
précédente par ses grappes plus grandes, plus compactes ; par 
ses fleurs plus grandes ; par ses pétales ééroitement obovés, atté- 
nués à la base; par ses feuilles velues, mais non blanches- 
veloutées en dessous ; par ses folioles plus allongées ; par sa tige 
plus longue, armée d’aiguillons plus inégaux et plus nombreux, 
couverte de glandes pédicellées ; par ses fruits plus gros ; par 
ses feuilles caulinaires quinées ; par ses tiges obfusément angu- 
leuses ; par ses aiguillons beaucoup plus forts. — Plante d’un 
vert pâle ; fleurs d’un beau rose. 3 


Très-rare. Nancy, à la Malgrange. #. Juillet. 


10. R. Schleicheri Weih. et Nées, Rubi germ., p. 68, 
tab. 23; R. glandulosus Schleich ! pl. helv. eæsicc., non Bell. 
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(Ronce de Schleicher.) — Fleurs en grappe simple ou rameuse ; 
rameaux et pédoncules très-étalés. Calice grisâtre, aciculé, à 
segments réfléchis à la maturité. Pétales obovés, atténués à la 
base. Fruit luisant, noir, formé de petits carpelles. Feuilles 
vertes et pubescentes en dessus, plus päles, mollement velues et 
un peu veloutées en dessous ; les caulinaires à érois folioles ; la 
terminale elliptique, acuminée ; les latérales pétiolulées ; pétiole 
commun plan en dessus, velu et muni de petits aiguillons droits 
et inclinés. Rameaux fleuris flexueux, dressés, munis de petits 
aiguillons épars, droits et inclinés, un peu glanduleux vers le 
haut. Tige folüfère grêle, arquée-décombante, arrondie à la 
base, obtusément anguleuse au sommet, striée, velue, glandu- 
leuse, aciculée et pourvue d’aiguillons droits, inclinés, très- 
inégaux et dont les plus grands sont relativement petits. — Fleurs 
élégantes, roses, plus rarement blanches. 


Bois d’Atton près de Pont-à-Mousson. b. Juin. 


11. R. Sprengelii Weih. et Nées! Rubi germ., p. 32, 
tab. 10; Sonder! F1. Hamburg., p. 275, non Fries ! (Ronce 
de Sprengel.) — Fleurs en grappe simple ou peu rameuse, très- 
lâche, pauciflore, presque corymbiforme ; pédoncules étalés. 
Calice grisâtre, aciculé, à segments réfléchis à la maturité. Pé- 
tales obovés, longuement atténués à la base, chiffonnés. Fruit 
petit, luisant, noir, souvent penché à la maturité. Feuilles vertes 
des deux côtés, molles, pubescentes en dessous ; les caulinaires et 
les raméales foutes à trois folioles ; la terminale ovale, acuminée ; 
les latérales péfiolulées ; pétiole commun grêle, plan en dessus, 
muni de petits aiguillons crochus. Rameaux fleuris grêles, dres- 
sés, munis d’aiguillons fins dont les inférieurs crochus et les 
supérieurs arqués et inclinés. Tige folüfère grêle, entièrement 
couchée, arrondie, à peine anguleuse au sommet, striée, velue, 
armée de petits aiguillons élargis à la base, dont les inférieurs 
crochus et les supérieurs inclinés. — Fleurs petites, élégantes, 
roses. 


Rare ; bois. Sarrebourg (de Baudot). Dans la Moselle, forêt de Re- 
milly (Warion). b. Juillet. 


19. R. glandulosus Pell. Append. ad F1. pedem., p. 24; 
Fries! Summa, p.167; R. Bellardi Weih. et Nées! Rubi 
germ., p. 27, tab. 44; R. hybridus Vill.! Dauph. 3, p. 559; 
R. villosus « glandulosus DC.I Prodr. 2, p. 563. (Ronce 
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glanduleuse.) — Fleurs en grappe rameuse, multiflore, lâche, 
flexueuse ; pédoncules étalés, fortement glanduleux et aciculés. 
Calice vert ou brun, couvert de glandes et de fins aiguillons, à 
segments dressés à la maturité. Pétales éfroits, oblongs, atté- 
nués à la base. Fruit noir, luisant, formé de carpelles petits et 
nombreux. Feuilles vertes, souvent pubescentes sur les deux 
faces, réticulées-nerviées en dessous ; les caulinaires et les ra- 
méales à trois folioles; la terminale elliptique, brusquement 
acuminée ; les latérales péfiolulées; pétiole commun plan en 
dessus et même cylindrique au sommet, couvert de glandes 
et d’aiguillons fins et droits. Rameaux fleuris dressés, flexueux, 
couverts de glandes stipitées et d’aiguillons inégaux, sétacés, 
droits. Tige folüfère entièrement couchée, régulièrement arrondie 
de la base au sommet, striée, glanduleuse et couverte d’aiguil- 
lons droits, sétacés, non vulnérants. — Plante robuste ; fleurs 
blanches. . 

« Genuinus Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 1, p. 210. Feuilles 
coriaces, d’un vert foncé, presque glabres. 

B Umbrosus Godr. l. c. Feuilles molles, d’un vert pâle, un 
peu velues en dessous ou des deux côtés. 

y Micranthus Godr. et Gren. FT. France, 1, p. 542. La 
variété précédente, mais à fleurs et à fruits beaucoup plus petits, 
à segments du calice longuement appendiculés. À. rosaceus 
Weih et Nées, Rubi germ., p. 85. 


Bois montagneux. La var. 4 commune sur les terrains siliceux de la 
chaîne des Vosges. La var. 8 sur les coteaux calcaires : Nancy, à la forêt 
de Haie; Fonds de Toul; Pont-à-Mousson. La var. y à Plombières. b. 
Juillet. 


43. R. hirtus Weih. et Nées, Rubi germ., p. 95, tab. 43. 
(Ronce hérissée.) — Fleurs en grappe rameuse, multiflore, 
feuillée à la base et quelquefois jusqu’au sommet (2. foliosus 
Weih. et Nées, Rubi germ., p. 74); pédoncules étalés. Calice 
srisâtre, glanduleux et aciculé, à segments réfléchis à la matu- 
rité. Pétales étroits, oblongs, atténués à la base. Fruit noir, 
luisant, formé de nombreux carpelles. Feuilles vertes des deux 
côtés, plus rarement cendrées ou blanchâtres en dessous, plissées- 
nerviées; les caulinaires à trois, plus rarement à cinq folioles ; 
la terminale ovale, acuminée, souvent en cœur à la base ; les 
latérales pétiolulées; pétiole commun plan en dessus, couvert 
de glandes et d’aiguillons fins ef arqués. Rameaux fleuris dressés, 
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portant des feuilles à trois folioles, munis de glandes et d’aiguil- 
lons subulés, élargis à la base, droits, inclinés. Tige folufère 
arquée-décombante, arrondie à la base, anguleuse avec faces 
planes dans le reste de sa longueur, striée, plus ou moins velue, 
glanduleuse, armée d’aiguillons assez robustes, vulnérants, élar- 
gis à la base, droits, si ce n’est les supérieurs qui sont arqués. 
— Plante polymorphe ; fleurs petites, blanches. 

« Genuinus Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 1, p. 211, Grappe 
Jarge, fortement glanduleuse et aciculée ; feuilles vertes. 

B Gracilis Godr. et Gren. F1. de France, 1, p. 544. Grappe 
lâche, munie d’aiguillons plus petits et moins nombreux, très- 
glanduleux ; fleurs petites ; feuilles päles ou blanchâtres en des- 
sous, À. Menkii Weih. et Nées, Rubi germ., p. 66, tab. 22. 

y Cinereus Godr. et Gren. L. c. Grappe très-lâche, plus allon- 
gée, velue, peu glanduleuse et faiblement aculéolée ; fleurs 
petites ; feuilles pâles. 2. Guntheri Weih. et Nées, Rubi germ. 
p. 63, tab. 21. 


Commun dans les bois de tous les terrains. 5. Juin-juillet. 


14. R. rudis Weih. et Nées 1 Rubi germ., p. 91, tab. 40. 
(Ronce rude.) — Fleurs en grappe rameuse, large, multiflore, 
glanduleuse et aculéolée ; rameaux et pédoncules divariqués. 
Calice grisâtre, glanduleux et aculéolé, à segments réfléchis à la 
maturité. Pétales linéaires-oblongs, atténués a la base. Fruit 
petit, noir, luisant, formé de carpelles nombreux. Feuilles vertes 
des deux côtés, plus rarement blanchâtres en dessous, planes, 
le plus souvent à cinq folioles, éoutes pétiolées, rhomboïdales, 
cunéiformes & la base; pétiole commun plan en dessus, glan- 
duleux, muni d’aiguillons droits et inclinés. Rameaux fleuris 
dressés, grêles, portant des feuilles à trois folioles, glanduleux, 
pourvus d’aiguillons droits ef inclinés. Tige folüfère couchée, 
régulièrement anguleuse, avec les faces planes de la base au : 
sommet, fortement striée, glanduleuse, armée d’aiguillons iné- 
gaux, élargis à la base, vulnérants, tous droits et un peu inclinés. 
— Fleurs petites, roses. 

Bois du calcaire jurassique et du lias. Nancy, Tomblaine, Boudonville, 
Fonds de Toul, Maron, Liverdun, Pompey; Brin-sur-Seille; Pont-à- 
Mousson. Thionville, Florange, Hayange. Neufchäteau (Mougeot). ». 
Juin-juillet. | 

45. P. radula Weil. et Nées, Rubi germ., p. 89, tab. 39; 
Arrhen! Rubi Suec.; p. 35; Fries ! Summ., p.166; Sonder! 
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F1. Hamb., p. 280. (Ronce ratissoire.) — Fleurs en grappe 
rameuse, grande, multiflore, glanduleuse et pourvue d’aiguil- 
lons épars, longs, grêles, droits et inclinés ; rameaux divariqués ; 
pédoncules étalés. Calice grisâtre, glanduleux, aculéolé à la base, 
à segments réfléchis à la maturité. Pétales orbiculaires-obovés. 
Fruit noir, luisant, formé de carpelles nombreux. Feuilles vertes 
et glabres en dessus, pubescentes, plus pâles ou d’un vert grisà- 
tre en dessous ; les caulinaires à cèng folioles ; la terminale ovale- 
orbiculaire, acuminée, tronquée ou un peu en cœur à la base; 
les latérales pétiolulées ; pétiole commun canaliculé en dessus, 
velu et glanduleux, armé d’aiguillons crochus. Rameaux fleuris 
allongés, étalés, portant des feuilles à trois folioles, velus, glan- 
duleux, aciculés et pourvus d’aiguillons épars, allongés, inclinés. 
Tige foliifère arquée-décombante, anguleuse avec les faces pla- 
nes de la base au sommet, striée, velue, fortement glanduleuse- 
aciculée, ce qui la rend très-rude au toucher, armée d’aiguillons 
épars, forts, allongés, élargis à la base, droits. — Fleurs grandes, 
blanches ou rosées. 

Rare; bois. Nancy, Fonds de Toul; Dieuze. Plombières (Vincent). 
b. Juillet. 


16. R. vulgaris Weih. et Nées, Rubi germ., p. 38, tab. 
14; Sonder! F1. Hamb., p. 275 (excl. var. + et à), Wirtgen! 
Herb. Rub. rhen. n° 36. (Ronce commune.) — Fleurs en grappe 
simple ou rameuse, peu ou pas glanduleuse, mais aculéolée ; 
rameaux et pédoncules étalés. Calice grisâtre, aculéolé, à seg- 
ments réfléchis à la maturité. Pétales ovales. Fruit noir, luisant, 
formé de carpelles nombreux. Feuilles vertes, glabres ou pubes- 
centes en dessus, plus pâles, et pubescentes en dessous; les 
caulinaires à cinq folioles ; la terminale ovale ou ovale-orbicu- 
laire, acuminée, non élargie sous le sommet; les latérales infé- 
rieures péfiolulées ; pétiole commun super ficvellement canaliculé 
en dessus, velu, muni d’aiguillons nombreux, courbés en faulx 
dans le bas, crochus dans le haut. Rameaux fleuris dressés, 
portant des feuilles à trois et à cinq folioles, velus, pourvus 
d’aiguillons arqués, souvent rapprochés les uns des autres, plus 
longs dans le haut. Tige folifèré arquée-décombante, régulie- 
_rement anguleuse avec les faces planes de la base au sommef, 
striée, velue, sauvent pourvue de petites glandes éparses et ses- 
siles, armée d’aiguillons robustes, vulnérants,. le plus souvent 
placés sur les angles et rapprochés par groupes, velus à leur 
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base, droits, si ce n’est les supérieurs qui sont courbés en faulx. 
— Fleurs grandes, blanches. 

« Genuinus. Feuilles pubescentes et vertes en dessous ; la 
foliole terminale un peu rétrécie à sa base. 

B Carpinifolius. Feuilles pubescentes-veloutées et d’un vert 
pâle en dessous ; la foliole terminale arrondie ou un peu en 
cœur à la base, qui n’est pas rétrécie. 2. carpinifolius Werh. 
et Nées! Rubi germ., p. 35, tab. 13; Rchb1 F1, excurs:, p. 
602; Godr. et Gren. FL. de ‘France, j ; p. 547. 

J ‘Velutinus. Feuilles grañdes, veloutées et d’un vert pâle en 
dessous ; la foliole terminale arrondie ou un peu en cœur à la 
base. À. velutinus Weih ! in Rchb. FT, germ. exsice. n° 785. 


Peu commun en Lorraine. La var. «x, Nancy, forêt de Haie; Thion- 
ville, bois de Florange. La var. B, Nancy, bois de Tomblaine. La var, y. 
Sarrebourg, Phalsbourg. 5. Juin-juillet. 


17. R. micans Godr. et Gren. FI. de France, 1, p. 546. 
(Ronce brillante.) — Fleurs en grappe rameuse, large, un peu 
lâche, velue, glanduleuse et aculéolée ; rameaux et pédoncules 
étalés. Calice grisâtre, aculéolé et glanduleux, à segments réflé- 
chis à la maturité. Pétales ovales, contractés en onglet court. 
Fruit petit, à la fin noir, tardif, formé de carpelles petits et 
nombreux. Feuilles grandes, vertes en dessus, d’un vert pâle et 
veloutées en dessous ; les caulinaires à trois ou cinq folioles ; la 
terminale ovale, acuminée, non élargie au-dessous du sommet, 
un peu en cœur à la base ; les latérales pétiolulées ; pétiole com- 
mun plan en dessus, muni d’aiguillons crochus. Rameaux fleuris 
dressés, longs, flexueux, velus, aculéolés et pourvus d’aiguillons 
droits et inclinés. Tige folifère robuste, arquée-décombante, 
obtusément anguleuse à la base, anguleuse et canaliculée sur 
les faces au sommet, striée, peu velue, munie de glandes ses- 
siles, armée d’aiguillons très-inégaux, la plupart petits et cas- 
sants, les autres plus grands et vulnérants, tous droits. — Fleurs 
petites, blanches ou rosées. « 


Nancy, le long du parc de la Malgrange. b. Juin. 


18. R. discolor Weth. ef Nées, Rubi germ., p. 46, tab. 
20; Arrhen! Rubi suec., p. 32; Fries! Summ., p. 165; 
Sonder! FT. hamb., p. 277; R. “fruticosus DC. 1 Prodr. 2, 
p. 260, non L. (Ronce discolore.) — Fleurs en grappe rameuse, 
grande, mulüflore, dense, un peu glanduleuse, aculéolée ; ra- 


— 240 — 

meaux et pédoncules divariqués. Calice blanchâtre, non glandu- 
leux, à peine aculéolé, à segments réfléchis à la maturité. Pétales 
larges, obovés, atténués à la base. Fruit noir, luisant, formé de 
carpelles petits et nombreux. Feuilles glabres et d’un vert foncé 
en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, fortement nerviées; 
les caulinaires à cinq folioles; la terminale obovée-orbiculaire, 
élargie et brusquement acuminée au sommet; les latérales pé- 
tioluées ; pétiole commun superficiellement canaliculé en des- 
sus, pourvu d’aiguillons crochus. Rameaux fleuris dressés, por- 
tant des feuilles à trois folioles, pourvus d’aiguillons élargis à la 
base, droits et courbés, plus longs sous la grappe. Tige folüfère 
arquée-décombante, régulièrement anguleuse de la base aù 
sommet, striée, glabre ou plus rarement velue (2. wwlicaulis 
Weih. et Nées, Rubi germ., p. 43), non glanduleuse, armée 
d’aiguillons robustes, vulnérants, nombreux, élargis à la base, 
droits, inclinés et courbés. — Fleurs blanches ou roses. 


Commun dans les haies, les buissons, les bois. b. Juin-juillet. 


19. R. collinus DC. ! Hort. Monsp., p. 139 et F1. fr. 5, 
p. 545. (Ronce des collines.) — Fleurs en grappe allongée, 
rameuse, multiflore, tomenteuse, aculéolée ; rameaux et pédon- 
cules étalés-dressés. Calice blanc, tomenteux, non glanduleux, 
ni aciculé, à segments réfléchis à la maturité. Pétales obovés- 
orbiculaires, arrondis à la base, brusquement contractés en 
onglet court. Fruit petit, noir, luisant, formé de carpelles assez 
sros et nombreux. Feuilles blanches-tomenteuses en dessous, 
d’un vert cendré et veloutées en dessus ou plus rarement vertes 
et glabres (2. arduenensis Lej.! F1. Spa, 2, p. 317); les 
caulinaires à cinq folioles ; la terminale orbiculaire-rhomboïdale, 
brièvement acuminée, mais non brusquement ; les latérales infé- 
rieures brièvement pétiolulées ; pétiole commun presque plan en 
dessus, muni d’aiguillons crochus. Rameaux fleuris dressés, por- 
tant des feuilles à cinq et à trois folioles, armés d’aiguillons 
courts, dilatés à la base, crochus. Tige foliifère arquée-décom- 
bante, anguleuse à la base, anguleuse-canaliculée dans le reste 
de son étendue, faiblement striée, un peu velue, non glandu- 
leuse, armée d’aiguillons courts, robustes, élargis à la base, droits 
et inclinés, si ce n’est au sommet de la tige où ils sont crochus. 
— Fleurs blanches. 


Nancy, vignes de Laxou. b. Juin-juillet. 
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20. R. tomentosus 20rckh. in Ræmers Neu. bot. Mag. st. 
1; DCI Prodr. 2, p. 561. (Ronce tomenteuse.) — Fleurs en 
grappe allongée, rameuse, multiflore, étroite, dense, tomenteuse, 
non glanduleuse, mais abondamment aciculée ; rameaux et pé- 
doncules étalés-dressés. Calice blanc-tomenteux, non glanduleux, 
ni aculéolé, à segments réfléchis à la maturité. Pétales éfroits, 
obovés-oblongs, longuement atténués à la base. Fruit petit, noir, 
luisant, formé de carpelles nombreux. Feuilles blanches-tomen- 
euses sur les deux faces ou plus rarement la face supérieure 
est cendrée et glabre (2. fomentosus B glabratus Godr. F1. 
lorr., éd. 1,t. 1, p. 213), à cinq folioles ; la terminale obovée, 
aiguë ou plus rarement obtuse (2. obtusifolius Willd. ex 
. Tratt. Monogr. Rosac. 3, p. 46), quelquefois allongée et bordée 
de grosses dents (2. canescens DC.1 Hort. monsp., p. 139); 
les latérales pétiolulées ; pétiole commun canaliculé en dessus, 
muni d’aiguillons nombreux et crochus. Rameaux fleuris dressés, 
srêles, portant des feuilles à trois folioles, munis d’aiguillons 
arqués et d’aiguillons crochus. Tige folüfère arguée-décombante, 
anguleuse à la base, anguleuse-canaliculée dans le reste de son 
étendue, peu striée, glabre, armée d’aiguillons courts, élargis à 
la base, droits dans le bas de la tige, arqués au milieu, crochus 
au sommet. — Fleurs petites, blanches. 

Bois du calcaire jurassique. Nancy, à Boudonville, Champigneules, 
Fonds de Toul, Liverdun, Pompey, Maron; Foug (Æusson); Pont-à- 
Mousson (Léré). Côtes de la Woëvre près de Hattonchatel (Æo/andre) ; 
Saint-Mihiel (Léré); Verdun (Doisy), Neufchàteau (Mougeot). b. Juin- 
juillet. 

21. R. thyrsoïdeus Wimm. F1. von Schles., p. 131; Son- 
der! FT. hamburg., p. 274, excl. var.; R. candicans Rchb. 
FT. excurs., p. 601; Wirtgen! Herb. rub. rhen. n° 5. (Ronces 
en thyrse.) — Fleurs en grappe simple ou rameuse, allongée, 
étroite, lâche, velue, peu aculéolée; pédoncules allongés , 
dressés. Calice blanchâtre, non glanduleux, ni aculéolé, à seg- 
ments réfléchis à la maturité. Pétales obovés, atténués à la base. 
Fruit noir, luisant, formé de carpelles peu nombreux. Feuilles 
vertes en dessus, brièvement tomenteuses et blanchâtres en des- 
sous ; les caulinaires à cinq folioles ; la terminale ovale ou ovale- 
oblongue, un peu rétrécie à la base ; les latérales pétiolulées ; 
pétiole commun superficiellement canaliculé en dessus, pourvu 
d’aiguillons crochus, Rameaux fleuris dressés, portant des feuilles 
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à trois et à cinq folioles, munis d’aiguillons crochus. Tige folii- 
fère dressée, arquée au sommet, anquleuse et profondément 
canaliculée dans toute son étendue, striée, glabre, non glandu- 
leuse, armée d’aiguillons vulnérants, élargis à la base, droits si ce 
n’est au sommet de la tige où ils sont arqués.— Fleurs blanches. 

Bois; assez commun, surtout dans le calcaire jurassique. b. Juin- 
juillet. 

29. R. rhamnifolius Weih. et Nées, Rubi germ. p. 21, 
tab. 6; R. thyrsoideus B rhamnifolius Godr. F1. lorr., éd. 1, 
t. 1, p. 214, (Ronce à feuilles de Nerprun.) — Se distingue 
du précédent par sa grappe plus large.et plus serrée, à pédon- 
cules plus étalés ; par ses pétales orbiculaires, brusquement con- 
tractés en onglet court ; par ses folioles plus ovales, non rétré- 
cies à la base, la terminale quelquefois même orbiculaire et en 
cœur à la base ; par sa tige plus fortement arquée, anguleuse 
avec faces planes dans sa partie inférieure, anguleuse-canali- 
culée dans sa partie supérieure. — Plante robuste; fleurs 
blanches ou roses. 

Très-commun dans les haies, les bois, dans toute la région jurassique. 
b. Juin-juillet. 

93. R. piletostachys Godr. et Grenier, F1. de France, 1, 
p. 48. (Ronce à grappe feutrée.) — Fleurs en grappe simple, 
ou rameuse, interrompue, feuillée à la base, à peine aculéolée, 
mais couverte de poils feutrés; rameaux et pédoncules étalés- 
dressés. Galice blanchâtre, tomenteux, non glanduleux, ni acu- 
léolé, à segments réfléchis à la maturité. Pétales obovés-oblongs, 
longuement atténués à la base. Fruit noir, luisant, formé de 
carpelles nombreux. Feuilles molles, vertes des deux côtés, 
pubescentes en dessous ; les caulinaires à cinq folioles ; la ter- 

.minale ovale-en-cœur , acuminée ; les latérales péfiolulées ; 
pétiole commun plan en dessus vers le bas, cylindrique au som- 
mét , pourvu d’aiguillons fins, arqgués, inclinés. Rameaux 
fleuris dressés, portant des feuilles à trois et quelquefois à cinq 
folioles, pourvus d’aiguillons rares et fins, presque droits, inclinés. 
Tige foliüfère dressée, arquée au sommet, régulièrement angu- 
leuse avec les faces planes de la base au sommet, striée, velue, 
munie de glandes sessiles, armée d’aiguillons peu nombreux, 
vulnérants, élargis à la base, droits, mais un peu inclinés au 
sommet de la tige. — Fleurs roses ou blanches. 

Bois. Nancy. Metz. b. Juin. 
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24. R. sylvatieus Wesh. ef Nées, Rubi germ. p. 41, tab. 
15. (Ronce des bois.) — Fleurs en grappe rameuse, large, al- 
longée, interrompue, feuillée à la base, pubescente, munié 
d’aiguillons rares et longs; rameaux et pédoncules étalés-dressés. 
Calice blanchâtre, à peine aculéolé, à segments réfléchis à la 
maturité. Pétales obovés, longuement atténués à la base. Fruit 
gros, noir, luisant, formé de carpelles nombreux. Feuilles d’un 
vert gai des deux côtés, minces, un peu pubescentes en-dessous; 
les caulinaires grandes, à cèng folioles ; la terminale ovale, lon- 
guement acuminée, dilatée et échancrée en cœur à la base; les 
latérales pétiolulées; pétiole commun presque plan en dessus, 
muni d’aiguillons crochus. Rameaux fleuris dressés, allongés, 
flexueux, portant des feuilles quinées, munis d’aiguillons un 
peu arqués et inclinés. Tige foliifère dressée, arquée au sommet, 
anguleuse avec faces planes inférieurement, mais anguleuse et 
canaliculée sur les faces au sommet, striée, presque glabre, non 
glanduleuse, armée d’aiguillons robustes, vulnérants, élargis à 
la base, droits ou courbés. — Plante de taille élevée ; fleurs 
grandes, blanches. 

Bois. Nancy, à Vandœuvre, forêt de Haie; Pont-à-Mousson. b. 
Juillet, 

25. R. fruticosus Z. FT. Suec. éd. 2, p.172; Arrhen! Rub. 
Suec. p.23 ; Fries ! Summ. p. 164 ; Sonder ! F1. hamburg. 
p. 272, excl. var B.; R. corylifolius Lois! FT. qall. 1, p. 
365. (Ronce frutescente.) — Fleurs en grappes nombreuses, 
terminant les rameaux et rarement la tige, simples et étroites, 
lâches, pubescentes, peu ou pas aculéolées ; pédoncules grêles, 
allongés, étalés-dressés. Calice vert avec une bordure blanche à 
ses divisions, non glanduleux, ni aciculé, à segments réfléchis à 
la maturité. Pétales ovales. Fruit petit, noir, luisant, formé de 
carpelles petits et nombreux. Feuilles vertes en dessus, d’un vert 
plus päle et pubescentes en dessous, plissées en long ; les cau- 
linaires à cinq folioles ; la terminale ovale, acuminée, un peu en 
cœur à la base ; les moyennes brièvement pétiolulées ; les laté- 
rales inférieures presque sessiles ; pétiole commun superficielle- 
ment canaliculé, muni d’aiguillons crochus. Rameaux fleuris 
étalés, alternes et presque distiques, munis de feuilles à trois 
folioles, pourvus d’aiguillons crochus. Tige folifère dressée, 
arquée au sommet, anguleuse dans toute sa longueur , mais 
canaliculée sous l’insertion des pétioles, glabre, munie de 
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quelques glandes sessiles, armée d’aiguillons épars, vulnérants, 
élargis à la base, droits si ce n’est au sommet de la tige où ils 
sont arqués. — Plante robuste, élégante ; fleurs blanches ou 
rosées. 

Bois des terrains calcaires et argileux. Mibcs, bois de Tomblaine, 
Fonds de Toul; Pont-à-Mousson ; Château-Salins (Léré) ; Lunéville, forêt 
de Mondon et de Vitrimont. Metz, au bois de Woippy (Æolandre). St.- 
Mibiel (Léré). Epinal, Vagney (docteur Berher). 5 Juin. 


26. R. suberectus Anders. Trans. of linn. soc. 11. tab. 
16; Arrhen! Rubi Suec. p.19; Fries! Summ. p. 164 ; 
Rchb 1 F1. germ. exsicc. n° 78 0 ; BR. fastigiatus Weih. et 
Nées, Rub. germ. p. 16, tab. 2 ; Wirtgen l'herb. Rub. rhen. 
n° 1, 2 et 51 ; R. nitidus Sm. Engl. FT. 2, p. 40 ; Holan- 
dre ! FT. Moselle p. 266, non Waldst. et Kit. (Ronce dres- 
sée.) — Très-voisin du précédent, il s’en distingne nettement 
par les caractères suivants : grappe à pédoncules plus grêles ét 
plus étalés ; fruit d’un noir rougeûtre ; feuilles non plissées ; 
les raméales à folioles ovales et non rhomboïdales ; tige foliifère 
arrondie à la base, anguleuse dans le reste de son étendue, 
mais non canaliculée sous les pétioles. Se sépare du À. nitidus 
par sa grappe constamment simple et plus lâche, à pédoncules 
fins et plus allongés ; par son calice non aciculé à la base ; par 
ses feuilles nunces et non coriaces, à folioles bien plus grandes, 
plus brusquement et plus longuement acuminées; par sa tige 
foliifère beaucoup plus épaisse, plus anguleuse au sommet, 
moins ligneuse et farcie d’une grande quantité de moelle, ce qui 
la rend compressihle. — Fleurs blanches. 


Bois. Pont-à-Mousson ; Chäteau-Salins (Léré). Metz, au bois de Woippy 
(Holandre). Plombières (Vincent). b. Juin-juillet. 


27. R. nitidus Weih. et Nées, Rubi germ. p. 19, tab. 4, 
non Sm. nec Holandre. (Ronce luisante.) — Fleurs en grappe 
terminale ordinairement rameuse à sa base, courte, feuillée 
inférieurement, pubescente, aciculée ; pédoncules courts, étalés- 
dressés. Calice vert, avec une bordure blanche à ses divisions, 
non glanduleux, un peu aciculé à sa base, à segments appliqués 
sur le fruit à la maturité. Pétales obovés, atténués a'la base. 
Fruit petit, noir, luisant, formé de carpelles petits et nombreux, 
Feuilles vertes et luisantes en dessus, plus pâles et finement 
soyeuse en dessous, non plissées, fermes les caulinaires à cinq 
_folioles petites ; la terminale ovale, brièvement acuminée, ar- 
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rondie ou faiblement échancrée à sa base ; les latérales inférieures 
pétiolulées ; pétiole commun plan en dessus, muni d’aiguillons 
crochus. Rameaux fleuris étalés, flexueux, munis de feuilles 
à trois folioles toutes ovales aigües et non acuminées, pourvus 
d’aiguillons crochus, assez nombreux. Tige folifère dressée, 
arquée seulement au sommet, obtusément anguleuse dans toute 
son étendue, non canaliculée, glabre , armée d’aiguillons 
vulnérants, allongés, grêles et droits. — Fleurs blanches ou 
rosées. 

Bois de la chaîne des Vosges, sur le grès et sur le granit. Bruyères, 
Granges, Liésey, Gérardmer, etc. b. Juin-juillet. 


28. R. affinis Wesh. et Nées! Rubi germ. p. 22, tab. 3 ; 
Arrhen ! Rub. Suec. p. 25; Fries ! Summ. p.165; Sonder ! 
FT. hamburg. p. 273. (Ronce voisine.) — Fleurs en grappe 
terminale rameuse, grande et lâche, multiflore, feuillée inférieu- 
rement, pubescente, aculéolée ; pédoncules courts, étalés. Calice 
verdâtre avec une bordure blanche à ses divisions, velu, non 
glanduleux, ni aciculé, à segments appliqués sur le fruit à la 
maturité. Pétales ovales-orbiculaires, brusquement contractés 
en onglet court. Fruit gros, noir, luisant, formé d’un petit nom- 
bre de carpelles gonflés. Feuilles d’un vert obscur en dessus, 
plus päles et pubescentes en dessous, non plissées, fermes ; les 
caulinaires à cinq folioles ; la terminale ovale-orbiculaire, brus- 
quement acuminée, élargie et creusée en cœur à la base ; les 
latérales péfrolulées ; pétiole commun canaliculé en dessus, muni 
d’aiguillons nombreux, robustes et crochus. Rameaux fleuris 
étalés, portant des feuilles à trois et à cinq folioles, munis d’ai- 
guillons robustes et arqués. Tige folifère dressée, arquée au 
sommet, anguleuse avec les faces planes, mais un peu canali- 
culée au sommet, glabre, non glanduleuse, armée d’aiguillons 
vulnérants, très-dilatés à la base, droits si ce n’est au sommet de 
. la tige où ils sont arqués. — Fleurs blanches. 


Bois. Nancy. Plombières, Gérardmer. b. Juin-juillet. 


Sect. 5. 1n&1 Arrhen. Monog. Rub. Suec. p. 11.— Stipules 
soudées au pétiole par leur base. Carpelles se séparant du récep- 
tacle conique. Feuilles pinnatiséquées. 


29. R. idœæus Z. FT. Suec. p. 446. (Ronce Framboisier.) 
— Fleurs axillaires et terminales fasciculées ; pédoncules d’abord 
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dressés, puis penchés. Pétales étroitement obovés, longuement 
onguiculés, plans, dressés. Fruit odorant, agréable au goût, 
rouge, plus rarement jaune, velu. Graines petites, semi-orbicu- 
laires. Feuilles ternées, ou pinnées à cinq fohioles molles, un 
peu plissées, blanches-tomenteuses en dessous ; foliole terminale 
ovale, acuminée, en cœur à la base. Tige folifère glauque- 
pruineuse, dressée, mais arquée au sommet, un peu flexueuse, 
régulièrement arrondie, couverte de petits 7aiguillons sétacés et 
droits. — Fleurs petites, blanches. 


Commun. Bois montagneux, dans tous les terrains. %. Mai-juin. 


Trib. 3. Rosex DC. Prodr. 2, p. 596. — Carpelles nom- 
breux, monospermes, osseux, renfermés dans le tube du calice, 
indéhiscents. 


8. Rosa L. 


Calice dépourvu de calicule, à tube urcéolé, rétréci à la gorge 
par un anneau calleux et devenant charnu à la maturité, à 
segments souvent pinnatiséqués. Pétales 5. Etamines nombreuses. 
Styles latéraux. Carpelles nombreux, secs, insérés au fond du 
tube du calice et entremêlés de poils. Graine pendante ; radicule 
supère. — Feuilles imparipinnées. 


_ { Stipules toutes conformes. .... ULEME LAN ER AMEN 2 
1 Stipules supérieures des rameaux fleuris plus larges me les 
autres...... RE nus css. 
Styles distincts. .................... RÉ Rd 3 
2 ECS soudés en une colonne qui égale les étamines. ....... 
Et s:6 0 sfa 8 viol etottelèss dell SERRE 5 (n° 2). 


Fleurs purpurines ; fruit rouge, dressé... À. gallica (n° 1). 
Fleurs blanches; fruit à la fin noir, dresié ie is L'atere a 6e DRE 
LENS secs... À. pimpinellifolia (n° 5). 
Fleurs roses ; fruit rouge, penché sets FEES R. alpina (n° 4). 


ST LP CP ARTE ER ......... R.rubrifolia (n° 6). 
Fleurs roses ou blanches ; plante verte ou gpsure NSEPPAENE 


Tous les aiguillons droits ou presque droits. .... 
Tous les aiguillons ou une partie des aiguillon s évidemment 
ÉD UE PRE LUN, due Ce SLOMISNINEREE . 7 


; Fleurs PNA ; plante glauque-pruineuse........ 
L 
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Feuilles simplement dentées ; stipules des rameaux non flori- 
fères conniventes par leurs bords et presque tubuleuses. 

de Re El etes. tee 0 6 R. cinnamomea (n° 5). 

Feuilles triplement dentées ; stipules des rameaux non flori- 
PÉPE d-e e co smmepance ses te NS ER à 


Feuilles glabres ou pubescentes en dessous........... ren cf 
Feuilles blanches-tomenteuses en dessous...... res 12 


CN 


Feuilles à folioles non glanduleuses à leur face inférieure.... 9 
Feuilles à folioles glanduleuses à leur face inférieure....,... 11 


(e,+) 


Le) 


Feuilles à dents incombantes, surtout au sommet des folioles. 10 
Feuilles à dents étalées........... R. psilophylla (n° 9). 


10 Carpelles plus longs que leur stipe.... À. ramulosa (n° 7). 
Carpelles plus courts que leur stipe...... R. canina (n° 8). 


T Feuilles à folioles cunéiformes à la base. A. sepium (n° 11). 
Feuilles à folioles arrondies à la base. À. rubiginosa (n° 12). 


Feuilles à folioles glabres sur les deux faces, à dents incom- 


12 ir LE Géi-e PNE TE RER PMR née SA R. trachyphylla (n° 10). 

Feuilles à folioles glabres en dessus, pubescentes en dessous, 
à dents étalées- “dressées LE SIENS R. fœtida (n° 15), 

15 Pétales ciliés ; fruit penché......... . R. pomifera (n° Die 
Pétales non ciliés ; fruit dressé........................ 14 
Feuilles à folioles munies en dessous de glandes stipitées.... 

IV RER CEE ECECEEEEEEEEEEEEE R. Seringeana (n° 14). 
Feuilles à folioles dépourvues de glandes ou munies en dessous 

de petites glandes sessiles........ R. tomentosa (n° 15). 


Sect. 1. RoSÆ NOBILES Koch, Syn. éd. 2, p. 254.— Ovaires - 
entièrement sessiles. 


1. R. gallica Z. Sp. 704. (Rosier de France.) — Fleurs 
ordinairement solitaires, quelquefois géminées, à pédoncules glan- 
duleux. Calice à segments un peu pinnatiséqués, non appendi- 
culés au sommet, caduques à la maturité, Styles distincts, plus 
courts que les étamines. Calice fructifère dressé, à à tube subglo- 
buleux, rouge. Carpelles sessiles. Feuilles à 5-7 folioles, arron- 
dies ou elliptiques, coriaces, d’un vert foncé en dessus, d’un 
vert pâle en dessous, triplement dentées en scie ; dents larges, 
glanduleuses ainsi que les nervures principales de la feuille ; 
stipules conformes, linéaires-oblongues, à oreillettes acuminées, 
divergentes. Aiguillons ordinairement nuls sur les vieilles tiges, 
mais nombreux sur les tiges de l’année, très-inégaux ; les uns 
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sétacés et souvent glanduleux ; les autres plus grands, compri- 
més à la base, un peu courbés en faux. — Petit arbuste très- 
élégant, facile à reconnaître par sa souche longuement rampante, 
produisant des tiges nombreuses, grêles, dures, formant un 
buisson lâche, étendu et peu élevé ; fleurs grandes, odorantes, 
purpurines. 

Très-rare. Vic et Haraucourt-sur-Seille dans les bois (Léré) ; forèt 
entre Lindre et Guermange. Metz, à la côte St-Quentin (Holandre). Sur 
le revers oriental des Vosges, à Soulzbach, Ribeauvillé, Scherwiller, ete. 
(Kirschléger) ; Mirecourt (Gaulard). b. Juin. 

2. R. arvensis Æuds. Angl. ed. 2, p. 219. (Rosier des 
champs.)— Fleurs solitaires ou en corymbe, à pédoncules longs, 
glabres ou rarement glanduleux. Calice à segments pinnatisé- 
qués, non appendiculés au sommet, caducs à la maturité. Styles 
soudés en un faisceau qui égale les étamines. Calice fructifère 
dressé, à tube subglobuleux, rouge. Carpelles sessiles. Feuilles 
à d-7 folioles arrondies ou elliptiques, minces, glabres, glauques 
en dessous, simplement dentées ; les dents larges, non glandu- 
leuses ; stipules conformes, linéaires-oblongues, à oreillettes acu- 
minées dressées. Aiguillons des tiges presque égaux, peu dilatés 
et peu comprimés à la base, courbés en faux. — Arbrisseau à 
rameaux allongés, grèles, flagelliformes ; fleurs blanches. 

« Genuina Nob. Tiges couchées ; fleurs ordinairement soli- 
taires. /. repens Reyn. Mém. Laus. 1, p. 69. 

B Scandens Nob. Tiges dressées ; fleurs disposées en corymbe 
et pourvues chacune de plusieurs bractées. 


Commun ; bois, haies, dans tous les terrains. b. Juin. 


3. R. pimpinellifolia UC. Prodr. 2, p. 608. (Rosier 
pimprenelle.) — Fleurs solitaires, à pédoncules glabres ou his- 
pides. Galice à segments entiers, non appendieulés, persistants à 
la maturité. Styles distincts, plus courts que les étamines. Calice 
fructifère dressé, à tube déprimé-globuleux, à la fin noir. Car- 
pelles du centre presque sessiles. Feuilles à 5-9 folioles arron- 
dies ou ovales, petites, d’un vert plus pâle en dessous, simplement 
dentées ; dents non glanduleuses ; stipules conformes, étroites, 
linéaires-cunéiformes, munies d’oreillettes divergentes. Aiguil- 
lons très-inégaux, ordinairement très-normbreux, tous finement 
subulés et droits. — Arbrisseau bas, dressé, très-rameux ; fleurs 
blanches, odorantes. 

« Genuina Nob. Pédoncules glabres ; tiges épineuses. 
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B Spinosissima Koch, Syn. éd. 1, p. 222. Pédoncules et 
tiges très-épineux. 2. spinosissima L. $ p. 705. 

y Mitissima Koch, [. c. Plante dépourvue d’aiguillons. 2. 
balloniana Herm. manuscript. ex Nestler ! 

Coteaux secs du calcaire jurassique : Toul ; Metz, côte de Waville, 
Rupt de Mad (Æolandre), côte de Rudemont (Warion et Ducolombier); 
Commercey, Saint-Mihiel (Æolandre), Verdun (Doisy) ; Neufchâteau 
(Mougeot). Sur les marnes irrisées à Château-Salins (Léré), entre Luné- 
ville et Trandes (Soyer-Willemet). Sur le grès, à Brayères (Mougeot). 
Sur le granit, au Champ du feu, Soulzbach, Hohneck, ballon de Soultz et 
de Saint-Maurice (Mougeot et Nestler). 5. Juin-juillet. 


Sect, 2, CINNAMOMEZÆ Koch, Syn. ed. 2, p. 248.— Ovaires 
brièvement stipités, le stipe n’égalant pas la moitié de la lon- 
sueur de l’ovaire. 


4. R.alpina Z. Sp. 703. (Rosier des Alpes.) — Fleurs 
ordinairement solitaires, à pédoncules glabres ou glanduleux. 
Calice à segments entiers, terminés par un long appendice lan- 
céolé, persistants à la maturité. Calice fructifère rouge, réfléch. 
Carpelles du centre brièvement stipités. Feuilles à 7-9-11 folioles 
d’un vert pâle en dessous, oblongues-elliptiques, triplement den- 
tées en scie; dents glanduleuses, écartées; stipules ciliées-glan- 
duleuses ; celles des rameaux fleuris en coin à la base, très- 
élargies au sommet ; celles des rameaux stériles planes, étroites, 
linéaires, munies doreillettes divergentes. Aiguillons des jeunes 
tiges nombreux, droits, sétacés, disparaissant sur les vieilles tiges 
et n’existant pas sur les rameaux. — Arbuste élégant ; pétioles 
“très-grêles ; fleurs roses. 

« Genuina Nob. Feuilles, calice et pédoncules glabres. 

B Pubescens Koch, Syn. éd. 2, p. 248. La même forme que 
la précédente, mais à feuilles pubescentes en dessous. 

y Pyrenaica DC. 1 Prodr. 2, p. 611. Pédoncules et calices 
hérissés-glanduleux. 2, pyrenaica Gouan, Il, tab. 19, p. 31. 

Commun dans les hautes Vosges, sur le granit et la grauwacke: Sainte- 
Marie-aux-Mines, Ballons de Soultz et de St-Maurice, Hohneck et Rotabac 


(Mougeot) ; descend dans les vallées de Munster, de Enchwiller, de St- 
Amarin, de la Vologne. 5. Mai-juillet, 


Obs. Bien que dans les Vosges, le Rosa alpina ait toujours le fruit (calice 
fructifère) oblong, il n’en est pas de même dans les Alpes où on le 
rencontre quelquefois à fruit pyriforme, ou globuleux, ou même globu- 
leux-déprimé. La forme du fruit varie dans toutes les Roses et ne con- 
stilue pas un caractère spécifique. 
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D. R. cinnamomea Z. Sp. 703. (Rosier canelle.) — Fleurs 
ordinairement solitaires, à pédoncules glabres et courts. Calice 
à segments ordinairement entiers, terminés par un appendice 
lancéolé, et persistants à la maturité. Calice fructifère à tube 
gros comme un pois, globuleux, rouge, pulpeux dès le mois 
d'août, dressé. Feuilles à 5 ou 7 folioles ovales-oblongues, 
cendrées en dessous, simplement dentées; dents non glandu- 
leuses, écartées ; stipules supérieures des rameaux fleuris d/a- 
tées ; celles des rameaux stériles linéaires, connventes par leurs 
bords, et presque tubuleuses, à. oreillettes acuminées étalées. Ai- 
guillons des jeunes tiges très-inégaux, finement subulés, cadues, 
droits. Rameaux colorés en brun-cannelle. — Fleurs roses, très- 
odorantes. 

Subspontané dans les haies. Nancy, à Heillecourt, Roville; Château- 
Salins. Metz à la côte Saint-Quentin, bois de Châtel, vallon de Mont- 
vaux, vignes au-dessus de Novéant (Holandre), Sey-Chazelles, côte de 
Rudemont et Gorze (Warion et Ducolombier). Mirecourt (de Baudot). 
b. Mai-juin. | 

6.1. rubrifolia Vill. Dauph. 3, p. 549; R. qlauca Pourr! 
Act. Toulouse, 3, p. 326. (Rosier à feuilles rougeätres.) — 
Fleurs ordinairement en corymbe, rarement solitaires, à pédon- 
cules glabres. Calice à segments entiers ou un peu pinnañiséqués, 
terminés par un appendice lancéolé, caducs à la maturité. Calice 
fructifère à tube globuleux, rouge, pulpeux dès le mois d’août, 
presque transparent, dressé. Carpelles du centre brièvement 
stipités. Feuilles à 5 ou 7 folioles elliptiques, simplement den- 
tées en scie ; dents étroites, acuminées ; les supérieures conver- 
gentes l’une vers l’autre; stipules supérieures des rameaux 
fleuris délatées, elliptiques; celles des rameaux stériles planes, 
en coin à la base, à oreillettes acuminées, divergentes. Aiguillons 
des tiges peu nombreux, comprimés à la base, un peu courbés 
en faulx, — Se distingue en outre de toutes les espèces voisines 
par la teinte glauque-pruineusé de la plante, par la couleur 
purpurine des bractées, des stipules, des pétioles et des jeunes 
feuilles ; diffère en outre de l’espèce précédente par ses feuilles 
dentées comme celles du À. canina et par ses fruits une fois plus 
gros. Fleurs petites, rouges. 

Escarpements des hautes Vosges, sur le granit et la grauwacke: Ballon 


de Soultz, Champ du feu, Hohneck, hautes chaumes de Péris, au Lauchen 
(Mougeot). b. Juin. 
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7. R. ramulosa /Vob. (Rosier rameux.) — Fleurs solitaires, 
géminées ou ternées, à pédoncules glabres ou hérissés-glandu- 
leux. Calice rougeûtre, ainsi que l'extrémité des rameaux flori- 
fères, à segments pinnatiséqués et munis d’un appendice étroit, 
étalés-réfléchis, caducs à la maturité. Corolle à pétales non c1- 
liés. Calice fructifère à tube ovuïde, rouge et dressé. Carpelles 
du centre brièvement stipités. Feuilles d’un vert gai en dessus, 
plus pâles en dessous, entièrement glabres, à 5 ou 7 folioles 
ovales-lancéolées, rétrécies aux deux bouts, pliées en deux suivant 
leur longueur, simplement dentées en scie, à dents ëncombantes ; 
stipules supérieures des rameaux fleuris délatées, plus larges 
que les autres ; celles des rameaux stériles planes, étroites et li- 
néaires, munies d’oreillettes triangulaires et étalées. Aiguillons 
assez nombreux, dilatés et comprimés à la base, courbés en 
faulx. —  Arbrisseau très-rameux, à rameaux courts ; pétioles 
grêles ; fleurs de moyenne grandeur, rosées. 

Assez commun dans les haies. Nancy, Croix-Gagnée, vallon de Maxé- 
ville, Turique et côte de Toul, Malzéville, La Malgrange, Heillecourt, 


Maron. Se retrouvera sans doute sur d’autres points de la Lorraine. b. 
Juin. 


Obs. Cette plante ressemble beaucoup pour le port au Rosa cynorrho- 
don canina leptophylla Wallr! Ros. p. 225, mais les carpelles du 
centre, dans la plante du monographe allemand, sont longuement stipi- 
tés, ce qui l’exelut de la section des Rosæ cinnamomece. 


Sect. 3. CANINÆ Koch, Syn. éd. 2, p. 250. — Ovaires 
longuement stipités, le stipe égalant la longueur de l’ovaire. 


8. R. canina Z. Sp. 704. (Rosier de chien.) — Fleurs soli- 
taires ou géminées, plus rarement en corymbe. Calice à segments 
pinnatiséqués, réfléchis, à la fin cadues. Corolle à pétales non 
ciliés. Calice fructifère à tube ovoïde, rarement globuleux, 
rouge et dressé à la maturité, ne devenant pulpeux qu’après les 
premières gelées. Carpelles du centre longuement stipités. 
Feuilles vertes ou glauques, luisantes ou opaques en dessous, à 
5 ou 7 folioles ovales, acuminées, simplement dentées en scie, 
à dents supérieures 2ncombantes ; stipules supérieures des ra- 
meaux fleuris fortement dilatées, acuminées, dressées. Aiguil- 
lons presque éqaux, très-forts, dilatés à la base, comprimés laté- 
ralement, subitement atténués en une longue pointe courbée en 
faulx. — Arbrisseau dressé, à rameaux sarmenteux, étalés, 
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allongés; à fleurs odorantes, roses ou blanches, de moyenne 
grandeur. 

« Vulgaris Koch, Deutschl. F1. 3, p. 466. Pétoles, folioles, 
pédoncules et tube du calice tout à fait glabres. 

8 Hirtella Gren. et Godr. FI. de France, 1, p. 558. Pé- 
tioles et folioles glabres ; pédoncules et tube du calice hérissés- 
glanduleux. À. Andegavensis Desv. Jour. 1813, p. 115. 

y Collina Koch, L. c. (ex parte). Pétioles velus et glanduleux; 
folioles pubescentes en dessous ; pédoncules et tube du calice 
hérissés-glanduleux. 2. collina Jacqg. Austr. tab. 197. 

à Dumetorum Koch, l. c. Pétioles velus ; folioles pubescentes 
en dessous ; pédoncules et tube du calice glabres. Aosa dume- 
torum Thuill.! FT. Paris, p. 250. 


Commun ; bois, haies, buissons, dans toute la Lorraine. 5. Juin. 


Obs. Nous n'avons pu considérer le Rosa dumetorum Thuill. 
comme espèce distincte du R. canina L., bien que l’auteur de la flore 
des environs de Paris, l’en sépare par son fruit globuleux (fructibus glo- 
bosis). Mais, comme nous l'avons déjà fait observer, la forme du calice 
fructifère peut varier dans toutes les espèces de Roses et l'échantillon lui- 
même de lherbier de Thuillier, que nous avons vu chez M. Delessert, 
a cet organe évidemment ovoide. 


. 9. R. psilophylla }au, Enum. Rosac. p. 101, (Rosier à 
feuilles glabres.) — Fleurs solitaires ou géminées, et le plus 
souvent en corymbe. Calice à segments pinnatiséqués, munis 
d’un appendice allongé et linéaire-lancéolé, réfléchis, à la fin 
caducs. Corolle à pétales non ciliés. Calice fructifère le plus 
souvent ovoïde, rouge et dressé à la maturité. Carpelles du 
centre longuement stipités. Feuilles à 5 ou 7 folioles glabres, 
glauques en dessous, grandes, largement ovales, non ou briève- 
vement acuminées, à dents éfalées et pourvues sur leur bord 
externe de dentelures glanduleuses ; stipules supérieures des 
rameaux fleuris fortement dilatées, acuminées, dressées, den- 
tées-slanduleuses. Aïguillons souvent géminés sous l'insertion 
des feuilles, robustes, comprimés et très-élargis à la base, arqués. 
— Arbrisseau élevé, à rameaux allongés, dressés-arqués ; fleurs 
grandes, rosées, | | 

« Genuinus. Pédoncules glanduleux. Cest la forme décrite 
par Rau. 

B Nudus. Pédoncules non glanduleux. 


Rare; haies. Nancy, route d’Essey. b. Juin. 
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10. R. trachyphylla Àau, Enum. Rosac. p. 124. (Rosier 
à feuilles rudes.) — Fleurs solitair es, géminées ou ternées. Ca- 
lice rougeûtre, ainsi que l'extrémité des rameaux florifères, à 
segments glanduleux sur la face externe et sur les bords, pinna- 
tiséqués, munis d’un appendice allongé et très-étroit, étalés-ré- 
fléchis, à la fin caducs. Corolle à pétales non ciliés. Calice fruc- 
tifère ovoïde-globuleux, rouge et dressé à la maturité. Carpelles 
du centre longuement stipités. Feuilles vertes et luisantes sur les 
deux faces, glabres, mais glanduleuses sur le pétiole, à 5 ou 7 
folioles ovales-lancéolées, aigües, triplement dentées en scie et 
glanduleuses aux bords, à dents 27combantes ; stipules supé- 
rieures des rameaux fleuris rougeatres, très-dilatées , à oreillettes 
acuminées, dressées, très-glanduleuses aux bords. Aiguillons 
peu nombreux, comprimés et élargis à la base, presque droits. 
— Arbrisseau très-rameux; pédoncules ordinairement hérissés- 
glanduleux ; fleurs élégantes, grandes, d’un beau rose. 


Rare. Nancy, à la carrière de Balin, où je l’ai observée pour la pre- 
mière fois en 4850. 5. Juin. 


A1. R. sepium ZAwllT F1. Paris, p. 252. (Rosier des 
haies.) — Fleurs solitaires, géminées ou en corymbe. Calice à 
segments velus sur la face externe, glanduleux sur les bords, 
finement pinnatiséqués , munis d’un appendice étroit, étalés, 
tardivement caducs. Corolles à pétales non ciliés. Calice fructi- 
fère à tube ovoïde-oblong (dans l'échantillon de lherbier de 
Thuillier), mais chez nous le plus souvent ovoïde-globuleux, 
devenant tardivement rouge, dressé à la maturité. Carpelles du 
centre longuement pédicellés. Feuilles d’un vert luisant et 
comme vernissées sur les deux faces, fortement glanduleuses 
sur linférieure, odorantes, à 5 ou 7 folioles obovées-oblongues, 
cunéiformes à la base, aiguës, triplement dentées en scie, à 
dents érès-étalées ; stipules supérieures des rameaux fleuris peu 
dilatées, à oreillettes courtes et étalées. Aïguillons presque égaux, 
élargis à la base, fous arqués. — Arbrisseau élevé, rameux, à 
rameaux allongés, formant un buisson lâche. Fleurs de médiocre 
grandeur, d’un rose pâle ou blanches. 


Haies, bois. Assez commun en Lorraine. b. Juin. 
12. R. rubiginosa Z. Mant. 2, p. 564 (Rosier rowllé.) 


— Fleurs solitaires ou en corymbe. Calice à segments glandu- 
leux sur la face externe et sur les bords, pinnatiséqués, munis 
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d’un appendice étroit, réfléchis, à la fin caducs. Corolle à pétales 
non ciliés. Calice fructifère à tube ovoïde ou globuleux, rouge 
et dressé à la maturité. Carpelles du centre longuement stipités. 
Feuilles vertes ou rougeâtres, luisantes et comme vernissées, le 
plus souvent glabres en dessus, pubescentes et fortement glan- 
duleuses en dessous, exhalant une forte odeur de pomme de 
reinette, à b ou 7 folioles ovales ou ovales-orbiculaires, aiguës 
ou obtuses, arrondies à la base, triplement dentées en scie, à 
dents très- étalées ; stipules supérieures des rameaux fleuris 
dilatées, à oreillettes aiguës et divergentes. Aiguillons ordinaire- 
ment très-nombreux, frés-inégaux, droits, arqués ou crochus 
souvent sur le même rameau. — Arbrisseau très-rameux, à ra- 
meaux courts, formant un buisson dense et peu élevé; fleurs 
petites, d’un rose vif. 

« (renuina. Tube du calice glabre. 

B Hispida. Tube du calice hérissé-glanduleux. 2. pseudo- 
rubiginosa Lej. FT. Spa, 1, p. 229. 


Commun ; haies, bois. b. Juin. 


413. R. fœtida Zast! F1. de Maine et Loire, suppl, p. 29; 
BR. montana Holl F1. Moselle, éd. 1, p. 254, non Chaix in 
Vall. (Rosier fétide.) — Fleurs solitaires ou géminées. Calice 
à segments tee glanduleux sur la face externe et sur les 
bords, fortement pinnatiséqués, munis d’un appendice étroit et 
denticulé-glanduleux, réfléchis, à la fin caducs. Corolle à pétales 
non culiés. Calice fructifère, à tube ordinairement ovoïde, hé- 
rissé-glanduleux ainsi que le pédoncule, rouge et dressé à la 
maturité, répandant une odeur fétide quand on les froisse (sui- 
vant DC. ). Carpelles du centre longuement stipités. Feuilles 
quelquefois rougeâtres dans leur jeunesse, à 5-7 folioles gla- 
bres et luisantes en dessus, pubescentes et grisätres en dessous 
où elles sont munies sur les nervures principales de quelques 
glandes sessiles, ovales, aiguës, arrondies à la base, triplement 
dentées en scie, à dents étalées-dressées ; stipules supérieures 
des rameaux fleuris dilatées, à oreillettes aiguës et dressées. 
Aiguillons peu nombreux, presque égaux, à peu près droits. 
Arbrisseau rameux, à longs rameaux sarmenteux, formant un 
buisson lâche et élevé. — Fleurs de médiocre ÉFAREUE, d’un 
rose clair. 

Rare ; haies. Metz, côte d’Ancy-sur-Moselle, côte Saint-Quentin, bois 


de Borny, de Fey (Æolandre). Mirecourt, au bois de Ravenelle (de 
Baudot). b. Juin. 


a 
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14. R. Seringeana /Vob.; À. (omentosa var. « Seringe! in 
DC. Prodr. 2, p. 618; Rchb. pl. germ. exsice. n° 2568 
(sub À. terebinthinacea). (Rosier de Seringe.) — Fleurs soli- 
taires, géminées ou ternées. Calice à segments glanduleux sur 
la face externe et sur les bords, pinnatiséqués, munis d’un 
appendice étroit, réfléchis, à la fin caducs. Corolle à pétales non 
ciliés. Calice fructifère à tube ovoïde et contracté au sommet 
(sur mes échantillons), plus ou moins hérissé-glanduleux ainsi 
que le pédoncule, rouge et dressé à la maturité. Carpelles du 
centre longuement stipités. Feuilles à 5-7 folioles pubescentes 
en dessus, grisäâtres, finement tomenteuses et munies de petites 
glandes stipitées en dessous, un peu visqueuses sur cette face 
et répandant par le froissement wne odeur de térébenthine , 
ovales, aiguës, arrondies à la base, triplement dentées en scie, 
à dents éfalées-dressées ; stipules supérieures des rameaux fleuris 
dilatées, à oreillettes aiguës et étalées. Aiguillons peu nombreux, 
presque égaux, à peu près droits. Arbrisseau rameux, à ra- 
meaux allongés, portant un buisson élevé et lâche. — Fleurs 
assez grandes, d’un beau rose. 


Rare. Nancy, bois de Crévic. b. Juin. 


Obs. Cette plante n’est pas le À. terebenthinacea Bess., comme le 
pense Reichenbach; l’examen de la plante de Besser m’a prouvé qu’elle 
n’est pas autre chose que le Rosa tomentosa; c’est aussi l’opinion de 
Koch. 


15. R. tomentosa Sn. FT, brit. 2, p. 539, et Engl. bot. 
tab. 990. (Rosier tomenteux.) — Fleurs solitaires, géminées ou 
en corymbe. Calice à segments glanduleux sur la face externe et 
sur les bords, pinnatiséqués, munis d’un appendice linéaire ou 
linéaire-lancéolé, réfléchis, à la fin caducs. Corolle à pétales 
non ciliés. Calice fructifère à tube ovoïde, ou plus souvent (chez 
nous) globuleux (2. subglobcsa Sm. Engl. Bot.), hérissé- 
glanduleux, mais quelquefois glabre, porté sur un pédoneule 
toujours hérissé, rouge et dressé à la maturité. Carpelles du 
centre longuement stipités. Feuilles d’un aspect grisâtre, /omen- 
teuses sur les deux faces et munies quelquefois en dessous de 
petites glandes sessiles et cachées par le tomentum, ovales, ai- 
guës, arrondies à la base, friplement dentées en scie, à dents 
étalées-dressées ; stipules supérieures des rameaux fleuris dila- 
tées, à oreillettes acuminées et dressées. Aiguillons presque 
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égaux et à peu pres droits. Arbrisseau rameux, formant un 
buisson élevé et touffu. — Fleurs de moyenne grandeur, d’un 
rose clair. 


Commun, bois montagneux. b. Juillet. 


16. R. pomifera //ermann, Diss. p. 17. (Rosier pomifere.) 
— Fleurs solitaires ou géminées. Calice à segments très-glandu- 
leux sur la face externe et sur les bords, pinnatiséqués, munis 
d’un appendice linéaire ou linéaire-lancéolé, à la fin redressés et 
persistants. Corolle à pétales denticulés-ciliés. Calice fructifère 
à tube très-gros, globuleux, fortement hérissé-glanduleux, ainsi 
que le pédoncule, rouge, pulpeux et penché à la maturité. 
Feuilles d’un aspect grisätre, pubescentes en dessus, mollement 
tomenteuses en dessous, à 5-7 folioles oblongues-elliptiques, 
doublement dentées en scie, à dents éres-étalées ; stipules supé- 
rieures des rameaux fleuris dilatées, à oreillettes étalées. Aiguil- 
lons presque égaux, droits. Arbrisseau élevé, rameux. — Fleurs 
d’un beau rose. 

Rare ; haies et bois. Nancy (Soyer-Willemet). Metz. Dans la chaine 


des Vosges, le Nideck (Westler), vallée de Munster, ballon de Soulitz, 
b. Juillet. 


XXXIIIL. SANGUISORBÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou polygames, régulières. Calice gamo- 
sépale libre, à tube persistant, turbiné, et resserré au sommet 
par un anneau, induré à la maturité, à limbe formé de 4 ou 5 
segments disposés sur un seul rang, ou de 8 ou 10 disposés sur 
deux rangs, à préfloraison valvaire où imbricative. Corolle nulle 
ou périg yne et à 5 pétales égaux. Etamines libres, au nombre de 1 
à 20, insérées à la gorge du calice ; anthères biloculaires, s'ou- 
vrant en long. Styles terminaux ou 7 basilaires, libres ; stigmates 
capités ou bilobés. Ovaires 4 ou 9, libres, uniloculaires, mono- 
spermes. Le fruit est formé d’un ou de deux akènes indéhiscents, 
renfermés dans le tube du calice. Graine renversée ou ascen- 
dante. Albumen nul ; radicule supère. — Plantes herbacées. 


Tube du calice hérissé de soies crochues au sommet ; une co- 
1 | TOUR een à a EAN TR Ne Aa imonia (n° 1). 
Tube du calice nu ; corolle nulle. 2 aide 
Calice à 4 sepments égaux... ..,.....-.0he Re RE à an dre 
2 | Calice à 8 segments alternativement ne NME 
MARIA ET NEUTRE NE à AR PACE AE AR . Alchemälla (n°4). 


PUR AU DCE (UT LRESNRRERANRERE Sanguisorba (n° 2). 
Ftabins AMRMMMU UE hdane sie. 94 0 Poterium (n° 5). 


1. AcrimonrA Tourn. 


Fleurs hermaphrodites. Calice muni sur son tube de sotes 
crochues au sommet, à 5 segments unisériés, persistants et à 
la fin connivents. Corolle 4 5 pétales entiers. Etamines 12 à 15. 
Styles terminaux. Ovaires 2, à ovule renversé. — Fleurs en 
grappe spiciforme. 


Soies inférieures du tube du calice ascendantes..........., 


RER a CAO NAT, A. Eupatorium (n° 4). 
Soies inférieures du tibe du ralee réfléchies..........:1. 
AE NA ae nie ue D'ane n eric ct OUUPOEE (LOT ZT 


À. A. Eupatorium Z. Sp. 643. (Aigremoine Eupatorre.) 
— Fleurs disposées en une grappe allongée, lâche surtout à la 
base ; pédoncules articulés au sommet et pourvus à l’articula- 
tion de deux bractéoles opposées. Calice à tube obconique, pourvu 
de sillons profonds qui se prolongent presque jusqu’à sa base 
et couvert de soies crochus au sommet dont les inférieures sont 
ascendantes, à segments ovales, aigus, trinerviés. Pétales obovés, 
étalés. Calice fructifère réfléchi sur le pédoncule. Akènes blancs, 
ovoïdes, comprimés sur une face. Feuilles velues en dessus, 
cendrées-tomenteuses en dessous , pinnatiséquées, à segments 
ovales et munis jusqu'à la base de dents larges et profondes, 
entremêlés d’appendices dentées ou entiers ; stipules grandes, 
embrassantes, incisées-dentées. Tige dressée, simple ou un peu 
rameuse. Souche rameuse., — Plante velue ; fleurs jaunes. 


Commun ; haies, buissons, bords des routes. 7. Juin-août. 


2. A. odorata Will. Dict. n° 3 ; Godr. FT. lorr. éd. 1, t. 
3, p. 227. (Aïgremoine odorante. ) — Fleurs en grappe courte 
et plus compacte que dans l espèce précédente ; pédoncules arti- 
culés au sommet et pourvus à l’articulation de deux bractéoles 
opposées. Calice à tube court, aussi large que long, g/obuleux, 
companulé, muni de sillons superficiels et pourvu de soies cro- 
chues au sommet dont les extérieures réfléchies. Pétales obovés, 
étalés. Calice fructifère réfléchi sur le pédoncule. Akènes plus 
gros que dans l’espèce précédente et de même forme. Feuilles 
pubescentes en dessous et munies de petits points brillants rési- 
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neux, pinnatiséquées, à segments ovales et munis jusqu’à la 
base de dents larges et profondes, entremêlées d’appendices 
dentés ou entiers; stipules grandes, embrassantes, incisées- 
dentées. Tige dressée, ordinairement simple: Souche rameuse. 
— Plante plus odorante que la précédente. 


Lieux humides des terrains siliceux. Sarrebourg. St-Dié, Bruyères, 
Bitche. #. Juin-août. 


2, SANGUISORBA L. 


Fleurs hermaphrodites. Calice nu sur le tube, à 4 segments 
unisériés, à la fin caducs. Corolle nulle. Etamines 4. Styles ter- 
minaux. Ovaire unique, à ovule renversé. — Fleurs en épi. 


1. S. officinalis Z. Sp. 169. (Sanguisorbe officinale.) — 
Fleurs en épi ovale; bractées lancéolées, aiguës, égalant les fleurs. 
Calice à tube contracté et velu au sommet, à limbe à quatre 
segments elliptiques, d’un pourpre brun, plus longs que le tube, 
caducs. Etamines égalant les divisions calicinales. Calice fructi- 
fère induré, quadrangulaire-ailé, lisse sur les faces. Feuilles 
d’un vert glauque et veinées en dessous, à 7 ou 13 folioles 
régulièrement dentées, en cœur-ovales-oblongues, pétiolulées et 
souvent munies à leur base de deux stipelles ovales et dentées. 
Tige dressée, élancée, presque anguleuse, rameuse au sommet. 
Souche grêle, rampante. — Plante glabre. 

Prairies humides sur les grès vosgien et bigarré, ainsi que sur le gra- 


nit dans toute la chaine des Vosges ; monte jusque dans les escarpements 
du Hohneck. #. Juillet-août. 


3. POTERIUM L. 


Fleurs polygames ou monoïques, les fleurs femelles étant 
placées dans l’épi au-dessus des fleurs mâles. Calice nu sur le 
tube, à À segments unisériés, à la fin caducs. Corolle nulle. Eta- 
mines 45 ou 20, longues et pendantes au dehors. Styles termi- 
naux. Ovaires 2, à ovule renversé. — Fleurs en épi ovoïde ou 
slobuleux, dense. 


Calice fructifère à tube réticulé sur les faces.............. 
ME eue Dale eee ete disc «De MACON 
Calice fructifère à tube muriqué sur les faces. .........., 
sonne ee Ne ee es ae topo eee 00 POUR 
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À. P. dictyocarpum Spach, Ann. Sc. nat. 1846, p. 34; P. 
Sangüsorba L. Sp. 1411 (ex parte) ; Godr. FT. lorr. éd. 1, 
t. 1, p. 224. (Pimprenelle à fruit réticulé.) — Fleurs en épis 
globuleux, denses, terminaux. Calice fructifère à tube tétragone, 
rétriculé en réseau sur les faces et dont les angles sont obéus et 
saillants, à segments étalés, ovales-orbiculaires. Feuilles impa- 
ripinnées, à 45 ou 95 folioles pétiolulées, ovales ou orbiculaires, 
tronquées ou en cœur à la base, fortement dentées. Tiges dres- 
sées, anguleuses, rameuses au sommet. — Plante glabre ou 
velue dans le bas, quelquefois glaucescente (P. glaucescens 
Rchb. FT. excurs. p. 610). 


Commun dans les prés et dans les bois. 4. Juin-juillet. 


2. P. muricatum Spach, L. c. (Pimprenelle à fruit muri- 
qué.) — Fleurs en épis globuleux, denses, terminaux. Calice 
fructifère à tube tétragone, creusé sur les faces de fossettes 
limitées par des crêtes denticulées et dont les angles sont re/evés 
en ailes entières ou dentées, à segments étalés, ovales-orbicu- 
laires. Feuilles imparipinnées, à 15 ou 25 folioles pétiolulées, 
ovales ou orbiculaires, tronquées ou en cœur à la base, fortement 
dentées. Tiges dressées, anguleuses, rameuses au sommet. — 
Plante glabre ou velue à la base. 


Nancy (Vincent) ; Pont-à-Mousson (Salle). #. Juin-juillet. 


4. ALCHEMILLA Zourn. 


Fleurs hermaphrodites. Calice nu sur le tube, à 8 segments 
_bisériés, à la fin caducs. Corolle nulle. Etamines 1 ou 4. Styles 
basilaires. Ovaires 2 ou 4, à ovule ascendant. 


n Feuilles vertes en dessous... suit aie dif a au date 2 
Feuilles blanches-argentées en dessous.. À. alpina (n° 2). 


der 49 9e ado à tele de; CUlgdriS (n°) 8): 


Fleurs en grappes corymbiformes, terminales. ............ 
Fleurs en glomérules axillaires....... A. arvensis (n° 5). 


1. A. vulgaris L. Sp. 168. (Alchimalle commune.) — 
Fleurs en grappes corymbiformes, terminales. Calice à tube 
campanulé. Carpelle mùr ovoïde, aigu, égalant le style. Feuilles 
réniformes, plissées de la base à la circonférence, super ficielle- 
ment divisées en 5 ou 9 lobes sermi-orbiculaires, dentés dans 
toute leur étendue ; les dents ovales, acuminées, terminées par 
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un faisceau de poils ; feuilles radicales longuement pétiolées; 
stipules conniventes-tubuleuses. Tige dressée. Souche épaisse, 
ligneuse, brune. — Fleurs petites, d’un vert-jaunâtre. 

« Genuina Nob. Plante glabre. 

B Subsericea Koch, Syn. éd. 1, p. 251. Feuilles velues- 
soyeuses en dessous. 


Bois humides. Très-commun sur les terrains de grès et sur le granit 
dans toute la chaîne des Vosges. Plus rare dans les terrains calcaires : 
Nancy, Chavigny, le camp d’Afrique, bois de Faux près de Réméréville, 
Château-Salins (Léré), St.-Nicolas-de-Port (Billot), Lunéville au bois 
d’'Hériménil et de Fraimbois (Guibal); Metz, vallons de Montvaux et des 
Genivaux (Holandre) et de Saulny (Segretain), Pange (!’abbé Cordon- 
nier), forèt de Moyeuvre, Hayange, Malancourt, Rosselange, Fénétrange 
et Vibersviller, Manderen près de Sierck (Warion). #. Mai-juillet. 


2. A. aïpina Z. Sp. 179. (Alchimille des Alpes.) — Fleurs 
verticillées le long des rameaux et formant des épis interrompus. 
Calice à tube subglobuleux. Carpelle mûr ovoïde, aigu, un peu 
plus long que le style. Feuilles orbiculaires , non plissées, 
hlanches-argentées et luisantes en dessous, divisées presque jus- 
quà la base en 5 ou 9 segments ovales-oblongs, entiers à la 
base, dentés seulement au sommet; dents acuminées, conni- 
ventes, terminées par un faisceau de poils ; feuilles radicales 
longuement pétiolées ; stipules conniventes-tubuleuses. Tiges 
dressées. Souche épaisse, ligneuse, brune. — Fleurs petites, 
d’un vert-jaunûtre. 


Escarpements des hautes Vosges : Hohneck, Rotabac, Rosberg. #. 
duin-août. 


3. A. arvensis Scop. Carn. 1, p. 115; Aphanes arvensis 
L. Sp. 179. (Alchimille des champs.) — Fleurs axillarres, fas- 
ciculées. Calice à tube campanulé, à divisions externes extrême- 
ment petites. Carpelle mûr ovoïde, aigu, un plus long que 
le style. Feuilles planes, en coin à la base, divisées jusqu’au 
milieu en trois lobes cunéiformes, tri-quadrifides ; les radicales 
nulles au moment de la floraison; stipules conniventes, formant 
un tube évasé. Tiges couchées ou ascendantes. Racine grêle. 
— Beaucoup plus petite que la précédente espèce dans toutes 
ses parties. 


Commun dans les champs de tous les terrains. ©. Mai-juillet. 
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XXXIV. POMACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice gamosépale, à tube 
soudé avec l'ovaire et resserré au sommet par un anneau charnu, 
à limbe divisé en 5 segments persistants ou caducs, à préfloraison 
imbricative. Corolle périgyne, à à pétales distincts et égaux, al- 
ternant ayec les divisions calicinales. Etamines en nombre indé- 
fini, insérées avec les pétales sur la gorge du calice ; anthères 
bioculaires, s’ouvrant en long. Styles en nombre égal à celui 
des loges de l’ovaire ; stigmates simples. Ovaire unique, formé 
de » feuilles carpellaires, plus rarement de 3 ou de 2, soudées 
entre elles et avec Le tube du calice, à , 3, 2 loges renfermant 
chacune un ou deux ovules ; placentation ’axille. Le fruit est 

.charnu, à endocarpe coriace ou osseux. Graines ascendantes. 
Albumen nul ; embryon droit, à cotylédons épais ; radicule infère. 
— Arbres ou arbustes, à feuilles alternes, munies de stipules. 


I Disque épis yne dilaté ; fruit à noyaux osseux. ...... 6 164 2 PRES 
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Disque épigyne non dilaté ; fruit Sans noyaux... 440 4 


Plante non épineuse ; noyaux faisant saillie au-dessus du disque 
He 16 do asene sente dt se odes WOLORCNSÉErS (RAM): 
Plante Are ; noyaux ne faisant pas saillie au-dessus du 
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Disque épigyne moins large que le diamètre transversal du fruit. 
ARR a EE Eur: ren out 5h J'ÉrTaRRgE AS EX 
Disque épigyne aussi large que le diamètre transverval du fruit. 
RTS HER sale pisse 421 Mespilus; (n9NSE 


0 aire à loges polyspermes..... …....... Cydonia (n° 4). 
Ovaire à loges mono-bispermes........., 
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Ovaire à loges divisées par une cloison incomplète 
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Fleurs FER en ombelle simple........ Pyrus (n° 5). 
Fleurs en corymbe composé.......... . Sorbus (n° 6). 
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1. Craræcus L. 


Calice à tube urcéolé, à segments persistants. Pétales orbicu- 
laires. Styles 2-5, libres ou quelquefois soudés en un seul. 
Fruit à disque épigyne dilaté entre les segments du calice, mais 
n’égalant pas le diamètre transversal du fruit ; #0yaux osseux, 
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mono-bispermes, complétement enveloppés par le péricarpe. — 
Arbuste épineux. 


Pédoncules glabres ; 2-3 styles...... C. oxyacantha (n° 1). 
Pédoncules velus ; un seul style...... C. monogyna (n° 2). 


À. ©. oxyacantha Z. Sp. 683. (Aubépine épineuse.) — 
Fleurs en corymbe, à pédoncules glabres. Galice à segments 
réfléchis. Pétales concaves, un péu plissés sur les bords au-dessus 
de onglet. Deux ou trois styles libres ; stigmates disciformes. 
Fruits ovoïdes ou globuleux, rouges, fades. Feuilles concolores, 
luisantes, obovées, à peine lobées, ou plus ou moins profondé- 
ment divisées ; stipules foliacées, courhées en faux. Tige très- 
rameuse, à rameaux glabres. — Arbuste épineux ; fleurs blan- 
ches, plus rarement rosées. 


Commun ; haies, bois, dans tous les terrains. b. Mai. 


2, ©. monogyna Jacq. FI. austr. tab. 292, f. 1 ; C. oxya- 
cantha B monostyla Godr. FT. lorr., éd.1, €.1, p. 226. (Aubé- 
pine à un seul style.) — Fleurs en corymbe, à pédoncules 
velus. Calice à segments réfléchis. Pétales concaves, un peu 
plissés sur les bords au-dessus de l’onglet. Un seul style (par 
soudure) ; stigmate disciforme. Fruits ovoïdes ou globuleux, 
rouges, fades. Feuilles discolores, d’un vert glauque en dessous, 
plus coriaces que dans l’espèce précédente, tantôt presque entières, 
tantôt trifides, tantôt profondément divisées ; stipules foliacées, 
courbées en faux. Tige très-rameuse, à rameaux velus. — Ar- 
buste épineux ; fleurs blanches. 


Commun ; haies, bois, dans tous les terrains. #. Juin. 
2, CoroneasTerR Medik. 


Calice à tube urcéolé, à segments persistants. Pétales ovales. 
Styles 3-5, libres. Fruit à disque épigyne dilaté entre les seg- 
ments du calice, mais ’égalant pas le diamètre transversal du 
fruit ; 3 à D noyaux osseux, mono-bispermes et dont la moitié 
supérieure fait saillie au-dessus du disque. — Arbustes non 
épineux. É 

À. ©. vulgaris ZLindl. Trans. Lin. soc. 13, p. 101 ; Mes- 
pilus Cotoneaster L. Sp. 686. (Cotonéaster commun.) — Fleurs 
solitaires, géminées ou plus rarement ternées à l’aisselle des 
feuilles, brièvement pédonculées, d’abord dressées, puis pen- 
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chées. Calice turbiné, à segments arrondis, scarieux sur lesbords. 
Pétales concaves, ovales, dressés, un peu plus longs que les di- 
visions calicinales. Ordinairement 3 styles. Fruit réfléchi, globu- 
leux, luisant, rouge, fade, de la grosseur d’un pois. Feuilles 
largement ovales, arrondies à la base, mucronulées au sommet, 
vertes et glabres en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, 
très-brièvement pétiolées. — Petit arbrisseau rameux, très- 
feuillé ; fleurs blanches, rosées extérieurement. 


Escarpements des hautes Vosges sur le granit, Ballon de Soultz, Hoh- 
neck (Mougeot et Nestler, 1807 !). b. Avril-mai. 


5. Mesrizus L. 


Calice à tube turbiné, à segments foliacés et persistants. Pé- 
tales presque orbiculaires. Styles 5, libres. Fruit à disque épi- 
gyne dilaté entre les segments du calice et égalant le diamètre 
transversal du fruit; 5 noyaux osseux, mono-bispermes, complé- 
tement enveloppés par le péricarge. — Arbres épineux à l’état 
sauvage. 


1. M. germanica Z. Sp. 684. (Néflier d’ Allemagne.) — 
Fleurs solitaires, terminales, presque sessiles. Calice tomenteux, 
à lanières linéaires-lancéolées plus longues que le tube. Pétales 
concaves, un peu ondulés sur les bords. Fruits pubescents, gros, 
subglobuleux, déprimés, bruns, acerbes, puis acidules. Feuilles 
brièvement pétiolées, oblongues-elliptiques, obtuses ou acumi- 
nées, finement dentées dans leur moitié supérieure, velues en 
dessous. — Fleurs blanches. 

Bois du calcaire jurassique. Nancy, Lay-St-Christophe, Pont-St-Vincent 
(Suard). Metz, Châtel, Lessy (Holandre). Verdun, Moulainville, Cha- 
tillon ; forêt d’Argonne (Doisy). Neufchâteau (Mougeot). 5. Mai. 


L4. CyponiA Tourn. 


Calice à tube campanulé, à segments foliacés et persistants. 
Pétales orbiculaires. Styles 5, libres. Fruit à disque épigyne, 
non dilaté, à 5 loges polyspermes, à endocarpe coriace. — 
Arbres non épineux. 


1. €. vulgaris Pers. Syn. 2, p. 40; Pyrus Cydonia L. Sp. 
687. (Cognassier commun.) — Fleurs solitaires, subsessiles. 


RE 1 


Calice tomenteux, à tube ovoïde, à segments lancéolés, bordés 
de dentelures glanduleuses. Pétales orbiculaires. Fruit pyriforme 
ou globuleux, couvert d’un duvet floconneux. Feuilles ovales, 
entières, tomenteuses en dessous ; stipules petites, glanduleuses 
aux bords. — Arbre à tronc tortueux. 


Cultivé et quelquefois subspontané dans les haies. b. Mai. 


Obs. Le Cognassier cultivé en Lorraine est une race distincte de la 
plante sauvage. Celle-ci a le fruit globuleux, non rétréei à sa base, dé- 
pourvu de côtes, bien moins profondément ombiliqué au sommet, à seg- 
ments calicinaux très-étalés et appliqués sur le fruit, Dans la plante culti- 
vée, le fruit est pyriforme, muni de côtes, à ombilic profond, à segments 
calicinaux dressés-connivents. 


5. Pyrus L. 


Calice à tube urcéolé, à segments persistants. Pétales subor- 
biculaires. Styles 5, libres. Fruit à disque épigyne non dulaté, 
à à loges semples, bispermes, à endocarpe coriace. — Arbres 
et arbustes. 


Feuilles à limbe aussi long que le pétiole; styles libres..... 


Fe AAA EEE Ÿ RRRRRE AA LA PA PART 1 0.9 P. communis (n° 1). 
Feuilles à limbe une fois plus long que le pétiole ; styles soudés 
à la base. te ne 2 


Feuilles UC Rte en dessous.. P. Malus (n° 2). 
Feuilles vertes en dessous et à la fin glabres. P. acerba (n° 5). 


À. P. communis Z. Sp. 686. (Poirier commun.) — Fleurs 
fasciculées, presque en ombelle simple ; pédoncules grêles, 
allongés, velus ou qglabres, ainsi que le tube du calice. Pétales 
glabres. Styles 5, libres. Fruit acerbe, petit, globuleux ou tur- 
biné, jamais ombiliqué à la base. Feuilles velues-aranéeuses dans 
leur jeunesse, glabres et luisantes dans l’âge adulte, à limbe ar- 
rondi ou ovale, acuminé, finement denté, aussi long que le 
pétiole. — Arbre pyramidal; à rameaux spinescents dans l’état 
sauvage, à fleurs blanches. 


Commun dans les bois. b. Avril-mai. 


2. P. Malus DC. Prodr. 2 p. 635. (Pommier doucin.) — 
Fleurs fasciculées, presque en ombelle simple ; pédoncules 
courts, épais, éomenteux, ainsi que le tube du calice. Pétales 
velus à leur face supérieure. Styles 5, soudés à la base. Fruit 
de savcur douce, globuleux ou globuleux-déprimé, toujours on- 
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biliqué à l'insertion du pédoncule. Feuilles Y/anches et tomen- 
teuses en dessous, même dans leur entier développement, à limbe 
ovale, acuminé, obtusément denté, une fois plus long que le pé- 
tiole. Bourgeons cofonneux. Racine forte, rameuse, fixant soli- 
dement la plante au sol. — Arbre moins élevé que le précédent, 
mais plus robuste que le suivant ; à branches étalées ; à rameaux 
épineux dans l’état sauvage ; à pétales grands, blancs en dessus, 
lavés de rose en dessous. 


Assez rare ; bois. Nancy, vallon de Maxéville. b. Mai. 


Nora. Cette plante est connue des Horticulteurs sous le nom de 
Doucin et fournit, suivant M. Monnier, les sujets sur lesquels on greffe 
les variétés de Pommier que l’on élève à plein vent. (Voyez Le Bon 
Cultivateur de Nancy. 1840, p. 336.) 


3. P. acerta DC. Prodr. 2, p. 635. (Pommier paradis.) 
— Il se distingue du précédent, auquel beaucoup d’auteurs le 
réunissent comme variété, par les caractères suivants : pédon- 
cules plus minces, glabres ou pubescents ainsi que le tube du 
calice ; pétales plus petits; fruit acerbe; feuilles vertes en dessous, 
d’abord pubescentes sur les nervures, puis tout à fait glabres ; 
bourgeons velus, mais non cofonneux ; racine courte, pivotante, 
presque simple, se laissant facilement arracher.— Plante moins 
développée que la précédente ; à rameaux plus grêles ; à fleurs 
plus petites, blanches ou un peu rosées en dehors. 


Commun ; bois, dans tous les terrains. b. Mai. 


Nora. Cette plante est connue des Horticulteurs sous le nom de Pa- 
radis et fournit, suivant M. Monnier, les sujets sur lesquels on greffe 
les variétés de Pommier que l’on élève en quenouille ou en espalier. 
(Voy. le Bon Cultivateur de Nancy, L. c.) 


6. Soreus L. 


Calice à tube urcéolé, à segments persistants. Pétales subor- 
biculaires. Styles 5, libres. Fruit à disque épigyne non dilaté, 
à 5 loges sèmples, bispermes, mais réduites par avortement à 
1-5 graines, à endocarpe membraneux et mou. — Arbres et 
arbustes. 


Feuilles dentées ou superficiellement lobées.............. 2 
Feuilles pinnatiséquées..,,...,.............sses.s.. 6 


TOME I. 12 


om 


{ Fleurs roses ; pêtales dressés. S. Chamæmespilus (n° 1). 
| Fleurs blanches ; pétales étalés................,....... 3 


Feuilles tomenteuses en dessous......,................ 4 
Feuilles glabres sur les deux faces... &. torminalis (n° 5). 


Feuilles dentées ou lobées, à lobes décroissants vers le bas... 
Hot gene te ne J 2 ee ds co RARE TE). 


Feuilles lobées, à lobes décroissants vers le haut.......... 
Feuilles ovales-orbiculaires dans leur pourtour, à dents très- 
CEE LE ECO NN RL à EX OR AN EUR 28. latifolia (n° 3). 


Feuilles ovales- cblongues dans leur pourtour, à dents dressées. 
RAT seiae ns oeete » ee Se SOCHRORNNRP TA 


Fruit Haies bourgeons tomenteux.. S. aucuparia (n° 6). 
Fruit pyriforme, bourgeons glabres.... S. domestica (n° 7). 


À. S. Chamæmespilus Austr. p. 83; Pyrus Cha- 
mæmespilus DC. Prodr. 2, p. 637 ; Godr. Fi. lorr. IMEUS 1, 
t. 1, p. 229. (Sorbrier nain.) — Fleurs en corymbe l'AMEUX, 
petit, un peu cotonneux. Pétales velus à l’onglet, dressés. Styles 
2, velus à la base. Fruits ovoïdes, d’un rouge jaunâtre. Feuilles 
elliptiques, aiguës, atténuées et entières à ‘la base , finement et 
doublement dentées en scie dans le reste de leur pourtour, to- 
menteuses en dessous dans leur Jeunesse, puis glabres, munies 
de glandes en dessous sur les nervures principales. — Petit 
arbuste élégant, très-rameux, très-feuillé ; à fleurs roses, en 
corymbe serré, tomenteux, terminal, entouré de feuilles dressées; 
à fruits de la grosseur de ceux du Cr atæqus oxyacantha. 

Dans les escarpements des hautes Vosges, sur le granit: Hohneck 
Sort 1893 !). ». duin-juillet. 

2, S. Aria Crantz, Austr. p. 46; Pyrus Aria Ehrh. Peitr. 
4, p. 20 ; Godr. FU lor r., éd. 1,t. 1, p.229. (Sorbier Al- 
louchier.) — Fleurs en corymbe rameux, tomenteux, serré. 
Pétales tomenteux à l’onglet, éfalés. Styles 2, très-velus à la base. 
Fruits ovoïdes-slobuleux, rouges, ponctués de jaune, luisants, à 
pulpe jaunâtre et acidule. Feuilles ovales ou elliptiques, obtuses 
ou brièvement acuminées, arrondies ou en coin à la base, dou- 
blement dentées et souvent lobulées dans leur moitié supérieure 
(les lobules décroissant par le bas), blanches-tomenteuses en 
dessous, aranéeuses en dessus dans leur jeunesse, puis glabres 
et luisantes. — Grand arbre, à rameaux non penchés ; à fleurs 
blanches. 


Commun ; bois montagneux, dans tous les terrains. b. Mai. 
4 
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3. S. latifolia Pers. Syn. 2, p. 38 ; Pyrus intermedia 
Ehrh. Beitr. 4, p. 20 ; Godr. FT. lorr., éd. 1, t.1, p. 229. 
(Sorbier à larges feuilles.) — Fleurs en corymbe rameux, to- 
menteux, serré. Pétales tomenteux à l‘onglet, éfalés. Styles 9, 
très-velus à la base. Fruits globuleux, orangés, à pulpe jaunâtre 
et sucrée. Feuilles ovales-orbiculaires, presque aussi larges 
que longues, arrondies ou tronquées à la base, /obulées et den- 
tées, à lobules écartés, d'autant plus grands qu’ils sont plus 
inférieurs et à dents éreès-éfalées, grises-tomenteuses en dessous 
et à nervures latérales plus écartées que dans l’espèce précédente. 
— Grand arbre, à rameaux non penchés ; fleurs blanches. 

Bois du calcaire jurassique. Nancy, Boudonville (Suard), Maxéville 
et Malzéville (Mathieu), Fonds de Toul, Liverdun, Maron; Blénod ; 
Pont-à-Mousson. Metz, Ars, Gorze (Holandre); Rambercourt (Taille- 
fert). Verdun; Commercy. Neufchâteau. Se retrouve dans les hautes 
Vosges, sur le granit : Hohneck (Mougeot). b. Mai. 

4. S, scandica Fries, FT. hall. p. 83 et Nov. FI. suec. éd. 
2, p. 138. (Sorbrer de Scandinavie.) — Fleurs en corymbe 
rameux, très-fourni, tomenteux. Pétales tomenteux à l'onglet, 
étalés. Styles 2, très-velus à la base. Fruits ovoïdes-globuleux, 
d’un rouge-orangé, à pulpe jaunûtre et acidule. Feuilles ovales- 
oblongues, bien plus longues que larges, rétrécies à la base, 
cendrées-tomenteuses en dessous, lobulées et dentées, à lobules 
écartés, d'autant plus grands qu'ils sont plus inférieurs et à 
dents dressées, et à nervures latérales moins saillantes que dans 


les deux espèces précédentes. — Arbre à rameaux non pen- 
chés ; fleurs blanches. 


Commun sur les terrains granitiques derrière Barr (Mathieu); dans 
les hautes Vosges, Ballon de Soultz, Hohneck, etc. b. Juin. 

5. S. torminalis Cranfz, Austr. p. 85; Pyrus torminalis 
Ehrh. Beitr. 6, p.92. (Sorbier Alisier.) — Fleurs en corymbe 
rameux, assez fourni, tomenteux. Pétales un peu velus à l’on- 
glet. Styles 2-5, glabres. Fruits ovoïdes, bruns, ponctués de 
jaune, acerbes, puis acidules. Feuilles largement ovales, vertes 
et glabres, arrondies, tronquées ou un peu en cœur à la base, 
lobées, dentées ; lobes écartés, acuminés, d'autant plus grands 
qu'ils sont plus inférieurs; dents inégales, incombantes ; ner- 
vures latérales des feuilles peu nombreuses (4 ou 5). — Arbre 
à branches non penchées ; fleurs blanches. 


Commun ; bois montagneux. b. Mai. 
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6. S. aucuparia Z. Sp. 683; Pyrus aucuparia Gœrtn. 
Fruct. 2, p. 45; Godr. F1, lorr., éd. 1, t. 4, p.230. (Sor- 
bier des oiseleurs.) — Fleurs en corymbe rameux, serré, tomen- 
teux. Pétales un peu velus à l'onglet. Styles 3 ou 4, très-velus. 
Fruits globuleux, rouges, acerbes. Feuilles pinnatiséquées, à 6 
ou 7 paires de segments opposés, sessiles, inégaux à la base, 
oblongs, dentés en scie, un peu velus en dessous dans leur jeu- 
nesse ; bourgeons velus-tomenteux. — Arbre de moyenne taille ; 
à rameaux élancés, un peu penchés, à écorce grise et lisse ; à 
fleurs blanches. 


Commun ; bois. b. Mai-juin. 


7. S. domestica L. Sp. 684; Pyrus Sorbus Gœrtn. Fruct. 
2, p. 45; Godr. FT. lorr., éd. 1, €. 1, p. 231. (Sorbier do- 
mestique.) — Se distingue du précédent par les caractères sui- 
vants : fleurs une fois plus grandes, mais moins nombreuses ; 
souvent cinq styles; fruits beaucoup plus gros, bruns, pyr1- 
formes ; bourgeons glabres ; taille plus élevée; tige à écorce 
notrâtre, écailleuse. 

Rare. Nancy, forêt de Haie (Soyer-Willemet); Château-Salins (Léré); 
Sarrebourg, Bisping, Réchicourt (de Baudot). Metz. Verdun, Vaux, 
Belrupt, la Claire-Côte (Doisy). Neufchâteau, Liffol-le-Grand (Hougeot). 
b. Mai-juin. 


7. AronIA Pers. 


Calice à tube turbiné, à segments persistants. Pétales lancéolés. 
Styles 5, un peu soudés à la base. Fruit à disque épigyne non 
dilaté, à 3 loges bispermes, subdivisées par une cloison incom- 
plète, à endocarpe membraneux. — Arbustes. 


À. A. rotundifolia 2ers. Syn. 2, p. 39; Mespilus Ame- 
lanchier L. Sp. 685. (Aronie à feuilles rondes.) — Fleurs en 
grappes pauciflores, terminales ou latérales, naissant au centre 
d’un faisceau de feuilles où se développe aussi un jeune rameau. 
Pétales étroits, en coin à la base. Fruits globuleux, un peu plus 
gros qu’un pois, d’un noir-bleuâtre. Feuilles pétiolées, ovales, 
obtuses, dentées, velues-tomenteuses dans leur jeunesse, glabres 
et coriaces dans l’âge adulte. — Fleurs blanches. 


Rare sur le calcaire jurassique. Nancy, à l’Avant-garde de Pompey 
(Suard), Liverdun (Mathieu) ; Thiaucourt, entre Jaulny et Rembercourt 


- 
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(Holandre). Commercy, au bois de Rébus (Maujean). Plus commun sur 
le grès vosgien du versant oriental des Vosges (Mougeot). b. Avril-mai. 


XXXV. ONAGRARIÉES. 


Fleurs hermaphrodites, ordinairement régulières. Calice ga- 
mosépale, à tube soudé à l’ovaire et se prolongeant souvent au- 
dessus de lui, à limbe quadripartite, persistant ou caduc, à pré- 
floraison valvaire. Corolle périgyne, à 4 pétales alternes avec les 
divisions du calice, ou très-rarement nuls, à préfloraison tordue. 
Etamines insérées sur le disque épigyne du calice, unisériées, en 
nombre égal à celui des pétales et alternant avec eux, bisériées 
et en nombre double ; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. 
Style filiforme ; stigmates libres ou soudés. Ovaire infère, formé 
de 4 et plus rarement de 2 feuilles carpellaires, quadriloculaire, 
à loges polyspermes ; placentation axile. Le fruit est une cap- 
sule, à déhiscence loculicide ou septicide. Graines ascendantes 
ou réfléchies ; albumen nul; embryon droit ; radicule rapprochée 
du hile. 

Caliee à limbe caduc, huit étamines..................... 2 

Calice à limbe persistant; quatre étamines.. /snardia (n° 5). 

Fleurs jamais jaunes ; graines munies d’une aigrette..,.... 
2| Epilobium (n° 1). 
Fleurs jaunes ; graines sans aigrelte.... OE£nothera (n° 2). 


À. Enoriu L. 


Calice à tube prolongé au-delà de l'ovaire et se séparant au- 
dessus de lu après la floraison. Pétales 4. Etamines Auif. Cap- 
sule linéaire-tétragone, s’ouvrant en 4 valves. Graines couron- 
nées par une aigrette. 

Fleurs régulières ; étamines et style dressés....... PSS CE 

1 


Fleurs irrégulières ; étamines et style déclinés........... . 
As ds a css... E. angustifolium (n° 14). 


9 { Tige couchée et radicante à la base..................... 

Mge: dressée dés 11 basés... 2. 2. 0: RE RE ET 

Stigmate entier ; stolons épigés, filiformes, feuillés. . ... ia 
5 


Sügmate quadrifide ; stolons souterrains, écailleux. ....... . 
Re D'O10.0 € 0 en ss ss seen ses: se E, Duricei (no 9). 


Fleurs penchées avant l’anthèse ; feuilles rétrécies à la base.. 5 
4 


> © QI 


Fleurs dressées avant l’anthèse ; feuilles arrondies à la base. . - 
Ones ste s E. obscurum (n° 8). 
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Feuilles toutes pétiolées............. Æ. alpinum (n° 1). 
Feuilles moyennes et supérieures sessiles. Æ£. palustre (n° 2). 


Stigmate entier ..... 0 0.0... F 
Stigmate quadrifide........... RE 


© 


Fleurs dressées avant l’anthèse...,........ HAE Sr 8 
Fleurs penchées avant lanthèse.. sos 
É Feuilles sessiles, décurrentes par le limbe est set ae 


dE OL du al eee al Bus e CU E. tetragonum (n° 4}. 
Feuilles brièvement pétiolées, ‘décurrentes par le pétiole. .... 


de set “POP VEPAPE PEUR ESTIUANT RER . E. Lamyi (n° 5). 
Feuilles toutes ss oétuté es: alténuées à la phebl - 


NN ABLE QU EN ARIE RE sous. E. roseum @n° 7). 
Feuilles moyennes et supérieures sessiles, arrondies à la hase. 


EN PR PET sossossesess.s E.trigonum (n° 8). 


10 ( Fleurs penchées avant l’anthèse. , ........54480 400 4 
| Fleurs dressées avant l’anthèse............., “cogsidirasirls 


p.œ ee ® ee ...... E. lanceolatum (n° 6). 
Feuilles arrondies à la base ; racine tronquée....:...... PS 


| Tige simple ou peu rameuse au sommet..............e.e 


Feuilles cunéiformes à la base ; racine pivotante. ..... 
11 


1e, SON SRE NE A ER AA mantoque (n° 10). 
Tige très-rameuse dès la base. . E. collinum (n° 11). 
/ Feuilles non embrassantes ; ne à É AUS ho ee 


TAROT EE EEE EEEEEEE . E. parviflorum (n° 12). 
Feuilles embrassantes ; calice à segments mucronés........ 


1 ag PR PSP SE LORS A .... Æ. hirsutum (n° 15). 


Sec. 1. LysiMACHION DC, Prodr. 3, p. 41. — Fleurs ré- 
eulières, infundibuliformes ; pétales bilobés ; étamines et styles 
dressés. 


À. E. alpinum Z. Sp. 495 (non L. F1. suee.). (£'pilobe des 
Alpes.) — Fleurs penchées avant la floraison. Stigmate enfer, 
en massue. Graines très-petites, lisses ou presque lisses, oblon- 
gues, atténuées à la base, 3 fois plus longues que larges. Feuilles 
toutes pétiolées, minces, d’un vert pâle, elliptiques, obtuses, 
atténuées à la base, entières ou à peine sinuées ; les inférieures 
plus petites. Tige arrondie, couchée et rampante à la base, puis 
dressée, très-simple ; présentant deux lignes sai/lantes et pubes- 
centes qui naissent des pétioles ; stolons fagelh\formes, portant 
de petites feuilles obovées, écartées, mais pas de bourgeon charnu 
au sommet. Souche imorne rampante. — Remarquable par 
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sa petite taille, par ses fleurs petites et peu nombreuses et par 
ses capsules glabres, plus rarement velues. 


Escarpements des hautes Vosges : Hohneck, Rotabac (Mougeot). #. 
Juillet-août. 


Obs. Je dois répéter ici, ce que j'ai déjà fait observer dans la Flore 
de France, que VE. alpinum Fries (Nov. Mant. alt. p. 20, et Summa 
Scandinav. p. 176 et 177 et Herb. norm. fase. VIII, n° 44!) est 
une espèce distincte de celle de France et de Suisse. Car la plante du 
célèbre professeur d’Upsal a ses graines fortement ponctuées et porte à 
la base de ses tiges, au lieu de stolons filiformes, des rosettes sessiles 
de feuilles fasciculées, analogues à celles de l’£Æ. fetragonum. Elle croît 
en Laponie; c’est l’£. Hornemanni Rchb. (Icon. cent. 2, tab. 180). 
Linnée a, du reste, confondu les deux plantes dans le Species plantarum. 


2, E. palustre Z. Sp. 495. (L'pilobe des marais.) — Fleurs 
penchées au moment de la floraison. Stigmate entier, en massue. 
Graines lisses ou presque lisses, linéaires-oblongues, afténuées 
à la base, 5-6 fois plus longues que larges. Feuilles linéaires- 
lancéolées, obtusiuscules, en coin a la base, d’un vert opaque, 
ordinairement entières sur les bords ; les feuilles moyennes ses- 
siles. Tige arrondie, rampante à la base, puis dressée, présen- 
tant souvent 2-4 lignes non saillantes mais uniquement formées 
de poils ; stolons filiformes, allongés, portant de petites feuilles 
écartées et poussant en automne à son sommet wn gros bourgeon 
& écailles charnues. — Plante pubescente ; à fleurs petites, pur- 
purines ; à capsules blanches, velues. On trouve quelquefois 
cette plante à feuilles verticillées. 

« Genuinum Nob. Feuilles presque glabres ; tige simple, 
pauciflore. | 

B Majus Fries, Mant. alt. 22. Feuilles pubescentes ; tige 
très-rameuse, beaucoup plus élevée, multiflore. 

Commun dans les prairies tourbeuses de la chaîne des Vosges. Plus 
rare dans la plaine. Nancy, à l’étang de Champigneules, Rosières-aux- 
Salines (Troup) ; Lunéville (Guibal) ; Château-Salins (Léré). Metz, au 
bois de Woippy (Æolandre), au Sauley (Segrétain) ; St-Avold (Monard 


et Taillefert) ; Sarralbe (Warion). Verdun, à Baleycourt (Doisy). La 
var. B rare ; Nancy, à Montaigu. #. Juillet-août. 


3. E. cbscurum Scherb. Spic. FT. lips. p. 147 ; FE, vir- 
gatum Fries, Nov. 115 (ex parte) et Herb. norm. fasc. 2, n° 
461 (non Fries, Summ. Scand. p. 177, nec Herb. norm. fase. 
10,n° 46); Godr. F1. lorr., éd.1,t. 1, p. 233 ; E, ambr- 
quum Fries ! Summ. Scand. p.177. (Epilobe obscur.) — Fleurs 
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dressées avant la floraison. Stigmate enfier, en massue. Graines 
très-petites, obovées, atténuées à la base, papilleuses, trois fois 
plus longues que larges. Feuilles lancéolées, arrondies & la base, 
denticulées, d’un vert opaque ; feuilles moyennes sessi/es, non 
décurrentes. Tige ordinairement peu rameuse, rampante, puis 
dressée, roide, présentant 2-4 lignes saillantes qui naissent de 
la nervure médiane des feuilles ; stolons filiformes, allongés, 
portant de petites feuilles obovées, pétiolées et très-écartées, sans 
bourgeon charnu au sommet. — Port de l'espèce précédente ; 
fleurs purpurimes. 

Assez rare ; lieux tourbeux. Nancy, à Montaigu, Tomblaine (Monnier), 
Heillecourt ; Sarrebourg (de Baudot). Vosges, à Bruyères, Rambervillers, 
Gérardmer, Hohneck, vallée de Munster et probablement dans toute la 
chaîne des Vosges. #. Juillet-août. 


Obs. Fries a d’abord confondu deux espèces sous le nom d’£. virga- 
tum et les a publiées toutes deux sous cette dénomination, dans son 
Herbarium normale ; mais, depuis, dans le Summa vegetabilium Scan- 
dinaviæ, p. 177, il a définitivement attribué le nom de virgatum à l’es- 
pèce que nous ne possédons pas en Lorraine. Du reste, le nom d’Z. 
virgatum doit être abandonné, puisque, dès 1786, Lamarck lavait 
imposé à une autre plante cultivée au Jardin des plantes de Paris, et 
probablement américaine. 


À. Æ. tetragonum Z. Sp. 494. (Epilobe tétragone.) — 
Fleurs dressées avant la floraison. Stigmate entier, en massue. 
Graines oblongues, arrondies à la base, finement papilleuses, 
trois fois plus longues que larges. Feuilles ééroitement lancéo- 
lées, allongées, fortement dentées, luisantes ; feuilles moyennes 
sessiles, à limbe étroitement décurrent sur la tige. Tige très- 
rameuse, dressée dès la base, présentant quatre lignes saillantes 
qui naissent du limbe des feuilles ; stolons courts, dressés, 
pourvus au sommet d’une rosette de feuilles obovées et pétiolées. 
Racine tronquée, rameuse, nullement rampante, à rameaux 
divariqués. — Plante presque glabre ; fleurs très-petites, pur- 
purines. 


Assez commun ; bords des fossés, bois humides. #. Juillet et août. 


5. E. Lamyi Schultz, F1. od. bot. Zeit.1844, p.806. (Epi- 
lobe de Lamy.) — Cette plante est extrêmement voisine de la 
précédente ; elle s’en rapproche par ses fleurs dressées avant la 
floraison ; par ses graines de même taille et de même forme ; 
par ses tiges dressées dès la base. Elle s’en distingue par ses 


—. 275 — 
feuilles proportionnément moins longues, très-brièvement, mais 
évidemment pétiolées, étroitement décurrentes sur la tige, non 
par le prolongement du limbe, mais par les bords du pétiole ; 
par sa racine pivotante et tortueuse ; enfin par sa durée qui est 
annuelle ou bisannuelle. — Ses capsules sont ordinairement 
plus velues que dans l’£, fetragonum. 


Rare. Liverdun, sur les bords du canal de la Marne au Rhin. © ou ©. 
Août. 


Obs. Cette plante n’est pas essentiellement occidentale, comme le 
pense M. Schultz, à moins de supposer que ses graines ont été importées 
par la navigation, dans la seule localité lorraine où nous l’ayons jusqu'ici 
rencontrée. 


6. E. lanceolatum Sebast. et Maur. F1. rom. prodr. n. 
138; tab. 1, f. 2; Godr. Mém. de l’Acad. de Nancy, 1849, 
p. 319. (Epilobe à feuilles lancéolées.) — Fleurs penchées 
avant la floraison. Stigmate quadrifide, à lobes étalés. Graines 
oblongues-obovées , arrondies aux deux extrémités, finement 
papilleuses. Feuilles opposées et alternes, assez longuement pé- 
tiolées , oblongues-lancéolées, non acuminées, cunéiformes et 
entières à la base, bordées dans le reste de leur étendue de 
dents saillantes et écartées. Tige dressée dès la base, sans lignes 
saillantes, pubescente; stolons courts, se développant à l'automne, 
dressés, pourvus au sommet d’une rosette de feuilles pétiolées 
et lancéolées. Racine simple ou rameuse, non tronquée. — . 
Plante d'un vert glauque, à feuilles inférieures souvent rou- 
geâtres ; fleurs petites, d’abord blanches, puis d’un rose vif. 


Sur les terrains siliceux de la chaine des Vosges. Champ du feu 
(Westler), château du Lansberg, vallée de Munster (Kirschléger). #. 
Juillet-septembre. 


7. E. roseum Schreb. Spic. F1. Lips.,p. 147. (ÆEpilobe à 
fleurs roses.) — Fleurs penchées avant la floraison. Stigmate en- 
ter, en massue. Graines luisantes, presque lisses, oblongues, atté- 
nuées à la base, trois fois plus longues que larges. Feuilles 
opposées, lancéolées, afténuées aux deux extrémités, dentées, 
d’un vert pâle et opaque, foufes assez longuement pétiolées. 
Tige rameuse, dressée des la base, présentant 2-4 lignes sail- 
lantes qui naissent des pétioles ; stolons courts, se développant 
à lPautomne, dressés, pourvus au sommet d’une rosette de 
feuilles pétiolées et elliptiques. Racine fibreuse. — Voisin de 
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VÆZ. montanum, il s’en distingue en outre par ses feuilles 
plus oblongues, munies de nervures plus saillantes et de dents 
beaucoup plus rapprochées ; fleurs plus petites, d’un rose très- 
pâle, veinées;, pétioles beaucoup plus longs que dans aucune 
autre espèce. 


Commun ; fossés, bords des ruisseaux, dans tous les terrains. #. 
Juillet-août. 


8. E. trigonum Schranck, Baier. FT. 1, p. 644; E. alpes- 
tre Rchb. Ic. 2, tab. 200. (E'pilobe trigone.) — Fleurs pen- 
chées avant la floraison; bouton floral affénué aux deux bouts, 
non acuminé. Calice à segments non acuminés. Stigmate entier, 
en massue. Graines lisses, oblongues, atténuées à la base, quatre 
fois plus longues que larges. Feuilles ternées, plus rarement op- 
posées ou quaternées, inégalement dentées ; les moyennes et les 
supérieures lancéolées, acuminées, arrondies à la base, sessiles. 
Tige simple, dressée dès la base, munie de 2 ou 3 lignes saillantes 
et pubescentes; stolons sessiles, se développant à l’automne, bu/- 
biformes, écailleux. Souche courte, tronquée. — Plante élevée, 
d’un vert gai, pubescente ; fleurs assez grandes, purpurines. 


Escarpements des hautes Vosges ; Hohneck, Rotabac, Ballon de Ser- 
vance (Mougeot). %. Juillet-août. 


9. E. Duriæi Gay! Ann. Sc. nat. 2° sér. t. 6, p. 123 ; 
Godr. Mém. de l’Acad. de Nancy, 1849, p. 319. (Epulobe 
de Durieu.) — Fleurs penchées avant la floraison ; bouton floral 
ovoïde, chtus. Calice à segments linéaires, aigus. Stigmate qua-, 
drifide, à lobes étalés. Graines presque lisses, oblongues, atté- 
nuées à la base. Feuilles opposées, minces et molles, ovales ou 
lancéolées, non acuminées, arrondies à la base, brievement 
pétiolées, dentées. Tige couchée et radicante à la base, puis 
ascendante, simple, sans lignes saillantes ; stolons souferrains 
jaunâtres, #uns d’écailles charnues opposées, à paires écartées 
lessunes des autres. — Fleurs grandes, purpurines. 


Escarpements des hautes Vosges ; Hohneck (Mougeot). #. Juillet. 


Obs. J’ignore quelle est la plante voisine de la précédente, que M. 
Schultz indique dans les hautes Vosges et qu’il considère comme une 
hybride des £. montanum et alpinum; mais la plante que nous venons 
de décrire est tout à fait semblable, même par ses stolons souterrains 
écailleux et longs souvent de 5 et 4 centimètres, à VE Duriœi publié par 
Durieu (PL. astur, exsicc. n° 543 !), L’E Duriæi ne peut donc pas être 


— 9275 — 


une hybride des Æ. montanum et alsinefolium, commeñle pense M. 
Schultz, puisque ce dernier parent ne croît pas dans les Vosges. On a 
admis plusieurs autres plantes hybrides dans le genre qui nous occupe ; 
mais je n’ai pas fait d'observations assez précises sur ces plantes à l’état 
de vie et dans leur station naturelle, pour en admettre l’existence ou pour 
l'infirmer . ' 


10. E. montanum Z. Sp. 494, (Epilobe de montagne.) — 
Fleurs penchées avant la floraison ; bouton floral ovoïde, mame- 
lonné au sommet. Calice à segments lancéolés, obtus. Stigmate 
quadrifide, à lobes étalés. Graines papilleuses, oblongues, atté- 
nuées à la base. Feuilles opposées, plus rarement ternées, ovales- 
lancéolées, non acuminées, arrondies à la base, inégalement 
dentées, pétiolées. Tige dressée dès la base, simple ou presque 
simple, sans lignes saillantes ; stolons sowferrains, jaunâtres, se 
développant tardivement et quelquefois pas du tout, du moins 
avant l'hiver, unis d’écailles charnues, opposées ef à parres 
plus ou moins écartées. Souche courte, tronquée. — Fleurs 
plus petites que dans espèce précédente, d’un pourpre pâle. 


Commun dans les bois de tous les terrains. #. Juillet-août. 


A1. E. collinum Gel. FT. bad. 4, p. 265. (E'pilobe des 
coteaux.) — Cette plante est voisine de la précédente ; mais se 
présente toujours avec un port bien tranché, même dans les 
lieux où sa congénère croît avec elle. L’Z. co/linum s’en dis- 
tingue par ses fleurs plus petites; par ses capsules plus courtes 
et beaucoup plus grêles; par ses feuilles bien plus petites, 
rapprochées, foutes alternés, plus brièvement pétiolées, plus 
ovales, portant très-souvent à leur aisselle un rameau feuillé 
AC pe par ses tiges éfalées et tres-rameuses dès la 

ase. 


Commun dans les escarpements des hautes Vosges sur le granit ; 
Hohneck, Rotabac, vallée de Munster, etc. #. Juillet-août. 


49. E. parviflorum Schreb.Spic., p.146. (E'pilobe à petites 
fleurs.) — Fleurs dressées avant la floraison’; bouton floral 
ovoïde, mamelonné. Calice à segments lancéolés, aigus. Stigmate 
quadrifide, à lobes étalés. Graines obovés-oblongues. Feuilles 
opposées ou alternes, lancéolées, arrondies à la base, dentées, 
à dents étalées, les inférieures très-brièvement pétiolées, les su- 
périeures sessiles, non embrassantes. Tige arrondie, sans lignes 
saillantes, dressée dès la base ; stolons courts, se développant à 
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l'automne, dressés, pourvus d’une rosette de feuilles lancéolées. 


— Plante très-velue, souvent blanchâtre, mais non glanduleuse ; 
fleurs d’un violet pâle. 


Commun; lieux humides, dans tous les terrains. #. Juin-juillet. 


43. €. hirsutum Z. Sp. 494. (Epilobe velu.) — Fleurs 
dressées avant la floraison ; bouton floral brusquement apiculé. 
Calice à segments lancéolés, mucronés. Stigmate quadrifide, à 
lobes étalés. Graines papilleuses, oblongues, trois fois plus lon- 
gues que larges. Feuilles amplexicaules, un peu décurrentes, 
lancéolées, dentées, à dents fines et courbées en dedans. Tige 
arrondie, sans lignes saillantes, dressée dès la base. Souche 
rampante et persistante, émettant des furions charnus, écailleux, 
qui se développent en tiges l’année suivante. — Plante élevée, 
rameuse, velue-glanduleuse ; à fleurs très-grandes, purpurines. 


Très-commun le long des ruisseaux et des rivières, dans les terrains 
calcaires et argileux, nul dans les sols siliceux. 4. Juin-juillet. 


Sect. 2. CHAMÆNERION DC. Prodr, 3, p. 40. Fleurs irrégu- 
lières, à corolle en roue ; pétales entiers ou émarginés; étamines 
et style déclinés. 


Al 


14. E. angustifolium Z. Sp. 493. (Epilobe à feuilles 
étroites.) — Fleurs en grappe terminale, allongée. Calice à seg- 
ments linéaires-lancéolés. Pétales faiblement échancrés, les deux 
inférieurs écartés pour laisser passer les étamines réfléchies. 
Stigmate quadrifide, à lobes roulés en dehors. Graines très-com- 
primées, lisses, 5 à 6 fois plus longues que larges. Feuilles 
éparses, lancéolées, entières ou faiblement glanduleuses-denticu- 
lées. Tige arrondie, rougeâtre, simple, très-feuillée ; des stolons 
allongés. — Plante élégante, peu velue ; à fleurs grandes, pour- 
pres, rarement blanches, en longue grappe terminale. 


Gommunes bois élevés, dans tous les terrains. #. Juillet-août. 
2. OExoraera L. 


Calice à tube longuement prolongé au-delà de l'ovaire et se 
séparant au-dessus de lui après la floraison. Pétales 4. Etamines 
huit. Capsule linéaire-oblongue, s’ouvrant en 4 valves et à 4 

loges polyspermes. Graines dépourvues d’aigrette. 


Rs 


Pétales une fois plus courts que le calice, plus longs que les 


CALE OS EL LAURE Sante se CIE Sienna (n° 1). 
Pétales deux fois plus courts que le calice, égalant les étamines. 
NW «na NE TN ENT EN PAARAE OE. muricata (n° 2). 


À. Œ. hiennis ZL. Sp. 492. (Onagre bisannuelle.) — Fleurs 
en grappe feuillée, s’allongeant à la maturité. Calice à divisions 
lancéolées, resserrées au sommet terminé par une pointe molle. 
Pétales en cœur renversé, de moitié plus courts que le tube du 
calice, dépassant les étamines. Capsule sessile, appliquée, ar- 
rondie-quadrangulaire, velue, persistant longtemps, à 4 valves 
entières au sommet. Graines nombreuses, petites, anguleuses. 
Feuilles radicales en rosette appliquée, pétiolées, obtuses, pro- 
fondément sinuées-dentées à leur base, toujours desséchées au 
moment de la floraison ; les caulinaires éparses, la plupart atté- 
nuées en pétiole, lancéolées, à peine dentelées. Tige dressée, 
simple ou rameuse au sommet, très-feuillée, munie d’aspérités. 
Racine fusiforme., — Fleurs grandes, jaunes, odorantes, s’ou- 
vrant le soir. 

Plante américaine naturalisée sur les bords des rivières et dans les 
lieux sablonneux. Nancy, Makzéville, Pont-Saint-Vincent, Flavigny, Toul, 
Liverdun, Frouard, Pont-à-Mousson; Rosières-aux-Salines, Bayon, Lu- 
néville; Sarrebourg, Dabo, Hazelbourg (de Baudot). Metz, îles de la 
Moselle, Montigny, Jouy (Æolandre); Longeville, Moulins, Ars (Wa- 
rion); Olgy, Argency; Saint-Avold (Monard et Taillefert); Kœching 
sur la Sarre (W'arion); Bitche (Schultz). Bar-le-Duc, île de lOrnain 
(Humbert). Epinal (docteur Berher); Rambervillers (Biloë); Bruyères 
(Mougeot), etc. ©. Juin-juillet. 

2. Œ. muricata Z. Syst. nat. 2, p. 263. (Onagre rude.) — 
Très-voism du précédent, il s’en distingue par ses fleurs trois 
fois plus petites; par ses pétales deux fois plus courts que le 
tube du calice et égalant les étamines; par ses feuilles plus 
étroitement lancéolées, plus aiguës, plus fortement dentées ; par 
ses tiges rougeûtres. 

Plante américaine naturalisée sur les bords de nos rivières. Nancy, 
Toul, Liverdun, Frouard, Marbache; Bayon (de Baudot). Epinal (doc- 
teur Berher) ; Charmes (Mougeot). ©. duiliet-août. 


3. ISNARDIA L. 


Calice : à tube égalant l'ovaire, à limbe persistant. Pétales 4, 
quelquefois avortés. Etamines quatre. Capsule tétragone, indé- 
hiscente. Graines dépourvues d’aigrette. 


er, or 


À. I. palustris Z. Sp. 17 9: (/snarde des maraïs. )— Fleurs 
petites, solitaires, opposées. Calice à segments ovales, acuminés, 
à tube tétragone. Pétales nuls. Capsule presque aussi large que 
longue ; jaunâtre avec les angles verts. Graines très-petites, oblon- 
gues, jaunes, luisantes. P'ouilles opposées, un peu charnues, 
entières, ovales, aiguës, atténuées en pétiole. Tige tétragone, 
articulée, peu rameuse, rampante au moins à la base. — Plante 
glabre, d’un vert gai ou un peu rougeitre. 

Marais, ruisseaux. Lunéville, forêt de Vitrimont (Suard). Commun 


aux environs de Rambervillers (Billot) et d’Epinal (de Baudot) ; Padoux 
(Mougeot). Y. Juillet-août. 


XXXVI. CIRCÉACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice gamosépale, à tube 
soudé à l’ovaire et le dépassant, à limbe bipartite et caduc. Co- 
rolle périgyne, à 2 pétales alternant avec les divisions du calice, 
à préfloraison imbricative. Etamines 2, insérées sur le disque 
épigyne du calice, alternant avec les pétales ; anthères bilocu- 
laires, s’ouvrant en long. Style filiforme; stigmate échancré. 
Ovaire infère, formé de deux feuilles carpellaires, biloculaire, à 
loges monospermes. Le fruit est sec, indéhiscent. Graines sus- 
pendues à à la cloison. Albumen nul; embryon droit ; radicule 
écartée du hile. 


+ 


1. Cincæa Tourn. 


Calice à tube obové, contracté au-dessus de l'ovaire et se 
rompant en ce point au moment de la chute du limbe. Pétales 
en cœur renversé. Fruit couvert de poils erochus. — Feuilles 
opposées. 

Bractées nulles ; > pétales arrondis à Id base"... 50 


LE Pb APRES LIMEST ONNEEEE Es PR C. lutetiana (no 1). 
Bractées sétacées ; pétales en coin à la base.......... MENT 


Fruit subglobuleux-obové. ......... C. intermedia (n° 2). 
Fruit en massue allongée. .....,....... C. alpina (n° 5). 


À. €. lutetiana Z. Sp. 12, (Circée parisienne.) — Fleurs 
en grappe terminale, lâche , grêle, dépourvue de bractées. 
Calice à divisions ovales, aiguës, un peu velues extérieurement. 
Pétales profondément bifides , arrondis à la base, pourvus d’un 
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onglet très-court. Fruit en massue, hérissé de poils courbés en 
crochet au sommet, réfléchi sur le pédoncule. Feuilles ovales ou 
ovales-lancéolées, aiguës, opaques, faiblement dentées ; pétiole 
canaliculé en dessus, non ailé. Tige ordinairement simple, as- 
cendante ; des stolons. Souche rampante. — Fleurs blanches ou 
TOSEs. 

Commun dans les bois humides de la chaîne des Vosges. Plus rare 
dans la région calcaire. Nancy, à la Belle-Fontaine (Soyer-Villemet) ; 
Réméréville ; Pont-à-Mousson à la fontaine du père Hilarion (Salle) ; 
Château-Salins (Léré); Toul (Husson et Gély); Lunéville au bois d’'Hé- 
riménil (Guibal). Metz, à Woippy, Corny, les Etangs (/o/gndre); Guéne- 
trange et Ilange près de Thionville ; Sarralbe, Reich, Villerwald ; Arriance 
près de Fauquemont (#arion); Saint-Avold et Creutzwald (Wonard et 
Taillefert). Verdun à la côte Saint-Michel (Doisy), Baleycourt, Woël, 
Hazavant, Haumont, Saint-Benoît, Gussainville près d’Etain, Doncourt- 
aux--Templiers (Warion). Epinal, Mirecourt (Wougeot). 1. Juillet- 
août. 


2. ©. intermedia Z'hrh. Beit. 4, p. 42. (Circée intermé- 
diaire.) — Se distingue : 4° de l'espèce précédente par ses 
pétales en coin à la base, et par leur onglet plus long et plus 
étroit ; par la présence de bractées sétacées sous les pédicelles ; 
par les divisions du calice glabres; par les poils plus mous et 
plus fins qui couvrent la capsule ; par les feuilles plus molles, 
demi-transparentes, plus fortement dentées, le plus souvent 
émarginées à la base ; par sa tige plus rameuse, par ses rameaux 
divariqués; 2° de la suivante par sa taille plus élevée, par ses 
fleurs plus grandes ; 3° de toutes les deux par sa capsule swb- 
globuleuse-obovée. — Sa taille et la grandeur de ses fleurs et de 
ses feuilles la rapprochent du C. lufetiana ; son port et ses brac- 
tées du €. alpina. 

Rare ; forêts humides des montagnes sur le grès et le granit. Sarre- 


bourg (de Baudot) ; Bitche (Schultz); Bruyères (Mougeot), Longemer, 
vallée de Saint-Amarin et vallée de Munster. #. Juillet-août. 


3. ©. alpina Z. Sp. 12. (Circée des Alpes.) — Fleurs en 
grappe terminale, lâche, grêle, pourvue de bractées sétacées. 
Calice à divisions ovales, aiguës, très-glabres. Pétales profondé- 
ment bifides, réfrécis en coin à la base. Fruit en massue allon- 
gée, beaucoup plus étroite que dans les espèces précédentes, 
couverte de poils fins, mous et courbés en crochet au sommet, 
réfléchi sur le pédoncule. Feuilles en cœur renversé, molles, 
transparentes, fortement dentées; pétiole plan en dessus, ailé. 


TT 


Tige dressée, épaissie à ses nœuds, simple ou rameuse ; rameaux 
divariqués ; souvent des stolons. Souche rampante. — Beau- 


coup plus petite dans toutes ses parties que les précédentes 
espèces... 


Forêts humides de la chaîne des Vosges. Bitche, entre Merlebach et 
Carlsbronn (Holandre). Sarrebourg, Saint-Quirin, le Blanc-Rupt, cascade 


du Rehthal (de Baudot). Hohneck, Rotabac, Ballons (Hougeot), Rossberg, 
Champ du feu. %. Juin-juillet. 


XXXVII. FRAPÉACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice gamosépale, à tube 
soudé à la moitié inférieure de l'ovaire, à limbe à 4 divisions 
bisériées, qui s’accroissent après l’anthèse, durcissent et forment 
À épines. Corolle périgyne, à 4 pétales, à préfloraison imbrica- 
tive. Etammes 4, insérées avec les pétales et alternant avec eux ; 
anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Style simple ; stigmate 
obtus. Ovaire semi-infère, formé de deux feuilles carpellaires, 
biloculaire, à loges monospermes. Le fruit est sec, ligneux, in- 
déhiscent, uniloculaire et à une seule graine par avortement. 
Albumen nul; cotylédons très-inégaux, l’un charnu et formant 
presque toute la masse de la graine, l’autre très-petit et ressem- 
blant à une écaille. — Plantes aquatiques. 


1. Trapa L. 


Les caractères sont ceux de la famille. 


1. M, natans Z. Sp. 175. (Macre flottante.) — Fleurs briè- 
vement pédonculées, placées à l’aisselle des feuilles supérieures. 
Calice à segments lancéolés, aigus, carénés, plus courts que 
les pétales. Pétales obovés-orbiculaires. Fruit noir, à quatre épines 
opposées en croix, étalées horizontalement et terminées en pointe 
barbellée. Feuilles submergées opposées, presque sessiles, pinna- 
tifides, à lanières capillaires ; feuilies flottantes alternes, disposées 
en rosette au sommet de la tige, étalées, longuement pétiolées, 
plus larges que longues, rhomboïdales, luisantes en dessus, iné- 
galement dentées sur les deux bords supérieurs; pétioles d’abord 
cylindriques, puis devenant ventrus et vésiculeux vers le milieu 
au moment de la floraison, Tige rampante à la base, grêle, arti- 
culée, naissant sous l’eau et atteignant la surface de ce liquide. 
— Fleurs blanches. 
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Cette plante était autrefois commune en Lorraine ; Buc’hoz l'indique à 
l'étang de Lindre et aux Grands-Moulins près de Nancy, Willemet à Bos- 
serville. M. le docteur Mougeot l’a observée autrefois à Rosières-aux- 
Salines, dans des mares qui depuis ont été desséchées. Enfin M. Suard 
a trouvé, il y a quelques années seulement, un fruit de cette plante sur les 
bords de la Meurthe près de Nancy; elle existe donc encore dans la cir- 
conscription de notre Flore, mais nous ne pouvons indiquer de localité 
précise. M. Mougeot la signale du reste à Neufchäteau. ©. Juin- 
juillet. 


XXXVIII. MYRIOPHYLLÉACÉES. 
D 


Fleurs ordinairement unisexuées, régulières. Calice gamosé- 
pale, à tube soudé à l’ovaire, à limbe quadripartite et caduc. 
Corolle périgyne, à quatre pétales alternant avec les divisions du 
calice, ou nuls. Etamines 8, rarement 4 ; anthères biloculaires, 
s’ouvrant en long. Styles nuls ou très-courts ; stigmates 4, libres, 
persistants, très-gros. Ovaire infère, formé de 4 feuilles carpel- 
laires, pluriloculaire, à loges monospermes ; placentation axile. 
Fruit indéhiscent. Graine réfléchie. Embryon droit, niché dans 
axe d’un albumen charnu et peu abondant ; cotylédons courts 
et égaux ; radicule supère. — Plantes aquatiques. 


1. Myriorayziun Vaill. 


Fleurs monoïques. Fleurs males : calice à limbe quadripartite, 
pétales très-caducs ; étamines 8. Fleurs femelles : calice à tube 
tétragone, à limbe quadridenté : pétales nuls ou très-petits. Fruit 
formé de 4 coques indéhiscentes. 

1! Fleurs etape rh fav das toarae 2 
Blenr:altérnes. ste M. alterniflorum (n° 5). 
Bractées toutés potter pinnatiséquées 443. sir . sta 

D) ++... "Re POP | verticillatum (n° 1). 


Bractées dissemblables ; ; les supérieures entières........ 
RAR mien ndems taste ce ENCORE 9). 


À. M. verticillatum Z. Sp. 1410. 7 yriophylle verticillé.) 
— Fleurs petites, sessiles, verficillées, les supérieures mâles, les 
inférieures femelles ; bractées toutes pectinées-pinnatiséquées , 
plus longues que les fleurs. Feuilles verticillées, pinnatipartites, 
à segments capillaires, opposés. Tige flottante ou dressée, radi- 
cante à la base, pourvue au sommet d’un faisceau de feuilles. 
— Fleurs rosées. 
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« Pinnatifidum Wallr. Sched. 489. Bractées semblables aux 
feuilles, dix fois plus longue que les verticilles des fleurs, à lobes 
écartés. M. verticillatum DC. Prodr. 3, p. 68. | 

8 Intermedium Koch, Syn. éd. 1, p. 244. Bractées trois fois 
plus longues que les verticilles des fleurs et plus courtes que les 
feuilles. 

y Pectinatum Wallr. l. c. Bractées égalant les fleurs, à lobes 
contigus M. pectinatum DC. FT. fr. 5, p. 529. 


Commun dans les marais, les fossés; la var. à dans les lieux d’où l’eau 
s’est retirée. #. Juillet-août. 


2. ME. spicatum Z. Sp. 1410. (Myriophylle à épi.) — 
Fleurs petites, sessiles, toutes verticillées, les supérieures mâles, 
les inférieures femelles ; bractées inférieures incisées, égalant 
les fleurs ; bractées supérieures entières et plus courtes que les 
fleurs. Feuilles verticillées, pinnatipartites, à segments capil- 
laires, la plupart opposés. Tige flottante, dépourvue de feuilles 
au sommet. — La petitesse des bractées donne à la réunion des 
fleurs l’apparence d’un épi interrompu, tandis que, dans l’espèce 
précédente, les bractées ayant l’aspect de véritables feuilles, les 
fleurs semblent être simplement axillaires. 


Dans les mêmes lieux que le précédent. #. Juillet-août. 


3. M. alterniflorum 2C. F1. fr. suppl., p. 529. (Myrio- 
phylle à fleurs alternes.) — Se distingue de l’espèce précédente 
par ses fleurs oujours alternes (et non verticillées); les inférieures 
femelles, réunies 2 ou 3 ensemble par petits faisceaux, munies 
d’une bractée grande et semblable aux feuilles; par les fleurs 
supérieures solitaires, pourvues d’une bractée entière et plus 
courte que la fleur ; par les feuilles moins grandes, à segments 
beaucoup plus fins, la plupart alternes. Plante beaucoup 
plus grêle. 

Lacs des Vosges. Gérardmer, Longemer, Retournemer (Mougeot). 
Bitche (ScAultz). #. Juillet-août. | 


XXXIX. LYTHBRARIÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou plus rarement irrégu- 
lières. Calice gamosépale, libre, persistant, à tube cylindrique 
ou campanulé, à limbe divisé en 8-12 segments disposés sur 
deux rangs, à préfloraison valvaire. Corolle périgyne, à pétales 
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en nombre égal à celui des divisions calicinales internes et alter- 
nant avec elles, égaux ou un peu inégaux, à préfloraison imbri- 
cative. Etamines en nombre égal à celui des pétales et alternant 
avec eux, ou en nombre double, insérées à la gorge du calice; 
anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Style simple ; stigmate 
en tête. Ovaire libre, formé de 2, plus rarement de 4 ou 5 
feuilles carpellaires, à 2-5 loges polyspermes ; placentation axile. 
Le fruit est une capsule membraneuse, renfermée dans le tube 
du calice, s’ouvrant irrégulièrement, ou par des valves et à dé- 
hiscence loculicide. Graines ascendantes ou horizontales. Em- 
bryon droit; cotylédons plans-convexes, auriculés à la base ; 
radicule dirigée vers le hile ; albumen nul. 


Fleurs purpurines ; style filiforme.......! Zythrum (n° 1). 
Fleurs rosées; style nul ou presque nul...., Peplis (n° 2). 


1. Lyraruu L. 


Calice à tube cylindrique, muni de côtes, à limbe divisé en 
8-12 dents, les extérieures plus grandes et étalées, les intérieures 
dressées. Pétales 4 ou 6. Style filiforme. Capsule biloculaire, 
à déhiscence loculicide. 


Fleurs naissant à l’aisselle de toutes les feuilles........... 


Fleurs en grappe spiciforme terminale. ZL, Salicaria (n° 1). 
npeste ses srmascsn.ses L. Hyssopifolium (n° 2). 


1.L. Salicaria ZL. Sp. 640. (Salicaire commune.) — Fleurs 
presque sessiles, en grappe spiciforme au sommet des tiges et 
des rameaux ; une bractée ovale, acuminée sous chaque faisceau 
de fleurs. Calice nu à la base, cylindrique, à douze nervures, 
à douze dents, dont six internes plus courtes, triangulaires et six 
externes subulées. Pétales linéaires-elliptiques, obtus ou irré- 
gulièrement dentelés au sommet, beaucoup plus longs que les 
dents du calice. Etamines douze, dont six plus courtes. Capsule 
ovale-oblongue. Graines elliptiques, planes d’un côté, jauntres. 
Feuilles sessiles, ordinairement toutes opposées ou ternées, /an- 
céolées, aiguës, en cœur à la base, à nervures latérales s’anasto- 

-mosant à deux millimètres des bords. Tige à quatre ou à six angles 
(lorsque les feuilles sont ternées), dressée, roide, simple, ou un 
peu rameuse au sommet, Souche épaisse, ligneuse. — Plante 
plus ou moins couverte de petits poils roides ; fleurs purpurines. 
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« Genuinum Nob. Fleurs réunies 4 ou 5 à l’aisselle de chaque 
bractée ; style inclus. | 

8 Gracile DC. Cat. hort. monsp. 123. Fleurs solitaires ou 
géminées à l’aisselle de chaque bractée ; style exserte. 


Commun partout dans les saussaies, les prés humides, au bord des 
ruisseaux et des rivières. 4. Juillet-septembre. 


2. IL. Hiyssopifolium Z. Sp. 642. (Salicaire à feuilles 
d'Hyssope.) — Fleurs brièvement pédicellées, solitaires, plus 
rarement géminées à l’aisselle de toutes les feuilles, depuis la 
base de la tige jusqu’au sommet. Calice pourvu à sa base de 
deux petites bractées appliquées, à douze nervures dont six plus 
faibles, à tube d’abord en entonnoir, puis cylindrique, à douze 
dents dont six internes plus courtes, membraneuses, ovales, et 
six externes linéaires, aiguës. Pétales oblongs, obovés. Etamines 
six, dont trois plus courtes. Capsule cylindrique. Graines ovales, 
aiguës, planes d’un côté, jaunâtres. Feuilles sessiles, alternes 
(les inférieures quelquefois opposées, caduques), linéaires-ellip- 
tiques, atténuées à la base, sans nervures latérales. Tige ar- 
rondie, très-feuillée, dressée, simple ou plus souvent rameuse 
dès la base ; les rameaux dressés, étalés ou divariqués. Racine 
grêle, fibreuse. — Plante glabre ; fleurs purpurines. 


Champs sablonneux et humides. Nancy, au Pont-d’Essey, Tomblaine, 
Saulxures, la Malgrange (Soyer-Wüillemet), Montaigu ; Château-Salins 
(Léré) ; Lunéville, à Chanteheux, Croismare (Guibal) ; Sarrebourg (de 
Baudot). Metz, à Borny, Colombé, Frescati (Jolandre) ; Peltre, Woippy, 
Grigy (Taillefert), vallée de la Seille (de Marcilly), Queuleu, Magny 
(Warion), Basse-Montigny (abbé Cordonnier) ; Fénestrange, Hinsi- 
gen, Kirville, Sarralbe, Salzbronn, Kaskastel (Warion). Neufchâteau, 
côte d’'Essey (docteur Berher), Rambervillers (Wougeot). Fresnes, 
Saint-Benoit, Hazavant, Doncourt-aux-Templiers, Gussainville, Woël, 
(Warion). ©. dJuillet-septembre. 


9, Peru L. 


Calice à tube campanulé, à limbe divisé en 12 dents, les 
externes plus courtes et réfléchies, les internes dressées. Pétales 
6. Style nul ou presque nul. Capsule biloculaire, s’ouvrant 
irrégulièrement. 


1. P. Portula Z. Sp. 474. (Péplide-pourpier.) — Fleurs 
presque sessiles, solitaires à l’aisselle de presque toutes les 
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feuilles. Calice pourvu à sa base de deux petites bractées appli- 
quées, à 12 nervures purpurines, à dents internes larges, trian- 
gulaires, acuminées, à dents externes beaucoup plus étroites. 
Pétales petits, rosés. Capsule globuleuse, mince. Graines ovales, 
planes d’un côté, jaunâtres. Feuilles opposées, spatulées, ré- 
trécies en un court pétiole. Tige rameuse, rougeûtre, couchée et 
radicante à la base, plus rarement flottante. Racine fibreuse, — 
Plante glabre. 


Lieux sablonneux inondés pendant l’hiver. Nancy, à Montaigu, Saul- 
xures (Soyer-Willemet), Rosières-aux-Salines (Suard) ; Lunéville (Gui- 
bal) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, à Borny, Woippy, Luppy, saus- 
saies de la Moselle (olandre). Damvillers (Humbert) ; mares de la 
Woëvre (Maujean), Etain, Gussainville, Fresnes, Lachaussée, Woël 
(Warion). Rambervillers (Billot); Epinal, Vagney, Granges, Gérardmer 
(docteur Berher), Bruyères (Mougeot). ©. Juin-septembre. 


XL. PORTULACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, r régulières. Calice libre ou brièvement 
soudé à la base de l'ovaire, à 2, 3 ou à divisions profondes, 
persistant en tout ou en partie, à préfloraison imbricative. Corolle 
ordinairement à à pétales insérés à la gorge ou à la base du 
calice, tout à fait libres, ou réunis à leur base, à préfloraison 
imbricative. Etamines tantôt en nombre égal à celui des pétales, 
opposées à ces organes et souvent soudées avec eux inférieure- 
ment, tantôt en nombre multiple, plus rarement moindre ; an- 
thères biloculaires, s’ouvrant en long. Style tri-quinquéfide, 
à lobes stigmatifères à leur face interne. Ovaire supère ou briè- 
vement soudé au calice, formé de 3 à à feuilles carpellaires, 
uniloculaire par l’oblitération des cloisons ; placentation centrale. 
Le fruit est une capsule polysperme, s’ouvrant circulairement 
par un opercule, ou à trois graines et s’ouvrant en 3 valves. 
Graines ascendantes ou réfléchies. Albumen central ; embryon 
périphérique , annulaire, ; radicule rapprochée du hile. — Feuilles 
opposées, 


Corolle jaune ; capsule s’ouvrant par un opercule.......... 


LE SE TNA nes MINS < ... Portulaca (n° 4). 
Corolle blanche ; capsule s’ouvrant en trois valves........., 


de DAME IE RS OMR RE 
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1. PorTuLacaA Tourn. 


Calice soudé avec la base de l'ovaire, à 2 segments à la fin 
caducs. Pétales 5, insérés au sommet du tube du calice. Eta- 
mines 6-12, soudées avec la base de la corolle. Capsule s’ou- 
vrant Circulairement par un opercule. 


4. P. oleracea L. Sp. 638. (Pourpier cultivé.) — Fleurs 
sessiles. Calice comprimé, à divisions inégales, arrondies, obtu- 
sément carénées vers le sommet. Pétales obovés, étalés. Capsule 
adhérente au tube du calice ; son couvercle se séparant avec les 
divisions calicinales. Graines noires, luisantes. Feuilles cunéi- 
formes, très-obtuses, agglomérées au sommet des rameaux. Tiges 
couchées, rameuses, souvent rougeâtres. — Plante charnue et 
glabre ; à fleurs jaunes, réunies 3 ou 4 à la bifurcation des tiges, 
s’ouvrant au soleil vers onze heures. 


Plante naturalisée ; commune dans les vignes, les jardins, sur les dé- 
combres, etc. ©. Juin-septembre. 


2, Mowria L. 


Calice entièrement libre, à 2 ou 3 sépales persistants. Pétales 
5, insérés à la base du calice, un peu inégaux, soudés à la base 
et formant une corolle gamopétale fendue d’un côté. Etamines 
le plus souvent 3, soudées avec la base de la corolle. Capsule 
s’ouvrant en trois valves. 


Plante jaunàtre ; tiges dressées, non radicantes............ 
DR LR Bus Se SO de DORE .. M. minor (n° 1). 
Plante verte ; tiges couchées et radicantes à la base........ 
da &h brie Wen La dk 0 OR EN TEO IE 


À. M. minor Gmel. F1. bad. 1, p. 301. (Montée naine.) — 
Fleurs pédonculées, à la fin réfléchies, disposées en cymes ther- 
minales, et souvent aussi en cymes latérales ; les cymes termi- 
nales pourvues à leur base d’une bractée scarieuse et oppositi- 
foliée. Sépales orbiculaires. Pétales un peu plus longs que le 
calice. Capsule globuleuse. Graines réniformes, fortement tu- 
berculeuses. Feuilles opposées, connées à la base, un peu charnues, 
entières, jaunâtres ; les inférieures atténuées en pétiole. Tiges 
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dressées ou ascendantes, dichotomes, à rameaux étalés, — Fleurs 
petites blanches. 


Commun dans les champs humides sur l’alluvion siliceuse. ©. Avril-mai. 


2. M. rivularis Gmel. F1. bad. 1, p. 302. (Montée des 
ruisseaux.) — Se distingue du précédent par ses cymes ordinai- 
rement toutes latérales et naissant toujours d’un nœud, pourvues 
de deux feuilles opposées et égales ; par sa capsule plus pelite ; 
par ses graines plus luisantes, chagrinées ; par ses feuilles vertes, 
plus grandes ; par ses tiges plus longues, plus épaisses, plus 
molles, couchées et radicantes à leur base ; par sa floraison plus 
tardive ; par sa durée. 


Dans les ruisseaux d’eau vive des terrains siliceux. Commun dans 
toute la chaine des Vosges. %. Juillet-septembre. 


XLI. PARONYCHIÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice libre, à 5, rare- 
ment à 4 sépales presque libres où plus ou moins soudés en 
anneau inférieurement, persistants, à préfloraison imbricative ou 
valvaire. Corolle à pétales libres, quelquefois rudimentaires, en 
nombre égal à celui des divisions calicinales, alternant avec elles 
et insérés à leur base sur le disque calicinale. Etamines 5 ou 4, 
périgynes, alternes avec les pétales ; anthères biloculaires, s’ou- 
vrant en long. Styles 2-3, distincts ou plus ou moins soudés, 
souvent très-courts. Ovaire” supère, formé de 2-3 feuilles car- 
pellaires, uniloculaire par l’oblitération des cloisons, à loge 
monosperme ; ovule suspendu au sommet d’un funicule qui 
part de la base de la loge. Le fruit est une capsule enveloppée 
par le calice, indéhiscente, plus rarement se fendant en lam- 
beaux. Albumen central ; embryon périphérique, annulaire ; 
radicule rapprochée du hile. — Feuilles opposées ou éparses. 


Feuilles éparses ; capsule dure, osseuse.. Corrigiola (n° 4). 
Feuilles opposées ; capsule membraneuse. ........ LS oi c SLR 


Calice quinquepartite, à tube presque nul et ouvert......... 
Galice quinquefide, à tube urcéolé...,. Scleranthus (n° 4). 


Calice à segments presque plans..,.,... Herniaria (n° 2). 
Calice à segments épais et fusiformes. .. Z{lecebrum (n° 3). 
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1. CorriciosA L. 


Calice quinquépartite, à segments concaves. Pétales 5, persi- 
slants , oblongs. Etamines 5. Stigmates 3, presque sessiles. 
Capsule indéhiscente , dure, osseuse. — Feuilles éparses. 


1. ©. littoralis Z. Sp. 388. (Corrigiole des rivages.) — 
Fleurs pédicellées, disposées, les unes en petites grappes serrées 
à l’extrémité des rameaux feuillés, les autres en grappes latérales 
géminées, interrompues et dépourvues de feuilles à leur base. 
Calice à segments ovales-obtus, blancs-scarieux sur les bords, 
verts où bruns au centre. Pétales blancs, égalant le calice. Capsule 
noire, ovale, rugueuse et pourvue de trois côtes longitudinales. 
Feuilles oblongues-spatulées , atténuées en pétiole ; stipules 
demi-sagittées, acuminées. Tiges nombreuses, grêles, couchées 


en cercle sur la terre. — Plante glauque ; à fleurs petites, 
blanches. 


Sables aux bords des rivières et des étangs. Nancy, à Maxéville 
(Soyer-Willemet), Jarville (Monnier), Frouard (Suard), Flavigny, Liver- 
dun (Mathieu); Toul; Rosières-aux-Salines (Soyer-Willemet) ; Pont- 
à-Mousson ; Lunéville, aux Etangs du Mondon (Guibal). Metz, au Poly- 
gone, Montigny, Jouy (Holandre), Olgy, Argency (Taillefert); entre 
Carling et Creutzwald (Monard). Rambervillers, à Nompatelize (Billot) ; 
graviers de la Moselle à Remiremont, à Châtel et à Saulxures, vallée 
de la Vologne à Lepanges (Mougeot). ©. Juillet-août. 


2, HerniariA Tourn. 


Calice quinquépartite, à segments presque plans. Pétales 5, 
filiformes. Etamines 5. Stigmates 2, presque sessiles. Capsule 
indéhiscente, membraneuse. — Feuilles opposées. 


Plante glabre ; capsule exserte.......... H. glabra (n° 1). 
Plante velue ; capsule incluse.......... IH. hirsuta (n° 2). 


À. H. glabra ZL. Sp. 317. (Herniaire glabre.) — Fleurs 
sessiles, agglomérées, au nombre de 7-10, en faisceaux disposés 
alternativement le long des rameaux et opposés aux feuilles. Ca- 
lice glabre, à divisions profondes et obtuses, non terminées par 
un poil roide. Capsule exserte. Graine noire, lisse, luisante, 
Feuilles oblongues, entières, atténuées à la base ; les inférieure: ) 
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opposées ; celles des rameaux alternes; stipules ciliées. Tiges 
très-rameuses, appliquées en cercle sur la terre. — Plante d’un 
vert gai, tout à fait glabre. 


Commun dans les sables siliceux. #. Mai-octobre. 


2. H. hirsuta Z. Sp. 317. (Herniaire velue.) — Fleurs 
sessiles, agglomérées au nombre de 7 à 12 en faisceaux disposés 
alternativement le long des rameaux et opposés aux feuilles. 
Calice velu, à divisions profondes, obtuses, terminées par un 
poil roide. Capsule incluse. Graine noire, lisse, luisante. Feuilles 
oblongues, entières, atténuées à la base ; les inférieures opposées; 
celles des rameaux alternes. Tiges très-rameuses, appliquées en 
cercle sur la terre. — Plante d’un vert cendré, entièrement cou- 
verte de poils courts. 


Rare ; lieux sablonneux. Bitche (Creutzer). Forêt d’Argone (de Lam- 
berty). Neufchäteau (Mougeot). ÿ. Mai-octobre. 


5. ILLECEBRUM L. 


Calice quinquépartite, à segments épais, fusiformes. Pétales 
nuls ou très-petits et caducs. Etamines 5. Stigmates 2, presque 
sessiles. Capsule membraneuse, s’ouvrant de bas en haut en 5 
ou 10 valves qui restent adhérentes par leur sommet. — Feuilles 
opposées. 


4. X. verticillatum Z. Sp. 280. (Ilecèbre verticillé.) — 
Fleurs sessiles, disposées en glomérules de 4-5 à chaque aisselle 
des feuilles et paraissant verticillées, pourvues chacune à leur 
base de deux petites bractées scarieuses. Calice blanc. Graine 
ovoïde, lisse, brune, luisante. Feuilles obovées, obtuses, entières, 
atténuées en court pétiole. Tiges nombreuses, filiformes, cou- 
chées, radicantes à la base. — Plante glabre. 


Rare; champs sablonneux et graviers des bords des rivières. Nancy, 
à Montaigu (Suard), Vanne de Jarville (Monnier) ; Rosières-aux-Salines 
(Suard) ; Badonviller (Billot). Creutzwald (Box); Carling (Monard 
et Taillefert) ; Bitche, entre Halspelschiedt et Stutzzelbronn, ferme de 
Rochatte, la Main du Prince (Schultz). Argonne (Doisy). Vallée de la 
Moselle, Châtel, Epinal (Monnier), Bussang, Saint-Maurice, Remiremont 
(Mougeot); Vagney (docteur Berher) ; Plombières (Vincent). #. Juil- 
let-août. 


TOME I. | 13 
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4. SCLERANTHUS L. 


Calice quadri-quinquéfide, à tube urcéolé et à la fin induré, à 
divisions planes. Pétales nuls ou filiformes. Etamines 40, dont 
> stériles, insérées à la gorge du calice. Styles 2. Capsule mem- 
braneuse, imdéhiscente. — Feuilles opposées. 


. CRC] - . , . LL LI LA « La La 
Divisions du calice acuminées, aiguës, và la fin très-étalées. 


... ..... +. S. annuus (n° 4). 
Divisions du calice arrondies au sommet, à la fin conniventes. 
0000000 0.0 ..... S. perennis (n° 2). 


1. S. annuus Z. Sp. 580. (Gnayelle annuelle.) — Fleurs le 
plus souvent agglomérées, terminales et axillaires. Calice à tube 
muni de dix nervures, à divisions planes, affénuées el aiguës au 
sommet, étroitement scarieuses sur les bords, aussi longues que 
le tube, écartées après lanthèse. Graine blanche, lisse. Feuilles 
étroitement linéaires, aiguës, convexes en dessous, planes en 
dessus, élargies, ciliées et conniventes à la base. Tiges nom- 
breuses , couchées, dressées ou ascendantes, ordinairement 
très-rameuses, dichotomes, vertes, pubescentes d’un côté. Racine 
annuelle. 

a (Genuinus Nob. Fleurs en corymbe serré. 

B Verticillatus Nob. Fleurs de moitié plus petites, en corymbe 
très-lâche ; tiges plus grêles et plus longues. S. verticillatus 
Rchb. F1. exc. p. 565. 


Commun partout dans les champs. ©. Juin jusqu’en automne. 


2. &. perennis Z. Sp. 580. (Gnavelle vivace.) — Se dis- 
tingue du précédent par ses fleurs toutes agglomérées au sommet 
des rameaux et jamais axillaires ; par les divisions du calice plus 
longues que le tube, non atténuées, mais arrondies au sommet, 
largement scarieuses, conniventes après l’anthèse ; par ses feuilles 
glauques, fasciculées ; par ses tiges ordinairement rougeûtres, le 
plus souvent couchées ; par sa racine vivace. 

Commun sur le grès vosgien et bigarré. Badonviller et Sarrebourg 
(de Baudot). Saint-Avold et Bitche (Schultz); Carling (Monard et 
Taillefert). Epinal, Rambervillers, Grange, Bruyères, etc. (Mougeot). 
Se trouve, mais plus rarement, sur l’alluvion. Nancy, à Neuves-Maisons; 
Dombasle et Rosières (Soyer-Willemet). Forêt d’Argonne (Doisy). #. 
Mai-octobre. 
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XLIIL CRASSULACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles, régulières. 
Calice libre, quadri-quinquéfide, ou quinquépartite, plus rare- 
ment à divisions plus nombreuses, persistant, à préfloraison im- 
bricative. Corolle à pétales libres, en nombre égal à celui des 
divisions calicmales et alternant avec elles, insérés sur le disque 
calicinal, à préfloraison imbricative. Etamines périgynes, en 
nombre égal à celui des pétales ou en nombre double ; anthères 
biloculaires, s’ouvrant en long. Ecailles hypogynes, planes et 
placées à la base de chaque ovaire. Styles libres, placés sur le 
prolongement du bord dorsal des ovaires. Ovaires en nombre 
égal à celui des pétales, opposés à ces organes, disposés en ver- 
ticille, libres, uniloculaires, polyspermes : placenta fixé à la 
suture ventrale. Les fruits sont des capsules s’ouvrant au bord 
interne. Graines sur deux rangs. Embryon droit, fixé au centre 
d’un albumen charnu peu abondant ; radicule rapprochée du 
hile. — Plantes à feuilles charnues, sans stipules. 


Etamines en nombre égal à celui des pétales....... CEE Pr à 2 
Eta mines en nombre double de celui des pétales....,.,... SALE 


Fleurs tétramères ; feuilles opposées..... Bulliarda (n° À). 
Fleurs pentamères ; feuilles éparses...... . Crassula (n° 2). 


Ecailles hypogynes entières ; feuilles inférieures non disposées 
en rosette dense et globuleuse...... .... Sedum (n° 3). 
5 4 Ecailles hypogynes dentées ou laciniées ; feuilles inférieures 
disposées en rosette dense et globuleuse ous di SRE 
Shots se tele die de D ee ee … Sempervivum (no 4). 


1. Buzurarna DC, 


Calice à 4 divisions. Pétales 4. Etamines en nombre égal à 
celui des pétales. Ecailles hypogynes linéaires, de moitié moins 
longues que les étamines. Capsules 4. — Feuilles opposées. 


1. B. Vaillantii DC. PI, grass. tab. 74. (Bulliardie de 
Vaillant.) — Fleurs portées sur des pédoncules grêles, ordi- 
nairement plus longs que les feuilles. Calice à segments arrondis, 
obtus. Pétales ovales, apiculés, plus longs que le calice. Capsules 
un peu courbées en dehors au sommet. Graines jaunes, ovoïdes- 
oblongues. Feuilles oblongues, obtuses, étalées, entières, réunies 
par leur base. Tiges grêles, dressées, rameuses ; rameaux di- 
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chotomes. — Plante très-petite, glabre, un peu charnue, verte 
ou rougetre ; fleurs rouges. 


Très-rare ; lieux humides. Nancy, au bois de Tomblaine (Soyer- Wil- 
lemet), Rosières-aux-Salines (Suard). ©. J'uillet-août. 


2. CRassuLA L. 


Calice à 5 divisions. Pétales 5. Etamines en nombre égal à 
celui des pétales. Ecailles hypogynes ovales, dix fois plus courtes 
que les étamines, Capsules b. — Feuilles éparses. 


1. €. rubens Z. Syst. 2, p. 226; Sedum rubens DC. Prodr. 
3, p. 405. (Crassule rougeätre.) — Fleurs presque sessiles, 
disposées en cyme feuillée, à rameaux allongés, étalés, Calice à 
segments triangulaires, presque aigus. Pétales Zancéolés, lon- 
quement acuminés, trois fois plus longs que le calice. Anthères 
lisses. Capsules divergentes, finement tuberculeuses, étroitement 
et longuement acuminées. Feuilles éparses, demu-cylindriques, 
obtuses, non prolongées à la base. Tige simple ou rameuse dès 
la base, dressée. Racine rameuse, fibreuse. — Plante à la fin 
rougeûtre, pubescente-glanduleuse au sommet ; fleurs blanches, 
purpurines sur la carène des pétales. 

Rare. Dans la Meurthe, à Bayonville (Warion). Dans la Moselle, à 
Waville (Taillefert). Bar-le-duc (Maujean). Gérardmer, le Valtin 
(Mougeot). ©. Mai-juin 


9. SEDUM L. 


Calice à 5, rarement à 4-6-8 divisions. Pétales 5, plus rare- 
ment 4-6-8. Etamines en nombre double de celui des pétales. 
Ecailles hypogynes ovales, entières, dix fois plus courtes que 
les étamines. Capsules 5, rarement 4-6-8. — Feuilles éparses, 
rarement opposées ou verticillées. 


Feuilles larges et planes...............,.,..... de MENT E 2 
Feuilles cylindriques ou demi- cylindriques EU ne spi dise D 


Feuilles toutes sessiles, arrondies ou un peu en cœur à la base. 3 
24 Feuilles cunéiformes à la base ; les inférieures atténuées en 
DÉNOICL SNS NM US .  e  UE yes CE er 
| Fleurs dioïques ; feuilles éparses...... S. Rhodiola (n° 1). 


Fleurs hermaphrodites ; feuilles opposées ou verticillées. 
ose Benne ane mens moe» de 0 0 SUN NE (n° 2). 
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( Fleurs en corymbe serré ; feuilles crénelées ist mia. ae 
MPNETT M | 2 PAPIERS, : AMIE R EPA ... S. Fabaria (n° 5). 
( Fleurs en grappe lâche ; feuilles entières.. S. Cepæa (n° 4). 


5! Stolons :nulsi 4... .... 4 AEOÙ Astral CORRE PTT 6 
couchés.......... RAR SSSR RE 7 


Capsules dressées-conniventes ; plante velue-glanduleuse. . . 
ne dns due ne», 0 S. villosum (n° 6). 
Capsules divergentes ; plante glabre.... S. annuum (n° 5). 


Dior ipiinen un EU... 1602.44 dns sata se 
Fleurs blanches ou un peu rougeätres.......,.,.......... 12 


Capsules divergentes ; feuilles mutiques..,.............. 9 
Capsules dressées ; feuilles cuspidées.................... 11 


Pétales dressés, oblus..,............. S. alpestre (n° 7). 
Pétales étalés en étoile, aigus........ NERCPO NP TEE 1): 20 


| 
Feuilles ovoides-oblongues ; capsules bossues à la base du 
DOTE EME. nu Dre Job sua mbie S. acre (n° 8). 
Feuilles linéaires-cylindriques ; capsules non bossues à la base. 


HA Tele Din See de cafe ones anto à S. boloniense (n° 9). 


Feuilles des stolons étalées ou réfléchies, ne formant pas un 
CC 2 na tre ge S. reflexum (n° 10). 
Feuilles des stolons dressées-appliquées et formant par leur 
réunion Un CÔNE FENVETSÉ. . ss S. elegans (n° 11). 


Feuilles cylindriques ; plante non glauque ni glanduleuse..... 15 
Feuilles PES me ovales ; plante glauque et glanduleuse. 
se 2 EU PURE ji, nus IS désyphil lues (n° 14). 


Pétales el Ps ASS UNS d'u S. album (n° 12). 
Pétales aigus..... SEE "5; micranthum (n° 13). 


12 


Sec. 1. TELEPHIUM Koch, Syn. éd. 2, p. 283. — Souche 
vivace, émettant des bourgeons qui se développent l’année sui- 
vante et pas de stolons pérennants. 


1. S. Rhodiola 2C. PI, grass. tab. 143; Rhodiolarosea L. 
Sp. 1465. (Orpin à odeur de rose.) — Fleurs à divisions ordi- 
nairement quaternaires, dioiques par avortement, plus rarement 
hermaphrodrites, disposées en corymbe serré terminal et à ra- 
meaux verficillés. Calice à segments petits, purpurins, lancéo- 
lés, Pétales elliptiques, plus longs que le calice, souvent avortés 
dans les fleurs femelles. Capsules étroites, allongées, linéaires, 
insensiblement acuminées, à sommet courbé en dehors. Feuilles 
larges et planes, éparses, très-rapprochées, dressées, ovales ou 
ovales-oblongues, brièvement acuminées, sessiles et arrondies à 
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la base, dentées dans leur moitié ou dans leur tiers supérieur ; 
dents très-étalées. Tiges simples, dressées, très-feuillées jusque 
sous le corymbe, arrondies. Souche épaisse, tubérifère, odorante. 
— Plante glauque, tout à fait glabre ; fleurs jaunâtres ou pur- 
purines. | 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit ; Hohneck (Wougeot). 
4. Juillet-août. 


2. S. Telephium ZL. Sp. 616 (excel. var y, 5, e); S. purpu- 
rascens Koch, Syn. éd. 2, p. 284. (Orpin reprise.) — — Fleurs 
à divisions ordinairement quinaires, hermaphrodites, disposées 
en corymbe serré, terminal et à rameaux principaux 0pposés, 
ternés ou quaternés. Calice à segments lancéolés, aigus. Pétales 
mucronulés, très-étalés ou même réfléchis à partir du milieu, 
trois fois plus longs que le calice. Anthères finement tubercu- 
leuses. Capsules elliptiques ,acuminées, à sommet dressé. Feuilles 
larges et planes, étalées-dressées, opposées ou verticillées par 
trois ou par quatre, fortement crénelées, sessiles, non atténuées 
à la base. Tige forte, dressée ou ascendante, arrondie, simple 
ou rameuse. Souche épaisse, tubérifère. — Plante glabre; à 
fleurs jaunâtres, ou légèrement lavées de pourpre. 

« Genuinum Nob. Feuilles toutes verticillées et arrondies à 
la base. 

B Cordatum Nob. Feuilles opposées, en cœur à la base. 


Rare. Nancy, sur le calcaire jurassique, vignes de Malzéville. Vallées 
du versant oriental des Vosges. #. Juillet-août. 


Nora. La var. & ne peut pas être une espèce distincte ; on rencontre 
des échantillons pourvus dans leur moitié inférieure de feuilles verticillées 
arrondies à la base, et dans leur moitié supérieure de feuilles opposées 
et échancrées en cœur. Le S. Zatifolium Bert. Amœæn. ital. 366. (S. 
maximum Suter, FL. helv. 1, p. 270) me parait en différer par son 
port plus roide et plus robuste; par ses feuilles toujours opposées, trois 
fois plus épaisses, concaves supérieurement (et non planes), étalées à 
angle droit ; par ses pétales plus grands, jamais réfléchis ; par son co- 
rymbe plus di variqué. 


3. S. Fabaria Âoch, Syn. éd. 1, p. 258; S. Telephium 
Willm. Phyt. 516. (Orpin fève.) — Fleurs à divisions ordi- 
nairement quinaires, hermaphrodites, disposées en corymbe serré, 
terminal et à rameaux disposés sans ordre. Calice à segments 
lancéolés, aigus. Pétales mucronulés, étalés, une fois plus longs 
que le calice. Anthères finement tuberculeuses. Capsules ellip- 


— 9295 — 


tiques, acuminées, & sommet dressé. Feuilles larges et planes 
étalées-dressées, alternes où éparses, obovées-cunéiformes, cré- 
nelées ou sinuées ; les inférieures réfrécies en pétiole. — Se 
distingue en outre de la précédente espèce par ses pétales plus 
longs, toujours purpurins ; par ses capsules plus grandes et 
moins longuement atténuées au sommet. 

Commun dans les terrains calcaires et surtout dans les vignobles. 


Nancy, Rosières, Lunéville, Sarrebourg. Metz. Verdun, Bar-le-Duc, 
Ligay. Neufchâteau. Sur le granit dans les hautes Vosges. #. Juillet-août. 


Nora. M. Doisy indique à Bar le S. Anacampseros ; je n’ai pu voir 
d’échantillon authentique et je doute de l’existence de cette espèce en 
Lorraine. 


Sec. 2. CEPÆA Koch, Syn. éd. 2, p. 619. — Racine an- 
nuelle ou bisannuelle, sans stolons, ni bourgeons. 


4. S. Cepæa L. Sp. 617. (Orpin paniculé.) — Fleurs en 
grappe composée, oblongue, che, feuillée inférieurement, oc- 
cupant souvent la moitié supérieure de la tige, à rameaux très- 
étalés. Calice à segments lancéolés, aigus. Pétales éfroitement 
lancéolés, terminés par une longue pointe subulée, étalés, trois 
fois plus longs que le calice. Anthères lisses. Capsules finement 
ridées, oblongues, longuement et finement acuminées, à sommet 
dressé. Feuilles étalées, planes, éparses, mais plus souvent 
opposées ou verticillées, obovées-cunéiformes, entières ; les in- 
férieures plus larges, plus rapprochées, assez longuement atté- 
nuées en pétiole. Tige ordinairement simple, couchée à la base, 
puis dressée. Racine faible, fibreuse. — Plante finement pubes- 
cente-glanduleuse supérieurement, beaucoup plus petite et plus 
grêle que les précédentes; fleurs rosées, purpurines sur la 
carène des pétales. 


Très-rare, Neufchâteau ! (Mougeot). ©. Juin-juillet. 


5. S. annuum Z. Sp. 620. (Orpin annuel.) — Fleurs très- 
brièvement pédicellées, disposées en cyme lâche et feuillée, dont 
les rameaux étalés égalent Le reste de la tige. Calice à segments 
ovales, très-obtus. Petales éfrottement lancéolés, très-aigus, 
étalés en étoile !, une fois plus lengs que le calice. Anthères lisses. 
Capsules divergentes, lisses, finement et brièvement acuminées. 
Feuilles éparses, écartées, cylindriques, un peu comprimées en 
dessus, obtuses au sommet, tronquées et brièvement prolongées 
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à la base. Tige ascendante, très-rameuse dès la base ; rameaux 
dressés-étalés. Racine faible, rameuse, fibreuse. — Plante glabre, 
souvent ponctuée de pourpre ; fleurs petites, jaunes, maculées 
de rouge sur la carène des pétales. 

Sur les rochers de la région granitique des hautes Vosges ; Ballons, 


Hohneck, la Bresse, le Tillot, etc. (Mougeot et Nestler, 1807). ©. 
Juin-août. 


6. S. villosum Z. Sp. 620. (Orpin velu.) — Fleurs pédi- 
cellées, en grappe composée, feuillée, peu fournie, terminale. 
Calice à segments lancéolés, obtus. Pétales largement ovales, 
brièvement mucronulés, une fois plus longs que le calice. An- 
thères lisses. Capsules finement ridées, brièvement et finement 
acuminées, dressées et serrées l’une contre l’autre. Feuilles 
dressées, cylindriques, un peu comprimées en dessus, obtuses, 
sessiles et non prolongées à la base ; celles des tiges fleuries 
éparses ; celles des rameaux stériles embriquées, disposées en 
rosette. Tige ordinairement simple, couchée à la base, puis 
dressée. Racine faible, fibreuse. — Plante velue-glanduleuse, 
visqueuse ; fleurs rosées ou blanchâtres, purpurines sur la carène 
des pétales. 

Lieux humides et tourbeux. Commun dans la région granitique des 
hautes Vosges ; Hohneck, Ballon de Saint-Maurice, le Vallin, ete. (Mou- 
geot). Plus rare dans la région des grès ; Bitche (Schultz), Saint-Avold 
(Monard et Taillefert), Creutzwald (Holandre) ; Epinal (docteur Ber- 
her). ©. Juillet-août. 


Sect. 3. SEDA GENUINA Koch, Syn. éd. 2, p. 286. — 
Souche émettant des stolons pérennants. 


1. S. alpestre Vull. Dauph. 3, p. 684; S. repens Schlei- 
cher in DC. FT. fr. suppl., p. 525. (Orpin alpestre.) — Fleurs 
très-brièvement pédicellées, réunies 2-5 en corymbe terminal 
petit et serré. Calice à segments ovales, très-obtus, non prolongés 
à la base. Pétales ovales-lancéolés, obtus, dressés !/, de moitié 
plus longs que le calice, Anthères lisses. Capsules divergentes, 
ovoïdes-oblongues, non bossues à la base, brièvement acuminées. 
Graines non tuberculeuses. Feuilles éparses, mais rapprochées 
au sommet des rameaux, ovalessoblongues, un peu comprimées 
des deux côtés, obtuses, mufiques, tronquées et brièvement 
prolongées à la base ; celles des tiges non fleuries disposées sans 
ordre. Tiges peu rameuses, couchées à la base ; stolons rampants 
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nombreux. Souche faible, rameuse, fibreuse., — Plante glabre, 
formant gazon, plus grêle et plus diffuse que le S, annuum ; 
fleurs un peu plus grandes, d’un jaune plus pâle. 


Rare ; hautes Vosges, sur le granit; escarpements du Hohneck (Mou- 
geot, 1829). %. Juillet-août. 


8. S. acre ZL. Sp. 619. (Orpin âcre.) — Fleurs pédicellées, 
disposées en cyme dont les rameaux étalés portent chacun 1-5 
fleurs. Calice à segments ovales, obtus, prolongés à leur base. 
Pétales lancéolés, aigus, étalés, deux fois plus longs que le ca- 
lice. Anthères lisses. Capsules ovoïdes-oblongues, érès-diver- 
gentes, bossues à la base du bord interne, finement acuminées. 
Graines non tuberculeuses. Feuilles ovales, ohtuses, mutiques, 
comprimées en dessus, arrondies et prolongées à la base ; celles 
des tiges non fleuries embriquées sur six rangs. Tiges nombreuses, 
nues, couchées et radicantes à la base, puis redressées et feuil- 
lées ; stolons rampants nombreux. — Plante glabre, très-âcre, 
formant gazon ; feuilles très-charnues ; fleurs d’un jaune vif. 


Commun ; lieux secs et incultes, vieux murs. #. Juin-juillet. 


9. S. Boloniense Lois / Not. p. 71; S. sexanqulare Koch, 
Syn. éd. 2, p. 287. (Orpin de Boulogne.) — Fleurs briève- 
ment pédicellées, disposées en cyme dont les rameaux étalés 
portent chacun 6-10 fleurs. Calice à segments cylindriques, 
obtus, non prolongés à la base. Pétales linéaires-lancéolés, aigus, 
étalés, une fois plus longs que le calice. Anthères lisses. Capsules 
ovoïdes-oblongues, frès-divergentes, non bossues à la base, fine- 
ment acuminées. Graines évberculeuses. Feuilles linéarres-cylin- 
driques, obtuses, mutiques, arrondies et un peu prolongées à la 
base ; celles des tiges non fleuries étroitement embriquées et 
disposées sur six rangs. — $e distingue en outre du S. acre par 
son port plus roide ; par ses feuilles plus longues et plus étroites; 
par ses fleurs d’un jaune plus pâle ; plante non âcre. 

Assez rare ; sur le calcaire jurassique et le muschelkalk. Nancy, Pom- 
pey (Suard), Maron, Chaligny; Sarrebourg, Hoff (de Baudot). Metz, 
entre Ars-sur-Moselle et Ancy (Æolandre), Longeville (Wonard), mont 
Saint-Quentin et Moulins (Warion); Thionville, Sarralbe et Sarregue- 


mines (Warion). Neufchàteau (Mougeot) ; Epinal (docteur Berher). 
%. Juin-juillet. 


10. S. reflexum Z. Sp. 61. (Orpin réfléchi.) — Fleurs 
brièvement pédicellées, disposées en cyme réfléchie avant l’an- 
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thèse. Calice à segments lancéolés, aigus, épaissis au sommet et 

sur les bords, déprimés au centre extérieurement. Pétales 
linéaires, aigus, très-étalés, une fois plus longs que le calice. 

Anthères lisses. Capsules dressées, linéaires-oblongues, non 

bossues à la base, finement acuminées. Graines fortement ridées 

en long. Feuilles cylindriques, lisses, brièvement cuspidées, 

prolongées en éperon à leur base; celles des tiges non fleuries 

étalées ou réfléchies. Tiges couchées et radicantes à la base, puis 

dressées ; stolons rampants nombreux. — Plante verte ou un 

peu glauque ; fleurs d’un jaune pâle. 

Lieux montagneux sur le calcaire jurassique et dans les terrains de 
grès. Nancy, Croix-Gagnée, Boudonville, Liverdun; Sarrebourg, le 
Donnon, le Hengts (de Baudot). Metz, côte Saint-Quentin (Æolandre). 
Neufchâteau (Mougeot); Plombières. #. Juillet-août. 


11. S. elegans Lej. FT. Spa, 1, p. 205. (Orpin élégant.) 
— Se distingue du S, reflexum par les caractères suivants : 
floraison plus précoce ; fleurs beaucoup plus petites, d’un jaune 
plus vif; calice à segments beaucoup plus courts, plans et non 
épaissis au sommet, lancéolés, obtus ; capsules trois fois plus pe- 
tites, ainsi que les graines ; celles-ci à peine ridées; feuilles 
moins charnues, comprimées sur les deux faces et presque 
planes, linéaires-lancéolées, plus longuement prolongées à leur 
base, plus fortement cuspidées, é/égamment ponctuées, pourvues 
sous le sommet d’un point rouge, plus caduques, toujours glau- 
ques et souvent lavées de rose, dressées-appliquées au sommet 
des tiges non fleuries, où par leur réunion elles forment un cône 
renversé; port plus grêle ; tiges fistuleuses. 

Bois à sol sablonneux. Nancy, à Tomblaine, Bosserville (Soyer-Wail- 
lemet) ; Pont-à-Mousson ; Lunéville (Guibal). Metz, à Woïppy (Fournel), 
le Saulcy et le mont Saint-Quentin (abbé Cordonnier), Sierck; Kæching 
(Warion) ; Cocheren (Monard et Taillefert). Mirecourt et Remiremont 
(de Baudot) ; Epinal (docteur Berher). %. Juin-juillet. 


12. S. album Z. Sp. 619. (Orpin à fleurs blanches.) — 
Fleurs assez longuement pédicellées, disposées en cyme lâche et 
à rameaux très-étalés, Calice à segments arrondis, obtus. Pétales 
lancéolés, obtus, très-étalés, deux fois plus longs que le calice. 
Anthères lisses, luisantes, purpurines. Capsules dressées, ovales- 
oblongues, longuement acuminées. Graines lisses. Feuilles très- 
charnues, linéatres-cylindriques, un peu comprimées en dessus, 
obtuses, mutiques, non bossues sur le dos, non prolongées à la 
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base, foujours éparses, étalées horizontalement et souvent réflé- 
chies. Tiges couchées à la base, puis ascendantes ; stolons ram- 
pants nombreux. — Plante glabre, verte ; fleurs blanches. 


Commun sur les rochers, les coteaux, les murs. %. Juillet-août. 


13. S. micranthum Past. in DC. FT. fr. 5, p. 523; Godr. 
Mém. Acad. de Nancy, 1849, p. 320. (Orpin à petites fleurs.) 
— Fleurs plus petites que dans l’espèce précédente, assez lon- 
guement pédicellées, disposées en cyme serrée, à rameaux étalés. 
Calice à segments ovales, obtus. Pétales /ancéolés, aigus, munis 
d’une ligne rougeûtre sur la carène, très-étalés, deux fois plus 
longs que le calice. Anthères lisses, luisantes, d’un noir rou- 
geûtre. Capsules dressées, conniventes, ovales-oblongues, acu- 
minées. Graines lisses. Feuilles très-charnues, oblongues, cylin- 
driques, obtuses, mutiques, fortement ponctuées, non bossues 
sur le dos et non prolongées à la base, {oujours éparses, dres- 
sées ou étalées, jamais réfléchies. Tiges couchées à la base, puis 
ascendantes ; stolons rampants nombreux, très-feuillés, à feuilles 
courtes. — Plante glabre ou un peu pubescente ; fleurs blan- 
ches. Plus petite dans toutes ses parties que l’espèce précédente. 


Vieux murs. Nancy. Metz, Boulay (arion). #. Juin-juillet. 


14. S. dasyphyllum Z. Sp. 618. (Orpin à feuilles épaisses). 
— Fleurs brièvement pédicellées, en grappe courte, corymbi- 
forme , pauciflore. Calice à segments ovales, obtus. Pétales 
ovales, obtus. Capsules dressées, oblongues, brièvement acumi- 
nées et un peu courbées au sommet. Graines lisses. Feuilles 
largement ovales, obtuses, mutiques, un peu comprimées en 
dessus, bossues sur le dos, non prolongées à la base, /a plupart 
opposées, étalées-dressées ; celles des tiges non fleuries étroite- 
ment embriquées sur quatre rangs. Tiges grèles, faibles, diffuses. 
— Plante ordinairement pubescente-glanduleuse au sommet, 
glauque, formant gazon; fleurs blanches, purpurines sur la 
carène des pétales. 

Rare. Pont-à-Mousson (Léré). Metz, côte Saint-Quentin, Lessy (W”°a- 
rion). Région granitique des hautes Vosges, vers les sources de la Mo- 
selle, autour de la fontaine de Bussang, à la Roche du Juif près de 
Urbey (Résal). #. Juin-juillet. 


4. SEMPERVIVUM L. 


Calice à 6-20 divisions. Pétales 6-20. Etamines en nombre 
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double de celui des pétales. Ecailles hypogynes dentées ou laci- 
niées. Capsules 6-20. — Feuilles éparses ; les inférieures réu- 
nies en rosette dense. 


1. S. tectorum Z. Sp. 664. (Joubarbe des toits.) — Fleurs 
en épis scorpioïides et rapprochés en cyme terminale. Calice di- 
visé jusqu’au milieu en douze segments lancéolés, aigus. Pétales 
libres presque jusqu’à la base, linéaires, acuminés, très-étalés, 
plus longs que le calice. Capsules dressées, disposées en cercle 
et laissant à leur centre un espace vide. Feuilles planes, char- 
nues, oblongues ou obovées, mucronées, ciliées. Tige dressée, 
épaisse, simple, très-feuillée. — Plante un peu rougeûtre, velue- 
glanduleuse ; fleurs rosées, nombreuses. 

Toits et vieux murs. Nancy, château de Custines (Suard) ; Pont-à- 
Mousson (Salle); Château-Salins (Léré). Metz, Chatel, Gorze, Montigny, 
Argency ; Sarralbe, Barst, Ballering (Warion); Longwy (Taillefert). 
Verdun; Saint-Mihiel (Léré), Commercy (Warion). Rambervillers et 
Bruyères (Mougeot). #. Juillet-août. 


XLIIIL. GROSSULARIÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou rarement unisexuelles, régulières. 
Calice à tube soudé par sa base à l’ovaire, à limbe marcescent, 
quadri-quinquéfide, à préfloraison imbricative. Corolle à pétales 
libres, insérés sur la gorge du calice, en nombre égal à celui des 
divisions calicinales et alternant avec elles, à préfloraison subval- 
vaire. Etamines périgynes, en nombre égal à celui des pétales ; 
anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Styles 2 ou plus, libres 
ou plus ou moins longuement soudés. Ovaire infère, muni d’un 
disque épigyne, uniloculaire, polysperme ; placentas pariétaux. 
Le fruit est une baie. Graines anguleuses, à test gélatineux. Em- 
bryon droit, petit, logé à la base d’un albumien charnu ou corné; 
radicule dirigée vers de hile. — Arbrisseau à feuilles alternes ou 
fasciculées. 


Nr Riges L. 
Les caractères sont ceux de la famille. 
Fleurs solitaires ou géminées ; pen épineuse. ..... 
Dis late sale Vie 200 e ete MAIRE . R. Grorsularig {n° 1). 
Fleurs en grappe ; plante non épineuse M Ne TUE" dre 
Fleurs rougeâtres ; calice à limbe campanulé. ............. 5 
Fleurs verdâtres ; calice à limbe plan. ............ PROS TE 


NT 


Grappes de fleurs penchées pendant l’anthèse; baie noire, aro- 


5 2 TN LEE RARE PARCS ERR ER .... R. nigrum (n° 2). 
Grappes de fleurs dressées pendant l’anthèse; baie rouge, 
RETRO TRE R. petrœum (n° 5). 


Grappes de fleurs dressées pendant l’anthèse ; bractées plus 

L longues que les pédicelles.......... R. alpinum (n° 5). 
Grappes de fleurs penchées pendant lanthèse ; bractées beau- 
coup plus courtes que les pédicelles. ... R.rubrum (n° 4). 


1. R. Grossularia Z. Sp. 291. (Groseiller épineux.) — 
Fleurs axillaires, solitaires où géminées sur un pédoncule court, 
pourvu de 2-3 bractéoles. Calice à tube campanulé à son som- 
met, barbu à sa gorge, à divisions obtuses, réfléchies, trois fois 
plus longues que la corolle. Pétales obovés, dressés. Style velu 
vers son milieu, profondément bifide. Baie globuleuse ou ovoïde, 
verdâtre, mais jaune ou rougeâtre dans les variétés cultivées, 
glabre ou hérissée. Feuilles presque orbiculaires, à cinq lobes 
crénelées ; pétiole court, frangé à sa base. Une épine ou 2-5 
épines soudées à leur base et placées sous chaque bourgeon et 
sous chaque jeune rameau. — Arbuste très-rameux et très-serré ; 
à fleurs verdâtres ou quelquefois rougeûtres. , 


Commun dans les haies, les lieux incultes, dans les terrains caleaires et 
dans les grès. b. Avril-mai. 


2. R. nigrum Z. Sp. 291. (Groseiller noir ou cassis.) — 
Fleurs en grappes axillaires, penchées au moment de la floraison; 
bractées membraneuses, velues, beaucoup plus courtes que les 
pédicelles. Calice tomenteux, à limbe campanulé, à divisions 
oblongues, obtuses, réfléchies, trois fois plus longues que la co- 
rolle. Pétales ovales. Style bifide. Baie noire, ponctuée de jaune, 
assez grosse, d’une saveur aromatique. Feuilles pourvues en 
dessous de points jaunes brillants et résineux, divisées en 3-5 
lobes dentés, le supérieur triangulaire, aigu ; pétiole assez long, 
étroitement ailé à sa base dans les feuilles inférieures, un peu 
frangé dans les supérieures. Tige sans épines. — Plante à odeur 
forte ; à fleurs rougeûtres. 


Assez rare; bords des bois. Nancy, à Maxéville, Pompey (Suard). 
Metz (Holandre). Rambervillers, à la forêt de Saint-Gorgon (Billot). b. 
Avril-mai. 

3. R. alpinum Z. Sp. 291. (Groseiller des Alpes.) — 
Fleurs en grappes axillaires, dressées au moment de la floraison; 
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bractées membraneuses, lancéolées, égalant ou dépassant les 
fleurs. Calice glabre, à limbe plan, à divisions ovales,#æbtuses, 
quatre fois plus longues que la corolle. Pétales spatulés. Style 
très-court, à peine bifide. Baie petite, rouge, fade. Feuilles 
crénelées, plus petites et plus profondément lobées que dans nos 
autres espèces ; pétiole court et frangé. Tige sans épines. — 
Plante dioïque ou polygame ; les grappes mâles à 20-30 fleurs ; 
les grappes femelles à fleurs plus petites et plus vertes. 

Commun dans les bois du calcaire jurassique. Nancy. Metz. Verdun, 
Saint-Mihiel, Commercy. Neufchâteau. Plus rare dans les terrains de 
grès, à Phalsbourg (de Baudot) et dans les terrains granitiques, vallée 
de la Vologne, Gérardmer, Hohneck, Ballon de Soultz, ete. (Mougeot). 
b, Mai-juin. 

4.1. rubrum Z. Sp. 290, (Groseiller rouge.) — Fleurs 
en grappes axillaires, penchées au moment de la floraison ; brac- 
tées obtuses, glabres, beaucoup plus courtes que les pédicelles. 
Calice glabre, à limbe plan, à divisions spatulées, non ciliées, 
beaucoup plus longues que la corolle. Pétales cunéiformes. Style 
bifide. Baie rouge ou d’un blanc-jaunûâtre, acide. Feuilles à 
3-5 lobes profondément dentés ; pétiole allongé, ponctué de 
rouge, ailé à sa base dans les feuilles inférieures, frangé dans 
ies supérieures. Tige sans épines. — Fleurs vertes. 

Pont-à-Mousson (Léré). Forèt d’Argonne, prés de Beaulieu; Verdun, 
aux carrières de Châtillon (Doisy). b. Avril-mai. 

5. R. petræum Jacqg. Miscell. 2 p. 36. (Groseiller des ro- 
chers.) — Fleurs en grappes axillaires, velues, dressées au mo- 
ment de l’anthèse , puis penchées par le développement des 
fruits ; bractées velues, obtuses, égalant les pédicelles ou un 
peu plus courtes. Calice à limbe campanulé, à divisions ciliées 
et rougeâtres. Pétales spatulés. Etamines et style plus allongés 
que dans l’espèce précédente. Baie rouge, acerbe. Feuilles | 
grandes, à 3- lobes aigus, profondément dentés. Tige sans 
épines. — Fleurs rougeûtres. 

Hautes Vosges sur le granit; Ballon de Soultz, le Valtin, Hohneck, 


Rotabac, au- dessus de Retournemer (Mougeot et Nestler). b. Avril- 
juin. 


XLIV. SAXIFRAGÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice gamosépale, persis- 
tant, à tube plus ou moins adhérent à l’oyaire ou libre, à 4 ou 
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5 divisions plus ou moins profondes et à préfloraison imbricative 
ou valvaire. Corolle à 4 ou 5 pétales libres, en nombre égal à 
celui des divisions calicimales et alternant avec elles ; plus rare- 
ment corolle nulle. Etamines 4 ou 5 et plus rarement 8 ou 10, 
périgynes ; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Styles 2 ; 
stigmates simples. Ovaire supère ou à demi-infère, formé de 2 
feuilles carpellaires, biloculaire ou uniloculaire, à loges poly- 
spermes ; ovules fixés aux bords des feuilles carpellaires fléchis 
en dedans. Le fruit est une capsule s’ouvrant en 2 valves au 
sommet à la maturité. Graines petites. Embryon droit, placé au 
centre d’un albumen charnu ; radicule dirigée vers le hile. 


Une corolle ; capsule biloculaire........ Saæifraga (n° 1). 
Corolle nulle ; capsule uniloculaire. Chrysosplenium (n° 2). 


À. SaxiFRaGA L. 


Calice à 5 divisions. Une corclle à 5 pétales. Etamines 10. 
Capsule buloculaire, terminée en deux becs, s’ouvrant au som- 
met par les sutures. 


Feuilles bordées de tubercules cartilagineux........... 2 
RE OR ER Se ouecs Je M ISDDN UE 


2 LUI ee PENSE ME PSE Ps RE QE RAR a pe 
PAOIOBSPME., TN AIO AMEN USE PRE PORTES 0 nés Mae TRE 
Calice libre, à la fin réfléchi; poils des feuilles non articulés. 

A ad CASE Me > Rte CE NL NUE TE LES UE S. stellaris (n° 5). 
Calice à tube adhérent à l'ovaire ; poils des feuilles articulés. 
Habieths HS RTC PP es 4 NS. deginièns (R0A): 


Feuilles radicales réniformes-en-cœur ; racine pourvue de 

MDETGUlES. ASSURE, MERE S. granulata (n° 1). 
Feuilles radicales spatulées ; racine dépourvue de tubercules... 
RTE SR SENS RE EE ...... S. tridactylites (n° 2). 


1. S. granulata Z. Sp. 576. (Saxifrage granulée.) — 
Fleurs inégalement pédonculées, en corymbe terminal, pauci- 
flore. Calice à tube semi-globuleux, soudé avec la base de l’o- 
vaire, à segments dressés, oblongs, obtus. Pétales obovés en 
coin, à 3-5 nervures vertes, trois fois aussi longs que les divi- 
sions calicinales. Styles courts, étalés-dressés. Capsule globu- 
leuse, une fois plus longue que le tube du calice. Graines 
brunes, finement tuberculeuses. Feuilles un peu charnues ; les 
radicales pétiolées, réniformes en cœur, incisées-crénelées, le 
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pétiole dilaté à sa base ; feuilles caulinaires rares, les supérieures 
sessiles et cunéiformes. Tige dressée, un peu rameuse par le 
haut. Racine fibreuse, sans séolons, munie de petits tubercules 
arrondis et rougeâtres. — Plante mollement velue, glanduleuse 
au sommet ; fleurs grandes, blanches, terminales. 


Prairies sèches. Nancy, à Tomblaine, Montaigu, Saint-Charles (Soyer- 
Willemet), Pont-à-Mousson (Léré); Lunéville, à Hériménil (Guibal) ; 
Phalsbourg et Sarrebourg (de Baudot). Metz, au Sauley (Holandre), 
Citadelle, Saint-Quentin, Plappeville, Lessy, Grigy, la Haute-Bévoie 
(Warion). Argonne, à Beaulieu et Neuvilly (Doisy). Epinal, Bruyères, 
Rambervillers, Neufchâteau (Mougeot). 4. Mai-juin. 


2. S. tridactylites Z. Sp. 578. (Saxifrage trilobée.) — 
Fleurs longuement pédonculées, en grappe lâche et pauciflore. 
Calice à tube wrcéolé, soudé avec l'ovaire, à segments dressés, 
ovales, obtus. Pétales obovés en coin, tronqués ou un peu émar- 
ginés, à une nervure, une fois plus longs que les divisions cali- 
cinales. Styles courts, à la fin très-divariqués. Capsule ovoïde, 
dépassant à peine le tube du calice. Graines petites, brunes, 
finement tuberculeuses. Feuilles un peu charnues; les radicales 
pétiolées, en rusette peu fournie, spatulées, entières ou trifides ; 
le lobe moyen plus large et plus long que les latéraux divergents; 
les feuilles caulinaires rares ; les supérieures sessiles, linéaires- 
lancéolées. Tige souvent rameuse dès la base, dressée. Racine 
non tuberculeuse, nt stolonifère. — Plante toute glanduleuse, 
moins développée dans toutes ses parties que l'espèce précédente; 
fleurs petites, blanches. 


Très-commun ; champs sablonneux, rochers, vieux murs, dans tous 
les terrains. #. Avril-mai. 


3. S. stellaris L. Sp. 572. (Saxifrage étoilée.) — Fleurs 
assez longuement pédonculées, formant une grappe lâche termi- 
nale. Calice Libre, divisé presque jusqu’à la base en 5 segments 
oblongs, obéus, à la fin réfléchis. Pétales étalés en étoile, étroi- 
tement lancéolés, aigus, subitement rétrécis en onglet, blancs et 
pourvus vers leur milieu de deux taches jaunes, deux fois plus 
longs que le calice. Stigmates presque sessiles. Capsule supère, 
subglobuleuse , profondément bifide , à valves divariquées. 
Graines brunes, munies de tubercules fins et cylindriques. 
Feuilles planes, un peu charnues, bordées de cils non articu- 
lés, obovées-cunéiformes, atténuées en pétiole court, entières à 
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la base, munies au sommet de 5-7 dents courtes, triangulaires, 
étalées. Tiges plus ou moins rampantes à la base, puis dressées, 
très-feuillées inférieurement, fout à fait nues dans leurs trois 
quarts supérieurs ; des stolons feuillés dans toute leur longueur, 
mais surtout au sommet. Racine grêle, fibreuse. — Plante d’un 
vert gai, élégante, un peu velue-glanduleuse ; fleurs blanches. 

Lieux humides des hautes Vosges, sur le granit; Ballons de Soultz et 


de Saint-Maurice, Hohneck, Saut-des-Cuves, Lac noir, etc. (Mougeot). 
%. Juillet-août. 


4. S. decipiens Zhrh. Beitr. 5, p. 47. (Saxifrage trom- 
peuse.) — Fleurs assez longuement pédonculées, réunies 2-9 
en une petite grappe lâche terminale. Calice à tube campanulé, 
adhérent à lovaire, à segments dressés, lancéolés, acuminés. 
Pétales obovés, blancs, veinés, étalés, à peine onguiculés, deux 
fois plus longs que les divisions calicinales. Styles grèles, allongés. 
Capsule obovée, dépassant le tube du calice. Graines brunes, 
finement tuberculeuses. Feuilles de deux sortes : les unes pour- 
vues d’un pétiole épais, palmatifides, à 2-5 segments linéaires 
acuminés cuspidés, ou entières, éparses ou fasciculées, ordinaire- 
ment réunies en rosette au sommet des tiges stériles compléte- 
ment développées et un peu au-dessus de la base des tiges 
fleuries; pétioles bordés de cils articulés; bourgeons formés 
d’écailles membraneuses sur les bords. Tiges fleuries grêles, 
flexueuses, couchées à la base, redressées à partir de la rosette 
et pourvues au-dessus de feuilles petites, très-écartées les unes 
des autres ; des sto/ons rampants nombreux, formant gazon, très- 
feuillés. — Plante glanduleuse-visqueuse au sommet, pourvue 
à sa base de poils très-fins, longs, mous, articulés ; feuilles infé- 
rieures ordinairement brunes et desséchées au moment de la 
floraison ; fleurs blanches. 

« Ehrharti Sternb. Rev. suppl. 2, p. 76. Feuilles toutes 
pétiolées, cunéiformes, palmatifides, à lobes obtus, non cuspidés. 
S. cœæspitosa Koch, Syn. ed. 2, p. 301; S. decipiens Godr. 
FT. lorr., éd. 1,t. 1, p. 265. 

B Gmelini Soyer- Willem. ined. (S. hypnoïdes Godr. FI. 
lorr., éd. 1, t. 1, p. 265, non L.). Feuilles pétiolées, trifides, 
à lobes acuminés et cuspidés (S. sponhemica Gmel. FT. bad., 2, 
p. 224, tab. 9) ou feuilles entières, étroites, linéaires, acu- 
pre (S. decipiens « acutiloba Sternb. Rev. suppl. 2, 
p. 76.) 
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Vosges. La var. « sur les rochers arides du versant oriental des Vos- 
ges, Hartmannweiler, Watiweiler et Herrenflug (Muhlenbeck). La var. 
B, rochers humides et bord des ruisseaux au Hohneck (#ougeot), vallon 
près le lac de Lispach (abbé Jacquel). Y. Juin. 


5. S. Aizoon Jacq. Austr. 5, p. 438; S. Cotyledon Willm. 
Phyt. 4851 non L. (Saxifraÿge aizoon.) — Fleurs en grappe 
terminale oblongue et à rameaux uni-triflores. Calice à tube 
semi-globuleux, adhérent à l’ovaire, à segments dressés, briève- 
ment ovales, obtus. Pétales ovales, larges et arrondis à la base, 
blancs ponctués de pourpre, souvent ciliés-glanduleux à la base, 
deux fois plus longs que les divisions calicinales. Styles courts. 
Capsule globuleuse, une fois plus longue que le tube du calice. 
Graines brunes, finement tuberculeuses. Feuilles sessiles, 4or- 
dées de tubercules cartilagineux, blanches, très-rapprochées, très- 
aiguës et inclinées vers le sommet ; feuilles de la base des tiges 
fleuries et du sommet des stolons grandes, oblongues -spatu- 
lées, frangées à leur base, disposées en rosette serrée ; celles 
des tiges fleuries beaucoup plus petites, éparses, peu nombreuses, 
appliquées. Tiges dressées, simples, velues-glanduleuses ; séo/ons 
courts. — Fleurs blanches. 

Sommet des hautes Vosges, sur le granit. Ballons de Soultz et de St- 
Maurice, Rosberg, Hohneck, Rotabac (Mougeot et Nestler). %< Juillet= 
août. 

Obs. Le S. rotundifotia, indiqué au Rosberg par Hermann, n’a pas 
été retrouvé. 

Le S. umbrosa a été planté au Hohneck par M. Mougeot et au Ballon 
de Soultz par Nestler ; je l’ai revu, en 1855, dans celte dernière localité, 
où il prospère. 


9. CHRYSOSPLENIUM Z'ourn. 


Calice à 4 divisions, plus rarement à 5. Corolle nulle. Etamines 
8, plus rarement 10. Capsule wniloculaire, terminée par deux 
becs, s’ouvrant largement au sommet. 


Feuilles caulinaires alternes....... C. alternifolium (n° 1). 
Feuilles toutes opposées. ....... C. oppositifolium (n° 2). 


1, ©. alternifolinm Z. Sp. 569. (Dorine à feuilles al- 
ternes. — Fleurs brièvement pédonculées, disposées en corymbe 
feuillé et jaunâtre. Feuilles radicales longuement pétiolées, à 
limbe orbiculaire, doublement et fortement crénelé, profondé- 


+ 
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ment échancré à la base, les bords de l’échancrure contigus ; 
feuilles caulinaires alfernes, peu nombreuses. Tige dressée, 
trigone. — Plante tendre, d’un vert-jaunâtre. 

Commun dans les bois humides de la chaîne des Vosges sur le grès et 
sur le granit. Plus rare dans Palluvion. Nancy, au bois de Faux, près de 
Réméréville ; Rosières-aux-Salines (Suard). Metz, à Woippy, Rombas 
(Holandre), vallon de Saulny (Monard et Taillefert). Argonne (Doisy). 
Y. Mars-avril. 


2. ©. oppositifolium Z. Sp. 568. (Dorine à feuilles op- 
posées.) — Se distingue du précédent par ses fleurs en corymbe 
plus petit, un peu moins jaune ; par ses graines plus grosses, 
plus oblongues ; par ses feuilles opposées, plus petites, les infé- 
rieures à limbe arrondi, prolongé en coin sur le pétiole et sinué 
sur les bords ; par sa tige guadrangulaire, rampante et radi- 
cante à la base ; par sa taille moins élevée ; par sa couleur d’un 
vert plus foncé. 


Dans les mêmes lieux que le précédent, mais plus rare; de plus à 
Sierck (Warion); Longwy (abbé Cordonnier). x. Mai-juin. 


XLV. OMBELLIFÈRES. 


Fleurs hermaphrodites, ou plus rarement unisexuelles, le 
plus souvent régulières, mais celles de la circonférence quelque- 
- fois rayonnantes. Calice à tube soudé à l'ovaire, à limbe tronqué 
et presque nul ou à à dents caduques ou persistantes. Corolle à 
> pétales libres, insérés au tube du calice et alternes avec ses 
divisions, à préfloraison subimbricative ou valvaire. Etamines 5, 
périgynes, alternes avec les pétales ; anthères biloculaires, s’ou- 
vranten long. Styles 2, épaissis à la base et insérés sur un 
disque épigyne. Ovaire infère, à deux loges monospermes, à 
ovules suspendus. Le fruit est formé de deux carpelles (méri- 
carpes) d’abord soudés entre eux, mais se séparant le plus sou- 
vent, à la maturité, et de bas en haut avec la moitié du calice à 
laquelle ils adhèrent et restant suspendus au sommet d’une co- 
lonne centrale (co/umelle, carpophore), simple, bifide ou bipartite, 
ces carpelles ayant la face commissurale plane ou concave ; le 
fruit muni extérieurement de dix côtes plus ou moins saillantes, 
quelquefois développées en ailes membraneuses, entières ou 
découpées en épines ; ces côtes résultant du développement de 
la nervure dorsale des sépales et de la soudure de leurs bords 
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(côtes primaires) ; ; entre celles-ci on en observe quelquefois 
d’autres, résultant du développement des nervures latérales des 
sépales (côtes secondaires) ; les côtes séparées par des intervalles 
(vallécules) ; péricarpe souvent muni de canaux résinifères plus 
ou moins visibles à l'extérieur et longitudinaux (bandelettes). 

Graine adhérente au péricarpe , plus rarement libre, suspendue. 
Albumen épais, corné, plan ou concave ou roulé du sommet à 
la base ; embryon droit ; radicule dirigée vers le hile. — Fleurs 


en ombelle simple ou composée ; feuilles alternes. 


Fleurs disposées en capitule muni de paillettes et entouré d’un 
involucre épineux........ OUEN Eryngium (n° 39). 
1 4 Fleurs disposées en verticilles superposés. AL PERTE TE PATES 


ME ASE PART PAPA ae à SL ss 58). 
Fleurs disposées en ombelle composée. . as note aude ue 


Fruits hérissés d’aiguillons........ hs 
Fruits dépourvus d’aiguillons..... hs Lei 


Fruits comprimés par le dos... ee Re, 
Fruits comprimés par ICO RARES si Sa tn 
Fruits non comprimés, à section transversale orbiculaire . HE 
AAA RENE RE RARE. TU 0 


( 

{ 
Fruits munis sur chaque côte d’un seul rang d’aiguillons. . . . 
MR ne à à date à érete ae 0 EI NES Daucus (n° 1). 

| Fruits munis sur chaque côte de 2 ou 5 Fe d’aiguillons... 
RATS RAR Se Lu ee alone 0e 08 Ne 0e TR PT 


Fruits dépourvus de côtes et prolongés en bec........... 
Fruits pourvus de côtes, non prolongés en bec.......... 


Fruits à 4 côtes munies chacune d’un seul rang d’’aiguillons. . 
RUE. D'abore oi men 0 ed OT RME, 
Fruits à 7 côtes munies chacune de 2 ou 3 rangs d’aiguillons. 
RAR APT PR Ne ER T +... Turgenia (n° 5). 
Fruits couverts d’aiguillons dans l'intervalle des cotes 22h: 

LMP ET EU sie «014 /6lais » ai ele OU PAT ERRON ENS 


Calice à limbe denté......... user EE ae 
Calice:à limbe: obténés Lis JON DER 


Fruits non comprimés, à section transversale orbiculaire. . . 
Fruits comprimés par le côté. . .....,.5 sr 


Fruits à faces de et bordées d’une marge Re sur leur 
pourtour. . sonner . 
Fruits à faces convexes et non bordées d’une marge dans leur 
POUrtOUr. . ss. sente 


....... 


À Fr un comprimé, à AS Aude RTE EPS LTAT 


CORRE RER) 


x NO N 
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Fruits à bordure marginale mince et lisse..........,.,... 11 
10 ! Fruits à bordure marginale épaisse et tuberculeuse......... 
à HORREUR Net a ions ses LOrdyliuns QE): 
Vallécules munies de bandelettes linéaires et mesurant la lon- 
T BUPUE AUS MET SPEED Peucedanum (n° 11). 
Vallécules munies de bandelettes en massue, plus courtes que 
la longueur du fruit.............. Heracleum (n° 15). 
12 Fruits à côtes ailées.......... HET É Laserpitium (n° 7). 
Fruits à côtes non ailées.............,...... Siler (n° 8). 
15 Siyles réfléchis... eue dos en ... Seseli (n° 17). 
2 LATE RC LE RE ASE RR ASE AS DURE HAINE Le SANT UE à 14 
14° Fruits à côtes droites... OEnanthe (n° 20). 
Fruits à côtes plissées............., Coriandrum ( n° 6). 
15 Pétales entiers :..::::/susc ee. ... Helosciadium (n° 29). 
Prtles échancrés. : à: 0922900288 PARENT HORR IE TO RONEOR CITE 16 
16 Mvolacre-nul,s.. sr. RS Cicuta (n° 52). 
Involuerc: polyphyile... 0.050 QUI Sr 17 
17 Feuilles palmatiséquées............... Falcaria (n° 28). 
Fenilles Daiiséguéess 527 Len, Pos nu JS 18 
18 Fruits à côtes marginales contiguës......... Sium (n° 22). 


Fruits à côtes marginales écartées......,.. Berula (n° 25). 


Fruits comprimés par le côté..... D ASS USE is Er 20 
Fruits non comprimés, à section transversale orbiculaire 50 


Fruits comprimés par le dos............ PE NAS VAN "S À LE 


Fruits prolongés en bec.................. Ven Jai RS 21 
Fruits non prolongés en bec................. SES SUR 22 


1 Fruits sans côtes, plus longs que leur bec. Anthriscus (n° 54). 
7" À Fruits à 5 côtes, plus courts que leur bec. Scandix (n° 55). 


Fruits linéaires-oblongs, atténués au sommet.............. 23 

29 ? Fruits ovoides ou subglobuleux, arrondis ou tronqués au som- 
mel. # us 24 ps | ant Ed TR RSA EE 24 

93 Fruits à côtes obtuses..........., Chœrophyllum (n° 35). 

FRUUS A COLOR FARÉNÉES 1. 60 UE Myrrhis (n° 56). 

24 Feuilles entières....... ELLE Bupleurum (n° 21). 
" Feuilles MER LOL LE X .......... ....... 25 
95 Pétales entiers.........,,.. SEE MARRON ARE RE Le 
Pétiles échaneren. sus ta tioes  LUSUIET AIT 27 

26 Un’involueelle. : 44e ses dou. à Petroselinum (n° 30). 

Pas d’involucelle. ........, she DU EU 1e Apium (n° 51). 

97 Fruits à côtes plissées........ 4 4 RARE Conium (n° 57). 
Fruits à côtes droites........ Gas dos 0 ER TON T OUR TRE 
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Fleurs de la circonférence rayonnantes. ..... Ammi (n° 27). 


28 Fleurs de la circonférence non rayonnantes............... 99 
Fruits à vallécules munies de plusieurs bandelettes...,..... 
ne PRISE ie era tas RAS ATE ss... Pimpinella (n° 24). 

29 4 Fruits à vallécules munies d’une seule bandelette........ 
pe nant a SNS voie ER .. Bunium (n° 25). 
Fruits à Fo enee sans bandelettes. . . Ægopodium (n° 26) 

504 Fleurs de la circonférence PR Du . Æthusa pins 19). 
Fleurs de la circonférence non rayonnantes . «es Meteo: (01 

7 Feuilles à segments capillaires. ...... see en FÉES! 102 

2° À Feuilles à segments plans............... |'Silaus (no 16). 

59 Flenrs james... tabs li 5...... Fœniculum (n° 18). 

9%} Fleurs blanches... ..... st Me CAL . Meum (n° 15). 

== | Fruits à côtes toutes ailées........ ri (n° es 

4 | Fruits à côtes marginales seules ailées. deb did ais “ALT: 104 

54 Pétales émarginés.......... LES CORNE see és el ET ARS 
Pétalés entiers, :, 44... 0e RES: L a Je ete set 100 


Pétales aigus ; trois bandelettes sur chaque valléeule......., 11 
Pétales acuminés ; une bandelette sur chaque vallécule, mesu- 


99 rant la longueur du fruit... 2.140104 Angelica (n° 9). 
Pétales tronqués ; une bandelette sur chaque vallécule, plus 
courte que le Fuite LC .. Pastinaca (n° 12). 


Trib. 1. Davcanes Koch, Umbell. p. 76. — Fruit com- 
primé par le dos ; méricarpes à côtes primaires filiformes et hé- 
rissées de soies, à côtes secondaires plus saillantes et armées 
d’aiguillons. Graines à face commissurale plane. — Ombelle 
composée. 


1. Daucus L. 


Calice à 5 dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi en 
dedans. Fruit ovoïde, comprimé par le dos, à côtes secondaires 
ailées et découpées en aiguillons disposés sur un seul rang ; 
columelle libre et bipartite. — Involucre à folioles pinnatifides. 


À. D. Carota ZL. Sp. 348. (Carotte commune). — Ombelle 
composée, longuement pédonculée, contractée et concave après 
la floraison ; rayons nombreux, finement hérissés ; folioles de 
l’involucre 9-12, pinnatiséquées, à lanières subulées et diver- 
gentes ; folioles extérieures de l’involucelle souvent trifides ; les 
intérieures pluspetites, entières. Fleur centrale d’un pourpre noir, 
stérile. Aiguillons du fruit brièvement glochidiés. Feuilles infé- 
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rieures pétiolées, elliptiques dans leur pourtour, bi-tripinnati- 
séquées ; segments linéaires, mucronulés. Tige dressée, plus ou 
moins rameuse. — Plante plus ou moins hérissée de poils roides, 
cloisonnés ; fleurs blanches, quelquefois jaunes-verdâtres. 

a Sylvestris Nob. Racine grêle et dure. 

8 Sativa DC. Prodr. t. 4, p. 211. Racine charnue, conique, 
épaisse. 

Commun partout. La var. £ cultivée. ©. Juin-automne, 


2. Orzaya Hoffm. 


Calice à 5 dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi en 
dedans. Fruit ovoïde, comprimé par le dos ; côtes secondaires 
carénées, armées de deux ou de trois rangs d’aiquillons subulés ; 
columelle libre et bipartite. — Involucre à folioles entières. 


1. ©. grandiflora /offm. Umb. 1, p. 58; Caucalis gran- 
diflora L. Sp. 346. (Orlaye à grandes fleurs.) — Ombelle 
composée, longuement pédonculée ; 5-8 rayons sillonnés ; invo- 
lucre à 3-5 folioles lancéolées, acuminées, largement scarieuses 
sur les bords, ciliées, égalant presque les rayons ; involucelle à 
cinq folioles mégales, les trois extérieures plus grandes. Pétales 
de la circonférence rayonnants, beaucoup plus longs que l'ovaire. 
Fruits ovoïdes, portés sur des pédicelles plus courts qu’eux ; les 
côtes secondaires toutes égales, munies d’aiguillons un peu cro- 
chus au sommet. Feuilles toutes pétiolées, bi-tripinnatiséquées ; 
segments divergents, linéaires, mucronulés, courts, entiers ou 
incisés ; les feuilles supérieures quelquefois entières, linéaires, 
très-allongées. Tige sillonnée, rameuse dès la base. — Plante 
glabre ; fleurs blanches. 

Champs argileux et calcaires. Nancy, à Maxéville, Champigneules, 
Champ-le-Bœuf, Velaine, Bosserville ; Toul (Æusson) ; Pont-à-Mousson ; 
Dommartin près de Thiaucourt (arion) ; Château-Salins (Léré) ; Luné- 
ville (Guibal) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, à Woïippy, Colombé, le 
Sablon (Holandre), Magny (Monard), Peltre (abbé Cordonnier), 
Luppy, Saint-Julien-lès-Gorze, Montoy-la-Montagne, Briey (Warion); 
Hayange, Longwy (Soyer-Willemet). Verdun (Doisy) ; Saint - Mihiel 
(Léré). Rambervillers, à Romont, Hardancourt, Fauconcourt (Mougeot), 
Haillainville (docteur Berher). ©. Juillet-août. 


Trib. 2. Caucaunez Aoch, Umbell. p. 79. — Fruit com- 
primé par le côté; méricarpes à côtes secondaires saillantes et 
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armées d’aiguillons. Graine à face commissurale concave, — 
Ombelle composée. 


1 


9. TURGENIA Hoffm. 


Calice à 5 dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi en 
dedans. Fruit ovoïde, fortement déprimé sur sa commissure, 
presque didyme ; méricarpes à côtes marginales tuberculeuses 
ou brièvement aculéolées, à côtes primaires et secondaires sem- 
blables et armées de deux ou de trois rangs d’aiguillons ; colu- 
melle libre, bifide. — Involucre à 3-5 folioles entières. 


À. M. latifolia Aoffm. Umb. 59; Caucalis latifoha L. 
Syst. nat., 2, p. 205. (Turgénie à larges feuilles.) — Om- 
belle composée, longuement pédonculée ; 2-4 rayons roides, 
anguleux ; involucre et involucelle à folioles oblongues, obtuses, 
presque entièrement scarieuses. Fleurs du centre de lombellule 
mâles, plus longuement pédicellées que celles de la circonfé- 
rence ; celles-ci rayonnantes et bifides. Fruits ovoïdes, acuminés; 
côtes dorsales finement tuberculeuses, à aiguillons droits, rudes, 
finement glochidiés, comprimés latéralement, souvent violets. 
Feuilles pinnatiséquées ou pinnatifides ; segments ou lobes 
oblongs, profondément. dentés, mueronulés ; feuilles inférieures 
brièvement pétiolées. Tige dressée, sillonnée, peu rameuse, 
ou simple. — Plante rude, plus ou moins hérissée de poils 
roides et courts ; fleurs blanches, souvent rougeâtres en dehors. 

Moissons des terrains argileux et calcaires. Nancy, à Vandœuvre, Cham- 
pigneules, Champ-le-Bœuf, Maréville, Tomblaine, ete. ; Pont-à-Mousson, 
Château-Salins (Léré) ; Lunéville (Guibal) ; Sarrebourg, Sarraltroff (de 
Baudot). Metz, à Borny, Colombé (Holandre), Woïippy, Saulny, Ro- 
zerieulles, Châtel, Lorry, Lessy, Villecey, Saint-Julien-lès-Gorze, Re- 
milly, Béchy, Vittancourt (#/arion), Panilly (Segrétain), Queuleu 
(Monard), Flevy, Olgy (Taillefert) ; Thionville, Montoy-la-Montagne ; 
Sarralbe, Faulquemont (Warion), Saint-Avold. Verdun (Doisy) ; Saint- 


Mihiel (Léré). Neufchàteau (Mougeot), Rambervillers (Billot). ©. 
Juillet-août. 


4. Caucaus Hoffm. 


Calice à 5 dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi en 
dedans. Fruit oblong, un peu comprimé par le côté ; méricarpes 
à côtes dissemblables ; les côtes primaires filiformes, hérissées 
de soies, les côtes secondaires plus saillantes et armées d’un 
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seul rang d’aiquillons ; columelle libre, bifide. — Involucre 
nul ou à une seule foliole. 


1. ©. daucoides Z. Sp. 346 ; C. leptophylla Dois. F1. 
Meuse p. 264, non L. (Cancalide ‘fausse carotte.) — Ombelle 
composée, assez longuement pédonculée, à 2 ou 3 rarement à 
rayons anguleux ; involucre nul ; folioles de l’involucelle lancéo- 
lées, bordées de blanc, ciliées. Fi leurs les unes hermaphrodites, 
les autres males plus longuement pédicellées. Pétales de la circon- 
férence rayonnants. Fruits tous brièvement pédicellés ; côtes pri- 
maires munies de soies brusquement épaissies dans leur tiers 
inférieur ; côtes secondaires très-épaisses, canaliculées entre les 
aiguillons ; ceux-ci sur un seul rang, glabres, crochus au som- 
met, moins longs que la largeur du fruit. Feuilles inférieures 
pétiolées, bi-tripinnatiséquées, à lanières courtes, linéaires, en- 
tières, ou incisées. Tige dressée, anguleuse, rameuse ; rameaux 
étalés. — Plante munie de poils roides, disséminés, étalés ; fleurs 
blanches ou rougeûtres. 


Commun ; moissons, surtout dans les terrains calcaires. ©. Juin-juillet. 


5. Tonus Hoffm. 


Calice à 5 dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi en 
dedans. Fruit oblong, comprimé par le côté ; méricarpes à côtes 
dissemblables ; les côtes primaires filiformes, hérissées de soies, 
les côtes secondaires non saillantes, mais les vallécules couvertes 
d’aiguillons; columelle libre, bifide. — Involucre à une jus- 
qu’à à folioles. 


CRIS... sus je ete de NT T. Anthriscus (n° 1). 
Involucre nul; fruit à aiguillons droits, glochidiés.......,.. 2 


/ Ombelle longuement Re rayonnanie......... 
D] ::-............ et RES) ARE helvetica (n° 2). 
Ombelle sessile ou presque sessile, non rayonnante........ 
den ses Rad ae de ete devine: Te 000; (ER 


| Involucre à cinq folioles ; fruit à aiguillons courbés, non glo- 
1 


1.7. Anthriseus Gærtn. Fruc.1.p.83(Torilis des haies.) — 
Onibelle composée, convexe, /onguement pédonculée; 5-10 rayons 
étalés à la maturité ; involucre à cing folioles subulées, appli- 
quées sur les rayons ; ombellules convexes. Fleurs de la circonfé- 
rence presque régulières. Fruits ovoïdes, hérissés d’aiguillons 


TOME LI. 14 


— 914 — 


courbés en arc, rudes, subulés ; commissure lancéolée, bordée de 
chaque côté par une côte glabre. Graine légèrement concave sur 
la face interne, mais non réfléchie par les bords. Feuilles infé- 
rieures pétiolées, bipinnatiséquées ; segments lancéolés, pinna- 
tifides ou dentés ; le supérieur souvent très-allongé, décurrent. 
Tige dressée, finement striée, très-rameuse ; rameaux élancés, 
étalés-dressés. — Plante d’un vert sombre, et quelquefois rou- 
geâtre, rude, munie de poils roides et appliqués ; fleurs blanches 
ou roses. 

Commun; haies, buissons, bois, dans tous les terrains. ©. Juin- 
juillet. 

2. helvetica Gmel. Bad. 1, p. 617 ; T, infesta Soy.- 
Wall. Cat. p. 154. (Torilis de Suisse.) — Ombelle composée, 
plane, longuement pédonculée ; 2-8 rayons étalés à la maturité ; 
involucre nul ou à une seule foliole ; ombellules planes. Fleurs 
de la circonférence rayonnantes. Fruit ovoïde-oblong, hérissé 
d’aiguillons droits, étalés, glochidés ; commissure linéaire, bor- 
dée de chaque côté par une côte velue. Graine concave à la face 
interne, réfléchie par les bords. Feuilles inférieures pétiolées, 
bipinnatiséquées ; segments ovales ou lancéolés, incisés-dentés ; 
le supérieur plus allongé. Tige dressée, roide , striée, très-ra- 
meuse ; rameaux divariqués. — Plante d’un vert sombre, rude, 
couverte de poils appliqués ; fleurs blanches. 


Commun ; moissons, surtout dans les terrains argileux et calcaires. ©. 
Juillet-août. 


3. M. nodosa Gærtn. Fruct. 1, p. 83 ; Tordylium nodo- 
sum L. Sp. 346. (Torilis noueux.) — Ombelle composée, 
sessile au moment de la floraison, brièvement pédoneulée à la 
fructification, à deux rayons très-courts ; involucre nul ; ombel- 
lules agglomérées. Fleurs petites, toutes fertiles, toutes régu- 
lières. Fruits -petits, sessiles, ovoïdes; les extérieurs hérissés 
d’aiguillons droits, rudes, glochidiés ; les intérieurs éuberculeux; 
commissure linéaire, bordée de chaque côté par une côte munie 
d’un rang de poils. Graine fortement réfléchie par les bords. 
Feuilles bipinnatiséquées ; segments profondément et finement 
découpés. Tige rameuse ; rameaux diffus. — Plante couverte de 
poils roides, appliqués, insérés sur des glandes brillantes ; fleurs 
blanches ou roses. É 

Très-rare ; lieux pierreux. Nancy, à Pixerécourt (Suard). Sarre- 


guemines (£asaulce). Verdun (Doësy); St-Mihiel, à la Vierge des prés 
(Warion). ©. Avril-mai. | 
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Trib. 3. CorianDreæ Æoch, Umbell., p. 82. _ Fruit globu- 
leux ou didyme ; méricarpes à côtes primaires déprimées et 
flexueuses , à côtes secondaires plus saillantes et dépourvues 
d’aile. Graine à face commissurale concave., — Ombelle com- 
posée. 


G. Corianprum L. 


Calice à 5 dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi en 
dedans. Fruit globuleux ; méricarpes à côtes dissemblables ; les 
côtes primaires déprimées, flexueuses ; les côtes secondaires ca- 
rénées. Columelle bifide, soudée au sommet et à la base. — In- 
volucre nul. 


1. €. sativum Z. Sp. 367. (Coriandre cultivée.) — Om- 
belle composée, pédoneulée, à 5-10 rayons ; involucelle dimidié, 
à folioles linéaires. Calice à dents persistantes, inégales. Corolle 
des fleurs de la circonférence rayonnante. Feuilles Tuisantes : les 
inférieures pétiolées, pinnatiséquées , à segments larges, cunéi- 
formes, incisés-dentés ; les supérieures tripinnatiséquées, à à seg- 
ments découpés en lanières fines, linéaires, aiguës, Tige dressée - 
arrondie, lisse, rameuse au sommet. — Plante d’un vert gai, 
glabre, très-fétide ; fleurs blanches ou rougeûtres. 


Subspontané; bords des champs à Nancy, à Dombasle. ©. Juin- 
juillet. 


Trib. 4. Taarsiex ÂAoch, Umbell. p. 73.— Fruit comprimé 
par le dos; méricarpes à côtes primaires filiformes, à côtes se- 
condaires toutes, ou les marginales seulement, développées en 
ailes membraneuses, Graines à face commissurale plane. — 
Ombelle composée. 


7. LaserpITIUM L. 


Calice à 5 dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi en 
dedans. Fruit ovoïde, un peu comprimé par le dos; méricarpes 
à côtes dissemblables : les côtes primaires filiformes, les côtes 
secondaires toutes développées en aile membraneuse ; columelle 
libre, bifide. — Involucre à plusieurs folioles. 


=. ee 


4, 4 latifolium Z. Sp. 356. (Laser à larges feuilles.) 
— Ombelle composée, pédonculée, très-grande ; 30-50 rayons 
brièvement hérissés du côté interne ; folioles de l’involucre lan- 
céolées, subulées ; celles de l’involucelle capillaires. Fleurs toutes 
régulières. Fruit ovoïde, un peu hérissé sur les côtes primaires ; 
les ailes souvent ondulées et crénelées, les marginales aussi 
larges que le méricarpe. Feuilles un peu glauques et élégamment 
veinées en dessous, rudes sur les bords; les inférieures très- 
grandes, longuement pétiolées (pétiole comprimé latéralement), 
bi-tripinnatiséquées ; segments ovales, obtus, en cœur à la base, 
crénelés, mucronés ; les supérieurs quelquefois trilobés, les 
autres entiers, la plupart pétiolulés. Tige dressée, finement 
striée, pleine, rameuse au sommet. — Plante robuste ; fleurs 
blanches. 

« Glabrum Soy.- Will. Obs. p. 154. Feuilles glabres. Z. 
glabrum Crantz, Austr. p. 181. 

B Asperum Soy.- Wull. 1. c. Feuilles hérissées en dessous et 
sur les pétioles de poils roides, tubérculeux à la base. Z. asperum 
Crantz, L. c. 

Bois du calcaire jurassique. Nancy, à Boudonville, Maxéville, Van- 
dœuvre, Fonds de Toul, ete. Metz, Gorze, Onville, Rambercourt, Rupt- 
de-Mad (Hotandre), Waville (Taillefert); Hayange. Verdun, côtes St- 
Michel et de Châtillon (Doisy) ; St-Mihiel (Léré). Neufchâteau (Mougeot). 
Sur le granit dans les escarpements des hautes Vosges ; Hohneck, 
Ballon de Soultz et de Saint-Maurice (Mougeot). Sur le grès vosgien, 
à Bitche (Sehultz). Y. Juillet-août. 


Trib. 5. Serie Koch, Umbell, p. 84. — Fruit comprimé 
par le dos ; mericarpes à côtes primaires saillantes et obtuses, à 
côtes secondaires filiformes. Graines à face commissurale plane. 
— Ombelle composée. 


8. SILER SC0p. 


Calice à 5 dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi en 
dedans. Fruit oblong, comprimé par le dos, à côtes alter- 
nativement inégales, non ailées ; columelle libre, bifide, 


4. S. trilobum Scop. Carn. 1, p. 217 ; Siler aqguilegifo- 
lium Soy.- Wull. Cat. et Obs., p. 76 (Siler trilobé.) — Om- 
belle composée , très-grande , longuement pédonculée, étalée 
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même à la maturité ; 15-20 rayons glabres. Fleurs toutes régu- 
lières. Fruit oblong ; quatre bandelettes larges et parallèles sur 
la commissure. Feuilles glabres, lisses sur les bords, glauques 
et élégamment veinées en dessous ; les radicales très-grandes, 
longuement pétiolées (pétiole comprimé latéralement), bi-tripin- 
natiséquées ; segments latéraux obliquement ovales, sessiles, 
les supérieurs plus arrondis, pétiolulés ou décurrents , tous 
obtus, lobés et crénelés, mucronulés, rapprochés au sommet des 
pétioles secondaires. Tige dressée, finement striée, pleine, ra- 
meuse au sommet, — Plante robuste, glabre ; fleurs blanches. 

Bois du calcaire jurassique et du lias. Nancy, au bois de Boudonville, 
et de Maxéville (Soyer-Willemet), de Vandæœuvre ; bois de Frouard 
(Taillefert); Pont-àa-Mousson et Château-Salins (Léré). Metz, à la côte 
d’Ancy-sur-Moselle et au dessus de Gorze (Holandre); Châtel-Saint- 
Germain (/’abbé Cordonnier). Y%. Juillet-août. 


Trib. 6. Axceuicez Aoch, Umbell. p. 101. — Fruit com- 
primé par le dos ; méricarpes à côtes primaires marginales déve- 
loppées en aile membraneuse, à côtes intermédiaires filiformes 
ou ailées, Graines à face commissurale plane. — Ombelle com- 


posée. 
9. Axceica L. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales acuminés, no émarginés. 
Fruit ovoïde, comprimé par le dos, à côtes marginales aiïlées, à 
côtes dorsales fil1formes ; columelle libre, bipartite, — Involucre 
nul ou oligophylle. 

Ombelle à rayons peu nombreux , inégaux ; segments des 
feuilles linéaires ........... …..... À. pyrenœæa (n° À). 


Ombelle à rayons nombreux, égaux; segments des feuilles 
ovales-lancéolés. ............,.. À. sylvestris (n° 2). 


1. A. pyrenæa Spreng. Umb., p. 62; Seseli pyrenœum L. 
Sp. 374. (Angélique des Pyrénées.) — Ombelle plane, com- 
posée ; 3-7 rayons très-inéqaux, sillonnés, glabres; involucre 
nul. Fruit non émarginé à la base ; ailes toujours planes, assez 
épaisses, plus étroites que le corps du carpelle. Feuilles infé- 
rieures longuement pétiolées, bi-tripinnatiséquées ; segments 
linéaires, aigus, mucronulés , étalés, entiers ou bi-trifides ; 
gaine des pétioles membraneuse , plus ou moins élargie, 
souvent purpurine. Tige dressée, roide, caunelée, presque sim- 
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ple, un peu fistuleuse, nue dans ses trois quarts supérieurs. — 
Plante glabre, beaucoup plus petite dans toutes ses parties que 
l’espèce suivante ; fleurs jaunâtres ou rosées. 
Trouvé par Débat en 1765 sur le Blontberg (Bressoir) près de Ste- 
Marie-aux-mines. Est commun sur les pelouses de la partie granitique 
des hautes Vosges, Ballon de Saint-Maurice, Rotabac, Hohneck; des- 


cend dans les prairies des vallées, Gérardmer, Grange et Bruyères 
(Mougeot). #. Juillet-août. 


2. A. sylvestris Z. Sp. 361. (Angélique sauvage.) — 
Ombelle grande, convexe, composée, pédonculée ; 20-30 rayons 
presque égaux, Sillonnés, pubescents; involucre nul. Fruit 
émarginé à la base; ailes membraneuses, souvent ondulées, 
plus larges que le corps du carpelle. Feuilles inférieures lon- 
guement pétiolées, très-grandes, tripinnatiséquées ; segments 
ovales-lancéolés , inégalement dentés en scie; les inférieurs 
éloignés du pétiole commun ; gaîne des pétivles large, ventrue, 
membraneuse. Tige épaisse, dressée, largement fistuleuseÿ lisse 
ou faiblement striée, rameuse ; rameaux sillonnés et pubescents 
sous l’ombelle. — Plante presque glabre, d’un vert pâle ou un 
peu glauque, quelquefois colorée de pourpre sur les pétioles et 
sur la tige ; fleurs blanches ou rosées. 

« Genuina Nob, Segments des feuilles distincts, non décur- 
rents à leur base. 

B Elatiors Wahlenb. Carp. p. 84. Segments supérieurs 
réunis, décurrents à leur base. À. montana Gaud. Helv. 2, p. 
341. 


Commun. La var. « dans les lieux humides, au bord des ruisseaux. La 
var. B dans les bois montagneux du calcaire jurassique et aussi dans les 
hautes Vosges. #. Juillet-août. 


10. Sezinum L. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales émarginés, avec un lobule 
fléchi en dédans. Fruit ovoïde, un peu comprimé par le dos, à 
côtes foutes ailées, mais les marginales plus largement ; colu- 
melle libre, bipartite. — Involucre nul ou oligophylle. 


1. S. Carvifolia L. Sp. 350. (Sélin à feuilles de Carvi. ) 
— Ombelle composée, pédonculée, a ; 15-20 rayons pubes- 
cents du côté interne. Pétales connivents. Fruit ovoïde, glabre. 
Feuilles d'un vert gai, ovales-oblongues dans leur pourtour ; les 


ES 
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inférieures longuement pétiolées, bi-tripinnatiséquées, à seg- 
ments profondément divisés en lanières linéaires ou ovales- 
lancéolées, un peu rudes sur les bords, mucronulées ; les seg- 
ments inférieurs éloignés du pétiole commun. Tige dressée ; peu 
rameuse, anguleuse. — Plante glabre; fleurs blanches. 

« Genuina Nob. Angles de la tige carénés, minces. 

B Membranaceum Nob. Angles de la tige bien plus saillants, 
développés en ailes larges, membraneuses et transparentes ; 
plante plus élevée. S. membranaceum Viüll. Cat. jard. Strasb. 
tab. 6. 


Prés et bois humides. Lunéville au bois de Saint-Anne (Guibal), bois 
de Vitrimont (Suard), forèt de Mondon; Badonviller {Guibal); Sarre- 
bourg, à Kerprich-aux-bois (de Baudot). Metz, au bois de Borny, 
Fleury (Segretain); Bitche (Holandre). Verdun. Rambervillers (Billot); 
Bruyères, Docelles, Chéniménil, Laval (Wougeot); Mirecourt ; Epinal, 
Vagney (docteur Berher). La var. £ dans les vallées des hautes Vosges, 
surtout vers le sommet de la vallée de Saint-Amarin. #. Août-sep- 
tembre. 


Trib. 7. Peucenanez DC. Prodr. 4, p. 170, — Fruit 
comprimé par le dos ; méricarpes déprimés sur les bords et for- 
mant une marge large autour du fruit ; côtes primaires filifor- 
mes ou nulles. Graine à face commissurale plane, — Ombelle 
composée. 


11. Peucepanun Koch. 


Calice à cing dents, quelquefois oblitérées. Pétales émarginés 
ou entiers, avec un lobule fléchi en dedans. Fruit ovale ou 
oblong, comprimé par le dos, entouré d’une bordure plane et 
large, à côtes filiformes ; vallécules à 1-3 bandelettes linéaires 
et de la longueur du fruit ; columelle libre, bipartite. — Invo- 
lucre variable. 


1 Calice à limbe denté; un involuere.....,...,.,,. sise it 2 
Calice à limbe oblitéré ; pas d’involuere................... 4 


EEE Sal TES OR EE A EEE P. palustre (no 1). 


Feuilles à segments linéaires ; dents du calice obtuses. . 
Feuilles à segments ovales ; dents du calice aiguës. ........ 


Fruit orbiculaire ; pétioles brisés-inclinés à chacune de leurs 


Fruit ovale ; pétioles communs droits... P. Cervaria (n° 2). 
3 
divisions. ;,s22"/as1s “sc... P. Oreoselinum (n° 5). 


Feuilles à segments décussés....... P. Carvifolium (n°4). 
4} Feuilles à segments disposés dans le même plant UM PAR 
TRE Ve Aa N'AIENT RTS ANA QE Ostruthium (n° 5). 


4. P. palustre Mænch, Meth. 82 ; Thysselinum palustre 
Hoffm. Umb. 1, p. 134, (Peucédane des ruisseaux. ) — Ombelle 
composée , pédonenlée, à 20-30 rayons ; involucre réfléchi. Ca- 
lice à dents larges, courtes et. obtuses. Fr uit brun, ovale, émar- 
giné au sommet ; ailes plus étroites que le méricarpe ; les deux 
bandelettes de la commissure cachées par le péricarpe. Feuilles 
inférieures très-grandes, longuement pétiolées, triangulaires dans 
leur pourtour, tripinnatiséquées ; segments profondément di- 
visés en lanières linéaires, un peu rudes sur les bords, aiguës 
ou obtuses, mucronulées ; gaine des pétioles auriculée dans les 
feuilles supérieures. Tige dressée, sillonnée, rameuse au som- 
met. — Plante glabre ; fleurs blanches. 


Prés humides. Commun dans les terrains de grès. Badonvillers (Soyer- 
Willemet) ; Cirey, Saint-Quirin (de Baudot); Phalsbourg, la Petite- 
Pierre, Dimmering (Buchinger). Longeville-lès-Saint-Avold et Merle- 
bach (Monard et Taillefert), Sarralbe (Warion), Bitche (Æolandre). 
Bruyères, Rambervillers (Billot), Remiremont, Epinal, Saint-Dié, Gé-. 
rardmer et Retournemer (Mougeot). Plus rare dans les terrains calcaires. 
Lunéville à l’étang de Spada; Dieuze (Leprieur). Neufchàteau (Mougeot). 
©. dJuillet-août. 


2. P. Cervaria Lapeyr. Abr. pyr. 149 ; Athamanta Cer- 
varia L. Sp. 352. (Peucédane des cerfs.) — Ombelle compo- 
sée, pédonculée, à 20-30 rayons ; involucre réfléchi. Calice à 
dents ovales, aiguës. Fruit ovale, non émarginé; ailes plus 
étroites que le méricarpe; les deux bandelettes de la commis- 
sure super ficelles, éloignées du bord. Feuilles inférieures très- 
grandes, longuement pétiolées, coriaces, élégamment veinées et 
glauques sur le dos, triangulaires-oblongues dans leur pourtour, 
bi-tripinnatiséquées ; segments ovales, dentés, finement cuspidés; 
les plus grands incisés-lobulés à la base : ; pétiole commun, droit, 
muni d’une gaîne afténuée au sommet. Tige dressée, sillonnée 
faiblement dans le bas, fortement dans le haut, presque nue 
supérieurement. — Plante robuste, glabre ; fleurs blanches. 


Commun dans les bois du calcaire jurassique. Nancy, Lunéville, Toul, 
Pont-à-Mousson, Château-Salins. Metz. Commercy. Neufchàteau. #. 
Août-septembre. 
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3. P. Oreoselinum Mœnch, Meth. 82; Athamantha Oreose- 
linum L. Sp. 352. (Peucédane oréoselin.) — Ombelle compo- 
sée, pédonculée, à 10-20 rayons ; involucre réfléchi. Calice à 
dents ovales, aiguës. Fruit orbiculaire, émarginé au sommet ; 
ailes plus étroites que le méricarpe ; les deux bandelettes de la 
commissure superficielles, rapprochées du bord et décrivant 
un cercle. Feuilles inférieures grandes, pétiolées, triangulaires 
dans leur pourtour, tripinnatiséquées ; segments ovales, divari- 
qués, dentés ou éncisés, à dents brièvement mucronulées ; pé- 
tiole commun brisé-incliné à chacune de ses divisions ; celles-ci 
étalées à angle droit. Tige dressée, rameuse. — Plante glabre ; 
fleurs blanches. 

Commun dans les terrains de grès. Bitche (Holandre). Epinal, Remi- 
remont, Bruyères (Mougeot). Plus rare dans les terrains d’alluvion. 
Rosières-aux-Salines, forêt de Vitrimont (Suard). Saint-Avold (Wonard 
et Taillefert). 4. Aoùût-septembre. 


4. P, Carvifolium Vi/!. Dauph. 2, p. 630; Palimbia Cha- 
brœær DC. Prodr. #, p. 176; Godr. FT. lorr., éd. 1, t. 1, p. 
289. (Peucédane à feuilles de Carvi.) — Ombelle composée, 
. pédonculée, à 6-15 rayons ; involucre nul. Calice à limbe ob/i- 
téré. Fruit obové, pourpre ; ailes plus larges que le méricarpe; 
quatre bandelettes superficielles à la commissure, éloignées du 
bord ; les latérales incomplètes. Feuilles inférieures pétiolées, 
- vertes, oblongues dans leur pourtour, pinnati-bipinnatiséquées ; 

segments profondément divisés en lanières linéaires et briève- 
ment mucronées, un peu rudes sur leur bord ; les inférieurs 
croisés autour du pétiole commun. Tige dressée, sillonnée, ra- 
meuse au sommet. — Plante glabre ; fleurs d’un blanc verdtre 
ou jaunâtre. 

Prés humides, bois découverts. Nancy, à Vandœuvre, Tomblaine, 
(Soyer-Willemet), Pont-à-Mousson (Léré); Phalsbourg et toute la val- 
lée de la Sarre (de Baudot). Metz, à Fey, Borny, Colombé, le Sauley 
(Holandre) ; Gravelotte (Warion); Sarreguemines et Bitche (ScAultz). 
Commercy (Maujean). Mirecourt et Neufchäteau (Mougeot); dans la 
chaîne des Vosges, vallées de Guebwiller, de Saint-Amarin, de Mas- 
sevaux (Xirschléger). #. Juillet-août. 


5. P. Ostruthium Æoch, Umbell. p. 95; Imperatoria Os- 
truthium L. Sp. 371; Godr. F1. lorr., éd. 1,t. 1, p. 293. 
(Peucédane ostruthium.) — Ombelle composée, d’abord cachée 
dans la gaine des feuilles supérieures, puis longuement pédon- 


— 522 — 


culée, à 30-40 rayons ; involucre nul. Galice à limbe obltéré. 
Fruit orbiculaire, émarginé aux deux extrémités ; ailes #rans- 
parentes, plus étroites que le méricarpe ; les deux bandelettes 
superficielles, larges, éloignées du bord et circonscrivant une 
ellipse allongée. Feuilles vertes, fermes, planes; les inférieures 
longuement pétiolées, ternatiséquées ; segments larges, ovales 
ou lancéolés, pétiolulés, rudes au bord, inégalement et forte- 
ment dentés-cuspidés ; les latéraux à deux, le moyen à trois 
lobes profonds ; gaîne des pétioles supérieurs auriculée. Tige 
épaisse, finement striée, fistuleuse, plus ou moins rameuse. — 
Plante glabre ; fleurs blanches ou rougeûtres. 


Prairies de la chaîne des Vosges. Vallées de Dabo et de Saint-Quirim 
(de Baudot). Schneeberg, Plombières, Hohneck, Val-d’Ajol (Mougeot). 
%. Juin-juillet. 


12. Pasrinaca L. À 


Calice à limbe obliféré. Pétales entiers, à lobule tronqué ou 
roulé en dedans. Fruit ovale ou orbiculaire, comprimé par le 
-dos, entouré d’une bordure plane, à côtes filiformes ; vallécules 
à une bandelette linéaire et plus courte que le fruit ; columelle 
libre, bipartite. — Involucre nul ou oligophylle. 


1. BP. sativa Z. Sp. 576. (Panais cultivé.) — Ombelle 
composée, pédonculée, à 6-20 rayons striés, brièvement pubes- : 
cents du côté interne. Fruit ovale-orbiculaire ; ailes six fois 
moins larges que le méricarpe ; commissure munie de deux 
bandelettes éloignées du bord, interrompues vers la base du 
fruit. Feuilles ovales dans leur pourtour, luisantes en dessus, 
pubescentes en dessous, rudes sur les bords, pinnatiséquées ; les 
inférieures longuement pétiolées. Tige dressée, sillonnée, ra- 
meuse, glabre ou finement pubescente. — Plante d’un vert pâle ; 
fleurs jaunes. 

« Genuina Nob. Segments des feuilles libres, ovales, obtus, 
crénelés. 

B Macrocarpa Nob. Segments des feuilles décurrents, un peu 
confluents, oblongs-lancéolés, aigus, incisés-dentés ; fruits plus 
gros et plus ovales. 


Commun; prés, champs, lieux incultes, dans tous les terrains. ©. 
Juillet-août. 
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15. Heraczeun L. 


Calice a cing dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi 
en dedans. Fruit ovale ou orbiculaire, comprimé par le dos, 
entouré d’une bordure plane, à côtes filiformes ; vallécules à une 
bandelette épaissie en masspe et plus courte que le fruit ; colu- 
melle libre, bipartite. — Involucre ordinairement oligophylle, 
caduc. 


4. H. Sphondylium Z. Sp. 558. (Berce brancursine.) — 
Ombelle composée, pédonculée, à 15-20 rayons sillonnés, pubes- 
cents du côté interne. Fleurs blanches, inégales ; les extérieures 
grandes, rayonnantes. Fruits ovales, à la fin glabres ; deux ban- 
delettes à la commissure. Feuilles ondulées; les inférieures 
grandes, pétiolées, pinnatiséquées à 3-5 segments bi-trilobés, 
inégalement incisés-dentés, les inférieurs pétiolulés, les autres 
sessiles. Tige dressée, fortement sillonnée, fistuleuse, rameuse 
au sommet. — Plante pourvue de poils roides, articulés, tuber- 
culeux à la base ; fleurs blanches. 


Commun; prairies, bois, dans tous les terrains. ©. Juin-septembre, 


14. Torpyziun L. 


Calice à cing dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi 
en dedans. Fruit ovale ou orbiculaire, comprimé par le dos, 
entouré d’une bordure épaisse, tuberculeuse, à côtes à peine 
visibles ; vallécules à une ou plusieurs bandelettes filiformes ; 
columelle libre, bipartite. — Involucre polyphylle. 


4.7. maximun Z. Sp. 845, (Tordylier élevé.) — Om- 
belle composée, longuement pédonculée, à 5-10 rayons hérissés 
ainsi que les fruits de poils roides dirigés en haut ; involucre et 
involucelle à 6-8 folioles linéaires-subulées, étalées. Fleurs de la 
circonférence rayonnantes. Fruits presque sessiles, ovales-arron- 
dis; une bandelette dans chaque intervalle ; deux bandelettes 
rapprochées , parallèles sur la commissure. Feuilles rudes, 
oblongues dans leur pourtour, pinnatiséquées, à 5-7 segments 
oblongs, incisés-crénelés ; les inférieurs pétiolulés, le supérieur 
plus grand. Tige dressée, rameuse, fistuleuse, sillonnée. — 
Plante hérissée ; fleurs blanches. 


ER 


Champs des terrains calcaires. Nancy, à Liverdun (#onnier), Bou- 
xières-aux-Dames, Malzéville ; Toul, à la côte St-Michel (Husson et Gély); 
Pont-à-Mousson (Couteau); Ceintrey, Sion-Vaudémont. Metz au Sablon, 
à la porte de Thionville, Grange-aux-Ormes (Holundre), Basse-Monti- 
gny (Monard et Taillefert). Verdun (Doisy). Neufchâteau (Mougeot). 
©. duillet-août. 


Trib. 8. Seseuixez Aoch, Umbell. p. 102.— Fruit à section 
transversale orbiculaire ; méricarpes à côtes primaires filiformes, 
égales ou les latérales plus larges. Graine à face commissurale 
plane. — Ombelle composée. 


15. Meuu Tourn. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales atténués et aigus à la base et 
au sommet. Fruit oblong, non comprimé; méricarpes à côtes 
égales, carénées, saillantes ; columelle bipartite. — fnvolucre 
nul. 


À. M. athamantieum Jacq. Austr. 4, p. 2; Athamanta 
Meum L. Sp. 553. (Méum athamante.) — Ombelle composée, 
pédonculée , à 10-20 rayons anguleux, pubescents du côté 
interne, dressés et roides à la maturité. Fleurs régulières. 
Fruit gros et glabre. Feuilles radicales longuement pétiolées, 
nombreuses, ovales-lancéolées dans leur pourtour, bipinnati- 
séquées ; segments profondément découpés en lanières capil- 
laires, presque verticillées ; les segments inférieurs contigus au 
pétiole commun; une ou deux feuilles caulinaires petites. Tige 
dressée, grêle, fistuleuse, superficiellement striée, presque nue, 
un peu rameuse au sommet; rameaux anguleux sous l’om- 
belle. Souche épaisse, odorante , entourée au sommet de 
fibres sèches. — Plante glabre, d’un vert clair ; fleurs blanches. 


Prairies des montagnes, sur le grès et le granit. Chaîne des Vosges 
Le on | Nine 
depuis Sarrebourg jusqu’au Ballon de Saint-Maurice. 4. Juillet-août. 


16. Sizaus Besser. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales émarginés, avec un lobule 
fléchi en dedans, non atténués à la base. Fruit oblong, non com- 
primé ; méricarpes à côtes égales, carénées, saillantes ; columelle 
bipartite. — Involucre à une ou deux folioles. 


2 HS 


1. S. pratensis 2ess. ap. Ræm. et Schult. 6, p. 36 ; Peu- 
cedanum Silaus L. S. 354. (Silaus des prés.) — Ombelle 
composée, pédonculée, à 12-15 rayons glabres. Fleurs de la 
circonférence non rayonnantes. Pétales larges et tronqués à la 
. base, pourvus d’une côte longitudinale pubescente. Fruit glabre. 
Feuilles inférieures pétiolées, bi-tripinnatiséquées ; segments 
profondément divisés en lanières linéaires-lancéolées, rudes sur 
les bords, mucronulées, munies dans leur milieu de nervures 
transparentes ; segments inférieurs éloignés du pétiole commun. 
Tige dressée, superficiellement striée, presque nue au sommet, 
rameuse ; rameaux anguleux sous les ombelles. — Plante glabre, 
d’un vert foncé ; fleurs jaunes. 


Commun ; prairies, dans tous les terrains. #. Juillet-aoüt. 


17. Seseui L. 


Calice & 5 dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi en 
dedans, non atténués à la base. Fruit ovoïde ou oblong, non com- 
primé, méricarpes à côtes épaisses, obtuses, un peu saïllantes ; 
et dont les latérales sont quelquefois un peu plus larges ; colu- 
melle bipartite. — Involucre variable, 


Un involucre polyphylle ; dents du calice subulées et caduques. 
SANT Rules Abe NUIT. (SA) inéie (HS 


Involucelle moins long que l’ombellule....,...,......,..... 
2 


Involucre nul ; dents du calice aiguës et persistantes. ...... 2 
1 


SEE en be C2 eut A RE Te LE CAR à S. montanum (n° 1). 
Involucelle plus long que l’ombellule.. S. coloratum (n° 2). 


4. S. montanum Z. Sp. 372. (Séséli de montagne.) — 
Ombelle composée, pédonculée, contractée à la maturité du fruit, 
à 6-19 rayons courts, striés, pubescents au bord interne ; invo- 
lucre nul; folioles de l’involucelle linéaires, acuminées, érès- 
étroitement bordées de blanc, moins longues que l’ombellule. 
Fleurs de la circonférence non rayonnantes. Calice à dents azgues, 
étalées, persistantes. Fruit jaune, pubescent: Feuilles roides, 
dressées, glauques, ovales-oblongues dans leur pourtour, tri- 
pinnatiséquées ; segments linéaires, allongés dans les lieux ombra- 
gés (S. glaucum var. « Soy.- Will. Obs. p. 88), beaucoup 
plus courts dans les lieux découverts (S. glaucum var. 8 Soy.- 
Wal. L. c.), un peu rudes sur le bord réfléchi en dessous, 
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parcourus par une nervure saillante, brièvement mucronés ; 
pétiole canaliculé en dessus. Tige dressée, roide, à peine striée, 
rameuse au sommet. Souche 7ameuse, à branches étalées. — 
Plante glabre, d’un vert glauque ; fleurs blanches. 


Bois du calcaire jurassique. Nancy, à Boudonville, Clairlieu, etc. : 
(Soyer-Willemet) ; Pont-à-Mousson (Salle). Metz, à Saint-Quentin, 
Châtel, les Genivaux, Ars {Holandre), Prény (Monard), Gorze (Taille- 
fert), Lessy, Plappeville (Warion). Verdun, côtes Saint-Michel et de 
la Renarderie (Doisy) ; Saint-Mihiel (Warion). Neufchâteau et Mire- 
court (Mougeot). y. Août-septembre. 


2. S. coloratum Z’hrh. Herb. 113;S. annuum L. Sp. 375. 
(Séséli colorée.) — Se distingue de la précédente espèce par les 
caractères suivants : ombelle plus serrée ; rayons plus nom- 
breux (13-30), pubescents ; folioles de l’involucelle #/anches- 
membraneuses avec une nervure verte, ciliées et plus longues 
que l’ombellule ; styles plus courts ; feuilles vertes, à segments 
plus étalés ; gaîne des pétioles plus large, auriculée au sommet; 
tiges plus épaisses, striées ; souche simple, pivotante. — Plante 
un peu pubescente ; fleurs, tige et ombelles fructifères souvent 
colorées de pourpre. 

Collines sèches du calcaire jurassique. Nancy, à Maxéville, Champi- 
gneules, Maréville, Villers (Soyer- Willemet) ; Sion-Vaudémont. Metz, 
Ars, Rosérieulles, Lorry (Holandre), Saint-Quentin, Plappeville (Wa- 
rion), Arnaville, Bayonville, Onville (Monard) ; Briey (Taillefert), 
Hayange. Verdun (Doisy). Neufchâteau (Mougeot). ©. ou #. Août. 


3. S. Libanotis Aoch, Umbell. p. 111; Libanotis montana 
All. Ped. 2. 30; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 1, p. 287.(Séséli 
Libanotide.) —Ombelle composée, pédonculée, contractée après 
la floraison, ayant jusqu’à quarante rayons velus sur le bord in- * 
terne ; un 2nvolucre à 7-9 folioles lancéolées-subulées, à la fin 
réfléchies ; folioles de l’involucelle linéaires-subulées, bordées de 
blanc, à la fin réfléchies. Fleurs de la circonférence non rayon- 
nantes. Calice à dents allongées, subulées, caduques. Fruit 
ovale, couvert de poils roides. Feuilles toutes pétivlées ; les 
inférieures bipinnatiséquées ; segments opposés, ovales ou oblongs, 
pinnatifides ; les inférieurs croisés autour du pétiole commun. 
Tige pleine, dressée, anguleuse, peu rameuse, entourée de 
fibres sèches à sa base. — Plante robuste, presque glabre ; 
. fleurs blanches. 


Assez rare. Bois montagneux du calcaire jurassique inférieur et 
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moyen. Nancy, à Maron, Sexey-aux-Forges (Soyer-Willemet) ; trous 
de Sainte-Reine, Chaudeney, Toul, à la côte Saint-Michel (Wusson et 
Gély) ; Pont-a-Mousson (Holandre). Dans la Moselle, à Marange et à 
Sylvange (abbé Cordonnier). Verdun, côtes Saint-Michel, de la Re- 
narderie (Doisy), Sommedieu ; Saint-Mihiel (Vincent); Commercy, Lé- 
rouville (Warion). Neufchàteau (Wougeot). Sur le granit dans les hautes 
Vosges. Ballons de Soultz, de Saint-Maurice, Rosberg (Mougeot et Nest- 
ler). ©, Août-septembre. 


18. Foenicuzuu Foffm. 


Calice à limbe entier et formant un anneau un peu épais. 
Pétales entiers, tronqués et roulés en dedans par le sommet, 
Fruit ovoïde ou oblong, non comprimé ; méricarpes à côtes sail- 
lantes, obtuses, et dont les latérales sont plus larges ; columelle 
soudée au méricarpe. — Involucre nul. 


F. vulgare Gærtn. Fruct. 1. 105, tab. 23; Anethum 
Fœniculum L. Sp. 377. (Fenowl commun.) — Ombelle com- 
posée, pédonculée, à 45-20 rayons glabres. Fleurs de la circon- 
férence non rayonnantes. Feuilles tri-quadripinnatiséquées, à la- 
nièrestrès-nombreuses, capillaires, finement canaliculées à la face 
supérieure; gaîne des pétioles blanche intérieurement. Tige dres- 
sée, rameuse, légèrement striée. — Plante glabre, d’un vert 
sombre, très-odorante ; fleurs jaunes. 


Plante introduite et naturalisée sur les décombres et dans les lieux cul- 
tivés. b. Juin-juillet. 


19. Ærausa L. 


Calice à limbe obliféré. Pétales émarginés, avec un lobule 
fléchi en dedans. Fruit ovoïde, non comprimé; méricarpes à côtes 
saillantes, carénées et dont les latérales un peu plus larges et 
ciliées ; columelle Kbre, bipartite. — Involucre nul ou à une 
foliole. 


1. Æ. Cynapium ZL. Sp. 367. (Ethuse petite ciquë.) — 
Ombelle composée, longuement pédonculée, à rayons très-iné- 
gaux, anguleux, pubescents à leur bord supérieur ; folioles de 
linvolucelle linéaires, plus longues que l’ombellule, et placées 
à son côté externe. Fleurs de la circonférence rayonnantes. Pé- 
tales munis d’une tache verte sur l'onglet. Fruit glabre, muni 


… 8 


de deux bandelettes arquées sur la face commissurale. Feuilles 
molles, bi-tripinnatiséquées ; segments ovales-lancéolés, décou- 
pés en lanières linéaires, mucronulées ; gaîne des pétioles sca- 
rieuse sur les bords, brièvement auriculée. Tige dressée, ra- 
meuse, fistuleuse, ordinairement sillonnée de lignes rougeûtres. 
— Plante glabre, d’un vert sombre ; fleurs blanches. 


Commun dans les moissons, les bois de tous les terrains. ©. Juin- 
novembre. 


20. OExaNTHE L. 


Calice à 5 dents persistantes et accrescentes. Pétales émargi- 
nés, avec un lobule fléchi en dedans. Fruit ovoïde ou globuleux, 
non comprimé ; méricarpes à côtes égales, obtuses ; columelle 
soudée aux méricarpes. — Involucre variable. 


Fleurs de la circonférence rayonnantes, stériles ; ombelle lon- 


1 guement pédoneulée. ........... RAA |. 1): LA 2 
Fleurs de la circonférence non rayonnantes, fertiles ; ombelle 
brièvement pédonculée...... OË. Phellandrium (n° 5). 
Pétioles fistuleux ; des stolons....... OËE. fistulosa (n° 1). 
Pétioles pleins ; stolons nuls... O£. peucedanifolia (n° 2). 


1. ©. fistulosa Z. Sp. 365. (OEnanthe fistuleuse.) — 
Ombelles composées, pédonculées, serrées, multiflores ; la supé- 
rieure à trois rayons épais, à ombellules fertiles au centre ; les 
latérales à 3-7 rayons plus grêles, à ombellules stériles; folioles 
de l’involucelle lancéolées, acuminées, de moitié moins longues 
. que l’ombellule. Fleurs de la circonférence rayonnantes, stériles. 
Fruit assez gros, obové-turbiné , à côtes larges, recouvrant 
presque les vallécules. Feuilles caulinaires longuement pétiolées, 
pinnatiséquées, à segments linéaires, entiers ou trifides ; les ra- 
dicales bipinnatiséquées, à segments ovales, obtus, entiers ou 
trilobés ; pétiole fistuleux. Tige fragile, fistuleuse, lisse, dressée. 
Souche formée de fibres cylindriques-tuberculeuses, munie de 
stolons. allongés. — Plante glabre, un peu glauque; fleurs 
blanches. 


Fossés, marais ; commun dans toute la Lorraine, à l’exception de la 
chaine des Vosges. #. Juin-juillet. 


2. Œ. peucedanifolia Poll. Palat. 1, p. 289. (ŒEnanthe 
peucédane.) — Ombelles composées, pédonculées, à 5-10 rayons 
_grêles ; toutes les ombellules fertiles au centre ; folioles de Pin- 
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volucelle linéaires, acuminées, égalant Yombellule. Fleurs de 
la circonférence rayonnantes , stériles. Fruit obové, resserré 
sous les dents du calice, plus petit que dans l’espèce précédente ; 
vallécules plus étroites que les côtes. Feuilles toutes pétiolées, 
bipinnatiséquées ; segments /2néaires, presque obtus, plus courts 
mais aussi étroits dans les feuilles radicales ; pétioles pleins. 
Tige dressée, anguleuse sillonnée, rameuse et fistuleuse au 
sommet, Souche formée de fibres épaissies à la base en tubercules 
napiformes. — Plante glabre ; fleurs blanches. 


Prés humides. Nancy, à Jarville (Soyer-IW'illemet), Tomblaine, Saul- 
xures, Heillecourt, Malzéville ; Lunéville (Guibal) ; Sarrebourg, à Bühl, 
Schneckenbusch, Sarraltroff (de Baudot). Metz, à la Maxe, Grange-aux- 
bois, Corny, Jouy (Holandre) ; Bitche (Schultz). Verdun (Daisy). Mi- 
recourt (Mougeot). 3. Juin-juillet. 


3. Œ. Phellandrium Zom. FT. fr., 3, p, 432; Phellan- 
drium aquaticum L. Sp. 566. (Œnanthe phellandr ie.) — 
Ombelles composées, brièvement pédonculées, opposées aux 
feuilles, à 7-10 rayons, toutes fertiles; involucelle à 5-7 folioles 
linéaires, égalant presque lombellule. Fleurs de la circonfé- 
rence non rayonnantes, fertiles. Fruit oblong, atténué au som- 
met ; vallécules plus étroites que les côtes. Feuilles toutes pétio- 
lées, tri-quadripinnatiséquées ; segments divariqués, linéaires, 
entiers ou ovales-incisés ; pétioles pleins. Tige dressée, sillonnée, 
fistuleuse, rameuse. Souche fus:forme, quelquefois pourvue 
de stolons. — Plante verte, glabre ; fleurs blanches. 


Très-commun ; ruisseaux, marais, dans tous les terrains. #, Juillet- . 
août. 


Trib. 9. Aumxez Æoch, Umbell. p. 114. 2 Prait contpsiis 
par le côté ; méricarpes à “côtes primaires filiformes ou ailées, 
égales. Graine à face commissurale plane.— Ombelle composée. 


21. Burzeurun L. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales entiers, roulés en dedans par 
le sommet, à lobule large et érongué. Fruit comprimé par le 
côté, ovoïde ou oblong ; méricarpes à bords contigus, à côtes 
égales et plus ou moins saillantes ; ; columelle libre. — Involucre 
variable. 
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Feuilles caulinaires supérieures perfoliées...... See SR 
RIRE ie ee RU ra ni On (n° 4). 

1 4 Feuilles caulinaires supérieures embrassantes............. 
sh bte pif ste ll 0j e 4 de) ARMES B. tongifolium (no 9). 
Feuilles ni embrassantes ni perfoliées.. éjajase 2 OTRET VO Le Le 


9 { Fruit non tuberculeux, à côtes dr B. falcatum (n° 5). 
Fruit tuberculeux, à côtes plissées.. B. tenuissimum (n° 4). 


1. B. rotundifolium Z. Sp. 340. (Buplèvre à feuilles ron- 
des.) — Ombelle composée, pédonculée, à b-8 rayons courts et lisses; 
involocre nul ; involucelle à 3-5 folioles ovales, acuminées, 
jaunes en dessus, plus longues que l’ombellule. Fleurs de la 
circonférence non rayonnantes. Fruit noir, pruineux, ovale, à 
côtes filiformes ; vallécules striées, non glanduleuses, sans ban- 
delettes. Feuiiles entières, mucronulées, entourées d’une bor- 
dure étroite souvent rougeñtre ; les supérieures ovales, perfo- 
liées ; les inférieures atténuées à la base et amplexicaules. Tige 
dressée, arrondie, fameuse au sommet. — Plante glabre, un 
peu glauque ; fleurs jaunes. 


Commun ; moissons des terrains calcaires. ©. Juin-juillet. 


2. B. iongifolium Z. Sp. 341. (Buplevre à feuilles lon- 
ques.) — Ombelle grande, composée, pédonculée, à d-8 rayons 
allongés, lisses; un 2nvolucre à 3-5 folioles grandes, un peu 
inégales, ovales; involucelle à cinq folioles elliptiques, briève- 
ment acuminées, souvent purpurines, plus longues que l’ombel- 
lule. Fleurs de la circonférence non rayonnantes. Fruit noir, 
pruineux, ovoïde, à côtes fines, mais saillantes ; vallécules non 
tuberculeuses, munies de érois bandelettes ponctuées. Feuilles 
entières, mucronulées ; les inférieures oblongues, atténuées en 


pétiole ; les supérieures /ancéolées, profondément en cœur à la: 


base, sessiles et embrassantes. Tige dressée, simple ou un peu 
rameuse au sommet. — Plante glabre ; fleurs jaunes. 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit et la grauwake ; 
Ballon de Soultz et Hohneck (Mougeot et Nestler). y. Juillet-août. 


3. B. falcatum Z. Sp. 341. (Bupleèvre en faulx.) — Ombelle : 


composée, pédonculée, petite, à 3-10 rayons lisses ; un envolucre 
à 1-3 folioles petites, inégales ; involucelle à cinq folioles li- 
néaires, aiguës, une ou deux fois plus courtes que l’ombellule. 
Fleurs de la circonférence non rayonnantes. Fruit brun, ovoïde, 
non tuberculeux, à côtes étroites, tranchantes, non plissées ; 
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trois bandelettes dans chaque ‘vallécule. Feuilles-entières ; les 
inférieures elliptiques ou oblongues, souvent ondulées, atté- 
nuées en un long pétiole ; les supérieures sessiles, lancéolées, 
atténuées aux deux extrémités, souvent courbées en faux. Tige 
dressée, grêle, arrondie, très-rameuse, flexueuse. — Plante 
glabre ; fleurs jaunes. 


Commun ; collines calcaires. . Aoùt-automne. 


4. BB. tenuissimum Z. Sp. 343. (Buplèvre menu.) — Om- 
belle petite, brièvement pédonculée ; un involucre à 3-5 folioles 
linéaires, à 2-4 rayons grêles et très-inégaux , subulés, Fleurs 
de la circonférence non rayonnantes. Fruit brun, ovoïde, éubercu- 
leux, à côtes étroites, saillantes, plissées et crénelées ; bandelettes 
. nullé$ sur les vallécules. Feuilles entières, linéaires-lancéolées, 

acuminées, cuspidées, atténuées à la base, munies de trois fortes 
nervures. Tiges grêles, dressées, roides, ordinairement très-ra- 
meuses ; rameaux supérieurs courts. — Plante giabre; fleurs 
jaunes. 


Champs secs et pierreux, après la moisson. Verdun (Doisy). ©. Juil- 
let-août. 


929. Sun L. 


Calice a cinq dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi 
en dedans. Fruit comprimé par le côté, ovoïde ; méricarpes à 
bords contigus, à côtes égales, filiformes; columelle bipartite, 
souvent soudée aux méricarpes. — Involücre polyphylle. 


1. S. latifolium Z. Sp. 361. (Berle à larges feuilles.) — 
Ombelles grandes, terminales, portées sur des pédoncules plus 
longs que les rayons; involucre à folioles inégales, linéaires- 
lancéolées, souvent dentées, à une nervure. Fleurs de la cir- 
conférence non rayonnantes. Fruit ovoïde , glabre. Feuilles 
pinnatiséquées ; les radicales très-grandes, pourvues d’un pétiole 
striée fistuleux et de 9-14 segments oblongs-lancéolés, mucronu- 
lés, dentés en scie; les feuilles supérieures moins grandes, 
dilatées à la base en une gaîne embrassante. Tige dressée, 
épaisse, fistuleuse, profondément sillonnée, rameuse au som- 
met. Souche rampante, pourvue de stolons. — Plante glabre ; 
fleurs blanches. 

Rare; bords des étangs. Metz, à la Maxe et Franclonchamps (Æo- 


landre). Verdun (Doisy) ; Saint-Mihiel (Larzillière); Montmédy (Vin- 
cent). Y. Juillet-août. 
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95. BeruLA Koch. 


Calice à 5 dents. Pétales émarginés, avec un lobule fléchi en 
dedans. Fruit comprimé par le côté, globuleux, didyme ; méri- 
carpes à bords non contiqus, entre-béllés, à côtes filiformes, 
égales ; columelle bipartite, soudée aux méricarpes. — Involucre 
polyphylle. 


À. B. angustifolia Âoch, Deutschl. FT. 2, p. 433; Sium 
angustifolium L. Sp. 1672. (Bérule à feuilles étroites.) — 
Ombelle composée, portée sur un pédoncule court, opposé aux 
feuilles, plus long que les rayons lisses; involuecre à folioles 
lancéolées, entières ou incisées, à trois nervures. Fleurs de la 
circonférence non rayonnantes. Feuilles luisantés , pinnatisé- 
quées ; les radicales très-grandes, pourvues d’un pétiole épais, 
 fistuleux, strié et de segments nombreux (9-15), oblongs, un 
peu obtus, inégalement dentés en scie et dont les deux paires 
inférieures sont écartées ; les feuilles caulinaires à segments 
moins nombreux, lancéolés, aigus, incisés-dentés. Tige dressée, 
rameuse, striée, fistuleuse et fragile. Souche rampante, pourvue 
de stolons. — Plante glabre ; fleurs blanches. 


Commun dans les fossés, les ruisseaux, dans tous les terrains. #. 
Juillet-août. 


24, Pimpineza L. 


Calice à limbe obliféré. Pétales émarginés, avec un lobule 
fléchi en dedans. Fruit comprimé par le côté, ovoide ; méricarpes 
à bords contigus, à côtes filiformes, égales ; vallécules à plu- 
sieurs bandelettes ; columelle bifide, libre. — Involucre nul. 


Styles plus longs que l'ovaire ; tige anguleuse....... s SR 


LASER, SNA LR ue Li. P. magna (n° 1). 
Styles plus courts que l'ovaire ; tige arrondie......... . 


Ale RNA ARE ES sesssmrcose D OUE]TONE UE 


À. P. magna Z. Mant. 219. (Boucage élevé.) — Ombelle 
composée, pédonculée. Fleurs de la circonférence non rayon- 
nantes. Styles plus longs que l'ovaire. Fruits glabres. Feuilles 
luisantes, pinnatiséquées, à 3-7 segments ovales, aigus, quel- 
quefois en cœur à la base, rudes sur les bords. Tige feuillée, 
anguleuse-sillonnée, dressée, fistuleuse, rameuse au sommet.— 


ul cd nd 


7) UN, 


Plante glabre ou un peu pubescente ; fleurs blanches ou rosées. 
x Vulgaris Gaud. Helv. 2, p. #41. Segments des feuilles 
négalement dentés. 
B Dissecta Wallr. Sched. 123. Segments des feuilles palma- 
tifides, à lanières linéaires-lancéolées. 


Commun; bois montagneux. La var. 8 dans les montagnes de grès, 
à Sarrebourg (de Baudot). %. Mai-juin. 


2. P. Saxifraga L. Sp. 372. (Boucage Saxifrage.) — 
— Ombelle composée, pédonculée. Fleurs de la circonférence 
non rayonuantes. Styles #0ns longs que l'ovaire. Fruits glabres, 
plus petits que dans lespèce précédente. Feuilles luisantes, 
pinnatiséquées, à 3-7 segments ovales, rudes sur les bords ; 
ceux des feuilles radicales toujours obtus. Tige grêle, arrondie, 
non anguleuse, mais seulement finement striée, presque nue 
dans ses trois quarts supérieurs où elles ne portent que des 
pétioles aphylles. — Plante glabre ou pubescente ; fleurs 
blanches. 

« Major Koch, Deuschl. FT. 2, p. 436. Segments ovales, 
dentés dans les feuilles radicales, divisés dans les caulinaires 
mférieures. 

B Dissectifolia Wallr. Sched. 124. Toutes les feuilles à 
segments découpés. 

7 Poterufolia Wallr.l. c. Segments des feuilles presque ar- 
rondis, crénelés ; plante plus petite. 


Commun ; prairies, lieux incultes, bois. La var. & dans les bonnes 
terres. La var. » dans les lieux arides. #. Juillet-août. 


Nora. M. Doisy indique en Argonne le P. dioica; je n’ai pu con- * 
stater d’une manière positive l’existence de cette espèce en Lorraine. 


25. Buniuu L. 


 d 


Calice à limbe obliféré. Pétales émarginés, avec un lobule 
fléchi en dedans. Fruit comprimé par le côté, ovoide; méricarpes à 
bords contigus, à côtes filiformes, égales ; vallécules à une seule 
bandelette ; columelle bifide, libre. — Involucre variable. 


Feuilles oblongues dans leur pourtour, à segments décussés. 


en ef MR La en AE Cf ..... D. COrTur (RARE 
Feuilles triangulaires dans leur pourtour, à segments placés 
dans le même plans. ..... B. Bulbocastanum (n° 2). 
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1. B. Carvi Pieb. FT, tauric.-cauc. 1, p. 211; Carum Carvi 
L. Sp. 378 ; Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 1, p. 274. (Bunium 
Carvi.) — Ombelle composée , pédonculée , à 8-16 rayons 
lisses ; involucre et involucelle nuls ou à un petit nombre de 
folioles inégales. Fleurs de la circonférence non rayonnantes. 
Fruits bruns, à côtes blanches. Feuilles ob/ongues dans ieur 
pourtour, bipinnatiséquées ; segments découpés en lanières fines 
et terminées par une pointe blanche ou rougeûtre ; pétiole des 
feuilles inférieures pourvu à sa base de deux folioles finement 
laciniées. Racine fusiforme, odorante. Tige dressée, rameuse, 
pleine, striée. — Plante glabre ; fleurs blanches. 


Commun ; prairies, bois humides, de tous les terrains. ©. Avril- 
mai. 


2, BB. Bulbocastanum Z. Sp. 349 ; Carum Bulbocasta- 
num Koch, Umbell. p. 121 ; Godr. FT. lorr., éd. 1, t. 1, p. 
27 5. (Bunium noix de terre.) — Ombelle composée, pédoncu- 
lée, à 42-20 rayons rudes à leur côté supérieur ; mvolucre poly- 
phylle, à folioles lancéolées-subulées ; celles de l’involucelle de 
moitié moins longues que les rayons. Fleurs de la circonférence 
non rayonnantes. Feuilles {réangulaires dans leur pourtour, 
bipinnatiséquées ; segments découpés en lanières linéaires, diva- 
riquées, cuspidées ; pétiole dépourvu de folioles à sa base. Souehe 
globuleuse, charnue, brune extérieurement. Tige dressée, ra- 
meuse au sommet. — Plante glabre ; fleurs blanches. 


Commun ; champs argileux et calcaires. #. Juin-juillet, 


26. Æcoponiun L. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales émarginés, avec un lobule 
fléchi en dedans, Fruit comprimé par le côté, ovoide ; méri- 
carpes à bords configus, à côtes filiformes, égales ; vallécules 
sans bandelettes ; columelle bifide au sommet, libre. — Invo- 
lucre nul. 


1. Æ. Podagraria ZL. Sp. 379. (E'qopode des goutteux.)— 
Ombelle composée, longuement pédonculée, à rayons rudes à 
leur côté interne. Fleurs de la circonférence non rayonnantes. 
Feuilles pinnatiséquées, à segments ovales ou lancéolés, dentés, 
à dents cuspidées ; Les latéraux sessiles ou brièvement pétiolulés, 


< FA ed 
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le moyen toujours pétiolulé, échancré à la base dans les feuilles 
inférieures. Tige forte, dressée, profondément sillonnée, rameuse 
au sommet. Souche rampante. — Plante glabre ; fleurs blanches, 
plus rarement rougeâtres. 
Commun ; haies, prairies, dans tous les terrains, %. Mai-duillet, 


27. Aum Zourn. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales émarginés-bilobés, à lobes 
inégaux, avec un lobule médian fléchi en dedans. Fruit comprimé 
par le côté, ovale-oblong ; méricarpes à bords configus, à côtes 
filiformes, égales ; columelle bipartite, libre. — Involucre poly- 
phylle, à folioles divisées. 


1. A. majus Z. Sp. 349. (Ammi élevé.) — Ombelle com- 
posée, longuement pédonculée, à rayons nombreux, un peu 
rudes ; folioles de l’involucre trifides, à lanières linéaires ; folioles 
de l’involucelle égalant presque les pédicelles, entières, sca- 
rieuses sur les bords, sétacées au sommet. Fleurs de la circonfé- 
rence non rayonnantes. Feuilles pinnatiséquées, plus où moins 
dentées, à dents terminées par un mucron cartilagineux. Tige 
dressée, rameuse, un peu anguleuse et finement striée. Racine 
fusiforme. — Plante glabre, d'un vert pâle ; fleurs blanches. 

« Genuinum Nob. Feuilles inférieures pinnatiséquées, à seg- 
ments ovales, obtus ; les moyennes bipinnatiséquées, à segments 
oblongs-lancéolés et dentés dans tout leur pourtour. 

B Laciniatum Nob. Feuilles inférieures bipinnatiséquées, à 
segments cunéiformes ; les moyennes tripinnatiséquées, à seg- 
ments linéaires-subulés, entiers ou à peine dentés, divariqués. 
A. intermedium DC. Prodr. 4, p. 112. 

Rare ; exclusivement dans les champs de luzerne, et par conséquent 
introduit. Nancy, au vallon de Maxéville (Suard), Pont-d’Essey ; Château- 


Salins (Léré). Saint-Mihiel (Léré) ; Commercy, Sampigny (Pierrot). 
Neufchâteau (Mougeot). ©. Septembre-octobre. 


28. FazcariA Riv. 


Calice à à dents dans les fleurs hermaphrodites. Pétales émar- 
ginés, avec un lobule fléchi en dedans. Fruit comprimé par le 
côté, oblong ; méricarpes à bords contiqus, à côtes filformes, 
égales ; columelle bifide, libre. — Fleurs polygames ; involucre 
polyphylle. 
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À. 5. Rivini Aost,Fl.Austr.1, 381; Sium Falcaria L. Sp. 
362. (Faucilière de Rivin.) — Ombelle composée, longuement 
pédonculée, à rayons grêles et lisses ; folioles de l’involucre li- 
néaires-sétacées , celles de l’involucelle très-inégales. Fleurs 
polygames ; celles de la circonférence non rayonnantes. Feuilles 
un peu glauques, fermes ; les radicales pétiolées, entières ou 
triséquées ; les caulinaires palmatiséquées, à 3-7 segments li- 
néaires-lancéolés, souvent courbés en faux, finement ét également 
dentés en scie ; dents incombantes, épaissies et cartilagineuses sur 
les bords, mucronées ; pétioles pleins. Tige très-rameuse, dres- 
sée, finement striée; rameaux étalés. Racine fusiforme, très- 
longue. — Plante glabre ; fleurs petites, blanches. 


Champs argileux et calcaires. Nancy, à Tomblaine, Champigneules, 
Pixerécourt, Sandronviller (Soyer-Willemet); Lunéville, Bauzemont 
(Guibal); Pont-à-Mousson et Château-Salins (Léré) ; Sion-Vaudémont ; 
Sarrebourg, Imling, Guermange (de Baudot). Metz, à la Maxe, Magny, 
Sommy, les Genivaux (Æolandre), Nouilly, Lessy, Gorze (Monard et 
Taillefert), Queuleu; Hagondange; Faulquemont; Gravelotte, Con- 
flans (Warion) ; Moyeuvre. Saint-Mihiel (Léré), La Tour en Woëvre 
(Warion) ; Commercy, Sampigny; Bar-le-Duc (Doisy). Bruyères, Pa- 
doux (Mougeot). ©. duillet-août. 


29. HeLoscranium Koch. 


Calice à cinq dents. Pétales entiers, à sommet dressé ou un 
peu infléchi. Fruit comprimé par le côlé, ovoïde ou oblong, à 
disque épigyne crénelé; méricarpes à bords configus, à côtes 
étroites, saillantes, égales ; columelle non divisée, libre. — In- 
volucre variable. 


Ombelle sessile ou portée sur un pédoncule plus court que les 


FAYONS Ne eos: LEUR .... H. nodiflorum (n° 1). 
Ombelle portée sur un pédoncule plus long que les rayons... 
LE HMS See Ma soso pere Descente PNEU 


À. H. nodiflorum Âoch, Umbell., p. 125 ; Sium nodi- 
florum L. Sp. 361. (Hélosciadie nodiflore.) — Ombelle com- 
posée, sessèle ou portée sur un pédoncule opposé aux feuilles et 
plus court que les rayons; ceux-ci blanchâtres et rudes sur les 
angles ; involucre à une ou deux folioles membraneuses sur les ! 
bords, caduques ; celles de l’involucelle persistantes, égalant les, 
pédicelles. Fleurs de la circonférence non rayonnantes. Pétales 
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obovés, un peu fléchis au sommet. Feuilles luisantes, pinnatisé- 
quées, à segments ovales-lancéolés, opposés, sessiles, obliques à 
la base, dentés en scie ; pétiole plein. Tige rameuse, striée, fis- 
tuleuse, couchée, flottante ou dressée. Souche rampante, dé- 
pourvue de stolons, — Fons glabre ; fleurs petites, d’un blanc- 
verdâtre. 

« Genuinum Nob. Tiges pr , radicantes à la base. 

B Giganteum Mutel, FT. fr. t. 2, p.18. Tige dressée, forte, 
atteignant 9-12 décimètres. 

y Minor Koch, Deutschl. FT, 1.2, p.444. Tige courte, faible, 
radicante à tous ses nœuds, et simulant l’Æ. repens. 


Commun ; ruisseaux, étangs. La var. 7 dans les lieux inondés pendant 
l’hiver, à Sarrebourg (de Baudot). #. Juillet-août. 


2, H. repens Âoch, Umbell., p. 126. (Hélosciadie ram- 
pante.) — Se distingue de l’espèce précédente, et surtout de sa 
var. y, par les caractères suivants : ombelle portée sur un pé- 
doncule plus long que les rayons; involucre à 3 ou 4 folioles 
non membraneuses sur les bords, persistantes ; feuilles d’un vert 
gai, beaucoup plus petites, à segments arrondis et dentés, les 
latéraux hifides, le terminal ordinairement trifide ; tige toujours 
couchée et radicante à tous ses nœuds. — Plante naine. 


Rare. Verdun aux bords de la Meuse ; étangs de B forêt d’Argonne 
(Doisy). Y%. duillet-septembre. 


90. Perroseunun Ho/ffm. 


Calice à limbe obliféré. Pétales à peine émarginés, avec un 
lobule fléchi en dedans. Fruit comprimé par le côté, ovoïde, 
presque didyme ; méricarpes à bords configus, à côtes fili- 
formes, égales ; columelle bipartite, libre. — Involucre oligo- 
phylle. 


4. P. sativum /offm. Umbell. 1, p.78; Apium Petrose- 
linum L. Sp. 379. (Peéysil cultivé.) — Ombelle composée, 
pédonculée, à 40-20 rayons; folioles de l’involucre et de l’invo- 
lucelle petites, linéaires-subulées. Fleurs de la circonférence 
non rayonnantes. Feuilles luisantes;, les radicales longuement 
pétiolées, bipinnatiséquées, à segments ovales-en-coin, inégale- 
ments incisés-dentés; les caulinaires supérieures triséquées, à 
segments entiers, linéaires-lancéolés. Tige dressée, très-rameuse, 
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sillonnée, fistuleuse. — Plante glabre , aromatique ; fleurs petites, 
jaunes-verdätres. 
Cultivé et quelquefois subspontané. ©. Juin-juillet. 


91. Ariun Hoffm. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales enfers, à sommet fléchi ou 
roulé en dedans. Fruit comprimé par le côté, presque globu- 
leux, didyme ; méricarpes à bords configus, à côtes filiformes, 
égales; columelle non divisée. — Involucre nul. 


1. A. graveolens Z. Sp. 379. (Ache odorante.) — Om- 
belle composée, presque sessile, à 5 ou 6 rayons. Fleurs de la 
circonférence non rayonnantes. Feuilles luisantes, un peu 
charnues, à 3-5 segments cunéiformes à la base, incisés-dentés 
au sommet; le segment moyen pétiolulé. Tige dressée, rameuse, 
fortement sillonnée, tubuleuse. Racine fusiforme, rameuse, 
devenant charnue et arrondie dans la plante cultivée. — Plante 
glabre, très-odorante ; fleurs petites, blanches. 

Très-rare. Dieuze, bords du canal des Salines; Sarrebourg, bords 
du ruisseau d’Angviller , Bisping (de Baudot). ©. duillet-septembre. 


52. Cicura L. 


Calice à cing dents foliacées. Pétales émarginés, avec un 
lobule fléchi en dedans. Fruit comprimé par le côté, presque 
globuleux , didyme ; méricarpes à bords configus, à côtes 
presque planes, égales ; columelle bipartite, libre. — [nvolucre 
nul. 


1. ©. virosa Z. Sp. 368. (Ciquë vireuse.) — Ombelle 
composée, portée sur un pédoncule opposé aux feuilles et plus 
long que les rayons ; ceux-ci lisses, s’allongeant beaucoup à la 
maturité; involucelles à folioles linéaires-sétacées, étalées, éga- 
lant les pédicelles. Fleurs de la circonférence non rayonnantes. 
Calice à dents grandes, persistantes et couronnant le fruit. 
Styles courbés en dehors. Feuilles molles, bi-tripinnatiséquées, 
à segments nombreux , linéaires-lancéolés , aigus , rudes sur 
les bords, dentés-mucronulés ; feuilles inférieures munies 
d’un pétiole allongé, cylindrique, tubuleux ; les supérieures 
plus petites, moins longuement pétiolées. Tige dressée, fis- 
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tuleuse, rameuse. Souche très-grosse, blanche, caverneuse, 
munie d'un suc jaunâtre et vireux. — Plante glabre ; fleurs 
blanches. 

Marais. Longeville-lès-Saint-Avold, Sainte-Fontaine (Taillefert) ; 
Bitche et dans les anciens lits de la Sarre (Holandre). Vallée des 


Vosges; bords des lacs de Longemer et de Blanchemer (Mougeot). %. 
Juillet-août. 


Trib.10. Scaxnianeæ Æoch, Umbell. p.130.— Fruit pyra- 
midal, comprimé par le côté, atténué au sommet ou prolongé en 
bec; méricarpes à côtes primaires filiformes, qui parcourent toute 
la longueur du fruit, ou n'existent que sur le bec. Graine à 
face commissurale canaliculée. — Ombelle composée, rarement 
simple. 


39. SCANDIX Gærin. 


Calice à limbe presque oblitéré. Pétales tronqués ou émarginés, 
avec un lobule fléchi en dedans. Fruit comprimé par le côté, 
prolongé en bec plus long que les méricarpes; ceux-ci à cinq. 
côtes obtuses et égales; columelle entière ou un peu fendue, 
libre. — Involucre nul ou à une foliole. 


1. S. Pecten-Veneris Z. Sp. 368. (Scandix Peigne de 
Vénus.) — Ombelle pédonculée, à 4-3 rayons lisses et arrondis; 
involucelle à 3-8 folioles ciliées, entières ou bi-trifides. Fleurs 
du centre de l’ombellule mâles, celles de la circonférence her- 
maphrodites. Styles trois fois aussi longs que le stylopode. Fruits 
munis de glandes jaunâtres ; côtes planes, brièvement hérissées; 
bec comprimé par le dos, finement strié, hérissé et glanduleux 
sur les bords, quatre fois plus longs que les carpelles. Feuilles 
ovales dans leur pourtour, bi-tripinnatiséquées, à segments 
profondément divisés en lanières linéaires, mucronulées et un peu 
rudes sur les bords. Tige courte, dressée, peu rameuse. — Plante 
pubescente ; fleurs blanches. 


Commun ; moissons. ©. Mai-juin. 


94. ANTHRISCUS Hoffin. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales tronqués ou émarginés, avec 
un lobule fléchi en dedans. Fruit comprimé par le côté, prolongé 
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en bec pourvu de dix côtes et plus court que les méricarpes ; 
ceux-ci sans côtes ; columelle bifide, libre. — Involucre nul. 


1 Fruits NSSOS LT Lee 2 Se NO ER Poe ORNE 2 
Fruits couverts d’aiguillons crochus.... À. vulgaris (n° 8). 


/ Involucelles complets ; bec du fruit quatre fois plus court que 


les carpélles: : 41 EU # À. sylvestris (no 4). 
Involucelles dimidiés ; ; bec du fruit ‘égalant la moitié des car- 
nelle ere Elo Et . À. Cerefolium (n° 2). 


1. A. sylvestris Hoff: Umbell., p. 38; Chœrophyllum syl- 
vestre L. Sp. 369. (Anthrisque sauvage. je — Ombelles compo- 
sées, foutes pédonculées, dépourvues d’une feuille à la base ; 
8-16 rayons glabres; involucelles complets, à folioles lancéolées 
acuminées, ciliées, réfléchies ; pédicelles munis au sommet d’une 
couronne de poils roides et courts. Fleurs irrégulières ; les ex- 
térieures rayonnantes. Fruits /2sses et luisants, bruns, o#longs, 
atténués au sommet, avec un bec verdâtre et quatre fois plus 
court que les carpelles. Feuilles luisantes, ciliées ; les inférieures 
longuement pétiolées, grandes, triangulaires dans leur pourtour, 
tripinnatiséquées ; segments ovales-oblongs, aigus, dentés ou 
divisés en lanières linéaires-lancéolées, mucronulées ; gaîne des 
pétioles auriculée. Tige dressée, fistuleuse, canaliculée rameuse- 
dichotome au sommet. — Plante plus ou moins couverte de poils 
roides, appliqués ; fleurs blanches. 


Commun ; prairies, dans tous les terrains. #. Mai-juin. 


2, A. Cerefolium //0/ffm. Umbell., p. 38 ; Scandix Cere- 
folium L. Sp. 368. (Anthrisque cerfeuil.) — Ombelles com- 
posées; les terminales pédonculées, pourvues à la base d’une 
feuille pinnatiséquée ; les latérales opposées aux feuilles, pres- 
que sessiles, à 3-5 rayons velus ; ; involucelle dimidié, à 9-3 fo- 
lioles lancéolées, acuminées, ciliées , réfléchies. Fleurs peu irré- 
gulières. Fruits lisses et luisants, finement ponctués, noirs, 
linéaires, avec un bec égalant la mottié des carpelles. Feuilles 
d’un vert päle ; les inférieures longuement pétiolées, grandes, 
triangulaires dans leur pourtour, bipinnatiséquées ; segments 
ovales, profondément divisés en lanières mucronulées ; ; gaine des 
pétioles fortement ciliée. Tige dressée, rameuse, striée, épaissie 
sous les nœuds. — Plante presque glabre, aromatique ; fleurs 
blanches. 

Cultivé et souvent subspontané dans les vignes et autour des habita- 
tions. ©. Mai-juin. 
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3. A. vulgaris Pers. Syn. 1, p. 320; Scandix Anthriscus 
L. Sp. p. 368. (Anthrisque commun.) — Ombelles petites, 
composées, toutes brièvement pédonculées, paraissant oppositi- 
foliées et dépourvues d’une feuille à leur base, à 3-6 rayons 
glabres ; involucelles complets, à folioles lancéolées, acuminées, 
ciliées, étalées. Fleurs peu irrégulières. Fruits bien plus courts 
que dans les espèces précédentes, ovoides-oblongs, couverts 
daiguillons crochus et munis à leur base d’un cercle de poils ; 
bec trois fois plus court que les carpelles. Feuilles velues, 
molles ; les inférieures pétiolées, triangulaires dans leur pour- 
tour, tripinnatiséquées ; segments nombreux , rapprochés, divisés 
en lanières courtes, obtuses, mucronées ; gaïne des pétioles 
bordée de blanc. Tige faible, dressée ou ascendante, striée, ra- 
meuse. — Plante un peu velue ; fleurs blanches. 

Lieux incultes. Dombasle (Suard) ; Toul (Husson et Gély). Fortifi- 
cations de Metz (Holandre); Hettange (Taillefert). Verdun (Doisy). 
Neufchâteau (Mougeot). ©. Mai-juin. 


53. CHÆROPHYLLUM L. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales émarginés, avec un lobule 
fléchi en dedans. Fruit comprimé par le côté, linéaire-oblong, 
atténué au sommet, non prolongé en bec ; méricarpes à cing 
côtes obtuses et égales : ; columelle plus où moins divisée. — 
Involucre nul ou oligophylle. 


Tige épaissie sous les nœuds, non fistuleuse, ......... 
FA DRE EE AE PES EU Ch. Lies (n° 4). 


Tige non épaissie sous les nŒUGS, HSUIEUSE:. + «se 


Pétales sons ; Stylopode bordé d’une marge crénelée. .. 
PRE PRE EE M Ch. bulbosum (n° 2). 
Pétales ciliés ; : stylopode non bordé.. Ch. hirsutum (n° 5). 


1. Ch. temulum Z. Sp. 370. (Cerfeuil enivrant.) — Om- 
belle composée, pédonculée, penchée avant la floraison, à 6-12 
rayons munis de quelques poils roides et courts ; involucelles à 
5-8 folioles lancéolées, acuminées, ciliées. Fleurs de la circonfé- 
rence non rayonnantes. Pétales glabres, profondément bifides. Sty- 
lopode conique, non bordé, égalant les styles dressés, mais courbés 
au sommet. Feuilles d’un vert sombre, brièvement velues des 
deux côtés, triangulaires dans leur pourtour, bipinnatiséquées ; 
segments Heroes obtus, divisés en lanières obtuses et 
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brièvement mucronées ; segments inférieurs pétiolulés, les supé- 
rieurs confluents. Tige souvent violette, dressée, striée, pleine, 
épaissie sous les nœuds, hérissée à la base, velue et rameuse au 
sommet. Racine grèle, fusiforme. — Fleurs blanches. 


Commun; haies, buissons, lieux incultes, dans tous les terrains. ©. 
Juin-juillet. 


2, Ch. bulbosum Z. Sp. 370. (Cerfeuil bulbeux.) — Om- 
belle petite, composée, pédonculée, penchée avant la floraison, 
à 15-20 rayons grèles et glabres ; involucelles à 5 ou 6 folioles 
lancéolées, acuminées, non ciliées. Fleurs de la circonférence 
non rayonnantes. Pétales glabres, profondément bifides. Stylopode 
conique, bordé d’une marge crénelée, égalant les styles réflé- 
chis. Feuilles très-molles, munies sur les nervures de poils 
mous, très-longs, tri-quadripinnatiséquées ; segments lancéolés, 
aigus, divisés en lanières érès-étroites, aiguës et mucronées. 
Tige tuberculeuse et hérissée dans le bas, glabre et rameuse 
dans le haut, fiséuleuse, non épaissie sous les nœuds. Racine à 
tubercule court, en navet. — Tige dépourvue de feuilles dans 
le bas, au moment de la floraison ; fleurs blanches. 


Assez rare ; haies, saussaies. Nancy, à Maxéville (Soyer-Willemet), 
Réméréville (Æussenot), Frouard ; Lunéville, bords de la Vezouse (Gui- 
bal). Metz (Holandre). ©. duillet-août. 


3. Ch. hirsutum Z. Sp. 371. (Cerfeuil velu.) — Ombelle 
composée, pédonculée, penchée avant la floraison, à 10-20 rayons 
ordinairement un peu velus; involucelles à 5-10 folioles inégales, 
lancéolées, longuement acuminées, ciliées, à la fin réfléchies. 
Fleurs de la circonférence non rayonnantes. Pétales ciliés, en 
cœur renversé. Stylopode conique, non bordé, deux fois plus 
court que les styles dressés-étalés. Feuilles plus ou moins hé- 
rissées, bipinnatiséquées ; segments lancéolés, acumainés, biri- 
lobés ou pinnatifides, dentés ; dents très-aiguës, longuement mu- 
cronées ; gaine des pétioles auriculée. Tige épaisse, rameuse, 
dressée, striée, fistuleuse, non épaisse sous les nœuds, hérissée 
dans le bas, presque glabre au sommet. Racine cylindrique, 
épaisse, rameuse. — Fleurs blanches ou roses. 


Lieux humides et bords des ruisseaux dans la chaine des Vosges, de- 
puis Abreschwiller jusqu'au Ballon de Saint-Maurice. #. Juillet-août. 
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96. MyrraIs Scop. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales émarginés, avec un lobule 
fléchi en dedans. Fruit comprimé par le côté, linéaire-oblong, 
atténué au sommet, non prolongé en bec ; méricarpes à cinq 
côtes carénées et égales ; columelle bifide, libre. — Involucre nul. 


1. ME. odorata SCop. Carn., p. 207. (Myrrhide odorante.) 
— Ombelle composée, brièvement pédonculée, à 6-10 rayons 
pubescents ; involucelles à folioles linéaires, acuminées, blanches, 
ciliées, à la fin réfléchies. Fruits très-gros, olivâtres, luisants et 
comme vernissés, atténués au sommet, une fois plus longs que 
les rayons de l’ombellule. Feuilles molles, grandes, d’un vert 
pâle, brièvement velues des deux côtés, triangulaires dans leur 
pourtour, tripinnatiséquées ; segments nombreux, lancéolés, pin- 
natifides ; les supérieurs confluents. Tige dressée, fistuleuse, 
striée, rameuse. Souche épaisse, fusiforme. — Plante exhalant 
l’odeur d’anis ; fleurs blanches. 


Subspontané dans les prairies des Vosges et autour des habitations. #. 
Juin-juillet. 


Trib. 11. Smyrnez Âoch, Umbell. p. 133.— Fruit comprimé 
par le côté, non atténué au sommet, ni prolongé en bec ; méri- 
carpes à cinq côtes primaires plus ou moins saillantes, égales. 
Graines à face commissurale canaliculée. — 0 mbelle composée. 


97. CONIu L. 


Calice à limbe oblitéré. Pétales émarginés, avee un lobule 
fléchi en dedans. Fruit comprimé par le côté, ovoïde ; méricarpes 
à bords contigus, à cinq côtes saillantes, ondulées, égales ; colu- 
melle bifide, libre. — Involuere polyphylle. 


1. ©. maculatum ZL. Sp. 349. (Grande Ciguë.) — Ombelle 
composée, pédonculée, à 12-20 rayons presque lisses ; folioles 
de l’involucre réfléchies, lancéolées, acuminées ; involucelles di- 
midiés, plus courts que les pédicelles. Fleurs toutes fertiles ; celles 
de la circonférence un peu irrégulières. Feuilles molles, luisantes; 
lesinférieures pétiolées, grandes, triangulaires dans leur pourtour, 
tri-quadripinnatiséquées; segments ovales-oblongs, aigus, incisés- 
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dentés. Tige dressée, luisante ou glauque-pruineuse, fistuleuse, 
striée, maculée de pourpre dans le bas, très-rameuse au sommet. 
— Plante fétide, d'un vert sombre, glabre ; fleurs blanches. 


Commun; haies, décombres, bois, dans les terrains calcaires et 
argilleux. ©. dJuillet-août. 


Trib. 12. Hyprocoryzeæ DC. Prodr. 4, p. 58. — Fruit 
comprimé par le côté, didyme ou formant deux écussons ; méri- 
carpes à côtes primaires inégales. Graines à face commissurale 
plane ou carénée. — Ombelle simple. 


38. HyYprOCOTYLE T'ourn. 


Calice comprimé, à limbe oblitéré. Pétales entiers, aigus, à 
sommet dressé. Fruit plan-comprimé par le côté, formant deux 
écussons carénés sur le dos ; méricapes à côtes filiformes, dont 
les intermédiaires plus saillantes. — Involucre oligophylle. 


À. HE, vulgaris Z. Sp. 338. (Hydrocotyle commun.) — 
Pédoncule axillaire grêle, de moitié plus court que les feuilles 
et muni d’une gaîne à sa base. Fleurs presque sessiles, dispo- 
sées en À à 3 verticilles rapprochés. Fruit émarginé à sa base 
et au sommet, plus large que haut, pourvu entre les côtes de 
protubérances rougeâtres et disposées irrégulièrement. Feuilles 
longuement pétiolées, orbiculaires, superficiellement crénelées, à 
neuf nervures peltées et transparentes. Tige rameuse, rampante, 
émettant de chaque nœud 1 ou 2 feuilles, 4 ou 2 pédoncules et un 
faisceau de radicelles. — Plante herbacée, presque glabre ; 
fleurs très-petites, blanches ou rosées. 


Prairies humides et tourbeuses. Commun sur le grès vosgien, à Bitche 
(Schultz). Rambervillers (Billot) ; Bruyères (Mougeot), Remiremont 
(Taillefert) ; Epinal (docteur Berher). Plus rare dans l’alluvion. Nancy, 
à la vanne de Jarville (Suard) ; Lunéville à Chanteheux, étang de Spada 
(Guibal). Bords de la Meuse à Sampigny (Pierrot). 4. Juillet-août. 


Trib. 13. ErynGizæ Godr. et Gren. FT. de France, t. 1, p. 
753. — Fruit non comprimé, ovoïde ou globuleux, muni d’é- 
cailles ou d’aiguillons ; méricarpes sans côtes. Graines à face 
commissurale plane. — Ombelle simple ou irrégulière et com- 
posée. 
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29. ErynGiun L. 


Calice à cinq dents foliacées. Pétales émarginés, à lobule flé- 
chi en dedans. Fruit globuleux, couvert d’écailles ou de tuber- 
cules ; méricarpes sans côtes ; columelle bipartite, soudée aux 
méricarpes. — Fleurs sessiles, en capitule entouré d’un invo- 
lucre et muni de paillettes. 


1. E. campestre Z. Sp. 337. (Panicaut des champs.) — 
Involucre à folioles linéaires, spinescentes, tripartites à la base, 
dépassant le capitule. Calice à dents longuement cuspidées, munies 
d’une forte nervure, plus longues que la corolte. Fruit couvert 
d’écailles blanches-scarieuses, acuminées, étroitement appliquées. 
Feuilles dentées-épineuses , onduleuses, munies de nervures 
cartilagineuses disposées en réseau ; les feuilles radicales longue- 
ment pétiolées, les unes ovales, entières, les autres pinnatipar- 
tites ; les caulinaires toujours pinnatipartites, embrassant la tige 
par deux oreillettes laciniées-dentées. Tige dressée, très-rameuse, 
à rameaux roides et divariqués. — Plante glabre, un peu glau- 
que ; fleurs blanches. 

Lieux stériles, bords des chemins. Commun dans les terrains calcaires; 


manque complétement dans les terrains de grès de la chaîne des Vosges. 
Y%. dJuillet-août, 


40. SanicuzA Tourn. 


Calice à cinq dents foliacées, Pétales émarginés, à lobule 
fléchi en dedans. Fruit subglobuleux, hérissé d’aiguillons cro- 
chus ; méricarpes sans côtes ; columelle entière et soudée aux 
méricarpes. — Ombelle composée, irrégulière. 


1. S. europæa L. Sp. 359. (Sanicle d'Europe.) — Om- 
belle simple ou composée, irrégulière, à la fin étalée, longuement 
pédonculée. Fleurs régulières, © polygames : les mâles pédicellées, 
les hermaphrodites presque sessiles. Calice à tube non hérissé 
dans les fleurs mâles, à dents linéaires, cuspidées, parcourues 
par une forte nervure. Etamines très-longues. Feuilles souvent 
toutes radicales, longuement pétiolées, palmatipartites, à 3-5 lobes 
rhomboïdaux, incisés-dentés en scie. Tige grêle, dressée, presque 
nue, simple ou peu rameuse. — Plante herbacée, d’un vert 
foncé, luisante, glabre ; fleurs blanches ou rougeûtres. 


Commun ; bois humides de tous les terrains. 4. Mai-juin. 
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XLVI. HÉDÉRACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à tube soudé à 
l'ovaire, à limbe court et à 4-5 dents caduques ou persistantes. 
Corolle à 4 ou 5 pétales insérés au tube du calice, alternes avec 
ses divisions, à préfloraison valvaire. Etamines 4 ou 5, périgynes, 
alternes avec les pétales; anthères biloculaires, s’ouvrant en 
long. Style simple; stigmate en tête. Ovaire infère, à 2-5 loges 
monospermes, à ovules suspendus. Le fruit est une baie ou une 
drupe à noyau biloculaire. Graines libres. Embryon placé dans 
un albumen charnu ; radicule dirigée vers le hile. — Arbris- 
seaux ; fleurs en ombelle ou en corymbe. 


Corolle à 5 pétales ; feuilles persistantes, alternes........ 
LS ee Can MES L ASS FOR A à cos HOCETEIUN ET: 
Corolle à # pétales ; feuilles caduques, opposées......... 
( LE bals e state octets RON TON ARE 


1. Hepera Tourn. 


Calice à cinq dents. Pétales au nombre de cinq. Etamines 5. 
Fruit bacciforme , à cinq loges ou moins par avortement. — 
Feuilles alternes, persistantes. 


4. H. Helix ZL. Sp. 292. (Lierre grimpant.) — Fleurs en 
ombelle simple, pédonculée, à rayons très-nombreux, couverts de 
poils en étoile. Pétales lancéolés, d’un jaune-verdûtre, très-étalés, 
munis d’une nervure saillante. Anthères échancrées à leur base. 
Style court. Baie globuleuse, noire. Feuilles éparses, d’un vert 
foncé, luisantes, coriaces, toutes pétiolées ; les caulinaires à 3-5 
lobes acuminés ; celles des rameaux fleuris entières, ovales ou 
elliptiques, longuement acuminées. Tige rameuse, grimpante, 
s’accrochant par des radicelles aux arbres et aux murailles. 


Commun; bois, dans tous les terrains. b. Septembre, 
2. Cornus Tourn. 
Calice à quatre dents. Pétales au nombre de quatre. Etamines 


4. Fruit drupacé, a noyau osseux et biloculaire. — Feuilles 
opposées, caduques. 
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NN à ! DAPOPLES CAPE É M nn C. sanguinea (n° 1). 
Fleurs jaunes, € en 1 ombelle simple ; fruits rouges.......... 


2 CORRE NE EE se sr act C. mas (n° 2). 


1. C. sanguinea ZL. Sp. 171. (Cornouiller sanguin.) — 
Fleurs paraissant après les feuilles, en corymbe composé, termi- 
nal , assez longuement pédonculé ; sans involucre. Pétales 
oblongs-lancéolés, pubescents extérieurement, très-étalés. Drupes 
globuleuses, de la grosseur d’un pois, amères, noires, mais 
ponctuées de blanc. Feuilles opposées, pétiolées, elliptiques, 
acuminées, à nervures arquées et convergentes. — Arbuste ra- 
meux ; feuilles devenant rougeûtres vers l’automne ; fleurs 
blanches. 


Commun ; bois, haies, dans tous les terrains. 5. Mai-juin. 


2, €. mas Z. Sp. 171. (Cornouiller mâle.) — Fleurs pa- 
raissant avant les feuilles, en ombelle simple, petite, brièvement 
pédonculée ; wn involucre à quatre folioles concaves, ovales, 
obtuses, égalant presque l’ombelle ; 8-15 rayons courts, couverts 
de poils simples, appliqués. Pétales lancéolés, aigus, réfléchis. 
Drupe ellipsoïde, rouge, d’abord très-acerbe, ensuite bonne à 
manger. Feuilles opposées , brièvement pétiolées , elliptiques, 
acuminées, à nervures arquées et convergentes. — Arbuste et 
même arbre ; fleurs jaunes. 


Commun; bois, haies, exclusivement dans les terrains calcaires. b. 
Mars-avril. 


XLVII. LORANTHACÉES. : 


Fleurs unisexuelles, régulières, incomplètes. Fleur mäle : 
calice tubuleux, à 4 segments, à préfloraison valvaire ; corolle 
nulle ; étamines 4, périgynes, à anthères sessiles, soudées aux sé- 
pales, s’ouvrant par des pores. Fleur femelle : calice à à tube soudé 
avec l’ovaire, obscurément denté; corolle à 4 pétales i insérés à 
la gorge du calice et alternes avec ses divisions, à préfloraison 
valvaire ; stigmate sessile. Ovaire infère, uniloculaire, mono- 
sperme ; ovule dressé. Le fruit est une baie. Graine dépourvue 
d’enveloppes propres. Embryon droit, fixé dans un périsperme 
charnu ; radicule opposée au hile. — Arbrisseaux parasites, 


1. Viscuu T'ourn. 


Les caractères sont ceux de la famille. 


À, V. album Z. Sp. 1451. (Gui blanc.) — Fleurs en petits 
capitules sessiles, terminaux ou axillaires. Pétales squamiformes, 
charnus. Anthères s’ouvrant par plusieurs pores. Baies globu- 
leuses, blanches, presque transparentes, renferment un suc très- 
visqueux. Feuilles coriaces, oblongues, obtuses, atténuées à la 
base, à 3-5 nervures faibles. Tiges dichotomes. — Plante glabre 
et lisse, d’un vert-jaunâtre. 


Commun sur les arbres dicotylédonés et principalement sur les pom- 
miers, les poiriers, les peupliers ; plus rarement sur les hêtres dans nos 
forêts. b. Mars-avril. 


CLASSE II. GAMOPÉTALES. 


Fleurs pourvues de deux enveloppes florales, c’est-à-dire, 
d’un calice et d’une corolle. Corolle formée de pétales soudés 
entre eux dans une étendue plus ou moins grande. Ovules ren- 
fermés dans un ovaire et recevant l’action du pollen par l’inter- 
médiaire d’un stigmate. 


ORDRE I. GAMOPÉTALES PÉRIGYNES. 


Fleurs à corolle insérée sur le calice. Pétales insérés sur le 
calice. Etamines insérées sur la corolle ou avec elle sur le calice. 
Ovaire soudé au tube du calice. 


XLVIIL CAPRIFOLIACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou irrégulières. Calice à 
tube soudé à l'ovaire, à limbe court et à 4 ou 5 dents caduques ou 
persistantes. Corolle gamopétale, périgyne, à limbe quadri-quin- 
quéfide, à préfloraison imbricative. Etamines libres, insérées sur 
le tube de la corolle, en nombre égal à celui de se$ divisions et 
alternant avec elles, rarement en nombre moindre ; anthères 
biloculaires, s’ouvrant en long. Styles 4 ou 5 distincts, ou stigmates 
3-5, sessiles. Ovaire infère, à 3-5 loges monospermes ou polysper- 
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mes ; ovules suspendus. Le fruit est une baie ou une drupe pluri- 
loculaire ou uniloculaire par l’oblitération des cloisons. Graines à 
testa dur. Embryon droit, placé dans un albumen charnu ; radi- 
cule dirigée vers le hile. — Feuilles opposées. 


Corolle tubuleuse-infundibuliforme, à 2 lèvres..... na te VE 
sonia tv ler asc CE .......... Lonicera (n° 4). 


2 Styles 4 ou 5; plante herbacée, ........... Adoxa (n° 1). 
Stigmates sessiles ; arbustes................ d'a ae R RS 3 


Feuilles pinnatiséquées........... pt an a (no 2). 
Feuilles entières ou palmatilobées, ...... Viburnum (n° 5). 


Corolle rotacée, non à 2 lèvres.......... À s RC OTRSLA 
1 


2 Mibxs L: 


Fleurs régulières. Calice à limbe accrescent. Corolle rofacée. 
Etamines à filets profondément divisés à divisions portant chacune 
une moitié d’anthère. Styles 4 ou 5. Fruit bacciforme, couronné 
par les divisions du calice. — Plante herbacée. 


4. A. Moschatellina Z. Sp. 527. (Adoxe moscatelline.) 
— Fleurs sessiles, réunies au nombre de cinq en un capitule 
porté sur un pédoncule terminal et courbé à la maturité. Galice 
à dents obtuses, de moitié plus courtes que la corolle. Baie ver- 
dâtre. Graines entourées d’une aile membraneuse. Feuilles d’un 
vert gai, luisantes en dessous, ternati-biternatiséquées, à segments 
obtus, entiers ou incisés-mucronulés ; 1-3 feuilles radicales 
longuement pétiolées, égalant presque les tiges; 2 feuilles cauli- 
naires opposées. Tige quadrangulaire, toujours simple. Souche 

rampante, pourvue d’écailles sous le collet. — Fleurs verdâtres ; 
la terminale à une division de moins au calice et à la corolle, et 
seulement à 8 étamines. 


Bois humides, haies. #. Mars-avril. 


9, SamBucus Tourn. 


Fleurs régulières. Calice à 5 dents. Corolle rofacée. Etamines 
à filets non divisés. Stigmates 3-5, sessiles. Fruit bacciforme, 
polysperme. 


Fleurs en grappe ovoïde ; baie rouge.. $. racemosa (n° 3). 
Fleurs en corymbe ; baie noire........,............... 
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. SV are . . , . . 1 
Corymbe à divisions primaires ternées; stipules foliacées. .. 


JO) cost de sn llsestlet 0118: 1EbUITe RP ER 
For e à divisions primaires quinées; stipules nulles... 
Mens de rie 102 tee RER …..., d. nigra (812): 


1. S. Ebulus ZL. Sp. 385. (Sureau Yèble.) — Fleurs en 
corymbe dressé, assez fourni, plan, pédonculé. Divisions pri- 
maires fernées ; toutes les fleurs pédicellées. Baies globuleuses, 
noires. Feuilles pinnatiséquées, à 5-9 segments lancéolés, acu- 
minés, dentés en scie; stipules foliacées, lancéolées, dentées. 
Tige verte, Aerbacée, sillonnée, dressée, rameuse. Souche ram- 
pante. — Plante fétide, glabre ou un peu pubescente ; fleurs 
assez grandes, blanches, rougeâtres extérieurement. 

Commun ; champs humides des terrains calcaires et argilleux. B. 
Juillet-août. 

2. S. nigra Z. Sp. 385. (Sureau noir.) — Fleurs en 
corymbe d’abord dressé, puis penché et se colorant en violet vers la 
maturité, très-fourni, plan, pédonculé, à divisions primaires 
quinées ; fleurs latérales sessiles, les terminales pédicellées. 
Baies globuleuses, noires. Feuilles pinnatiséquées, à 5-7 seg- 
ments ovales-lancéolés, longuement acuminés, inégalement dentés 
en scie; stipules nulles. Tige ligneuse ; canal médullaire large, 
rempli d’une moelle blanche ; rameaux verruqueux. — Fleurs 
d’un blanc un peu jaunûtre, Odorantes. 

Commun; bois, haies, dans tous les terrains. b. Juin-juillet. 


3. S. racemosa Z. Sp. 386. (Sureau à grappes.) — Fleurs 
en grappe ovoide, compacte , toujours dressée , pédonculée ; 
fleurs foutes pédicellées. Baies globuleuses, rouges. Feuilles 
pinnatiséquées, à 3-7 segments pétiolulés, lancéolés, acuminés, 
finement dentés ; stipules “nulles ou érès-petites ; deux verrues à 
la base des pétioles. Tige /igneuse ; canal médullaire rempli 
d’une moelle fauve ; rameaux verruqueux. — Fleurs d’un vert 
pâle. 

Commun dans les terrains de grès de la chaine des Vosges. Plus rare 
dans les terrains calcaires. Nancy, forêt de Haie, bois de Cercueil (Suard); 
Pont-à-Mousson (Léré); Lunéville au bois de Mondon (Guibal). Forêt 
d’Argonne (Doësy). b. Avril-mai. 


3. ViurNun L. 


Fleurs toutes régulières ou celles de la circonférénce irrégu- 
lières. Calice à 5 dents. Corolle rofacée. Etamines à filets non 
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divisés. Stigmates 3, sessiles. Fruit haccifoïme ou drupacé, 
monosperme. 


Feuilles non divisées......,......,. PV. Lantana (n° 1). 
Feuilles profondément lobées......... . V. Opulus (n° 2). 


1, V. Lantana Z. Sp. 384. (Viorne mancienne.) — Fleurs 
régulières, en corymbe serré, pédonculé, à rameaux tomenteux. 
Calice à dents petites, obtuses, persistantes. Corolle à segments 
arrondis, étalés. Etamines saillantes. Baies ovales, comprimées, 
vertes, puis rouges, à la fin noires. Graine cornée, ovoïde, très- 
comprimée, pourvue sur chaque face de deux sillons qui cir- 
conscrivent une ellipse. Feuilles pétiolées, ovales, obtuses, den- 
tées, en cœur à la base, vertes en dessus, plus pâles en dessous, 
fortement veinées en réseau, tomenteuses sur les nervures, mu- 
nies de poils en étoile dans leurs intervalles. — Arbuste rameux ; 
fleurs blanches, odorantes. 


Commun dans les bois montagneux. 5. Mai. 


2. V. Opulus Z. Sp. 384. ( Viorne obier.) — Fleurs en co- 
rymbe lâche, plan, pédonculé, à rameaux glabres; celles de la cir- 
conférence 2rrégulières, plus grandes, stériles. Calice à dents 
ovales, très-petites. Baies globuleuses, non comprimées, d’un 
rouge vif. Graine ovoïde, non sillonnée. Feuilles pétiolées, à 3-5 
lobes profonds, acuminés, inégalement dentés, glabres en dessus, 
plus ou moins pubescents en dessous; pétiole pourvu de glandes 
cupuliformes. — Arbuste rameux ; fleurs blanches. 


Commun ; bois humides. 5. Juin. 


4, LonicerA L. 


Fleurs 2rrégulières. Calice à 5 dents. Corolle fubuleuse, in- 
fundibuliforme, à 2 lèvres. Etamines à filets non divisés. Style 
filiforme; stigmate trilobé. Fruit bacciforme. 


Fleurs en capitule ou en faux verticilles ; tiges volubiles..... 2 
Fleurs géminées ; tiges non volubiles...... cesse tes 
Feuilles supérieures connées, perfoliées..............,.. 

DR dan à 2e Se Le CR 85e ARR CAS F La A2 Z. Caprifolium (n° 1). 
Feuilles supérieures libres...... L. Periclymenum (n° 2). 
Fleurs égalant le pédoneule........ L. Xylosteum (n° 5). 

54 Fleurs beaucoup plus courtes que le pédoncule.......... 
nee 00.0. L. nigra (n° 4). 
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À. L. Caprifolium Z. Sp. 246. (Chèvrefeuille des jar- 
dins.) — Fleurs un peu velues, disposées en faux verticale 
terminal sessile et souvent en un second verticille axillaire. Ca- 
lice à tube ovoïde, glauque, à dents courtes, obéuses, persistantes. : 
Corolle à tube allongé, non bossu à la base, plus long que le 
limbe ; lèvre supérieure obovée, tronquée, à 4 lobes obtus, se 
recouvrant ; lèvre inférieure plus longue, plus étroite, entière. 
Etamines glabres. Baies ovoïdes, non soudées, d’un rouge écar- 
late. Feuilles caduques, un peu coriaces, luisantes en dessus, 
glauques en dessous, entières, elliptiques, obtuses; celles des 
rameaux fleuris presque sessiles, les supérieures soudées ensem- 
ble ; celles des rameaux feuillés un peu pétiolées, quelquefois ter- 
nées. Tige sarmenteuse, volubile. — Plante un peu velue sur les 
jeunes rameaux ; fleurs odorantes, purpurines ou jaunâtres, 
plus pâles (Z. pallida Host, Austr. 1, p. 298) que dans la va- 
riété cultivée. | 

Bois du calcaire jurassique. Nancy, à Boudonville, Laxou (Suard). 
Forêt de Moyeuvre. Neufchâteau (Wougeot). b. Mai-juin. 


2. EL. Periclymenum Z. Sp. 247. (Chevrefeuille des bois.) 
— Fleurs en capitule terminal longuement pédonculé. Calice à 
tube ovoide, à dents lancéolées, aiguës, persistantes. Corolle à 
tube allongé, non bossu à la base, plus long que le limbe ; lèvre 
supérieure divisée en 4 lobes profonds; lèvre inférieure étroite, 
entière. Etamines glabres. Baies globuleuses, d’un rouge nf. 
Feuilles caduques, ovales, aiguës, brièvement pétiolées ; les su- 
périeures presques sessiles, mais non soudées. Tige sarmenteuse, 
volubile. — Plante un peu velue sur les jeunes rameaux ; fleurs 
odorantes, jaunâtres, souvent rougeâtres à l'extérieur, à la fin 
d’un jaune sale. 


Commun; bois, haies. b. Juillet-août. Fleurit de nouveau quelquefois 
en octobre (Z. Periclymenum R serotinum DC. Prodr. 4, p. 
392). . 


3. L. Xylosteum ZL. Sp. 248. (Chèvrefeuille des buissons.) 
— Fleurs très-velues, géminées, égalant le pédoncule ; brac- 
tées linéaires, plus longues que l’ovaire. Calice à tube globu- 
leux, glanduleux, resserré sous les dents; celles-ci courtes, 0b- 
tuses, ciliées, caduques. Corolle à tube bossu à la base, plus 
court que le limbe ; lèvre supérieure obovée, tronquée, à quatre 
lobes obtus ; lèvre inférieure plus courte, plus étroite, entière. 


LA L.4 


—, OR 


Etamines à filets velus. Baies globuleuses-déprimées, soudées 
par leur base, rouges. Feuilles caduques, molles, velues, blan- 
châtres en dessous, entières, ovales, toutes pétiolées. Tige dres- 
sée, grisâtre, rameuse, non volubile. — Plante d’un vert pâle ; 
fleurs petites, d’un blanc-jaunâtre. 


Commun; buissons, bois, dans tous les terrains et jusqu’au sommet 
des hautes Vosges. 5. Mai-juin. Ù 


4. D. nigra Z. Sp. 247. (Chèvrefeuille noir.) — Fleurs 
presque glabres, géminées, 3-4 fois plus courtes que le pédon- 
cule grêle ; bractées ovales, plus courtes que l’ovaire. Calice 
à tube globuleux, à dents courtes, obéuses, caduques. Corolle à 
tube bossu à la base, gros et plus court que le limbe ; lèvre 
supérieure obovée, tronquée, à 4 lobes obtus ; lèvre inférieure 
plus étroite et entière. Etamines à filets velus. Baies ovoïdes, 
soudées par leur base, noires. Feuilles molles, oblongues, à la 
fin glabres. Tige dressée, rameuse, non volubile. — Fleurs 
blanches ou rosées. 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit et la grauwack. 
Ballons de Soultz et de Saint-Maurice, forêt de Liézey près de Gé- 
rardmer, Hohneck, Rotabac (Mougeot et Nestler). b. Avril-mai. 


XLIX. RUBIACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, plus rarement polygames, régulières. 
Calice à tube soudé à l’ovaire, à limbe oblitéré ou court et denté. 
Corolle gamopétale, périgyne, rotacée, infundibuliforme ou campa- 
nulée, à 4-d segments, à préfloraison valvaire. Etamines libres, in- 
sérées sur le tube de la corolle, en nombre égal à celui des divisions 
de la corolle et alternant avec elles ; anthères biloculaires, s’ou- 
vrant en long. Styles deux, tantôt presque libres, tantôt plus ou 
moins longuement soudés. Ovaire infère, à 2 carpelles ou à un 
seul par avortement, surmonté d’un disque épigyne, à 2 loges 
ou plus rarement à une seule, à loges monospermes ; ovule 
dressé ou suspendu. Le fruit est sec ou plus rarement charnu, 
didyme, formé de deux carpelles globuleux et indéhiscents, qui 
se séparent ordinairement à la maturité, ou plus rarement le 
fruit est formé d’un seul carpelle. Graine le plus souvent dressée. 
Embryon droit ou arqué, niché dans un albumen charnu ; radi- 
cule dirigé vers le hile. — Feuilles verticillées. 
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Corolle rotacée ; calice’à limbe oblitéré........ oser 2 
Corolle campanulée ou infundibuliforme ; calice à limbe denté. 


9f Fruits secs.................. ......... Galium (n° 1). 
Fruits, charnus.....: 4... Rhone RON 


Fruits non couronnés par les dents du calice Asperula (n° 5). 
Fruits couronnés par les dents du calice... SAerardia (n° 4). 


À. Gauun L. 


Calice à tube ovoïde ou globuleux, à limbe oblitéré. Corolle 
rotacée, à quatre segments étalés. Fruit sec, formé de deux 
carpelles soudés. 


A MIGRES TEUnS, 2 Le hate és se SAS RSR RAR CE < 
Fleurs blanches ou blanchâtres....... sr Car see ee pd. 9 


Feuilles ovales-elliptiques, trinerviées ; pédicelles courbés et 
9 réfléchis après l’anthèse........... G. cruciata (n° 1). 

Feuilles linéaires, uninerviées ; pédicelles droits et dressés. 

FERA sa Ra able Ds ie CSS IN SERRES verum (n° À). 


À De MAD ET Re. sue SOE  CM TRACE 
Tiges hérissées d’aiguillons sur les angles. ............... 12 


Ré trinerviées. . .. VV... 00000... 5 


ut ovales ou ovales-orbiculaires, brièvement acuminées, 

NTI PEER TOPSREe AA G. rotundifolium (no 2). 
Feuilles linéaires-oblongues, non acuminées, obtuses.. .. 

Re RNA LP TPPENVER CA M à G. boreale (n° 3). 


Corolle à divisions brièvement apiculées................. 7 
Corolle à divisions aiguës, non apiculées........... LE à 


Feuilles linéaires-oblongues, obtuses, Hé rana apiculées.. 8 
Feuilles étroitemeut linéaires, aiguës, apiculées.......... DORE LU 


Pédoncules capillaires, d’abord ‘penchés, puis dressés ; plante 
d’un vert glauque........ use G. sylvaticum (n° 5). 
Pédoncules non capillaires, non penchés, divariqués ; plante 
non glauque.......... te ei BIT a: «ht DE ARLES 


Grappe large, à rameaux AE de ; tiges couchées ou ascen- 
LOT RSR ET ME Enr .. G. Mollugo (n° 6). 
Grappe étroite, à rameaux étalés-dressés ; tiges dressées.... 
Sa SRE A: Sub see... G, eréctum (no 7). 


Feuilles épaisses, à nervure dorsale large et peu saillante.... 
s'en eie cis ns 0e Lilas tie eje 0 ee 0» à.s10 00 CO I 

Feuilles minces, à nervure dorsale très-étroite et saillante.……. 
RENE CLR RU base e corn Ce 00e TU) 
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Feuilles inférieures linéaires-lancéolées, aiguës; fruits finement 


Al CASTRES ele Me à .. G. sylvestre (n° 8). 
Feuilles inférieures obovées, arrondies au sommet; fruits 
DADETOUIEUR on oo « RS pe G. saxatile (n° 11). 

424 Feuilles obtuses et mutiques............ RARE 5 à RCE - 
Feuilles aiguës et mucronées......,.,... s NS NE Ra RE 
Grappe à rameaux étalés à angle droit ; fruits lisses. 

13) ce Le Se con G. palustre (no 43). 
Grappe à rameaux étalés-dressés ; fruits chagrinés......... 

FE ORE M COU SPP EURUPRRRRENEE G. elongatum (no 14). 
Fleurs en petites grappes pauciflores et axillaires......... 

RASE EE A D RES An G. Aparine (° 16) 
Fleurs en grappe terminale oblongue............ at PPT 
Corolle plus large que le fruit mûr; feuilles bordées d'aiguil- 

15 ons rÉRÉCS 0 HAN G. uliginosum (n° 12). 
Corolle plus étroite que le fruit mür ; feuilles bordées d’aiguil- 

JonS aseentants ss. 2.50. 0e . G. anglicum (n° 15). 


1. &. cruciata Scop. Carn. 1, p. 100; Valantia cruciata 
L. Sp. 1491. (Gaillet croisette.) — Fleurs polygames, en pe- 
tites grappes axillaires, formées de 4 à 8 fleurs ; pédicelles cowr- 
bés et réfléchis après l’anthèse, plus courts que les feuilles. 
Corolle à divisions ovales, obtusément et brièvement apiculées. 
Fruits un peu rugueux. Feuilles quaternées, ovales-elliptiques, 
non mucronées, veinées en réseau, d’abord très-étalées, puis 
réfléchies, munies de trois nervures. Tiges quadrangulaires, sil- 
lonnées, simples, dressées ou ascendantes, lisses, couvertes ainsi 
que les feuilles de poils longs, blancs, étalés. — Plante d’un 
. vert-jaunâtre ; fleurs jaunes. 

Commun ; prairies, haies, bois, dans tous les terrains. #. Avril-mai, 


2. &. rotundifolium L. Sp.156. (Gaillet à feuilles rondes.) 
— Fleurs hermaphrodites, en grappe terminale, rameuse, tri- 
chotome, lâche, étalé ; pédicelles droits et dressés après l’an- 
thèse. Corolle à divisions lancéolées, aiguës. Fruits hérissés d’ai- 
guillons crochus au sommet. Feuilles d’un vert gai, verticillées 
par quatre, ovales ou ovales-arrondies, brièvement acuminées, 
non mucronées, à trois nervures ordinairement hérissées, ainsi 
que les bords, de poils blancs, roides, allongés ; les verticilles 
inférieurs rapprochés. Tiges quadrangulaires, dréssées, simples 
à la base, glabres ou velues, lisses. — Fleurs blanches, 


Forêts des montagnes dans toute la chaîne des Vosges depuis Sarre- 
“bourg jusqu’à Giromagoy. y. Juillet-août. 
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3. G. horeale L. Sp. 156. (Gaillet boréal.) — Fleurs her- 
maphrodites, en grappe terminale, serrée, rameuse, à rameaux 
opposés et dressés ; pédicelles droits et dressés après l’anthèse. 
Corolle à divisions lancéolées, brièvement apiculées. Fruits 
slabres ou hérissés. Feuilles d’un vert gai, un peu coriaces, 
verticillées par quatre, linéaires-oblongues, obtuses, bordées de 
blane au sommet, un peu hérissées sur les bords réfléchis, mu- 
nies de trois nervures glabres. Tiges quadrangulaires, roides, 
dressées, très-feuillées, un peu rameuses, glabres ou pubes- 
centes, lisses. — Fleurs blanches. 

« Genuinum Nob. Fruits hérissés d’aiguillons dressés, crochus 
au sommet. 

B Intermedium Koch Syn. éd. 1, p. 332. Fruits munis de 
petits aiguillons épars, appliqués. 

y Ayssopifolium Koch, l. e. Fruits tout à fait glabres. 


Prés montagneux. Sur le grès vosgien à Bitche, Haspeiïlcheidt, Stuz- 
zelbronn, Engelhardt, etc. (Schultz). Sur le granit, et la Grauwacke 
au Hohneck, Ballon de Soultz (Mougeot). Y. Juillet-août. 


4. &. verum ZL. Sp. 155. (Gaillet jaune.) — Fleurs her- 
maphrodites, en grappes oblongues, très-rameuses, serrées ; 
pédicelles courts, filiformes, droits, très-étalés. Corolle à divi- 
sions obtuses, brièvement apiculées. Fruits lisses. Feuilles ver- 
ticillées par 8-12, roides, {oujours étroitement linéaires, sou- 
vent presque sétacées, mucronées, luisantes et souvent rudes en 
dessus, blanchâtres et brièvement pubescentes en dessous, réflé- 
chies par les bords et canaliculées, munies d’une seule nervure. 
Tiges arrondies, à peine anguleuses, roides, rameuses au sommet, 
dressées ou ascendantes, /èsses. — Plante,d'un vert foncé, noir- 
cissant par la dessiccation, glabre ou pubescente ; fleurs jaunes, 
odorantes. - 


Commun ; prairies, bois. 4. Juin-septembre. 


B. G. sylvaticum Z. Sp. 155. (Gaillet des bois.) — Fleurs 
hermaphrodites, en grappes lâches, rameuses, trichotomes, à 
rameaux très-grêles ; pédicelles capillaires, penchés avant la flo- 
raison, puis redressés. Corolle à divisions brièvement apiculées. 
Fruits chagrinés. Feuilles minces, veinées, brièvement #ucro- 
nées, pourvues sur les bords et souvent sur la nervure dorsale 
de petits aiguillons appliqués et dirigés en haut, munies d’une seule 
nervure,; les caulinaires oblongues-lancéolées, atténuées à la base, 


verticillées ordinairement par : les raméales par 5 ou 4; les su- 
périeures souvent opposées. Tiges lisses et glabres, arrondies, à 
peine anguleuses à la base, épaissies sous les nœuds , dressées, 
rameuses. — Plante d’un vert Été glabre ou pubescente : ; 
fleurs blanches. 


Commun ; bois, dans tous les terrains. 4. Juin-juillet. 


6. &. Mollugo Z. Sp. 155. (Gaillet mollugine.) — Fleurs 
hermaphrodites , en grappe large , très-rameuse , à rameaux 
divariqués > pédicelles courts, droits, divariqués. Corolle petite, 
à divisions apiculées par une longue pointe. Fruits chagrinés. 
Feuilles épaisses, un peu coriaces, opaques, #nucronées, munies 
d'une seule nervure, pourvues sur les bords de petits aiguillons 
appliqués et dirigés en haut; les caulinaires oblongues ou 
obovées, obtuses, verticillées par 8, Jes raméales par 5. Tiges 
quadrangulaires, lisses, un peu épaissies au-dessus des nœuds, 
entièrement couchées ou couchées au moins à la base et alors se 
soutenant sur les buissons, rameuses, à rameaux divariqués. 
— Plante glabre ou plus rarement pubescente ; fleurs d’un 
blanc sale. 


Commun ; prés secs, bords des routes, bois, dans tous les terrains. #. 
Mai-août. 


7. G. erectum //uds. Angl. 68. (Gaillet dressé.) — Fleurs 
hermaphrodites, en grappe étroite, rameuse, à rameaux 
étalés-dressés ; pédicelles longs, droits, dressés. Corolle plus 
grande que dans l'espèce précédente, à divisions apiculées. Fruits 
assez gros, chagrinés. Feuilles luisantes en dessus ou des deux 
côtés, aiguës, mucronées, munies d’une seule nervure, pourvues 
sur les bords de petits aiguillons appliqués et dirigés en haut ; les 
caulinaires linéaires, obtuses > Yerticillées par 8. Tiges quadran- 
gulaires, lisses, un peu épaissies au-dessus des nœuds, dressées, 
rameuses, à rameaux dressés. — Plante glabre ou velue ; fleurs 
blanches. 

Les prés, les bois. Nancy (Soyer-Willemet). Metz, Saint-Julien, 
Olgy, etc., Thionville (Warion). Hautes Vosges, Ballon de Soultz. #. 
Mai-juin. | 

8. @. sylvestre Poll. Palat. 151. (Graillet sauvage.) — 
Fleurs hermaphrodites, en grappe rameuse, à rameaux étalés- 
dressés, filiformes et terminés par de petits corymbes de fleurs 
rapprochées ; pédicelles courts, capillaires, droits, dressés-étalés. 
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Corolle à divisions aiguës. Fruits très-petits, finement chagrinés, 
Feuilles verticillées par 6 à 8, linéaires-lancéolées ou linéaires, aë- 
quës, mucronées, à une seule nervure dorsale étroite et saillante, 
lisses ou plus souvent bordées de petits aiguillons. Tiges nombreu- 
ses, très-grêles, ascendantes, diffuses, pubescentes dans le bas, 
lisses. — Plante d’un vert un peu grisâtre ; fleurs blanches. 
rar dans les bois montagneux de toutes les formations. #. Juin- 
Juillet. 


9. @, nitidulum 7Awill.! FT. Paris, p.76; G. commutatum | 


Jord.! Observ. fragm. 3, p. 149. (Gaillet luisant.) — Fleurs 
hermaphrodites, en grappe plus grande, rameuse, à rameaux 
étalés, filiformes et terminés par de petits corymbes lâches ; pé- 
dicelles courts, capillaires, droits, dressés-étalés. Corolle plus 
petite que dans l'espèce précédente, à divisions apiculées. Fruits 
très-petits, finement chagrinés. Feuilles verticillées par 6 à 8, 
d’un vert gai, aiguës, mucronées, plus étroites, plus courtes, plus 
épaisses que dans le précédent, & une seule nervure dorsale large 
et peu saillante, lisses sur les bords. Tiges nombreuses, très- 
grêles, ascendantes, lisses, luisantes, glabres ou velues. — 
Plante d’un vert gai ; fleurs blanches. 

Bois. Nancy, Vandœuvre, Boudonville ; Toul ; Phalsbourg. Verdun 
(Doisy). Y. Juin-juillet 

10. &. montanum VAI. Dauph. 2, p.317 bis, tab. 7 (1787); 
G. leve Thuill. FT. Paris, p. 77. (Gaillet de montagne.) — 
Fleurs hermaphrodites, en grappe rameuse, à rameaux étalés- 
dressés, grêles et terminés par de petits corymbes lâches et pau- 
ciflores ; pédicelles courts, capillaires, drotts, très-étalés. Corolle 
plus grande que dans les deux espèces précédentes, à divisions 
brièvement apiculées. Fruit assez gros, finement chagrinés. 
Feuilles verticillées par 6 à 7, minces, d’un vert gai, linéaires 
ou linéaires-lancéolées, aiguës, mucronées, lisses ou bordées de 
petits aiguillons, 4 une seule nervure dorsale, celle-ci très-étroite 
et saillante. Tiges nombreuses, ascendantes, lisses ef glabres. — 
Plante d’un vert gai; fleurs blanches. 

Dans les rocailles des hautes Vosges ; Hohneck, Rotabac, Ballon de 
Soultz. %. Juillet. 

11. G. saxatile ZL. FT, suec. éd. 2, p. 463. (Gaillet des ro- 
chers.) — Fleurs en petite grappe terminale, rameuse-trichotome; 
pédicelles droits, éfalés-dressés. Corolle à divisions aiguës. 


s 


Re 
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Fruits entierement couverts de tubercules visibles à l'œil nu. 
Feuilles verticillées ordinairement par six, aiguës, mucronées, 
munies d’une seule nervure et sur les bords d’un rang de courts 
aiguillons dirigés en avant ; les caulinaires supérieures /inéaires- 
obovées, en verticilles écartés ; les inférieures et celles des ra- 
meaux stériles plus courtes, spatulées , arrondies au sommet, en 
verticilles rapprochés. Tiges /isses, quadrangulaires, émettant 
à leur base beaucoup de rameaux stériles, couchés, formant 
gazon ;.les rameaux fleuris seuls redressés. — Plante glabre, 
noircissant un peu par la dessiccation ; fleurs blanches. 

Commun dans toute la chaîne des Vosges, sur le grès, le granit et 
la grauwacke. Se retrouve à Longwy suivant M. Holandre. %. Juillet- 
août. 


12. &. uliginosum Z. Sp. 153. (Gaillet des lieux fan- 
geux.) — Fleurs hermaphrodites, en grappe oblongue, lâche ; 
pédicelles droits, divariqués. Corolle plus large que le fruit 
développé, à divisions aiguës. Anthères jaunes. Fruits petits, 
tuberculeux. Feuilles d’un vert gai, verticillées par 6 ou 7, 
linéaires-lancéolées, aiguës, mucronées, un peu atténuées à la 
base, munies d’une seule nervure ; celle-ci non hérissée, pour- 
vues sur les bords de petits aiguillons courbés en bas et un peu 
en dedans d’une seconde rangée d’aiguillons dirigés en haut, du 
reste nues en dessus. Tiges grêles, étalées ou ascendantes, qua- 
drangulaires, et munies d’aiguillons crochus. — Plante plus 
élevée que les précédentes, ne noircissant pas par la dessiccafion; 
fleurs blanches. 

Lieux tourbeux. Assez rare près de Nancy, aux Fonds de Toul, Tom- 
blaine, étang de Champigneules (Soyer-Willemet); Lunéville, à Chante- 
heux, forèt de Vitrimont (Guibal). Metz, aux Etangs (Holandre). Com- 
mun dans les terrains de grès de la chaîne des Vosges, à Bitche (Schultz); 
à Sarrebourg (de Baudot) ; à Rambervillers (Blot) ; à Bruyères 
(Mougeot). y. Mai-août. 


13. &. palustre Z. Sp. 153. (Gaillet des marais.) — 
Fleurs hermaphrodites, en grappe allongée, lâche, et peu four- 
nie, à rameaux érès-étalés et même réfléchis après l’anthèse ; 
pédicelles droits, divariqués. Corolle aussi large que le fruit 
développé, à divisions aiguës. Anthères purpurines. Fruits de 
moyenne grandeur, lisses. Feuilles verticillées par 4 ou 5, d’un 
vert clair, noircissant par la dessiccation, courtes, linéaires-oblon- 
ques, obfuses, mutiques, munies par les bords de petits aiguillons 
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tous réfléchis, lisses sur les faces, à #ne seule nervure dorsale fine 
Tiges grêles, très-nombreuses, couchées à la base, diffuses, qua- 


drangulaires, munies de très-petits aiguillons crochus. — Plante 
d’un vert gai; fleurs blanches. 


Commun; marais, fossés, dans tous les terrains. #. Mai-juillet. 


14. G. elongatum Presl, FI. sicul. 1, p. 59. (Gaillet 
allongé.) — Fleurs hermaphrodites, en grappe étalée, lâche, à 
rameaux éfalés-dressés après l’anthése ; pédicelles droits, diva- 
riqués. Corolle du double plus grande que dans lespèce précé- 
dente, à divisions aiguës. Fruits plus gros que dans le précédent, 
évidemment chagrinés. Feuilles verticillées par 5 à 6, longues 
et larges, linéaires-oblongues , obfuses |, mufiques , à une 
seule nervure, très-rudes sur les bords, munis de deux rangs 
d’aiguillons dirigés en sens inverse. Tiges très-allongées, ascen- 
dentes, quadrangulaires, rudes et munies de petits aigwllons 
crochus. — Plante plus robuste et plus élevée que la précédente, 
à floraison plus tardive ; fleurs blanches. 

Marais, fossés aquatiques. Nancy, au Pont-d’'Essey, Tomblaine, 


étang de Champigneules ; Sarrebourg à létang de Hesse %#, duillet- 
août. 


15. G. anglicum //uds. Angl. p. 69. (Gaillet d’Angle- 
terre.) — Fleurs hermaphrodites, en grappe étroite, oblongue, 
à rameaux courts, éfalés ; pédoncules droits et étalés. Corolle 
très-petite, plus étroite que le fruit développé, à divisions aiguës. 
Anthères jaunes. Fruits petits, finement chagrinés, glabres ou 
rarement hérissés. Feuilles d’un vert sombre, verticillées par 
six, ordinairement réfléchies, linéaires-lancéolées, aiguës, mucro- 
nées, & une seule nervure, munies vers les bords de deux rangs 
de petits aiguillons dirigés en haut. Tiges très-grêles, quadran- 
sulaires, très-rameuses, diffuses ou ascendantes, armées sur les 
angles d’aiquillons crochus. — Fleurs blanches. 


Rare; champs pierreux et sablonneux. Saint-Mihiel, au.camp-des-Ro- 


mains (Holandre); Commercy, au bois de Rébus (Waujean). Ramber- 
villers (Billot). ©. Juin-août. 


16. &. Aparine ZL. Sp. 157. (Gaillet gratteron.) — Fleurs 
hermaphrodites, en petites grappes axillaires, plus longues que 
les feuilles ; pédoncules droits, divariqués. Corolle très-petite, à 
divisions aiguës, mutiques. Fruits hérissés d’aiguillons crochus 
au sommet, ou fruits simplement chagrinés. Feuilles verticillées 


+ 


“ 
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par 6-8, linéaires-oblongues, atténuées à la base, mucronées, 
plus ou moins hérissées en dessus d’aiguillons dirigés vers le 
sommet, pourvues sur les bords et la nervure dorsale unique 
d aiguillons plus forts, crochus et dirigés en bas. Tiges qua- 
drangulaires, très-rameuses, ascendantes, armées sur les angles 
d’aiguillons crochus. — Plante s’accrochant aux doigts; fleurs 
blanches ou verdâtres. 

« Genuinum Nob. Fruits de la grosseur d’un pois, hérissés 
d’aiguillons crochus au sommet et tuberculeux à leur base ; 
feuilles grandes, élargies vers le sommet ; tige velue au-dessus 
des nœuds. 

8 Vaillant Koch, Syn. éd. 1, p. 330. Fruits quatre fois plus 
petits, hérissés d’aiguillons plus courts, non tuberculeux à leur 
base ; feuilles étroitement linéaires ; tige plus grêle. G. Vail- 
lantii DC. FT. fr. 4, p. 263. 

y Spurium Koch, L. c. Diffère de la précédente variété par 
ses fruits non hérissés et par ses tiges toujours glabres au-dessus 
des nœuds. G. spurium L. Sp. 154. 

à l'enerum Schultz, PI, exsic. 2° cent., n° 31 ! Fruits très- 
petits, hérissés d’aiguillons crochus au sommet ; feuilles obovées, 
atténuées à la base ; tige filiforme, longue de 1 décim., glabre 
au-dessus des nœuds. Gr. fenerum Schleicher, ap. Gaud. Helv. 
1, p. 442. 

La var. &« commune dans les haies, et la var. R dans les mois- 
. sons. La var. ; plus rare et toujours dans les champs de lin. La var 


ô sur le grès vosgien à Bitche , au Mont Erlenkopf , Pirmasens 
(Schultz). ©. 


17. G. tricorne Wifhering, Brit. éd. 2, p. 133. (Gaillet 
a trois cornes.) — Fleurs polygames, réunies 2 ou 3 au sommet 
de pédoncules communs et formant de petites grappes axéllaires 
et plus courtes que les feuilles ; pédoncules courbés et réfléchis 
après l’anthèse, Corolle très-petite, à divisions aiguës, mutiques. 
Fruits éuberculeux. Feuilles verticillées par 6-8, linéaires-oblon- 
gues, atténuées à la base, fortement mucrONÉES, glabres en des- 
sus, pourvues sur la nervure dosale nique de quelques aïiguil- 
lons, et sur les bords d’un grand nombre d’aiguillons crochus 
dirigés en bas. Tige quadrangulaire, presque simple, ascendante, 
armée sur ses angles d’aiguillons crochus. — Plante s’accrochant 
facilement aux doigts ; fleurs blanches. 

« Macrocarpa Nob. Fruits de la sroeurd d’un pois. 


TOME 1. 16 
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8 Microcarpa Nob. Fruits de moitié plus petits. 
Commun ; champs argileux et calcaires. ©. Juillet-septembre. 


2, Rumia L. 


Calice à tube globuleux, à limbe obliféré. Corolle rofacée, 
à 4 ou 5 segments étalés. Fruit charnu, formé de deux carpelles 
soudés. 


À. R. tinctorum Z. Sp. 158. (Garance des teinturiers.) 
— Fleurs en grappes axillaires opposées et terminales, pédon- 
culées, trichotomes ; pédicelles étalés. Corolle à segments acumi- 
nés en une longue pointe. Baies noires, de la grosseur d’un 
pois. Feuilles verticillées par à à 6, coriaces, luisantes, lancéo- 
lées, atténuées en court pétiole, munies sur les bords et sur la 
nervure dorsale d’aiguillons réfléchis. Tiges rameuses, diffuses, 
couchées ou grimpantes, quadrangulaires, armées sur les bords 
d’aiguillons courbés en bas. Souche rougeûtre, longue, rampante. 
— Plante s’accrochant fortement aux doigts ; fleurs jaunes. 


Autrefois cultivé en Lorraine ; se retrouve subspontané à Bloury près 
de Metz ; près de la citadelle de Verdun; à Sampigny. #. Juin-juillet. 


9. ASPERULA L. 


Calice à limbe court, à quatre dents qu disparaissent 
à la maturité. Corolle campanulé ou infundibuliforme, à tube 
allongé, à limbe à quatre segments étalés. Fruit sec, formé de 
deux carpelles soudés. 


Fleurs TRUE en ES entouré d’un involucre.... 
tunes eo sie lee ble a ojole roles M NIORT EU 
Fleurs en grappe rameuse- dichotome . Hate stat D 'MENE NE 


Feuilles linéaires-oblongues ; fruit hérissé d’aiguillons,...... 
DM :-"s-sereseer....e si his Si ONE A. odorata (n° 2). 

Feuilles étroitement linéaires ; fruit finement tuberculeux. . 

nniposie one ose sen 008 se teen tie a celle CHNUMORACIENN 1). 


4. A. eynanchica Z. Sp. 151. (Aspérule à l’esquinancie.) 
— Fleurs en grappe terminale, rameuse-trichotome, longuement 
pédonculée. Corolle rugueuse extérieurement, à limbe presque 
égal au tube. Fruit finement tuberculeux. Feuilles verticillées 
par quatre , plus rarement par six, celles des tiges fleuries 
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étroitement linéaires, aiguës ou brièvement mucronées, lisses ou 
un peu rudes sur les bords. Tiges nombreuses, diffuses, éres- 
rameuses, lisses, tétragones. Souche 6 épaisse, fusiforme, ligneuse. 


— Plante glabre ou pubescente dans le bas ; fleurs roses exté- 
rieurement. 


Commun ; collines sèches, dans tous les terrains. #, Mai-juin. 


2. A. odorata Z. Sp. 150. (Aspérule odorante.) — Fleurs 
en grappe terminale, rameuse-dichotome, longuement pédon- 
culée. Corolle lisse, à limbe presque égal au tube. Fruit hérissé 
d’aigullons blancs, crochus et noirs au sommet. Feuilles minces, 
luisantes, ponctuées en dessus, rudes sur les bords, brièvement 
mucronées, atténuées à la base, verticillées par 6-8; les infé- 
rieures obovées ; les supérieures lancéolées ; une couronne de 
poils sous chaque verticille. Tige dressée, ‘tétragone, simple, 
glabre. Souche longuement rampante, émettant souvent des 
stolons. — Plante vivante imodore, répandant par la dessiccation 
Podeur de l’Anthozanthum odoratum ; fleurs blanches. 


Commun ; bois, dans tous les terrains. %. Mai-juin. 


3. A. arvensis Z. Sp. 150. (Aspérule des champs.) — 
* Fleurstrès-brièvement pédicellées, pourvues de bractées inégales, 

formant au sommet des rameaux un glomerule entouré d’un 
involucre plus long que lui et composé de folioles linéaires, ob- 
tuses, longuement ciliées. Corolle /zsse, à tube quatre fois aussi 
long que le limbe. Fruit assez gros, lisse. Feuilles un peu rudes 
sur les bords et souvent à la face dorsale ; les inférieures op- 
posées, obovées, souvent émarginées ; les autres verticillées par 
6-8, linéaires, atténuées à la base, ordinairement obtuses. Tige 
arrondie, dressée, faiblement anguleuse, glabre ou un peu hé- 
rissée, rameuse-dichotome. Racine longue, verticale, rouge, 
presque simple. — Fleurs bleues ou rarement blanches. 


Peu commun; moissons des terrains calcaires et problablement in- 
troduit, Nancy, : à Buthegnémont, vallon de Champigneules, Champ-le- 
Bœuf, Maron, Rogéville (Mathieu); Villers-Saint-Etienne (Monard), 
Pont-à-Mousson  (Léré). Metz, Saint-Quentin, Lorry, Lessy, Ram- 
bercourt (Taillefert), côte de Justemont. Verdun, côte Saint-Michel 
et la Renarderie (Doisy); Saint-Mihiel, Menonville, Spada, côte Sainte- 


Marie, la Vierge des prés (Warion). Neufchäteau (de Baudot). ©. 
Mai-juin. 
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L. SHERARDIA L. 


Calice à limbe divisé en quatre ou six dents persistantes et 
couronnant le fruit. Corolle ënfundibuliforme, à tube allongé, à 
limbe à quatre segments étalés. Fruit sec, formé de deux æar- 
pelles soudés. 


1. S. arvensis Z. Sp. 149. (Shérarde des champs.) — 
Fleurs réunies 4-8 au sommet des rameaux, sessiles, entourées 
d’un involucre étalé, plus long qu’elles et formé de huit folioles 
soudées à leur base. Calice à dents subulées, dressées, ciliées de 
poils roides. Corolle à segments oblongs, presque aigus, un peu 
plus courts que le tube. Fruit hérissé d’aiguillons courts, dressés. 
Feuilles étalées, glabres en dessous, hérissées sur les bords et 
sur la face supérieure de poils roides ; les inférieures opposées, 
oblongues-obovés, obtuses ; les moyennes verticillées par quatre, 
spatulées, longuement acuminées ; les supérieures verticillées 
par six, linéaires-lancéolées. Tige couchée, tétragone, glabre ou 
un peu hérissée, très-rameuse. Racine verticale, rougeûtre, fi- 
breuse. — Fleurs lilas, quelquefois blanches, 


Commun ; moissons, ©. Juin-septembre. 
L. VALÉRIANÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou rarement unisexuelles, presque 
régulières ou irrégulières. Calice à tube soudé à l’ovaire, à limbe 
tantôt dressé, denté, à dents persistantes, tantôt divisé en lanières 
capillaires, plumeuses, d’abord roulées en dedans, puis se dé- 
roulant en une aigrette caduque. Corolle gamopétale, périgyne, 
tubuleuse, infundibuliforme, à tube égal, bossu ou éperonné à 
sa base, à limbe ordinairement à 5 lobes, à préfloraison imbri- 
cative. Etamines libres, insérées vers la base du tube de la co- 
rolle, au nombre de une à trois ; anthères biloculaires, s’ouvrant | 
en long. Style simple ; stigmate entier ou bi-trilobé. Ovaire 
infère, à 3 loges, dont 2 stériles et souvent très-petites ou obli- 
térées ; la troisième fertile et monosperme ; ovule réfléchi. Le 
fruit est sec, indéhiscent. Graine à testa membraneux. Embryon 
droit; radicule dirigée vers le hile ; albumen nul. — Feuilles 
opposées, sans stipules ; fleurs en corymbe terminal. 
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Corolle bossue à la base ; fruit couronné par une aigrette.. 


m0 ep O0 ROUE Valeriana (n° 4). | 
Corolle non bossue à la base ; : “fruit non couronné par une ai- 
0 LE ec het Et PR RE Valerianella (n° 2). 


À. VALERIANA L. 


Calice à limbe formé par des soies plumeuses, roulées en de- 
dans, se développant à à la maturité en une aigrette. Corolle à 
tube boss à la base, à limbe un peu irrégulier et quinquefide. 
Etamines 3. Fruit uniloculaire. 


1 Feuilles radicales pinnatiséquées...... V. officinalis (n° 4). 
Feuilles radicales entières ou incisées seulement à leur base. 2 
Feuilles radicales pe he - Aaohlise Cire 
ARS ER S s'adunidog s cola hat V. Phu (n° 2). 

9 Feuilles radicales ovales en cœur, sinuées-dentées ; tige striée. 
DES TAN re ds fie date dar qd ee ns y. tripter is (n° 3). 
Feuilles radicales ovales, non sinuées-dentées ; tige striée. 
House susss SE TON divica (n° 4). 


1. V. officinalis Z. Sp. 45. (Valériane officinale.) — 
Fleurs lermaphrodites, en corymbe trichotome, ample et étalé ; 
bractéoles linéaires, acuminées, scarieuses sur les bords. Stigmate 
trifide. Fruit glabre, ovale-oblong, comprimé, pourvu de côtes 
filiformes, écartées. Feuilles fouftes pinnatiséquées, à 15-921 
segments incisés, dentés ou entiers. Tige dressée, fistuleuse, si/- 
lonnée. Souche charnue, tronquée, très-odorante ; stolons nuls 
ou rares. — Plante velue à sa base ; fleurs blanches ou rosées, 
d’une odeur désagréable. 

« Altissima Koch, Syn. éd.1, p. 337. Segments des feuilles 
elliptiques-lancéolés, profondément incisés-dentés. 

B Media Koch, L. c. Segments lancéolés-dentés dans les feuilles 
inférieures. 

y Angustifolia Koch, l. ce. Segments des feuilles linéaires- 
lancéolés, entiers. V. angustifolia Tausch ex Koch, L. c. 


Commun ; bois humides, bords des eaux, dans tous les terrains. #. 
Juin-août. 


2. v. Phu Z. Sp. 45. (Valériane phu.) — Fleurs kerma- 
hrodites, en corymbe trichotome, dense; bractéoles linéaires, 
cuminées, scarieuses aux bords. Stigmate trifide. Fruit glabre, 
see comprimé, pourvu de côtes filiformes, écartées. 
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Feuilles radicales obovées-oblongues, longuement pétiolées, en- 
tières ou incisées à la base ; les caulinaires pinnatiséquées, à 2 
ou 3 paires de segments lancéolés et entiers, le segment terminal 
un peu plus grand. Tige dressée , fistuleuse, /sse. Souche 
charnue, tronquée ; stolons nuls. — Plante glabre, un peu 
glauque ; fleurs blanchâtres, odorantes. 


Rare. Bois près de Sierck (Y/arion) où elle parait spontanée. #. 
Mai-juin. 
F D 


3. V. tripteris L. Sp. 45. (Valériane à trois lobes.) — 
Fleurs hermaphrodites, en corymbe trichotome ; bractéoles étroi- 
tement linéaires, aiguës, un peu scarieuses sur les bords. Stig- 
mate superficiellement trifide. Fruit glabre, ovale-oblong, com- 
primé, ‘pourvu de côtes filiformes, écartées. Feuilles radicales 
ovales-en-cœur, sinuées-crénelées  pétiolées ; les caulinaires 
entières ou à trois segments lancéolés, le terminal beaucoup 
plus grand. Tige simple, dressée, fistuleuse, sériée. Souche 
longue, noueuse, articulée, rameuse ; stolons nuls. — Plante 


un peu glauque, presque glabre ; fleurs assez grandes, purpu- 
rines ou blanches. 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit; ballons de Soultz et 
de Saint-Maurice, Hohneck, Rotabac, Rossberg, rochers de la vallée de 
la Vologne, etc. (Mougeot). y. Mai-juillet. 


4. W. dioïea ZL. Sp. 44. (Valériane dioique.) — Fleurs 
dioïques, en corymbe trichotome ; fleurs femelles plus petites, 
en corymbe plus serré; bractéoles linéaires, aiguës, scarieuses 
sur les bords. Stigmate bi-trifide. Fruit glabre. Feuilles infé- 
rieures longuement pétiolées, à limbe ovale ou elliptique, entier; 
les supérieures pinnatiséquées, à segment terminal très-grand. 
Tige dressée, glabre, excepté à ses nœuds. Souche grêle, Zon- 
quement rampante ; des stolons. — Plante beaucoup plus petite 
que la précédente ; fleurs rougeûtres. 


Prairies humides. Assez rare dans les terrains calcaires. Nancy, à 
Pixerécourt, aux Fonds de Toul (Soyer-Willemet) ; Pont-à-Mousson ; 
Toul (Husson); Lunéville. Metz, à la Bonne Fontaine, vallon de Saulny 
(Holandre) ; Saint-Remy près de Woippy, Ars-sur-Moselle (Taillefert), 
Frescaty (Monard) ; Saint-Avold (Box), Sarralbe (Warion). Verdun, à 
Baleycourt, Moulainville (Doisy); Saint-Mihiel (Léré); Pagny-sur- 
Meuse. Très-commun dans les terrains de grès de la chaîne des Vosges. 
%. Mai-juin. - 


9, VALERIANELLA Tourn. 


Calice à limbe denté ou oblitéré, non en aigrette. Corolle à 
tube non bossu à la base, à limbe régulier et quinquéfide. Eta- 
mines 3. Fruit à 3 loges, dont 2 stériles. 


RE AS ONG 2. el dé 2 coca en 0 0 à o à ceie oeSS 
Calice à limbe saillant, tronqué obliquement.. . Rte : AT CIS 


Fruit plus large que long, comprimé- Henticnleire, non cana- * 
RARE au. ce. A Abe) ..... V. olitoria (n° 4). 

Fruit plus long que large, subtétragone, profondément cana- 
ueule-sur'üne face... Diese V. carinata (n° 2). 


Calice à limbe veiné en réseau, aussi large que le fruit...... 
Te, CE ROORENTAEE da 2 tousse 4e Fo ëriodarpa. (NS), 
Calice à limbe non veiné en réseau, plus étroit que le fruit... 


Fruit ovoïde-conique, muni sur une face d’une fossette ovale et 

circonscrite par deux côtes filiformes. W. Morisonii (n° 4). 
Fruit ovoide-globuleux, dépourvu de fossette, à trois lobes... 
Er CNPHPCERALERPER ss... V. Auricula (n° 5). 


À. V. olitoria Mœnch, Meth. 493. (Valérianelle potagère.) 
— Fleurs en corymbe serré, à rameaux plans en dessus, divart- 
qués; bractéoles linéaires-spatulées, arrondies au sommet, ciliées. 
Calice à limbe oblitéré. Fruit 2rrégulièrement arrondi, comprimé à 
un peu ridé transversalement, muni sur le dos d’un sillon et sur 
chaque face de deux autres sillons rapprochés et parallèles qui 
divisent le fruit en deux parties inégales ; loges vides séparées 
par une cloison membraneuse et incomplète ; péricarpe épaissi er 
une masse spongieuse du côté de la loge fertile. Feuilles ciliées ; 
les inférieures oblongues-spatulées, obtuses, entières ; les supé- 
rieures plus étroites, plus aiguës, souvent dentées vers leur base. 
Tige brièvement hérissée et rude sur les angles, rameuse-dicho- 
tome au sommet ; rameaux très-étalés ; fleurs blanches ou d’un 
blanc-bleuâtre, ainsi que dans les espèces suivantes. 

« Leiocarpa Rchb. Icon. f. 121. Fruits glabres. 

B Lasiocarpa Rchb. l, c., f. 122. Fruits pubescents. 


Commun; lieux cultivés. La var. £ rare, dans les moissons à Tom- 
blaine près de Nancy. ©. Avril-mai. 


2, W. carinata Lois. Not. 149. (Valérianelle carénée.) — 
Fleurs en corymbe serré, plan en dessus, divariqué; brac- 
téoles linéaires-oblongues, obtuses, ciliées. Calice à limbe obli- 
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téré. Fruit presque tétragone, profondément canaliculé sur 
l’une des faces, muni sur la face opposée d’une côte filiforme et 
sur les faces latérales d’une petite côte et d’un sillon dont l’un 
des bords est saillant, loges vides grandes, séparées par une 
cloison complète ; péricarpe non épausst, ni spongieux sur le 
dos de la loge fertile. Feuilles ciliées ; les inférieures spatulées, 
obtuses, entières ; les supérieures plus étroites, plus aiguës, 
quelquefois denticulées. Tige souvent velue sur les angles, 
rameuse-dichotome au sommet ; rameaux très-étalés. 

« Leiocarpa Nob. Fruits glabres. 

B Lasiocarpa Nob. Fruits velus. 


Nancy, vignes de Boudonville (Suard), Tomblaine ; Pont-à-Mousson 
(Léré). Sarreguemines (Schuliz). Saint-Mihiel (Léré). ©. Avril-mai. 


3. V. erivcarpa Desv. Journ. bot. 2, p. 314, tab.11 >. A 
(Valérianelle à fruits velus). — Fleurs en corymbe serré, à l'a 
. meaux largement canaliculés en dessus, non divariqués; brac- 
téoles appliquées, hastées, a aiguës, scarieuses et finement ciliées sur 
les bords. Calice à limbe formant une couronne complète, veiné 
en réseau, évasé, tronqué obliquement, denticulé, ausst large et 
presque aussi long que le fruit mûr. Fruit ordmairement pourvu 
de poils disposés en lignes longitudinales, ovoîde, convexe avec 
une côte filiforme sur le dos, un peu comprimé en avant, et là 
pourvu de quatre côtes arrondies et saillantes ; les deux intérieures 
réunies par leur base et circonscrivant un espace Creux, ovale, 
divisé en deux parties égales par une côte filiforme ; loges très- 
inégales ; les stériles réduites à un canal étroit. Feuilles briève- 
ment ciliées ; les inférieures oblongues-spatulées, obtuses; les 
supérieures ? plus étroites, souvent munies de deux petites 
dents à la base. Tige tétragone, brièvement hérissée et rude 
sur les angles , rameuse-dichotome dès la base; rameaux 
étalés. 

Très-rare. Nancy, au-dessus de Vandœuvre Dr Liverdun, Pom- 
pey. Metz, Reuilly (Warion). ©. Avril-mai. 


4. W. Morisonii DC. Prodr. 4, p. 627; V. dentata Koch, 
et Ziz, Cat. p. 17; Godr. FT. lorr. éd. 1 ê. 1, Die (Va 
dérianelle de Morison.) — Fleurs en corymbe peu serré ; 
bractéoles linéaires, aiguës, scarieuses et finement ciliées sur les 
bords, un peu décurrentes sur les pédoncules plans en dessus et 
divariqués. Calice à limbe saillant, non nr. tronqué très- 
obliquement, réfréci au sommet, denté, beaucoup plus étroit 
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et moins long que le fruit mûr. Fruit ovoide-conique, convexe 
avec une côte filiforme sur le dos, un peu comprimé en avant et là 
muni de quatre côtes arrondies et saillantes ; les deux intérieures 
réunies par leur base et circonscrivant un espace creux, ovale- 
oblong, divisé en deux parties égales par une côte filiforme ; 
loges stériles réduites à un canal étroit, beaucoup plus petites 
que la loge fertile. Feuilles comme dans l’espèce précédente. 
Tige rameuse-dichotome dans sa moitié supérieure ; rameaux 
moins étalés. 

« Vera Soy.- Will. Mém. de l’Académie de Nancy,1829, p. 
69. Fruits glabres. 
a. B Mixta Soy- Will. L e. Fruits velus. V. mivéa Dufr. Val. 


La var. « très-commune dans les moissons. La var. 8 plus rare. Nancy, 
au Sauvageon , Champ-le-Bœuf (Soyer-Willemet) ; Neuvillers; bois 
vers les Fonds de Toul, Liverdun. Metz, à Fey (Holandre), Gorze (Tail- 
lefert), les Etangs (Warion) ; Biiche (Schultz). Verdun (Doisy). Ram- 
bervillers (Billod. ©. dJuillet-août. 


5. V. Auricula UC! F1. fr. 5, p. 492. (Valérianelle oreil- 
lette.) — Fleurs en corymbe lâche ; bractées linéaires, presque 
aiguës, scarieuses et ciliées sur les bords, un peu décurrentes 
sur les pédoncules fins ef divariqués. Calice à limbe ‘saillant, 
petit, éronqué très-obliquement, dentelé à la base de la tronea- 
ture. Fruit glabre, ovoide-globuleux, muni sur la face ventrale 
d’un sillon longitudinal et de trois côtes filiformes dont lune 
dorsale et les deux autres latérales ; loges stériles plus grandes 
que la loge fertile. Feuilles analogues à celles des espèces pré- 
cédentes. Tige rameuse-dichotome dans sa moitié supérieure ; 
rameaux-étalés. 


Commun dans les moissons. ©. Juillet-août. 


LI. DIPSACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, plus ou moins irrégulières, munies 
chacune d’un involucelle calhciforme, gamophylle et turbiné, 
sessiles sur un réceptacle commun, et formant un capitule en- 
touré d’un involucre commun. Calice à à tube soudé à l’ovaire et 
rétréci en col au sommet, à limbe cyathiforme, entier, denté ou 

terminé par des soies roides. Corolle gamopétale, périgyne, tubu- 
leuse, pourvues de nervures opposées aux lobes, à limbe quadri- 
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quinquefide, à lobes inégaux, à préfloraison imbricative. Eta- 
mines 4, insérées sur le tube de la corolle et alternant avec ses 
4 divisions inférieures ; anthères libres, biloculaires, s’ouvrant 
en long. Style filiforme ; stigmate entier ou bifide. Ovaire in- 
fère, uniloculaire, monosperme ; ovule réfléchi. Le fruit est un 
akène, couronné par le limbe du calice, indéhiscent, renfermé 
dans linvolucelle caliciforme et persistant. Graine soudée au 
péricarpe. Embryon droit, niché dans un albumen charnu ; 
radicule dirigée vers le hile. — Feuilles opposées. 
1 Réceptacle pourvu de paillettes... ....... 8 SIM TNT 
Réceptacle dépourvu de paillettes. ....... Ænautia (n° 2). 
2 Tiges munies d’aiguillons; calice à limbe cilié. Dipsacus (n° 1). 
Tiges sans aiguillons ; calice aristé....... Scabiosa (n° 5). 


1. Diwsacus Tourn. 


Involuere à folioles ordinairement épineuses. Réceptacle 
chargé de paillettes terminées par une longue pointe. Involu- 
celle tétragone, profondément sillonné, entier ou dentelé. Calice 
à limbe discoïde ou cuncave, entier ou à quatre dents, curé. 
Corolle quadrifide. — Plantes épineuses. 

Feuilles soudées en godet à leur base ; capitules ovoides.... 2 
1 Feuilles non soudées à leur base ; capitules globuleux...... 
pacte css de se nesgcue s 0040 De IDR NE 
Paillettes du réceptacle dressées..... D. sylvestris (n° 1). 
2! Paillettes du réceptacle courbées en dehors ses 
sat DA OUARE., à Bt, VAE (n° 2). 


À. D. sylvestris Mill. Dict. 2. (Cardère sauvage.) — Capi- 
tules ovoïdes, dressés ; involucre à folioles linéaires, aiguës, 
ascendantes, pourvues d’aiguillons et d’une côte dorsale épaisse, 
saillante ; paillettes égalant ou dépassant le capitule, scarieuses, 
concaves, oblongues-obovées, brusquement terminées en une 
longue pointe subulée, ciliée et dressée. Calice à limbe velu, 
tétragone, caduc. Fruit oblong. Feuilles coriaces, épineuses sur 
la nervure médiane, inégalement crénélées sur les bords ; les 
radicales oblongues, brièvement pétiolées, étalées sur la terre ; 
les caulinaires oblongues-lancéolées, connées à leur base en un 
sodet évasé. Tige dressée, sillonnée, épineuse, peu rameuse. — 
Plante ordinairement glabre ; fleurs lilas. 


Commun le long des routes; ne se trouve pas dans les terrains de grès. 
©. duillet-août. 


MC e 
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2. D. Fullonum Wild: Sp. 1, p. 543. (Cardere à foulon.) 
— Capitules ovoïdes, dressés ; involucre à folioles linéaires- 
lancéolées, aiguës, étalées ou réfléchies, inégales, un peu épi- 
neuses, plus courtes que le capitule; paillettes pliées en gouttière, 
oblongues, terminées par une pointe épineuse courbée en dehors. 
Calice à limbe velu, tétragone, caduc. Fruit oblong. Feuilles 
coriaces, épineuses sur la nervure mediane , crénelées ou lobu- 
lées ; les radicales grandes, oblongues, brièvement pétiolées ; les 
caulinaires oblongues-lancéolées, connées à leur base en un 
godet évasé. Tige dressée, sillonnée, épineuse, rameuse supé- 
rieurement. — Plante glabre ; fleurs d’un rose lilas. 


Cultivé et quelquefois subspontané. ©. J'uillet-août. 


Nora. Le D. laciniatus L. à été semé par M. Billot aux environs de 
Rambervillers. 


3. D. pilosus Z. Sp. 141; Cephalaria pilosa Gren. et 
Godr. FT. de France, 2, p. 69. (Cardère velue.) — Capitules 
petits, globuleux, penchés au moment de la floraison, puis 
dressés; involucre à folioles longuement ciliées , lancéolées , 
acuminées, étalées, puis réfléchies ; paillettes dressées, scarieuses, 
concaves, obovées, brusquement terminées par une pointe subu- 
lée et longuement cilié. Calice à limbe velu et cilié, à quatre 
lobes, caduc. Fruit oblong-obové. Feuilles ovales, acuminées, 
fortement crénelées, pourvues à la base du limbe d’une paire de 
segments ; les radicales grandes, longuement pétiolées, hérissées 
de poils roides; les caulinaires non connées. Tige dressée, sil- 
lonnée, très-rameuse, hérissée à la base, épineuse au sommet, 
— Fleurs blanches. 


Bords des routes, fossés, lieux humides, dans les terrains calcaires, 
jamais sur le grès. Nancy, à Laxou, vignes de Malzéville, route de Metz, 
Neuviller, Liverdun (Mathieu) ; Pont-à-Mousson (Léré). Metz, autour 
de la ville, vallon de Montvaux, Corny (Xolandre), Gorze, Sey, Cha- 
zelles (Taillefert), Corny (Monard), Frescaty, Lessy ; Sierck (W'arion), 
Hayange, Moyeuvre (Ducolombier). Verdun (Doisy); Saint-Mihiel (Léré). 
Neufchâteau, Girmont (Mougeot). ©. duillet-août. 


2: KNauTIA Coult. 


Involucre à folioles non épineuses. Réceptacle hérissé de soies, 
dépourvu de paillettes. Wnvolucelle tétragone, comprimé, non 
sillonné, terminé par quatre dents, dont 2 plus courtes. Calice à 
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limbe concave, couronné par 6-8 arêtes dressées et inégales. 
Corolle à 4 ou 5 lobes. — Plantes non épineuses. 


1. K. arvensis Coult. Dips. p. 29 (1823); À. communis 
Godr. F1. lorr., 1, p. 322. (Knautie des champs.) — Capitules 
hémisphériques, un peu penchés ; involuere à folioles lancéolées, 
ciliées ; fleurs de la circonférence rayonnantes , quelquefois 
avortées (Scabiosa campestris Bess. Volh. 7.); involucelle cou- 
vert de longs poils appliqués, terminé par quatre dents courtes. 
Calice à tube resserré au sommet, à limbe couronné par huit 
dents sétacées et entremélées de poils. Corolle quadrifide, ordi- 
nairement munie de quelques poils roides et longs. Fruit oblong, 
comprimé. Feuilles entières ou pinnatifides; les inférieures lon- 
guement pétiolées ; les supérieures connées à leur base. Tige 
dressée, rarement glabre, souvent couverte de poils fins ou hé- 
rissée à la base de poils roides, étalés ou réfléchis et insérés sur 
des glandes noirâtres. — Plante d’un vert pâle, plus ou moins 
velue ; fleurs odorantes, violettes. 

« Arvensis Nob. Fleurs de la circonférence dépassant l’invo- 
lucre; feuilles le plus souvent pinnatifides, à segment terminal 
grand, (Scabiosa arvensis L. Sp. 143), plus rarement entières 
(Scabiosa integrifolia Willm. Phyt., p. 130.) 

B Sylvatica Coult. L. c. Fleurs de la circonférence égalant 
linvolucre ; plante plus robuste; feuilles grandes, ovales-lan- 
céolées, acuminées, entières (Scabiosa sylvatica L. Sp. 142), 
plus rarement pinnatifides. 

y Longifolia Coult. l. c. La même variété que la précédente, 
mais à feuilles plus allongées et plus étroites. Le Scabiosa lon- 
gifolia Waidst. et Kit. Hung. tab. 5, est une plante distincte 
de celle-ci. 

La var. « commune dans les champs, les prés, les coteaux. La var. £ 


dans les forêts de la chaine des Vosges. La var. dans les hautes Vosges 
au Hohneck. #. Juillet août. 


Nora. Nous n’avons pas pu trouver de caractères certains pour distin- 
guer comme espèces les trois variétés que nous signalons. 


5. SCABIOSA L. 


Involucre à folioles non épineuses. Réceptacle chargé de 
paillettes. Involucelle cylindrique, si{lonné, terminé en limbe 
concave, entier ou quadrilobé. Calice à limbe couronné par 5 
arêtes. Corolle à 5 lohes. — Plantes non épineuses. 


se. MU 2 
Fleurs de la circonférence régulières, non rayonnantes, à 4 


divisions. ..... RARE ..+... S. Succisa (n° 3). 
Fleurs de la circonférence irrégulières, rayonnantes, à 5 di- 
MAO RE lee eee enter it RAS AU .TE 2 
Involucelle à limbe entier; arêtes du calice 2 fois plus lon- 
gues que son tube...... PR RTR N S. Columbaria (n° 1). 
Involucelle à limbe denté ; arêtes du calice égalant son tube. 
RME Lee ete à csssseeses. S. suaveolens (n° 2). 


1. S. Columbaria Z. Sp. 143. (Scabieuse colombaire.) — 
Capitules hémisphériques, devenant globuleux à la fructification; 
involucre à folioles étalées, linéaires-lancéolées, placées sur un 
seul rang et plus courtes que les fleurs; paillettes étroitement 
lancéolées, un peu élargies et ciliées vers le haut, égalant le tube 
du calice ; involucelle un peu velu, à tube appliqué sur celui 
du calice et l’égalant, à limbe scarieux, étalé, rotacé, entier, 
pourvu de seize nervures. Calice à tube resserré au sommet, à 
limbe couronné par cinq arêtes noires, rudes, comprimées et sans 
nervure à leur base, deux fois plus longues que le tube du 
calice. Corolles frès-inégales, pubescentes extérieurement, quin- 
quéfides ; les extérieures rayonnantes. Fruit obové, non com- 
primé. Feuilles inférieures spatulées , ovales ou elliptiques, 
crénelées, atténuées en pétiole, ou plus ou moins divisées à la base 
ou même pinnatiséquées, glabres ou velues; les supérieures 
pinnatiséquées, à segments latéraux linéaires, entiers ou incisés, 
le terminal beaucoup plus grand. Tige dressée, roide, ordinaire- 
ment munie, surtout dans le haut, de poils courts, dirigés en bas. 
Souche rameuse, brune. — Pédoncules très-allongés, étalés ; 
fleurs d’un bleu clair. 


Commun sur les coteaux, dans les bois de tous les terrains. #. Juin- 
octobre. | 


Nora. On trouve abondamment dans les hautes Vosges une forme al- 
pestre de cette espèce, à feuilles inférieures crénelées et velues, à invo- 
lucre plus développé ; c’est le Scabiosa lucida Godr. F1. lorr., t. 4, 
p. La (non L.); c’est aussi le Scabiosa vagesiaca Jord! Pugüill. 
p. 64. 


2. S. suaveolens Desf. Cat. hort. par. p. 110. (Scabieuse 
odorante.) — Capitules hémisphériques , devenant ovoïdes 
à la fructification ; involucre à folioles étalées, lancéolées, acu- 
minées, placées sur 2 ou 3 rangs, deux fois plus courtes que les 
fleurs; paillettes lancéolées, élargies et ciliées vers le haut, 
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plus longues que le tube du calice ; involucelle très-velu, à tube 
appliqué sur celui du calice et l’égalant, à limbe scarieux, étalé, 
rotacé, denté, pourvu de seize nervures. Calice à tube atténué 
au sommet, à limbe couronné par 5 arêtes d’un brun-jaunûtre, 
rudes, dépourvues de nervure et aussi longues que le tube du 
calice. Corolles {rès-inégales, pubescentes extérieurement, qua- 
dri-quinquefides ; les extérieures rayonnantes. Fruit fusiforme, 
non comprimé. Feuilles radicales étroitement lancéolées, atténuées 
à la base, érés-entières ; les caulinaires foutes pinnafiséquées, à 
segments égaux, étroitement linéaires, jamais dentés. Tige dres- 
sée, roide, grêle, peu rameuse, brièvement pubescente, blan- 
châtre à ses nœuds. Souche brune, rameuse. — Se distingue 
en outre de la précédente espèce par sa taille moins élevée ; par 
ses pédoncules plus courts ; par ses capitules et ses calices plus 
petits ; par ses fleurs très-odorantes. 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit; Hohneck. #. Juillet- 
septembre. 


. 3. S. Suecisa ZL, Sp. 142. (Scabieuse succise.,) — Ca- 
pitules hémisphériques, devenant globuleux à la fructification ; 
involucre à folioles lancéolées, placées sur 2 ou 3 rangs et plus 
courtes que les fleurs; paillettes ciliées, lancéolées, acuminées, 
plus longues que le tube du calice ; involucelle un peu velu, à 
limbe divisé en quatre dents herbacées et dressées, à tube appli- 
qué sur celui du calice et l’égalant. Calice à tube resserré au 
sommet, à limbe couronné par cinq arêtes brunes, rudes, sans 
nervure à leur base, une fois plus courtes que le tube du calice. 
Corolles toutes égales, quadrifides, couvertes de poils appliqués. 
Fruit ovale-oblong, comprimé. Feuilles inférieures frés-en- 
tières, oblongues, obtuses, atténuées en un long pétiole ; les 
supérieures /ancéolées, plus étroites, souvent dentées, à pétioles 
plus courts et connés à leur base. Tige dressée, roide, ordinai- . 
rement munie, surtout vers le haut, de poils appliqués. Souche 
tronquée, noirâtre. — Pédoncules allongés, dressés ; fleurs vio- 
lettes ou roses, plus rarement blanches. L 


Commun ; bois, prés. #, Août-septembre. 


DE — 
LIL SYNANTHÉRÉES. 


Fleurs hermaphrodites, ou femelles, ou neutres par avortement, 
sessiles sur un réceptacle commun et formant un capitule (cala- 
thide) entouré d’un involuere commun (péricline). Calice à 
tube soudé à Povaire, contracté au sommet en co} plus ou moins 
long, à limbe oblitéré, ou membraneux, ou formé d’écailles, 
d’arêtes, ou d’une aigrette de‘poils. Corolle gamopétale, périgyne, 
tantôt régulière et tubuleuse, tantôt fendue dans sa longueur, 
irrégulière et prolongée en languette, toujours à 4 ou 5 dents, 
à préfloraison valvaire et bordées par une nervure ; à tube muni 
de nervures qui aboutissent aux sinus qui séparent les dents. 
Etamines 4 ou 5, insérées sur le tube de la corolle et alternant 
avec ses divisions ; anthères soudées en tube, s’ouvrant en long 
à la face interne. Style filiforme ; stigmate bilobé, à lobes plans 
à leur face interne bordée par deux lignes de papilles stigmati- 
ques, et munis sur la face externe ou au sommet de poils roides 
et courts (pouls collecteurs). Ovaire imfère, uniloculaire, mono- 
sperme ; ovule réfléchi, Le fruit est un akène, contracté ou non 
contracté en col supérieurement, nu au sommet ou couronné 
par le limbe du calice, indéhiscent, non renfermé dans un mvo- 
lucelle caliciforme. Graine soudée au péricarpe. Albumen nul; 
embryon droit ; radicule dirigée vers le hile. 


Calathides à corolles du centre tubuleuses, celles de la cir- 
conférence fendues en long et disposées en languette....,. 2 


1 4 Calathides à corolles toutes tubuleuses....... di édit. BEN -te pl 
Calathides à corolles toutes fendues en long et disposées en 
niueile aide - ain à « AUS - ar 4 3% 5 ba FETE ONE SE 5 2 1 


Akènes, au moins ceux du disque, terminés par une aigrette 
EL he inc us ue dant ce 2e RE 3 . 

Akenes terminés par 2-5 arêtes. Bidens (no 22). 

Akènes tous dépourvus ar et d'arêtes.. . hi <a dil 2. UE 


5) 
Péricline à folioles sur un ou deux rangs.......... FES EE LE 
Péricline à folioles imbriquées, sur plusieurs r rangs. ‘4. de 04500 


Feuilles inférieures réniformes en cœur; fleurs ligulées sur 
” plusieurs rangs........ dus . Tussilago (n° 4). 
Feuilles inférieures ni réniformes, ni en cœur : fleurs ligulées 
SOC UD SR NE ns... vrut Senecio (n° 12). 


Anthères arrondies à la base, non appendieulées,...,....,. 6 
Anthères échancrées à la base et prolongées en deux appen- 
dices filiformes. 220206 de 42. Cut SOC RTE 


5) 


. 
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Fleurs ligulées sur deux ou plusieurs rangs, à a très- 
étroite . costs sors 
Fleurs ligulées sur un seul rang, à languette large.......... 


Aigrette des fleurs du disque à poils égaux et sur un seul 


rang JU: dus ag EX CORRE Erigeron (n° 6). 
Aigrette des fleurs du disque à br: UE et sur deux rangs. 
PANTE dus dotées d éd DOS TUE . Stenactis (n° 7). 
Calathides à fleurs toutes ie jaunes. ... : 
Calathides à fleurs discolores; celles de la circonférence 1 non 

JAUDeS. 2. DS de OR ARE DEN M TE .. Aster (n° 8). 
Feuilles opposées. ...... dose ne ste de NAT MICD (UP) 
Feuilles alternes...... es eo à lui iieee I ET RER : 
Péricline ovoïde ; aigrettes toutes à un seul rang de poils... 
HD ep cuesse à SÉRE UNE Solidago (n° 5). 
Péricline très-étalé, discoïde ; aigrettes des fleurs du disque à 

poils sur plusieurs rangs.......... Doronicum (n° 10). 
Aigrette simple, formée de poils sur un seul rang.......... 
Aigrette double ; l’externe courte, coroniforme, dentée ou 

fendpets SAONE ARCS PINS Pulicaria (n° 25). 
Akènes cylindriques .................... Inula (n° 24). 
Akènes tétragones.,............ ... Corvisartia (n° 25). 
Réceptacle muni de paillettes............. PORN OMR 
Réceptacle dépourvu de paillettes. .... ere TS HMS 
Réceptacle s’allongeant en cône........... IAA Tee - 
Réceptacle toujours plan-convexe...................... . 


Corolle à tube cylindrique, et s’élargissant à la base pour en- 
velopper. le sommet de l’ôvaire ; akènes munis de côtes sur 
une seule-Face, © 4 .eetetuatt ile Chamomilla (n° 18). 

Corolle à tube comprimé et ne s’élargissant pas à la base ; 
akènes munis de côtes tout autour.... Anthemis (n° 19). 


Akènes tétragones, munis de côtes tout autour ; fleurs toutes 
IDMRES 2 0 0e 0 ancienne 000 CSI Cota (n° 20). 
Akènes comprimés, non tétragones, sans côtes sur les faces ; 
fleurs de la circonférence blanches... Achillea (n° 21). 


Fleurs de la circonférence jaunes. ..... Calendula (n° 51). 
Fleurs de la circonférence blanches........ NA URL 
Akènes comprimés, marginés, sans côtes ; feuilles toutes radi- 
cales ou paraissant radicales. ............ Bellis (n° 9). 
Akènes cylindriques ou trigones, munis de côtes ; feuilles cau- 
Imaifes mombrenses.r..1... ......1.1200 RARES Le AA : 
Réceptacle s’allongeant en cône pendant la floraison, ....... 
RAD TA De 7 EEE 27. VON OR IE 
Réceptacle toujours plan-convexe + OUIPERES HIS : 


10 


12 


14 
17 


15 
16 


18 
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20 Fleurs de la circonférence blanches. Leucanthemun (no 45). 
Fleurs de la circonférence jaunes.. Chrysanthemum ea 16). 


Akènes dépourvus d’aigrette et d’arêtes.......,........... 
21 Akènes munis d’une aigrette poilue ou paléiforme, au moins 
CRUE RMS EE ee Ce nt 8 sde s'mete la a RE APE" 
Akènes surmontés de 2-5 arêtes. .... AGE TA RES de LS cnsnsss 
Feuilles pinnati-bipinnatiséquées, non laineuses; akènes ey- 
HT TRE A AR PRIE C TR Re 
22 
Feuilles entières, rene akènes comprimés.......... 
Speo 2: APR ORTNRRD ROOUSE ET Micropus (n° 30). 
Disque fpigyne sans couronne ; akènes sans côtes.......... 
23) +2... Artemisia (n° 13). 
Disque épigyne muni d’une couronne ; akènes munis de côtes. 
us AMP se du ee ae oi de D'ONDCETUE (HEAR) 
Réceptacle dépourvu de paillettes.............,.... rie PE 
24 | 
Réceptacle pourvu de paillettes........ HS de nes disant: 
Péricline à folioles terminées par une épine.............. 


aient rence de lee me de Onopordon (n° 55). 

25 4 Péricline à folioles terminées par un appendice scarieux. ... 
Péricline à folioles non terminées par un épine, ni par un ap- 
pendide. Scarloux. 9. ue ee t'a SE ne JS St 


Feuilles alternes, pinnatiséquées....,... BATCH EE. RAPE 


Feuilles opposées, palmatilobées. ...., Eupatorium (n° 1). 
26 
Feuilles alternes ou radicales, entières ou dentées....,..... 


97 Feuilles réniformes, en cœur à la base, dentées............ 
Feuilles atténuées à la base , non dentées.....,.....,.... Le 


Calathides en grappe corymbiforme ; feuilles caulinaires déve- 
28 lopaéesr: ais. UNDOR LE APRES: Adenostyles (n° 2). 
Calathides en thyrse ; feuilles caulinaires réduites à des écailles. 
ca 4 AP RO EE gr AE Petasites (n° 5). 


Péricline à folioles d’un jaune vif.... Helichrysum (n° 26). 
29 RE Ce MP. : ! 
Péricline à folioles blanches, tomenteuses ou laineuses. ..... 


Calathides hétérogames ; péricline étalé en étoile à la maturité. 
BD) sr ceresssssss..... Gnaphalium (no 27). 
Calathides divïques : péricline non étalé.en étoile à la maturité. 
LRU AUS SR TT à Antennaria (n° 28). 


Péricline pentagonal, renfermant des fleurs à l’aisselle de ses 

51 Minis ER, ere sen sise) FOR (no 29). 
Péricline ovoïde ou Es LEE Ve ne ‘renfermant pas de fleurs à 
Paisselle de:ses foholes 2... aie SARA 


59 Aigrette formée de courtes FE : hile Jatéral.. es 
Aigretie formée de poils; hile basilaire.......,..,..,.,.. 


2 


26 


92 


55 
34 
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Péricline à folioles externes PRE à lobes terminés 
par une épine simple..... . Kentrophyllum (n° 57). 
Péricline à folioles externes munies d’un appendice scarieux 
ou terminées par une épine pinnatipartite............... 
Se london so 080 00 0 des 0000 CONTRE TUNNT 


Péricline à folioles terminées par une es pointe courbée 
EDITOR ere 22 RU + Lappa (n° 40). 
Péricline à folioles aiguës ou épineuses, mais non terminées 

par une pointe courbée en crochet........ NN La 


Aigrette formée de poils soudés en anneau à la base........ 
Aigrelte formée de poils non soudés en anneau à leur base. 


QI 


b) 


Péricline à folioles externes et Be terminées par un 
appendice lobé, à lobes épineux. . . Silybum (n° 52) 
Péricline à folioles externes et moyennes ‘terminées par une 
épine simple ou une pointe aiguë. PE FESAIN TS Eole tete 


Aigrettes à poils scabres...........,... Carduus (n° 55). 
Aigrettes'à poils plumeux.’.,.......1.1 . Cirsium (n° 54). 
Péricline à folioles internes étalées et rayonnantes ; plante très- 
épineuse RES En e MERPR LES Sn LS RENE Carlina (no 59). 
Péricline à folioles internes toutes appliquées, non rayonnantes; 
plante non épineuse............... Serratula (n° 58). 


| 
" 
| 
: 
59 | Aigrette nulle ou alor ne 
Ë 
| 
| 
« 
À 
| 
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Aigrette poilue :..,,.. ..... N° AIN OMR 
Fleurs bleues ou blanches ; aigretfe paléiforme........... 
RENNES AIS ..... Cichorium (n° 4) 
Fleurs jaunes ; aigreite nulle. .....%.1.7. D ssetefes OU à 
Feuilles toutes radicales ; akènes munis au sommet d’une cou- 


ronne membraneuse et pentagonale... Arnoseris (n° 42). 
Feuilles caulinaines; akènes nus au sommet. Lampsana(n° 45). 


S 


0 


AA 


SS 


2 


Réceptacle sans paillettes......,...... Re ee EE PE 


Aigrette formée de poils tous plumeux............ Fee 

Aigrette formée de poils les uns et et plus courts, les 
autres Plumedx.: ...:.1:... Sete ss Aimb elec seit ste 

Aigrette formée de poils tous simples................... 


Péricline enveloppé par un involucre formé de 3-5 grandes 


folioles en cœur à la base. ...... Helminthia (n° 48). 
Péricline nu à sa base ou pourvu de folioles très-courtes. .,. 


Akènes stipités................ Podospermum (n° 50). 
Akônes sossiles AL AGRhAN J,S. SUSENRMREMRENEERRE 


Péricline à folioles égales, sur un seul rang; akènes prolongés 


44 
45 


16 en bec, . 4100 sos... Tragopogon (n° 51). 


Péricline à folioles imbriquées : akènes non prolongés en bec. 


Réceptacle muni de paillettes. . * HER (n° HS 


35 


56 
58 
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40 
42 


41 


45 


A6 


47 
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Akènes tous munis d’une aigrette poilue ; feuilles caulinaires. 
ee bec NRA Scorzonera (no 49). 

47 4 Akènes ‘de Ja circonférence munis d’une couronne membra- 

| neuse ; ceux du centre d’une aigrette poilue ; feuilles toutes 
radicales. RÉ RTS FÉRES LITE Thrincia (n° 45). 
Akènes prolongés en bec; feuilles toutes radicales. 

PT D ECEEEEEEEECEREEEREEEEEEECEEEEEEEE Leontodon (n° 46). 
Akènes non “prolongés en bec; feuilles caulinaires....-.. 
UNE 0 A Se A 3 PstPierier (nr ÆP}: 

49 { Akènes prolongés en bec........ RE RCE HOT: P0 0 50 
Akènes non prolongés en bec..... 2 ERREUR OCDE TPS DA 53 

50 | Feuilles tontes radicales ; scape uniflore. T'araxacum (n° 52). 
Feuilles caulinaires ; tige rameuse, multiflore.............. 51 

54 Akènes comprimés.......... NT te Lactuca (n° 55). 
BRCREICHUMIMQUES 00e RIT E 52 
Bec de l’akène muni à sa base de 5 petites écailles verticillées. 

DENT POUSSE. Nero uians 20 SMOUUEIS AS e Chondrilla (n° 55). 

Bec de l’akène nu à sa base......... Barkhausia (n° 57). 

53 Akënes:comprimés:...,...........c.e Sonchus (n° 56). 

Akènes cylindriques............... Bas me dla TA 54 
( Fleurs au nombre de 5 seulement dans chaque calathide et dis- 

54 posées sur un seul rang.......... Prenanthes (n° 54). 
Fleurs plus nombreuses que 5, disposées sur plusieurs rangs. 55 

55 Akènes atténués au sommet.............. Crepis (n° 58). 
Akènes tronqués au sommet........ Hieracium (n° 59). 

I. CorvmBiFËRES. — Fleurs du centre régulières, herma- 


phrodites, à corolle tubuleuse ; celles de la circonférence femelles 
ou neutres, à corolle rarement tubuleuse, mais le plus souvent 
fendue en long et disposée en languette. Style non rique ni 
enflé sous le sommet. 


Trib. 1. AnenosryLeæ DC. Prodr. 5, p. 126. — Fleurs 
toutes hermaphrodites, à corolle tubuleuse et régulière. Anthère 
arrondies et non appendiculées à la base. Style à branches demi- 
cylindriques ou cylindriques. Akènes cylindriques, munis de 
côtes ; aigrette poilue. 


1. Eupatorium L. 


Péricline simple, à-folioles peu nombreuses, imbriquées. 
. Fleurs toutes tubuleuses et régulières. Corolle à tube 2nsenst- 


PO TS 


blement dilaté de la base au sommet, quinquefide. Style à bran- 
ches allongées, obtuses, arquées, convergentes par le haut, 
munies dans leur partie inférieure de deux bourrelets stigmati- 
ques étroits et destincts. Akènes presque cylindriques, munis de 
côtes ; aigrette formée de poils scabres et disposés sur un seul 
rang. Réceptacle plan, sans paillettes. 


À. E. cannabinum Z. Sp. 1173. (Eupatoire à feuilles de 
chanvre.) — Calathides disposées au sommet de la tige et des 
rameaux en grappe corymbiforme compacte. Péricline à folioles 
très-inégales, caduques, un peu concaves, obtuses ; les intérieures 
linéaires-oblongues, largement scarieuses et plus ou moins colo- 


rées en rose au sommet. Fleurs ordinairement 5, purpurines ou“ 


blanches. Style enflé et hérissé à la base. Akènes grisâtres, liné- 
aires-oblongs, fortement atténués à la base, munis de poils très- 
fins et étalés, de glandes résineuses et brillantes et de cinq côtes 
saillantes ; aigrette blanche, un peu plus longue que l’akène. 


Réceptacle ponctué. Feuilles opposées, toutes brièvement pétio- 


lées, palmatilobées, à 3-5 lobes lancéolés, acuminés, dentés. 
Tige dressée, roide, un peu anguleuse, striée, plus ou moins 
rameuse, Souche oblique. — Plante plus ou moins couverte de 
poils mous, articulés, frisés. 


Commun ; bois humides. #. Juillet-août. 


9. ADENOSTYLES Cass. 


Péricline simple, à folioles peu nombreuses, sur un seul rang. 
Fleurs toutes tubuleuses et régulières. Corolle à tube 4rusque- 
ment dilaté en cloche au sommet ; quadrifide. Style à branches 
demi-cylindriques, arquées en dehors, à bourrelets stigmatiques 
larges et confluents au sommet. Akènes cylindriques, munis de 
côtes ; aigrette formée de poils scabres et disposés sur plusieurs … 
rangs. Réceptacle plan, sans paillettes. 


À. A. albifrons Æchb. FT, excurs., p. 278; Cacalia albi- 
frons L. fil. Suppl. 353. (Adénostyle blanchâtre. ) — Cala- 
thides disposées au sommet de la tige et des rameaux en grappe 
corymbiforme compacte. Péricline cylindrique , à 3-6 folioles 
oblongues, obtuses, étroitement appliquées, mais étalées au som- 
met. Fleurs 3 à 6, à tube allongé. Akènes brunätres, glabres, 


| 
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cylindriques, atténués aux deux extrémités, égalant presque l’ai- 
 grette blanche et fragile. Réceptacle étroit, tuberculeux. Feuilles 
vertes en dessus, blanchâtres et cotonneuses en dessous ; les ra- 
dicales très-grandes , pétiolées , réniformes , profondément en 
cœur à la base, inégalement et fortement dentées, souvent angu- 
leuses ; les caulinaires plus petites, pourvues d’un pétiole plus 
court et embrassant ordinairement la tige par deux appendices 
foliacés et arrondis. Tige dressée, rameuse. Souche fusiforme, 
écailleuse. — Fleurs purpurines. 
. Bords des torrents et rochers humides des montagnes des Vosges, sur 


le grès vosgien et le granit, depuis les montagnes de Dabo et de Saint- 
Quirin jusqu’au Ballon de Giromagny. #. Juillet-août. 


.  Trib. 2. TussinaGneæ Less, Syn. p. 158. — Fleurs mâles 
et fleurs femelles dans la même calathide ; fleurs mâles au cen- 
tre, à corolle tubuleuse et régulière ; fleurs de la circonférence 
femelles, à tube filiforme, à limbe tronqué obliquement ou dis- 
posé en languette. Anthères échancrées à la base en deux lobes 
arrondis. Styles à branches demi-cylindriques ou cylindriques. 
Akènes cylindriques, munis de côtes ; aigrette poilue. | 


3. PETASITES Tourn. 


Calathides tantôt munies au centre de nombreuses fleurs her- 
maphrodites stériles et d’un seul rang de fleurs femelles à la 
circonférence, tantôt offrant à leur centre une à cinq fleurs her- 
maphrodites, entourées de plusieurs rangs de fleurs femelles. 
Péricline à folioles très-inégales, imbriquées sur 2 ou 3 rangs. 
Corolle des fleurs hermaphrodites tubuleuse-campanulée, régu- 
lière ; corolle des fleurs femelles f/1formes, fronquée oblique- 
ment au sommet. Style à branches demi-cylindriques, obtuses, 
couvertes de papilles sigmatiques sur toute leur surface. Akènes 
cylindriques, atténués aux deux extrémités, munis de côtes ; ai- 
grette formée de poils scabres et disposés sur plusieurs rangs. 
Réceptacle plan, alvéolé, sans paillettes. 

Corolle des fleurs femelles à limbe tronqué obliquement..... 2 
1 Corolle des fleurs femelles à limbe brièvement ligulé 

PR a dc CES ES RE Le e7e ae P. fragrans (n° 5). 

Feuilles à échancrure basilaire bordée par une nervure. ..... 


CRDP EEE CE EE EEEEEEEE P. officinalis (n° 1). 
Feuilles à échancrure basilaire bordée par le parenchyme... .:. 


eo Miminsmrdrsnne die nids e des xe 0° OO 
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4. P. officinalis Mœnch, Meth. 558 ; Tussilago Petasites 
_£, Sp. 1215. (Pétasite officinal). — Calathides de la plante 
hermaphrodite sessiles si ce n’est les inférieures brièvement 
pédonculées, disposées en thyrse ovoïde, serré et pourvu de 
bractées larges, ovales-lancéolées ; calathides de la plante fe- 
melle plus petites, portées sur des pédoncules beaucoup plus 
longs et souvent rameux, disposées en thyrse oblong et pourvu 
de bractées étroites. Péricline cylindrique, à folioles brunes ; les 
intérieures oblongues, scarieuses et violettes sur les bords, les 
extérieures un peu plus courtes, deux fois plus étroites. Corolle 
des fleurs femelles, à limbe éronqué obliquement. Style des 
fleurs hermaphrodites à branches courtes, ovales. Akènes deux 
fois plus courts que l’aigrette blanche-soyeuse. Feuilles radicales 
paraissant après que les fleurs sont détruites, très-grandes, lon- 
guement péliolées, réniformes-en-cœur, vertes et à la fin glabres 
en dessus, blanches-tomenteuses en dessous, inégalement den- 
tées, profondément échancrées à la base en deux lobes arrondis, 
saillants vers l’échancrure , mais non contigus ; le fond de 
l’échancrure bordé par une nervure ; feuilles caulinaires en 
forme d’écailles, dressées, demi-embrassantes, purpurines, beau- 
coup plus larges et moins nombreuses dans la plante herma- 
phrodite que dans la plante femelle. Tige simple, dressée, un 
- peu laineuse. Souche épaisse, charnue, rampante. — Fleurs 
roses ou purpurines. 

Prairies humides, bords des rivières. Nancy, à l’étang de Champi- 
gneules, Liverdun (Mathieu), Maron, Réméréville, Villers-le-Sec , 
(Soyer-Willemet); Pont-à-Mousson, Château-Salins (Léré); Roville 
(Bard); Nomeny, (Monnier) ; Lunéville, Lorquin, Herbéviller (de 
Baudot). Metz, à Vallières, moulin de Lonjeau, vallon de Montvaux, 
Ars (Holandre), Malroy, Novéant, Saint-Julien, Longeville, Hauconcourt, 
(Warion), Fleurs-Moulin, Nouilly,Gorze,Arnaville (Taillefert),Mainbotel 
(Mme Genty); Longeville-lès-St-Avold, Bisten (Box), Moyeuvre; Longwy ; 
Wolmunster, Rorbach (Schultz). Commercy, Sampigny, Récourt, Mou- 
lainville (Doizy); Saint-Mihiel (Léré), Loxéville, Darmont, Woël, le 
Bouvrot (Warion). Vallée de la Moselle (Mougeot) ; commun à Gérard- 
mer (docteur Berher). y. Mars-avril. ; 


2. P. albus Gærtn. Fruct. 2, p. 406; Tussilago alba et 
frigida Willm. Phyt. 1003. (Pétasite blanc.) — Se distingue 
de l’espèce précédente par les caractères suivants : calathides de 
la plante hermaphrodite foutes pédonculées et les inférieures 
longuement, disposées en thyrse ovoïde, peu serré et pourvu de 
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bractées nombreuses, linéaires, acuminées ; péricline à folioles 
d’un vert-blanchâtre ; style des fleurs hermaphrodites à branches 
-allongées , linéaires-lancéolées , acuminées ; feuilles radicales 
moins grandes, plus fortement tomenteuses et blanches en-des- 
sous, orbiculaires , anguleuses et dentées-mucronées sur les 
bords, profondément échancrées à la base en deux lobes paral- 
lèles, presque contigus ; le fond de l’échancrure non bordé par 
une nervure, MAS par le parenchyme ; fleurs blanches. 

Le long des ruisseaux dans les hautes Vosges, sur le grès, le granit, 
et la grauwake ; Hohneck, Rotabac, Ballon de Soultz (Mougeot), et dans 
les vallées de Munster, de Guebwiller, de Saint-Amarin ; Remiremont, 
Gérardmer (docteur Berher) ; Ballon de Giromagny, Donon (Kirschlé- 
ger). #. Avril-mai. 


3. P. fragrans Presl., FT. Sicul. 1, p. 28. (Pétasite 
odorant.) — Calathides éoutes brièvement pédonculées , dis- 
posées en thyrse ovoïde ou oblong, munies de bractées /an- 
céolées, acuminées. Péricline à folioles herbacées, lancéolées, 
aiguës. Corolle des fleurs femelles à limbe briévement ligulé. 
Style des fleurs hermaphrodites à branches courtes et aiguês. 
Feuilles radicales naissant après ou pendant l’anthèse, pétio- 
lées, glabres à la face supérieure, pubescentes et vertes à la 
face inférieure , aranéeuses sur le pétiole, à limbe orbicu- 
laire-en-cœur, dentelé, échancré à la base qui offre deux lobes 
arrondis et divergents ; le fond de l’échancrure bordé par une 
nervure ; feuilles caulinaires squamiformes , plus rarement 
pourvues d’un limbe et d’un pétiole qui se dilate inférieurement 
en une gaine membraneuse et embrassante. Tige dressée, simple. 
. Souche rampante, émettant des stolons souterrains, — Fleurs 
d’un blanc rosé, à odeur de vanille. 

Rare; prairies, à Pixerécourt près de Nancy et à Erbéviller entre 
+ Vic et Nancy (Suard). y. Hiver. 


4, TussiLAco L. 


Calathides, tantôt munies au centre de fleurs hermaphrodites 
peu nombreuses, stériles , à corolle tubuleuse, et régulière, 
tantôt de fleurs femelles fertiles, placées sur plusieurs rangs, à 
corole ligulée. Péricline à folioles sur un ou deux rangs, muni 

à sa base d’écailles plus petites. Style à branches demi-cylindri- 
ques, courtes, obtuses, couvertes de papilles stigmatiques sur 
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toute leur surface. Akènes cylindriques , atténués aux deux 


bouts, munis de côtes; aigrette formée de poils un peu scabres 


et disposés sur plusieurs rangs. Réceptacle js j ‘cons sans 
paillettes. 


1. M, Farfara L. Sp. 1214. (Tussilage Pas-d’âne.) — 
Calathide solitaire et terminale, penchée avant l’anthèse, dressée 
au moment de la floraison, penchée de nouveau à la maturité. 
Péricline cylindrique, un peu épaissi à la base, à folioles sca- 


rieuses et violâtres sur les bords, obtuses, munies de 3 ou 4 ner- 


vures fines et souvent d’une ou de deux dents sur les côtés ; 
les folioles extérieures un peu plus courtes et de moitié plus 
étroites. Fleurs femelles en languette très-étroite et étalée, une 
fois plus longues que celles du disque. Akènes bruns, glabres, 
deux fois plus courts que l’aigrette blanche-soyeuse. Feuilles 
radicales paraissant après que les fleurs sont détruites, grandes, 
un peu épaisses, pétiolées, vertes en dessus, blanches-tomen- 
teuses en-dessous, arrondies, échancrées en cœur à la base, 
lobées-anguleuses et dentées sur les bords ; feuilles caulinaires 
en forme d’écailles ovales-lancéolées , rapprochées , dressées , 
demi - embrassantes, ordinairement violettes extérieurement , 
blanches-tomenteuses à la face interne. Tige simple, uniflore, 
dressée, un peu laineuse. Souche épaisse, charnue. — Fleurs 
jaunes. | 


Commun ; champs argileux et humides. #. Mars-avril. 


Trib. 3. EriGerINeæ Godr. et Gren. F1. de France, t. 2, 
p. 92. — Fleurs du disque ou plus rarement toutes les fleurs 


hermaphrodites, à corolle réguliére et tubuleuse ; fleurs de la. 


circonférence ordinairement femelles , à corolle tantôt ligulée, 
tantôt à limbe tronqué obliquement. Anthères arrondies à la base 
et non appendiculées. Style à branches comprimées, arrondies 
au sommet non pénicillé. Akènes comprimés par le dos ou eylin- 
driques, munis ou dépourvus de côtes ; aigrette poilue. 


5. SoLinAGo L. 


Péricline ovoïde, à folioles imbriquées. Fleurs de la circon- 
férence femelles, disposées sur wn seul rang et à corolle ligulée ; 
celles du disque hermaphrodites, à corolle tubuleuse et régu- 
lière. Akènes cylindriques, atlénués aux deux extrémités, munis 


1 
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de côtes ; aigrettes conformes, à poils scabres et sur un seul rang. 


Réceptacle plan, alvéolé ; alvéoles hordées d'une membrane den- 
tée ; paillettes nulles. — Feuilles alternes. 


1. Virga-aurea Z. Sp. 1235. (Solidage verge d’or.) — 
Calathides ordinairement nombreuses, disposées au sommet de 
la tige et des rameaux en grappes oblongues et feuillées. Péri- 
cline à folioles très-inégales, lâches, scarieusés sur les bords, 
d’un vert-jaunätre sur le dos, linéaires-lancéolées. Fleurs con- 
colores jaunes; celles de la circonférence à corolle terminée en 
languette elliptique-oblongue et dépassant le péricline ; celles du 
disque à à dents réfléchies. Akènes jaunâtres, finement striés, 
velus. Feuilles presque toutes pétiolées, un peu fermes, rudes 
sur les bords ; les radicales ovales ou largement elliptiques, ob- 
tuses,dentées; les caulinaires lancéolées, aiguës, presque entières. 
Tige dressée, un peu flexueuse, ordinairement rameuse au 
sommet. — Plante brièvement velue ou glabre. 


Commun ; bois montagneux, dans tous les terrains. #. Juillet-août. 


6. EriGeroN L. 


Péricline hémisphérique, à folioles imbriquées. Fleurs de la 
circonférence femelles, disposées sur plusieurs rangs, toutes à 
corolle ligulée ou les intérieures seulement tubuleuses; fleurs 
du disque hermaphrodites ou mâles, à corolle tubuleuse et ré- 
gulière. Akènes oblongs, comprimés, sans côtes ; aïgrettes con- 
formes, à poils scabres et sur un seul rang. Réceptacle un peu 


convexe, alvéolé, dépourvu de crètes dentées et de paillettes. — 
Feuilles alternes. 


… 


/ Fleurs ligulées ne dépassant pas le péricline, à corolle d’un 


blanc-jaunâtre : . 4.2 feu gue se E. canadensis (n° 1). 
Fleurs ligulées dépassant le péricline, à corolle d’un rose 
violet. dos se 20 p.e oies (NE HANMAEX. ... E. acris (n° 2). 


1. E. canadensis Z. Sp. 1209. (Vergerette du Canada.) 
— Calathides en grappe oblongue, composée, fournie et un peu 
feuillée. Péricline à folioles lâches, linéaires-lancéolées, scarieuses 
sur les bords, réfléchies après l'émission des graines. Fleurs de 
la circonférence d’un blanc-jaunâtre, en languette courte, dres- 
sée et dépassant à peine le péricline ; celles du disque jaunes. 
Akènes linéaires-oblongs, velus, jaunâtres ; aigrette blanche, 
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fragile, peu fournie. Feuilles linéaires-lancéolées, atténuées aux 
deux extrémités, presque entières ; les radicales plus courtes, 
obtuses, détruites au sommet de la floraison. Tige dressée, roide, 
rameuse seulement au sommet. — Plante un peu rude, cou- 
verte de poils roides, articulés et épaissis à la base, ordmairement 
plus élevée que lespèce suivante, mais à calathides beaucoup 
plus petites. 


Plante d'Amérique complétement naturalisée dans les lieux cultivés, 
les bois, les bords des rivières. ©. Juillet-septembre. 


2. E. acris Z. Sp. 1211. (Vergerette acre.) — Calathides 
solitaires au sommet des rameaux et formant une grappe corym- 
biforme, lâche et un peu feuillée. Péricline à folioles inégales, 
linéaires-lancéolées, réfléchies après l’émission des graines. Fleurs 
de la circonférence d’un rouge-bleuâtre, en languette étroite, 
dressée, dépassant de beaucoup le péricline et quelquefois l’ai- 
grette ; celles du disque jaunes. Akènes linéaires-oblongs, velus, 
Jjaunâtres avec une ligne orangée sur les bords ; aigrette fragile, 
fournie, Feuilles un peu rudes, entières, plus rarement dentées; 
les radicales nombreuses, oblongues-ohovées, obtuses, atténuées 
en pétiole ailé; les caulinaires plus petites, sessiles, linéaires- 
lancéolées, souvent un peu ondulées. Tige dressée, souvent 
rougeatre, rameuse seulement au sommet. — Plante un peu 
rude, plus ou moins couverte de poils courts, articulés, épaissis 
à la base. 

« Genuinus Nob. Aigrette blanche. 

B Serotinus Nob. Aigrette rousse. £'. serotinus Weihe, in 
Rchb. FT. excurs. p. 239. 


Commun; lieux stériles et sablonneux; collines calcaires, ©. Juillet- 
aoû. 


7. SrtenacrtiIs Mées. 


Péricline hémisphérique, à folioles imbriquées. Fleurs de la 
circonférence femelles, disposées sw deux rangs, toutes à co- 
rolle en languette étroite ; celles du disque hermaphrodites, à 
corolle tubuleuse et régulière. Akènes oblongs, comprimés, sans 
côtes ; aigrettes dissemblables ; celle des akènes de la circonfé- 
rence à poils courts et sur un seul rang ; celle des akènes du dis- 
que à poils sur deux rangs. Réceptacle tuberculeux, dépourvu 
de crêtes dentées et de paillettes. — Feuilles alternes. 
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4. S. amnua ÂVées, Ast, p. 273; Aster annuus L. Sp. 
1229, (Sténactide annuelle.) — Calathides nombreuses, dispo- 
sées en grappe corymbiforme. Péricline à folioles presque égales, 
appliquées, lancéolées, très-aiguës, scarieuses sur les bords, 
Fleurs de la circonférence nombreuses, blanches, une fois plus 
longues que le péricline ; celles du disque jaunes. Akènes très- 
petits, blanchâtres, pubescents; aigrette blanche, plus longue 
que l’akène dans les fleurs du centre, beaucoup plus courte 
dans celles de la circonférence. Feuilles d’un vert gai; les infé- 
rieures obovées, longuement atténuées en pétiole, munies de 
dents saillantes et écartées ; les supérieures lancéolées, mucro- 
nulées, très-entières. Tige dressée, très-feuillée, rameuse au 
sommet. — Plante plus ou moins couvertes de poils articulés. 


Bords de la Moselle près de Rémich (Æolandre), jun peu au-delà 


de la frontière de France. Plante introduite et naturalisée. ©. Juillet- 
août. 


8. ASTER Âées. 


Péricline hémisphérique, à folioles imbriquées. Fleurs de la 
circonférence femelles, disposées sur un seul rang, à corolle 
ligulée ; fleurs du disque hermaphrodites, à corolle tubuleuse 
et régulière. Akènes oblongs, comprimés, sans côtes ; aigrettes 
conformes, à poils presque égaux, scabres, sur plusieurs rangs. 
Réceptacle plan, alvéolé, muni de crétes dentées, dépourvu de 
paillettes. — Feuilles alternes. 

|: Folioles du péricline aiguës et mucronées....... 

1 


D ones et8y 260) oo PO UT AS 2e er LEE OS . À. br als (n° ?. 
Folioles du péricline arrondies au sommet dé node Rérhas 2 


Aigrette une fois plus longue que l’akène; feuilles non char- 


AuESs C4. Le eo: de che CR CPAM APT A. Amellus (n° 1). 
Aigrette quatre fois plus longue que l’akène ; feuilles charnues. 


ARR Mein d ere nie si8 de otoe amie els ee Me STONE (TE 


1. A. Amellus Z. Sp. 1226. (Aster amellus.) — Calathides 
disposées en grappe terminale, corymbiforme, feuillée. Péricline 
à folioles inégales, ciliées ; les extérieures /âches, élargies et: 
arrondies au sommet ; les intérieures plus longues et plus étroites, 
scarieuses et purpurines au sommet. Fleurs de la circonférence 
en languette linéaire, bleue, très-étalée, une fois plus longue 
que le péricline ; celles du disque jaunes. Akènes obovés, bru- 
nâtres, mollement velus ; aigrette jaunâtre ou rousse, une fois 
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plus longue que l’akène. Feuilles non charnues, un peu coriaces, 
ordinairement entières L rudes sur les faces et sur les bords, ovales- 
lancéolées, atténuées à la base, à trois nervures; les inférieures 
plus larges, obtuses, ordinairement détruites au moment de la 
floraison. Tige dressée, très-feuillée, ordinairement rougeûtre. 
— Plante plus ou moins velue. 


Commun ; dans les bois du calcaire jurassiqué de la Meurthe, de la 
Moselle, de la Meuse et des Vosges. #. Août-octobre. 


2. A. brumalis JVées, Ast. p. 70; A. Novi-Belgi Godr. 
FT. lorr., éd. 1, 1. 2, p. 25, non L. (Aster du solstice). — 
Calathides disposées au sommet de la tige et des rameaux en 
grappes rameuses feutllées, oblongues. Périclne à folioles 
presque égales, läches, ciliées, toutes linéaires, aiguës, mucro- 
nées. Fleurs de la circonférence en languette linéaire, blanches 
ou violettes, une ou deux fois plus longues que le péricline ; 
celles du disque jaunes. Akènes linéaires-oblongs, blanchâtres, 

velus ; aigrette d’un blanc sale, deux à trois fois plus longue 
que l’akène. Feuilles non charnues, entières ou un peu dentées 
en scie vers le milieu, lisses sur les faces, rudes sur les bords, 
lancéolées , acuminées, à une nervure ; les caulinaires em- 
brassant la tige par deux petites oreillettes arrondies; les raméales 
très-petites, entières. Tige dressée, très-feuillée, rameuse. — 
Plante presque glabre. 

Plante de l'Amérique septentrionale, introduite et naturalisée | aux 
bords des rivières. Nancy, bords de la Meurthe à Malzéville (Suard) ; 
Lunéville, bords de la Vezouze à Chanteheux (Guibal) ; Blàmont ; Ba- 
donviller ; Sarrebourg, bords de la Bièvre à Schneckenbuch (de Baudot). 


Bords de la Moselle entre Longeville et Moulins (Ducolombier); Sarre- 
guemines ({olandre) ; Bitche (Warion). #. Aoùût-septembre. 


* 3. A. Tripolium Z. Sp. 1227. (Aster tripolium.) — Ca- 
lathides disposées au sommet des rameaux en grappes corymbi- 
formes, non feuillées. Péricline à folioles très-inégales ; les 
extérieures ovales, obtuses, étroitement appliquées, scarieuses 
et un peu rougeätres sur les bords ; les intérieures plus longues 
et plus étroites. Fleurs de la circonférence en languette linéaire, 
violettes, plus rarement blanches, dépassant le péricline ;. celles 
du centre jaunes. Akènes jaunâtres, linéaires-oblongs, entourés 
à la base d’une couronne de poils et munis sur les faces de poils 
longs, disséminés ; aigrette blanche-soyeuse, quatre à cinq fois 
plus longue que l'akène. Feuilles charnues, rudes sur les bords, 
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lisses sur les faces, entières ou un peu dentées ; les caulinaires 
linéaires ou linéaires-lancéolées, atténuées aux deux extrémités ; 
les radicales elliptiques, obtuses, longuement pétiolées, à 3 ner- 
vures. Tige dressée, souvent rameuse dès la base. — Plante 
glabre. g’ 

Marais salés. Vic, Moyenvic, Dieuze, Marsal (Soyer-Willemet) ; 
Château-Salins (Léré). Rémilly (Warion); Forbach, Rosbruck, Cocheren 
(Holandre) ; Sarralbe (Schultz) ; Salzbronn (Warion). ©. Août-sep- 
tembre. 


Trib. 4. Bezxinez DC. Prodr. 5, p. 304. — Fleurs du 
disque hermaphrodites, à corolle tubuleuse, régulière ; fleurs 
de la circonférence femelles, à corolle ligulée. Anthières arrondies 
à la base, non appendiculées. Style à branches comprimées, ar- 
rondies au sommet non pénicillé. Akènes comprimés par le dos, 
marginés, sans côtes ; aigrette nulle. 


9. Bezus L. 


Péricline hémisphérique, à folioles sur 2 rangs. Fleurs de la 
circonférence femelles, ligulées, sur un seul rang; celles du 
disque hermaphrodites, à corolle tubuleuse et régulière. Akènes 
obovés, comprimés, sans côtes et sans aigrêtte. Réceptacle coni- 
que, sans paillettes. 


1. B. perennis Z. Sp. 1248. (Paquerette vivace.) — Cala- 
thides solitaires au sommet des tiges. Péricline à folioles égales, 
linéaires-lancéolées, vertes. Fleurs de la circonférence nom- 
breuses, tout à fait blanches, ou rouges en dessous, terminées 
en languette étalée, linéaire-oblongue, une fois plus longue que 
le péricline ; fleurs du centre jaunes. Akènes jaunâtres, finement 
velus. Feuilles toutes radicales, disposées en rosette, un peu 
épaisses, obovées-spatulées, superficiellement crénelées, brusque- 
ment atténuées en pétiole et munies d’une seule nervure. Tige 
simple, scapiforme, ordinairement uniflore. Souche courte, tron- 
quée.—Plante ordinairement couverte de poils blancs, articulés. 


Commun ; prairies, dans tous les terrains. #. Toute l’année. 


Trib. 5. Sexecionez Cass. Opusc. phyt. 3, p. 69. — Fleurs 
du disque et quelquefois toutes les fleurs hermaphrodites, à co- 
rolle régulière et tubuleuse ; fleurs de la circonférence femelles, 
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à corolle ligulée. Anthères arrondies à la base, non appendicu- 
lées. Style des fleurs du disque à branches linéaires, pourvues 
au sommet tronqué d’un pinceau de poils ou se prolongeant 
au-dessus. Akènes cylindriques, munis de côtes ; aigrette poilue. 


10. Doronicux L. 


Péricline éfalé, discoide , à folioles égales et imbriquées. 
Fleurs de la circonférence femelles et ligulées ; fleurs du disque 
hermaphrodites, tubuleuses et régulières. Akènes oblongs, munis 
de’ côtes ; ceux de la circonférence sans aigrette ; ceux du disque 
avec une aigrette à poils scabres et sur plusieurs rangs. Récep- 
tacle sans paillettes. — Feuilles alternes. 

Feuilles caulinaires munies de deux oreillettes à leur base ; 
réceptacle finement velu...... D. Pardalianches (n° 1). 
Feuilles caulinaires dépourvues d’oreillettes à leur base ; ré- 
ceptacle glabre. 5h. titine en D. plantagineum (n° 2). 


À. D. Pardalianches Wild. Sp. dd p. 2413: (Doronic 
mort-aux-panthères.) — Calathides grandes, solitaires au som- 
met de la tige et des rameaux. Péricline à folioles étroites, lan- 
céolées, acuminées. Fleurs de la circonférence ligulées, très- 
étalées, d’un jaune plus pâle que les fleurs du disque. Akènes 
de la circonférence glabres; ceux du disque velus et pourvus 
d’une aigrette d’un blanc-jaunâtre. Réceptacle finement velu. 
Feuilles molles, sinuées-dentelées ; les radicales longuement pé- 
tiolées, suborbiculaires, obtuses, profondément en cœur à la 
base ; les caulinaires inférieures brusquement rétrécies au-dessus 
dela base, embrassant la tige par deux oreillettes arrondies ; 
feuilles supérieures ovales, embrassantes. Tige dressée, striée, 
simple où un peu rameuse au sommet. Souche tuberculeuse, 
émettant des stolons souterrains grêles, très-allongés. — Plante 
d’un vert pâle, brièvement velue, un peu glanduleuse au som- 
met ; fleurs jaunes. 


Forêts du versant oriental des hautes Vosges, sur le granit; vallées 
de Guebwiller, de Steinbach et de Munster (Mühlenbeck), Soultzhach, 
Champ-du-Feu (Mougeot). #. Mai-juin. 

2. D. plantagineum Z. Sp. 1247. (Doronic à feuilles de 
Plantain.) — Calathide solitaire au sommet de la tige. Péricline 
à folioles linéaires, acuminées-sétacées. Fleurs de la circonfé- 
rence ligulées, jaunes, ainsi que les fleurs du disque. Akènes 
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tous velus et pourvus d’une aigrette d’un blanc-jaunâtre. Ré- 
ceptacle glabre. Feuilles molles, fortement nerviées; les radi- 
cales longuement pétiolées, ovales, sinuées-dentées , un peu 
décurrentes sur le pétiole ; les caulinaires inférieures atténuées 
en pétiole ailé, dépourvues d’oreillettes à leur base; feuilles 
supérieures lancéolées, demi-embrassantes. Tige dressée, simple, 
nue au sommet. Souche rampante, tuberculeuse, émettant des 
stolons souterrains. — Plante pubescente, glanduleuse au som- 
met ; fleurs jaunes. 


Rare. Côte Sainte-Marie près de Thionville (Box). y. Avril-mai. 


11. Arnica L. 


Péricline concave, à folioles égales et imbriquées. Fleurs de 
la circonférence femelles et ligulées ; fleurs du disque herma- 
phrodites, tubuleuses et régulières. Akènes cylindriques, munis 
de côtes, fous pourvus d’une aïgrette, à poils roides, scabres et 
placés sur un seul rang. Réceptacle sans paillettes. — Feuilles 
opposées. 


1. A. montana Z. Sp. 1255. (Arnica des montagnes.) — 
Calathides grandes, solitaires au sommet de la tige et des ra- 
meaux. Péricline à 46-18 folioles dressées, lancéolées, aiguës. 
Fleurs de la circonférence terminées en languette oblongue-ellip- 
tique, veinée, tridentée, étalée. Akènes bruns, hérissés ; aigrette 
blanche, égalant l’akène. Feuilles un peu fermes, sessiles, oblon- 
sues-obovées, ciliées, pubescentes en dessus, glabres en dessous, 
à 5 nervures ; feuilles radicales étalées en rosette ; une ou deux 
paires de feuilles caulinaires opposées, écartées. Tige dressée, 
roide, simple et uniflore, ou un peu rameuse au sommet et bi- 
trifiore. — Plante d’un vert pâle, pourvue vers le sommet de 
poils mous, articulés, glanduleux ; fleurs jaunes ou orangées. 


Prairies des montagnes, sur le grès vosgien et le granit. Vallées de 
Saint-Quirin, de Dabo et de Blanc-Rupt (de Baudot). Bois de Sainte- 
Fontaine près de Saint-Avold (Box); Bitche (Schultz). Vallées de la Lau- 
ter et de la Moder (Kirschléger); Champ-du-Feu, Ballons, Hohneck, 
Gérardmer, Granges, Remiremont, Rambervillers ; Epinal (docteur 
Perher). %. Juin-juillet. 
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192. Senecio L. 


Péricline cylindrique où campanulé, formé d’un seul rang 
de folioles soudées à leur base, souvent muni d’un calicule. 
Fleurs toutes hermaphrodites, tubuleuses et régulières, ou fleurs 
de la circonférence femelles et ligulées. Akènes cylindriques, 
munis de côtes, {ous pourvus d’une aigrette à poils scabres et 
placés sur plusieurs rangs. Réceptacle alvéolé, muni de crêtes 
membraneuses-dentées, sans paillettes. — Feuilles alternes. 


Feuilles pinnatilobéess... 7.5.0 ete PR 
Feuilles dentées.......1 ep ais ele st pe RES PRES 


IN 


Corolles de la circonférence non ligulées ou à languette très- 
courte et roulée.en dehors.:..:4.4..2 6e6R Re te vs 
Corolles de la circonférence ligulées, à languette étalée. ve 


à © OI 


Feuilles à segments égaux. ..............s..se SRE 
° « . , . LA 
Feuilles à segments inégaux...... . S. sylvaticus (n° 5.). 


Plante non glanduleuse ; akènes sh UE vulgaris (n° 1). 
Plante glanduleuse ; akènes glabres..... $. viscosus (n° 2). 


Souche rampante ; RFA égalant tk n moitié de la longueur du 
DÉDICIME Fendi ns ue EE à S. erucifolius (n° 6). 

Souche courte, non rampante; calicule beaucoup plus court . 
querle périclides J:.al80s : MÈRES RER A CU AMEN À 


Feuilles caulinaires pinnatipartites, à segments égaux. 
PO ens EM ANR PSN fe nel S ANS te) CL TS Jucobea. | (n° ). 
Feuilles caulinaires SDL Les tites, à segment terminal 

EN SRE ie RS RE PROS $S. aquaticus (n° 4). 


Enralienle sie ee suite ere oisiste tee SOS RER ee 8 
Panide Clic... ns Li S. spathulæfolius (n° 11). 


Fleurs ligulées au id de 4 ou 5 ; souche non rampante.. 9 
Fleurs ligulées au nombre de 7 à 12; souche rampante..... 10 


Feuilles caulinaires brièvement pétiolées Re : 
PE ARR RENE LE ..... S. saracenicus (no 8). 

Feuilles caulinaires sessiles et embrassantes.............. 

PE DCS COPA RENE REERNTS ...... S. Jacquinianus (n° 9). 


Feuilles hé deu lancéolées ; caline: à 8-10 folioles...... > 
RATS ee em eo etes s Emo e ne 10 NET PRE d 
Feuilles largement lancéolées; calicule à Æ# ou 5 folioles. . 

Po ER A AE + à PA ..... S. salicetorum (n° 10). à 


1. 8. vulgaris Z. Sp. 1216. ane commun.) — Cala- 
thides petites, en grappe corymbiforme. Péricline cylindrique, à 
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folioles glabres, blanches-scarieuses sur les bords, linéaires, acumi- 
nées, barbues et dentelées au sommet ; calicule à folioles quatre 
fois plus courtes, appliquées, inégales, linéaires, aiguës, noires 
dans leur moitié supérieure. Corolles ordinairement toutes égales, 
tubuleuses ; plus rarement les corolles de la circonférence sont 
prolongées en languette courte et roulée en dehors (S. denticu- 
latus Nolte, Nov. FT. hols. p. 71, non Mull.) Akènes grisà- 
tres ou bruns, à côtes couvertes de poils courts et appliqués ; 
aigrette blanche, fragile, deux fois plus longue que l’akène, 
Feuilles planes, un peu épaisses, sinuées-pinnatilobées, à seg- 
ments égaux, courts, anguleux, dentés ; les inférieures pétiolées; 
les supérieures élargies à la base et embrassant la tige par deux 
oreillettes. Tige dressée, rameuse, molle. Racine oblique, fi- 
breuse. — Plante glabre ou munie d’un duvet aranéeux ; fleurs 
jaunes. 


Commun ; lieux cultivés , dans tous les terrains. La forme à corolles 
de la circonférence ligulées a été trouvée à Tomblaine. ©. Toute 
l’année. 


2. S. viscosus Z. Sp. 1217. (Sénecon visqueux.) — Cala- 
thides plus grosses que dans l’espèce précédente, en grappe 
corymbiforme. Péricline cylindrique, à folioles glanduleuses sur 
le dos, blanches-scarieuses sur les bords, linéaires, acuminées, 
barbues et dentelées au sommet; calicule à folioles de morñié 
plus courtes, appliquées, linéaires, aiguës, vertes, à peine ma- 
culées au sommet. Corolle de la circonférence en languette 
courte et roulée en dehors. Akènes bien plus grands que dans 
l'espèce précédente, à côtes glabres ; aigrette blanche, fragile, 
deux fois plus longue que l’akène. Feuilles un peu réfléchies par 
les bords, palmatilobées, à segments égaux, courts, anguleux, 
dentés; les inférieures pétiolées ; les supérieures élargies à la 
base et embrassant la tige par deux oreillettes. Tige dressée, 
rameuse, molle. Racine fibreuse. — Plante visqueuse, velue- 
glanduleuse, fétide ; fleurs jaunes. 

Lieux sablonneux, bords des rivières, carrières, bois taillis, places à 
charbon. Nancy, route de Toul, Villers, Dommartemont, Jarville, Flavi- 
gny; Pont-Saint-Vincent (Richard) ; Ménil (Soyer-Willemet) ; Liver- 
dun (T'aillefert); Toul; Pont-a-Mousson (Léré), Bayon; Lunéville. Metz, 
côte Saint-Quentin, côte de Saint-Blaise (Æolandre), Woïippy, Les Ge- 
nivaux, Châtel-Saint-Germain (Taillefert); Sierck (Warion), Hayange ; 
Creutzwald (Monard). Commercey, au bois de Saint-Fleu près de Vignot 
(Maujean) ; Saint-Mihigl (Léré). Epinal et Vagney (docteur Berher) ; 
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Bruyères (Mougeot); Rambervillers (Billot) ; Remiremont (T'aillefert) ; 
assez commun dans les vallées du revers oriental des Vosges (Kirschlé- 
ger). ©. Juin-octobre. 


3. S. sylvaticus Z. Sp. 1217. (Sénecon des bois.) — Cala- 
thides très-nombreuses, en grappe composée, corymbiforme , 
étalée. Péricline cylindrique, à folioles glabres ou un peu velues, 
jamais glanduleuses, blanches-scarieuses sur les bords, linéaires, 
aiguës, barbues au sommet; calicule à 4 ou 5 folioles sétacées, 
appliquées, non maculées, extrémement courtes. Corolles de la 
circonférence en languette très-courte, roulée en dehors. Akènes 
petits, noirs, munis de côtes couvertes de poils blancs, courts, 
appliqués ; aigrette blanche, fragile, trois fois plus longue que 
l’akène. Feuilles profondément pinnatipartites, à segments 
étroits, dentés ou incisés, alternativement plus petits, dentifor- 
mes ; les inférieures pétiolées, les supérieures embrassant la tige - 
par deux oreillettes incisées. Tige dressée, roide, de consistance 
ferme, très-rameuse au sommet. Racine dure, fibreuse. — Plante 
odorante, ordinairement d’un vert blanchôtre et couverte d’un 
duvet court; fleurs petites, jaunes. 

Peu commun ; bois. Nancy, Réméréville (Hussenot), bois de Neuvil- 
ler (Bard), Champigneules, Tomblaine ; Frouard (Monard) ; Lunéville, 
à l’étang de Spada; Sarrebourg, Niderviller, Valérysthal (de Baudot). 
Metz, Woippy, Frescaty (Holandre), Rosselange (Ducolombier) ; Hom- 
bourg-Haut (Taillefert), Sierck ; Saint-Avold (Box), Sarralbe, Forbach 
(Warion); Bitche (Schulz). Argonne (Doisy); Saint-Mihiel (Léré). 
Bruyères, Chéniménil, Epinal (Mougeot) ; Rambervillers (Billot) ; Com- 
mun à Gérardmer (docteur Berher); Plombières (Vincent), et dans 
presque toute la chaîne des Vosges. ©. Juillet-août. 


À. S. aquaticus Æuds. Angl. 366. (Sénecon aquatique.) 
— Calathides en grappe corymbiforme, divariquée. Péricline hé- 
misphérique, à folioles vertes sur le dos, blanches-scarieuses 
sur les bords, obovées, brusquement acuminées, pubescentes et 
faiblement maculées au sommet ; calicule à une ou deux folioles 
très-petites, appliquées. Corolles de la circonférence au nombre 
de 40-12, en languette elliptique-oblongue , étalée. Akènes 
blanchâtres, oblongs, munis de côtes fines ; ceux du centre hé- 
rissés de pointes à peine visibles ; ceux de la circonférence lisses 
et glabres ; aigrette blanche, fragile, plus longue que lakène. 
Feuilles inférieures pétiolées, ovales-oblongues, ordinairement 
entières ou lyrées, à lobe terminal grand, ovale, obtus ; les supé- 
rieures sessiles et embrassant la tige par deux oreillettes incisées, 
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lyrées ou pinnatipartites ; à lobes latéraux obliques, entiers ou 
dentés. Tige dressée, simple à la base. Souche épaisse, globu- 
leuse, pourvue de fibres longues et dures. — Plante glabre ou 
un peu aranéeuse, souvent rougeâtre en vieillissant ; fleurs d’un 
jaune vif. 

« Genuinus Nob. Feuilles inférieures entières, dentées ou cré- 
nelées ; les moyennes lyrées. 

8 Pinnatifidus Godr. et Gren. F1. de France, t. 2, p. 115. 
Feuilles inférieures lyrées; les moyennes profondément pinna- 
üifides. S. barbareæfolius Rchb. F1. exe. p. 244, non Xrock. 

Prairies humides et tourbeuses. Nancy, la Malgrange, Essey, Tom- 
blaine (Soyer-Willemet) ; Pont-à-Mousson, Château-Salins (Léré) ; Lu- 
néville et Sarrebourg (de Baudot). Metz, bords de la Seille (Æo/andre). 
Verdun (Doisy); Saint-Mihiel (Léré). Rambervillers (Billot); Saint- 
Dié, Mirecourt, Epinal, Grandvillers (Mougeot) ; vallées des Vosges. æ. 
Juillet-août. 


D. S. Jacobæa Z. Sp. 1219. Séecot Jacobée.) — Cala- 
thides plus petites que dans l’espèce précédente, en corymbe 
composé, dressé. Péricline hémisphérique, à folioles blanches- 
scarieuses sur les bords, linéaires-lancéolées, pubescentes et ma- 
culées au sommet ; calicule à une ou deux folioles très-courtes, 
appliquées. Corolle de la circonférence en languette étroite, 
étalée. Akènes grisätres ; ceux de la circonférence glabres ; ceux 
du disque velus ; aigrette blanche, fragile, plus longue que l’a- 
kène. Feuilles molles; les inférieures pétiolées, obovées-oblon- 
gues, toujours /yrées-pinnatifides, à lobe terminal incisé-denté ; 
les supérieures sessiles, pinnatipartites, à segments très-étalés, 
bi-trifides, à lobules séparés par des sinus arrondis ; toutes les 
feuilles sessiles munies à la base d’oreillettes laciniées. Tige 
dressée, droite, rameuse au sommet. Racine cylindrique, obli- 
que, tronquée, pourvue de fibres longues. — Plante glabre ou 
aranéeuse ; fleurs d’un jaune vif. 


Commun ; prairies sèches, haies, buissons, dans tous les terrains. ©. 
Juillet-août. 


6. S. erucifolius Z. Sp. 1218. (Sénecon à feuilles de ro- 
quette.) — Calathides en grappe corymbiforme, /äche. Péricline 
hémisphérique, à folioles glabres ou aranéeuses, blanches-sca- 
 rieuses sur les bords, obovées, longuement acumanées ; calicule 
à folioles nombreuses, appliquées. Corolles de la circonférence 
en languette elliptique-oblongue, étalée. Akènes blanchâtres, 
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tous également hérissés de poils blancs très-visibles ; aigrette 
blanche, fragile, une fois plus longue que l’akène. Feuilles un 
peu fermes, plus ou moins pinnatilobées, à segments obliques, 
parallèles ; les inférieures pétiolées ; les supérieures sessiles, à 
segments inférieurs entiers et embrassants. Tige dressée, simple 
à la base, striée. Souche rampante. — Plante d’un vert-grisâtre, 
pubescente et plus ou moins couverte d’un duvet aranéeux ; 
fleurs jaunes. 

« Genuinus Nob. Feuilles pinnatilobées, à segments lancéolés, 
dentés, le supérieur plus grand. 

B Tenuifolius DC. FT. fr. suppl., p.472. Feuilles bipinna- 
tilobées, à segments tous linéaires, entiers ou dentés. S. fenu- 
folius Jacg. Austr. tab. 278. 


Commun; bois, haies, dans tous les terrains. La var. £ à Mirecourt 
(de Baudot), Epinal (Mougeot). #. Juillet-août. 


7. S. paludosus Z. Sp. 1220. (Sénecon des marais.) — 
Calathides peu nombreuses, disposées au sommet de la tige en 
grappe simple, corymbiforme. Péricline Aémisphérique, un peu 
lanugineux à la base, à 18-20 folioles appliquées, linéaires, ai- 
cuës, velues au sommet, munies d’une côte médiane étroite et 
convexe; calicule à 8-10 folioles plus courtes, lâches, plus 
étroites. Corolles de la circonférence au nombre de dix à douze, 
en languette linéaire-oblongue, éfalée. Akènes bruns, glabres, 
plus courts que l’aigrette et munis de côtes superficielles ; ai- 
grette blanche, fragile. Feuilles caulinaires foutes sessiles, dres- 
sées, un peu fermes, lanugineuses sur le dos, à la fin glabres- 
centes, linéaires-lancéolées, acuminées, dentées en scie ; les dents 
fines, très-aiguës, dirigées vers le sommet. Tige dressée, roide, 
simple, sillonnée, fistuleuse. Souche un peu rampante.— Fleurs 


jaunes. | 


Rare ; bords des étangs. Bois de l’Argonne t (Doisy) ; Darmont près 
d’Etain (Warion). y. Juillet-août. 


8. S. saracenicus ZL. Sp. 1221; S. Fuchsii Gmel. Bad. 3, 
p. 444. (Sénecon sarasin.) — Calathides nombreuses, disposées 
au sommet de la tige et des rameaux en grappe corymbiforme, 
composée. Péricline cylindrique, à 8-10 folioles appliquées, un 
peu élargies et maculées de noir supérieurement, brusquement 
et brièvement acuminées, munies d’une côte médiane large, 
saillante latéralement, tout à fait plane où déprimée sur le 
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dos ; . calicule à 4 ou 5 folioles plus courtes, lâches, subulées. 
Corolles de la circonférence au nombre de quatre ou cinq en 
languette linéaire-lancéolée, éfalée. Akènes blanchâtres, glabres, 
plus courts que laigrette, munis de côtes superficielles ; aigrette 
blanche, fragile. Feuilles foutes pétiolées, élégamment veinées, 
glabres ou pourvues sur les bords et en dessous de petits poils 
articulés, atténuées à la base, acuminées au sommet, dentées ; 
les dents petites, éfalées, cartilagineuses sur les bords ; pétiole 
non ailé, décurrent sur la tige. Tige dressée, simple à la base, 
anguleuse et plus ou moins rameuse au sommet, ordinairement 
purpurine. Souche oblique , tronquée, non rampante. — Plante 
d’un vert gai ; fleurs jaunes. 

« Ovatus DC. Prodr. 6, p. 353. Feuilles ovales-lancéolées. 
S. ovatus DC. F1. fr. 4, p. 923. 

B Angustifolius (sr FT. frib. 1, p. 525. Feuilles 
étroitement lancéolées. S. saracenicus Willm. Phyt. 1008. 


CoMmun dans les bois montagneux de tous les terrains. . Juillet-août. 


Nora. M. Soyer-Willemet (Obs. bot. p. 158) a fait observer avec 
beaucoup de raison que le $. Fuchsii de Gmélin est le véritable S. 
saracenicus de Linné et qu’il faut lui restituer le nom linnéen. Il fonde 
son opinion : {° sur ce que la figure de Fuchs citée par Linné comme sy- 
nonyme de son S. saracenicus représente très-bien la forme à feuilles 
étroites du Senecio qui croit sur les coteaux des environs de Nancy ; 
29 sur ce que le nom lui-mème de saracenicus est emprunté à Fuchs, 
qui appelait sa plante Solidago saracenica. Nous ajouterons que Linné 
indique son S. saracenicus « in Helvetiæ montanis (Sp. 1299); in 
. Sumimis jugis montis Juræ, in monte Rossberg (A. Cliff. 410) », loca- 
lités dans lesquelles on trouve la plante de Fuchs, mais où ne croît pas 
celle à laquelle les auteurs allemands ont donné à tort le nom de S. sa- 
racenicus et qui se rencontre seulement dans les saussaies au bord des 
rivières. Cette dernière plante a dù pour cela recevoir un nouveau nom. 


9. S. Jacquinianus chb. FT. exc. p. 245. (Séneçon de 
Jacquin.) — Très-voisin de la précédente espèce, il s’en distingue 
par ce qui suit : péricline à 8-10 folioles plus allongées, plus 
étroites, plus longuement et moins brusquement acuminées, 
munies d’une côte médiane moins large, mais plus épaisse et 
carénée sur le dos ; corolles de la circonférence au nombre de 
quatre où cing, en languette linéaire-lancéolée ; akènes glabres, 
égalant Vaigrette ; feuilles généralement plus larges, plus iné- 
galement dentées ; les inférieures ovales, brusquement atténuées 
en pétiole alé ; les supérieures sessiles, embrassantes ; üge plus 
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ment pubescente. 


Très-rare. Sommet des hautes Vosges, sur le granit ; le Donon (Bü/- 
lot) ; Hohneck, Gérardmer, Ballon de Soultz, ete. #. Juillet-août. 


10. S. salicetorum Godr. FT. lorr., éd. 1, €. 2, p. 11; 
S. saracenicus Koch, Syn. éd. 1, p. 3901, non L. (Sénecon 
des saussaies.) — Calathides nombreuses, disposées en grappe 
corymbiforme. Péricline ovoide, à 19-15 folioles appliquées, un 
peu élargies au sommet brusquement acuminé, munies d’une 
côte médiane large, saillante latéralement, plane ou déprimée 
sur le dos; calicule à 4 ou 5 folioles plus courtes, lâches, liné- 
aires. Corolles de la circonférence au nombre de sept à huit, en 
languette elliptique, obtuse, éfalée. Akènes blanchâtres, glabres, 
plus courts que l’aigrette, munis de côtes superficielles ; aigrette 
blanche, fragile. Feuilles lancéolées, acuminées, . pourvues de 
dents cartilagineuses dirigées vers le sommet; feuilles infé- 
rieures atténuées en pétiole ailé; les supérieures sessilesÿ" em- 
brassantes. Tige dressée, épaisse, anguleuse. Souche longuement 
rampante, émettant des stolons souterrains très-allongés. — 
Se distingue en outre des deux espèces précédentes par ses feuilles 
plus coriaces, plus nombreuses ; par ses calathides plus grosses. 

Très-rare ; saussaies sur les bords de la Moselle. Liverdun, dans Pile 
du Moulin, d’où la plante descend le long de la Moselle jusqu’à Frouard 
et remonte jusqu’à Toul. Metz, au-dessus de Jouy, près de la ferme de 
la Maxe (/olandre). Bords de la Moselle entre Epinal et Charmes 
(Mougeot). Y. Juillet-août. 


11. S. spathulæfolius UC. Prodr. 6, p. 302 ÿ Cineraria 
spathulæfolia Gmel. Bad. 3, p. 454; Godr. F1. lorr., éd. 
1,6. 2, p. 12. (Sénecon à feuilles spatulées.) — Calathides au 
nombre de cinq à dix, portées sur des pédoncules simples, lanu- 
gineux, disposés au sommet de la tige à peu près comme les 
rayons d’une ombelle. Péricline kémisphérique, à folioles appli- 
quées, linéaires, très-aiguës, laineuses, glabres et colorées de 
brun au sommet; calicule nul. Corolles de la circonférence en 
languette linéaire-oblongue, atténuée à la base, éfalée. Akènes 
très-velus ; aigrette blanche, brièvement ciliée, égalant presque 
les fleurs. Feuilles un peu épaisses, blanches-laineuses en des- 
sous, munies en dessus de quelques flocons laneux caducs et de 
poils courts articulés ; les radicales dressées, ovales, tronquées 
ou un peu en cœur à la base, dentées ou crénelées, portées sur 
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un pétiole 2 ou 3 fois plus long que le limbe ; les caulinaires 
inférieures oblongues, insensiblement atténuées en pétiole large- 
ment ailé ; les supérieures sessi/es, lancéolées ou linéaires. Tige 
dressée, sillonnée , Simple. — Fleurs jaunes. ” 


Très-rare ; dans les marais. Bitche (Schultz). Cimmerég à au bois de 
Rébus (Maujean) ; Saint-Mibhiel (Léré). #. Mai-juin. 


Trib. 6. Arremisieæ Less. Syn. p. 263. — Fleurs tantôt 
toutes hermaphrodites, tantôt celles de la circonférence femelles, 
toutes à corolle tubuleuse et régulière. Anthères arrondies à la 
base et non appendiculées. Style des fleurs du disque à bran- 
ches linéaires, pourvues au sommet tronqué d’un faisceau de 
poils ou prolongées en cône au-dessus. Akènes subeylindriques, 
avec ou sans côtes ; aigrette nulle. 


13. ARTEMISIA L. 


. Péricline à folioles imbriquées. Fleurs de la circonférence 
femelles, non ligulées, sur un seul rang; celles du disque her- 
maphrodites ou neutres, tubuleuses et régulières. Akènes com- 
primés, obovés, sans côtes ; disque épigyne plus étroit que l’akène 
et dépourvu de couronne. Réceptacle sans paillettes. — Feuilles 
alternes. 


Feuilles ponetuées; réceptacle velu..................... 9 
Feuilles non ponctuées ; réceptacle glabre................ 3 


Pétioles munis à leur base de 2 oreillettes dentiformes... 


Pétioles non auriculés à leur base... A. Absinthiuwm (n° 1). 
2 
nététeis Andes NEA + EN PRES ... À. camphroräta (n° 2). 


Pétioles auriculés à leur base ; grappe à rameaux dressés. 


Pr AN 1 DE M NE : td . À. vulgaris (n° 5). 
Pétioles non auriculés à leur base ; ‘grappe à rameaux étalés. 
et RP TS sut ARR AE .. A. campestris (n° 4). 


1. A. Absinthium Z. Sp. 1188. (Armoise Absinthe.) — 
Calathides pédicellées, penchées, disposées d’un seul côté le 
long des rameaux et formant une longue grappe terminale, feuil- 
lée, à rameaux éfalés. Péricline globuleux, tomenteux , à folioles 
ovales, obtuses, largement scarieuses au sommet. Réceptacle 
très-velu. Feuilles d’un vert-blanchâtre en dessus, blanches-ar- 
gentées en dessous, ponctuées, pétiolées, à pétiole non auriculé à 
sa base, bi-tripinnatipartites, à segments linéaires ou lancéolés, 
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obtus, non mucronés ; feuilles raméales ordinairement entières. 
Tiges dressées, blanchâtres, striées, rameuses. — Plante très- 
amère et très-odorante ; fleurs jaunes. 

Assez-rare et probablement subspontané. Bitche, à Roche-Percée 


(Creutzer). Neufchâteau, Bazoilles (Mougeot) ; Rambervillers, à la forge 
de Mortagne (Billot) ; vallée de Saint-Amarin (Kirschléger) #. Juillet- 


août. 

2. A. camphrorata Vi. Prosp. p. 51. (Armoise cam- 
phré.) — Galathides pédicellées, penchées, disposées en petites 
grappes spiciformes, formant une longue panicule étroite et 
roide, à rameaux dressés. Péricline hémisphérique, un peu lai- 
neux, à folioles ovales, obtuses, largement scarieuses au sommet. 
Réceptacle muni de poils crépus. Feuilles ponctuées , blan- 
ches-tomenteuses , à la fin glabrescentes, pétiolées, à pétiole 
muni à sa base de 2 oreillettes linéaires ou dentiformes ; les 
feuilles inférieures et moyennes bipinnatiséquées, à segments 
linéaires, divariqués, non mucronés. Tiges frutescentes à la base, 


très-rameuses, ascendantes. — Plante d’une odeur aromatique 
agréable ; fleurs jaunes. 


Rare; sur les rochers calcaires. Saint-Mihiel (Larzillière). Y#. Aoùût- 
septembre. 


3. A. vulgaris Z. Sp. 1188. (Armoïse commune.) — Cala- 
thides sessiles à l’aisselle d’une petite bractée sétacée, dressées, 
agglomérées le long des rameaux dressés, et formant une longue 
grappe terminale. Péricline ovoïde, tomenteux, à folioles iné- 
sales, un peu concaves, scarieuses sur les bords et au sommet. 
Réceptacle glabre. Feuilles non ponctuées, blanches-tomenteuses 
en-dessous, vertes et glabres en-dessus, ovales ou oblongues 
dans leur pourtour, auriculées à la base, pinnatipartites, à seg- 
ments lancéolés, mucronés, entiers ou incisés. Tiges dressées, 
rougeâtres, striées, rameuses au sommet. Souche épaisse, li- 
gneuse. — Plante très-amère, odorante; fleurs jaunes. 


Commun ; lieux stériles, dans tous les terrains. æ. Aoùûf-septembre. 


4. A. campestris Z. Sp. 1185. (Armoïse champêtre.) — 
Calathides brièvement pédicellées, dressées ou penchées, en pe- 
tites grappes le long des rameaux et formant par leur réunion 
. une grande panicule pyramidale, à rameaux éfalés. Péricline 
ovoïde, glabre et luisant, à folioles inégales, ovales, scarieuses 
sur les bords et au sommet. Réceptable glabre. Feuilles non 
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ponctuées, pubescentes et blanchâtres dans leur jeunesse, à la 
fin glabres, ovales-orbiculaires dans leur pourtour, non auricu- 
lées à la base, bipinnatipartites, à segments linéaires, divariqués, 
mucronés. Tiges sous-frutescentes à la base, ascendantes, très- 
rameuses. Souche épaisse, ligneuse. — Plante presque sans 
odeur ; fleurs jaunes. 


Rare ; collines et bruyères sur le grès vosgien à Bitche (Schultz)'; 
Vosges granitiques près des ruines d’Ortenberg et de Ramstein (Æir- 
schléger). %. Juillet-août. 


14. Tanacerum Less. 


Péricline hémisphérique, à folioles imbriquées. Fleurs de la 
circonférence femelles, non ligulées, sur un seul rang; fleurs 
du disque hermaphrodites, tubuleuses et régulières. Akènes 
obconiques, munis de côtes tout autour ; disque épigyne de la 
largeur de l’akène, muni d’une couronne membraneuse régulière. 
Réceptacle sans paillettes. — Feuilles alternes. 


1. M, vulgare ZL. Sp. 1148. (Tunaisie commune.) — Cala- 
thides nombreuses, en grappes corymbiformes au sommet des 
rameaux. Péricline à folicles inégales, obtuses, largement sca- 
rieuses et lacérées au sommet, égalant les fleurs. Akènes blan- 
châtres, à 5 côtes saillantes. Feuilles ovales-oblongues dans leur 
pourtour, bipinnatipartites, à segments lancéolés, très-aigus, 
finement dentelés, surtout à leur bord externe. Tige dressée, an- 
guleuse, rameuse au sommet. Souche fibreuse. — Plante pres- 
que glabre, odorante ; fleurs jaunes. 


Commun ; bords des routes, lieux incultes, dans tous les terrains, #. 
Juillet-août. 


Trib. 7. CarysANTHEMEZ DC, Prodr. 6, p. 38. — Fleurs 
du disque hermaphrodites, à corolle tubuleuse et régulière ; 
fleurs de la circonférence femelles, à corolle ligulée. Anthères 
arrondies à la base, non appendiculées. Style des fleurs du disque 
à branches linéaires, dont le sommet pourvu d’un pinceau de 
poils est tronqué ou prolongé en cône au-dessus. Akènes cylin- 
driques ou trigones, munis de côtes ; aigrette nulle. 


L 
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15. Leucanraemum Tourn. 


Péricline concave, à folioles imbriquées. Fleurs de la circon- 
férence femelles, ligulées, sur un seul rang; fleurs du disque 
hermaphrodites, tubuleuses, à tube comprimé et ailé, à limbe 
régulier. Akènes conformes, obconiques, munis de côtes tout 
autour ; aigrette nulle. Réceptacle plan-convexe, sans paillettes. 
— Feuilles alternes. 


Feuilles dentées ou superficiellement lobées ; akènes nus au 


SOMME TS ve 2 MES RU EE ..... L. vulgare (n° 1). 
Feuilles pinnatiséquées ; akènes munis d’une couronne. ..... 
GRR TER ess etes cs tet 0. MLCOT EEE AREA). 


1.2. vulgare Lam. FT. fr. 2, p. 137 ; Chrysanthemum 
Leucanthemum L. Sp. 1251. (Leucanthème commun.) — Ca- 
Jathides solitaires au sommet de la tige ou des rameaux, et for- 
mant dans ce dernier cas un corymbe très-lâche. Péricline hémi- 
sphérique, à la fin ombiliqué, à folioles inégales, étroitement 
imbriquées ; les extérieures lancéolées , étroitement scarieuses 
sur les bords ; les intérieures dilatées, largement scarieuses et 
lacérées au sommet, toutes pourvues sur le dos d’une bande 
verte et lancéolée, bordées de brun. Corolles de la circonférence 
blanches, en languette oblongue-elliptique, étalée ; celles du 
disque jaunes. Akènes à 8-10 côtes saillantes, fous nus au som- 
met. Feuilles super ficiellement lobées ; les inférieures longue- 
ment pétiolées, spatulées, crénelées ; les supérieures sessiles, 
oblongues, dentées jusqu’à la base. Tige dressée, anguleuse, 
simple ou peu rameuse. Souche noire, courte, oblique, pourvue 
de longues fibres radicales, — Plante tantôt glabre, tantôt velue 
et plus robuste (Chrysanthemum Leucanthemum B sylvestris 
Pers. Syn. 2, p. 460). 


Très-commun ; près, bois, dans tous les terrains. #. Juin-juillet, 


2. EH. corymbosum Godr. et Gren. FT. de France, t. 2, p- 
145; Pyrethrum corymbosum Willd. Sp. 3, p. 2155. (Leu- 
canthème à fleurs en corymbe.) — Calathides solitaires au som- 
met des rameaux et formant un corymbe. Péricline hémisphé- 
rique, non ombiliqué, à folioles inégales, étroitement imbriquées ; 
les extérieures lancéolées; les intérieures dilatées et largement 

scarieuses au sommet, bordées de brun. Corolles de la circonfé- 
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rence blanches, en languette oblongué-elliptique, étalée ; celles 
du disque jaunes. Akènes à 5 côtes saillantes, munis d’une cou- 
ronne membraneuse plus longue dans ceux de la circonférence. 
Feuilles foutes pinnatiséquées, à segments lobulés ou dentés ; 
les inférieures pétiolées ; les moyennes et les supérieures sessiles, 
à segments déeroissants vers le bas et dont les inférieurs rappro- 
chés embrassent la tige. Tige dressée, anguleuse, rameuse au 
sommet. Souche brune, rampante, munie de fibres radicales 
nombreuses. — Plante presque glabre ou velue. 


Forêts du versant oriental des Vosges ; vallées de Munster (Buchin- 
ger) et de Saint-Amarin ; Soultzbach (Kirschléger). y. Juin-juillet. 


16. CurysaNTHEMUM Tourn. 


Péricline concave, à folioles imbriquées. Fleurs de la circon- 
férence femelles, ligulées, sur un seul rang ; fleurs du disque 
hermaphrodites, tubuleuses, à tube comprimé et ailé, à limbe 
régulier. Akènes de deux formes : ceux de la circonférence 
triquêtres, avec les deux angles latéraux relevés en aile ; ceux 
du disque cylindriques, #unis de côtes tout autour ; aigrette 
nulle. Réceptacle plan-convexe, sans paillettes. — Feuilles 
alternes. 


1. ©. segetum Z. Sp. 1254. (Chrysanthème des moissons.) 
— Péricline à folioles inégales, concaves, d’un vert-jaunätre ; 
les extérieures ovales, étroitement scarieuses ; les intérieures 
dilatées et scarieuses dans leur moitié supérieure. Fleurs toutes 
jaunes ; celles de la circonférence en languette obovée, émar- 
- ginée, étalée. Akènes du centre tronqués au sommet, munis de 
côtes larges et blanches, séparées par des sillons bruns. Feuilles 
un peu charnues, oblongues, élargies au sommet, profondément 
dentées et ordinairement trifides ; les inférieures atténuées insen- 
siblement en pétiole; les supérieures amplexicaules. Tige dressée, 
striée, simple ou rameuse. Racine verticale, presque simple. — 
Plante glabre, un peu glauque. 

Assez rare; moissons. Nancy, bords du bois de Tomblaine vers 
Saulxures (Soyer-Willemet). Metz, à la Maison-rouge (Holandre) ; 
Solgne, Scheuerwald près de Sierck; Saint-Avold, Kinger (Box), Sar- 
ralbe ; Cocheren, Kæskastel, Schweix (Warion), Faulquemont ; Forbach 
(Schultz). Verdun (Doisy). Neufchàteau (Mougeot). ©. Juillet-août, 


LE 
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17. MarricariA L. 
. 


Péricline concave, à folioles imbriquées. Fleurs de Ia circon- 
férence femelles, ligulées, sur un seul rang ; fleurs du disque 
hermaphrodites, régulières, tubuleuses, à tube cylindrique, à 
limbe denté. Akènes conformes, obconiques, munis de 3-5 côtes 
sur la face interne, sans côtes sur le dos. Réceptacle s’allongeant 
en cône à la maturité , sans paillettes. — Feuilles alternes. 


Réceptacle creux, aigu ; fleurs très-odorantes.........,... 


DA nie RE Can ES ARR RE M. M Et 
Réceptacle plein, obtus ; fleurs Inodores. ss... 
RTS PE ALT at Ve je deal RE itodors (no 2). 


4. M. Chamomilla ZL. Sp. 1256. (Matricaire Camomille.) 
— Calathides solitaires au sommet des rameaux. Péricline à fo- 
lioles un peu inégales, oblongues, obtuses, jaunâtres et large- 
ment scarieuses au sommet. Corolles de la circonférence blan- 
ches, en languette elliptique-oblongue, réfléchie ; celles du centre 
jaunes. Akènes jaunâtres, blancs sur les côtes, Lisses sur le dos; 
disque épigyne étroit, très-oblique, muni d’une bordure obtuse. 
Réceptacle longuement conique, aigu, creux intérieurement, un 
peu tuberculeux. Feuilles finement bipinnatiséquées, à segments 
linéaires, allongés, écartés, étalés, plans sur le dos, très-briève- 
ment mucronulés. Tiges très-rameuses, dressées ou difluses, 
anguleuses. Racine verticale , fibreuse. — Plante verte et glabre, 
d’une odeur aromatique agréable. 


Commun: moissons. ©. Mai-juillet. 


2, M. inodora Z. #1. suec. 2, p.765. (Matricaire inodore.) 
— Calathides solitaires au sommet des rameaux. Péricline à 
foïioles inégales ; les extérieures lancéolées, étroitement sca- 
rieuses sur les bords; les intérieures dilatées et largement sca- 
rieuses au sommet, toutes obtuses, vertes-jaunätres sur le dos 
et bordées de brun. Corolles de la circonférence blanches, en 
languette elliptique-oblongue, étalée, puis réfléchie ; celles du 
centre jaunes. Akènes munis sur la face interne de 3 côtes 
blanches et saillantes, rugueux et noirs sur le dos et entre les 
côtes ; disque épigyne large, nullement oblique, muni d’une 
bordure aiguë. Réceptacle allongé, obtus, plein, un peu tuber- 
culeux, Feuilles finement bipinnatiséquées, à segments linéaires, 
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allongés, écartés, étalés, canaliculés sur le dos, très-brièvement 
mucronulés. Tige dressée, rameuse, anguleuse, souvent rou- 
geûtre à la base. Racine verticale, un peu fibreuse. — Plante 
presque inodore, verte et glabre ; calathides plus grandes que dans 
l’espèce précédente. 


Commun ; moissons de tous les terrains. ©. Juillet-octobre. 


Trib. 8. Caamomizzez Godr. et Gren. FI. de France, 2, 
p. 150. — Fleurs du disque hermaphrodites, à corolle tubu- 
leuse et régulière ;.fleurs de la circonférence femelles, rarement 
neutres, à corolle ligulée. Anthères arrondies à la base, non 
appendiculées. Style des fleurs du disque à branches linéaires 
dont le sommet pourvu d’un pinceau de poils est tronqué ou 
prolongé en cône au-dessus. Akènes ordinairement pourvus de 
côtes ; aigrette nulle. 


18. CaamomLLa Godr. 


Péricline concave, à folioles imbriquées. Fleurs de la circon- 
férence femelles, ligulées, sur un seul rang ; fleurs du disque 
hermaphrodites, tubuleuses, à tube cylindrique, élargi à la 
base en une coiffe qui enveloppe la partie supérieure de l’ovaire, 
à limbe régulier. Akènes en massue, un peu comprimés, arron- 
dis au sommet, munis de 3 côtes filiformes du côté interne ; 
aigrette nulle. Réceptacle s’allongeant en cône à la maturité, 
muni de paillettes dont les internes caduques. — Feuilles 
alternes. 


4. Ch. nobilis Godr. FT. lorr., éd. 1, t. 2, p. 19; Anthe- 
mis nobilis L. Sp. 1260. (Camomille romaine.) — Calathides 
solitaires au sommet des rameaux. Péricline à folioles inégales, 
obtuses et largement scarieuses au sommet, pourvues sur le dos 
d’une côte peu saillante. Corolles de la circonférence blanches, 
terminées en languette elliptique, émarginée, étalée, puis réflé- 
chie; celles du centre jaunes. Akènes jaunâtres, lisses sur le 
dos ; bordure du disque épigyne membraneuse. Réceptacle muni 
de paillettes oblongues, obtuses, largement scarieuses et quel- 
quefois lacérées au sommet. Feuilles étroites, bipinnatiséquées, 
‘à segments nombreux, rapprochés, courts, presque capillaires. 
Tiges faibles, rameuses, souvent couchées. — Plante aroma- 
tique, velue, d’un vert-blanchâtre. 
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Très-rare ; moissons. Nancy, à Fléville (Suard). Bains-en-Vosges, au 
bord de la route de Saint- -Loup prés l’élang de Trémouzey (de Baudot), 
Y. Juillet-août. 


19. Aramis L. 


Péricline concave, à folioles imbriquées. Fleurs de la circon- 
férence femelles, ligulées, sur un seul rang ; fleurs du disque 
hermaphrodites, tubuleuses, à tube comprimé, à limbe régulier. 
Akènes obconiques, munis de côtes tout autour; aigrette nulle. 
Réceptacle s’allongeant en cône à la maturité, muni de paillettes. 
— Feuilles alternes. 


Paillettes lancéolées, brusquement acuminées ; akènes à côtes 


HBBOB Une 00» Me Eee ee nie NS EI NN A. arvensis (n° 1). 
Paillettes subulées dès la base ; akènes à côtes tuberculeuses. 
MR nee eo ere 2e CDD GIE A. Cotula (n° 2). 


1. A. arvensis ZL. Sp. 1261; Chamæmelum arvense AI. 
Ped. 1, p. 186; Godr. F1. lorr., éd. 1,t. 2, p. 29. (Anthé- 
mide des champs.) — Péricline velu, à folioles peu inégales, 
munies d’une nervure dorsale verte et saillante, arrondies, sca- 
rieuses et lacérées au sommet. Corolles de la circonférence en 
languette blanche, elliptique, à la fin réfléchie ; celles du disque 
jaunes, tubuleuses, à limbe denté. Akènes mûrs très-inégaux, 
à dix côtes lisses et égales ; disque épigyne d’abord muni d’un 
bord aigu , qui se dilate ensuite en un bourrelet épais et 
ondulé-plissé. Réceptacle muni de paillettes persistantes, lancéo- 
lées, carénées, brusquement acuminées. Feuilles bipinnatipar- 
tites, à à segments linéaires, courts, mucronés, rapprochés. Tige 
dressée, rameuse. Racine grêle. — Plante velue, d’un vert- 
blanchâtre, peu odorante. 


Commun dans les moissons de tous les terrains. ©. Juin-septembre. 


2. A. Cotula Z. Sp. 1261; Chamæmelum Cotula Al. Ped. 
1, p. 186; Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 2, p. 21. (Anthémide 
fétide.) — Péricline glabre, à folioles peu mégales, munies 
d’une nervure dorsale verte et peu saillante, arrondies et étroi- 
tement scarieuses au sommet. Corolles de la circonférence en 
languette blanche, elliptique, à la fin réfléchie ; celles du disque 
jaunes, tubuleuses, à limbe denté. Akènes mürs à dix côtes {u- 
berculeuses et égales ; disque épigyne muni d’un bord obtus. 


Réceptacle muni de paillettes étroites, linéaires-sétacées. Feuilles 


LI 
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bipinnatipartites, à segments linéaires, allongés, mucronés, écar- 
tés. Tige dressée, très-rameuse, Racine rameuse, — Plante 
ordinairement glabre, verte, fétide. 
Commun dans les moissons de tous les terrains. ©. Mai-septembre. 


20. Cora Gay. 


Péricline concave, à folioles imbriquées. Fleurs de la circon- 
férence femelles, ligulées, sur un seul rang ; fleurs du disque 
hermaphrodites, tubuleuses, à tube comprimé et ailé, à limbe 
régulier. Akènes tous féfragones, comprimés, atténués à la base, 
munis de côtes tout autour; aigrette nulle. Réceptacle convexe, 
ne s’allongeant pas en cône, muni de paillettes persistantes. — 
Feuilles alternes. 


1. ©. tinctoria Gay, in Guss. Syn. 2, p. 867; Anthemis 
tinctoria L. Sp. 1265; Godr. F1. lorr., éd. 1, €. 2, p. 21. 
(Cote des teinturiers.) — Calathides grandes, portées sur des 
pédoncules longuement nus au sommet. Péricline à folioles iné- 
gales, velues-tomenteuses en dehors; les intérieures arrondies, 
scarieuses et brunâtres au sommet. Corolles toutes jaunes ; celles 
de la circonférence en languette elliptique, étalée, égalant la 
moitié du diamètre transversal du disque. Akènes blanchûtres, à 
côtes lisses, peu saillantes, à sommet tronqué et bordé d’une 
couronne membraneuse, oblique, saillante. Réceptacle à pail- 
lettes linéaires et planes à ia base, terminées par une pointe 
roide. Feuilles vertes en dessus, velues-blanchâtres en dessous, 
pinnatipartites, à segment$ étalés, linéaires, dentés en scie ainsi 
que le rachis ; dents mucronées et blanches au sommet. Tige 
dressée, très-feuillée, rameuse. — Plante d’un vert foncé, plus 
ou moins velue. 

Lieux arides. Pont-à-Mousson (Léré) ; Fontenoy-sur-Moselle près de 
Toul (#arion). Metz, les Genivaux (Taillefert), Longwy, Aumetz, 
Maizières, Rosselange {Æolandre) ; Hayange ; Hettange, Vitry, Sierck 
(Warion). Vallons qui aboutissent au Ballon de Soultz ; Kaisersberg ; 
le Bonhomme (Westler). Se trouve aussi sur les remparts de Verdun, 
où il a été semé. #. Juillet-août. 


21.-ACILLEA L. 


Péricline ovoïde ou hémisphérique, à folioles imbriquées. 
«Fleurs de la circonférence femelles, ligulées, sur un seul rang; 
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celles du disque hermaphrodites, tubuleuses, à tube comprimé 
et ailé, à limbe régulier. Akènes oblongs-obovés, comprimés, 
étroiternent marginés, sans côtes sur les faces ; aïgrette nulle. 
Réceptacle convexe, muni de paillettes. — Feuilles alternes. 


É : Feuilles bipinnatiséquées, à segments nombreux et très-petits. 2 
Feuilles dentées. ., "0e eee PP PERTE 


Feuilles linéaires ou linéaires-oblongues dans leur pourtour, 


9 A TAC eRUEr.. + Le 0 - .....- À. Millefolium (n° 1). 
Feuilles ovales dans leur RE à rachis denté........ 
MER E Pa on ve NE CR ie à nobilis (no 2). 


1. A. Millefolium Z. Sp. 1267. | (Ackillée Mille-feuille.) 
— Calathides en corymbe très-rameux, Péricline ovoide, à fo- 
lioles scarieuses, lacérées, arrondies et un peu brunâtres au 
sommet, d’un vert-jaunâtre sur le dos. Corolles de la circonfé- 
rence au nombre de 4 ou 5, blanches ou rouges, terminées en 
languette presque en cœur renversé, étalée, crénelée au som- 
met, de moitié plus courte que le péricline ; fleurs du centre 
blanches. Akènes blanchâtres. Réceptacle étroit, muni de pail- 
lettes lancéolées, carénées, scarieuses, aiguës et lacérées au 
sommet. Feuilles linéaires ou linéarres-oblongues dans leur 
pourtour, molles, hipinnatiséquées, à rachis étroit, entrer, non 
ailé, à segments nombreux, linéaires-lancéolés ou ovales, mu- 
cronés, étalés. Tiges dressées, roïdes, striées, simples ou ra- 
meuses au sommet. Souche rampante. — Plante d’un vert gai, 
plus ou moins velue. 


Commun ; lieux incultes, bords des chemins, dans tous les terrains. 
4. Juillet-automne. 


2, À. nobilis Z. Sp. 1268. (Achllée noble.) — Calathides 
en corymbe très-rameux. Péricline ovoide, petit, à folioles sca- 
rieuses et obtuses au sommet. Corolles de la circonférence au 
nombre de 4 ou 5, blanches, terminées en languette ovale, éta- 
lée, crénelée au sommet, de moitié plus courte que le péricline; 
fleurs du centre blanches. Akènes bruns sur les faces, blancs 
sur les bords. Réccptacle étroit, muni de paillettes lancéolées, 
carénées, scarieuses, aiguës et dentelées au sommet. Feuilles 
brièvement velues, d’un vert-grisâtre ; les caulinaires ovales 
dans leur pourtour, bipinnatiséquées, à rachis étroit et denté 
dans sa moitié supérieure, à segments nombreux, linéaires, 
dentés en scie. Tiges dressées, roides, rameuses au sommet, 
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Souche courte, non rampante. — Plante d’un vert-grisâtre, 
brièvement velue. 


Lieux incultes. Sur le granit dans la vallée de Munster et sur le grès 
vosgien à Mutzig (Æirschléger). %. Juin-août. 


3. A. Ptarmiea ZL. Sp. 1266. (Achllée sternutatoire.) — 
Calathides en corymbe rameux. Péricline hémisphérique, à fo- 
lioles inégales, lancéolées, scarieuses, lacérées et brunâtres au 
sommet, Corolles toutes blanches ; celles de la circonférence au 
nombre de 8-12, terminées en languette presque arrondie, éta- 
Jée, crénelée au sommet, aussi longue que le péricline. Akènes 
blanchâtres. Réceptacle assez large, muni de paillettes lancéolées, 
carénées, scarieuses, obfuses, lacérées et velues au sommet. 
Feuilles linéaires-lancéolées, sessiles, un peu coriaces, dentées 
en scie ; dents très-aiguës, mucronées, incombantes, munies d’une 
bordure cartilagineuse finement denticulée. Tiges dressées, roi- 
des, anguleuses, rameuses au sommet. Souche rampante. — 
Plante presque glabre. 


Commun ; prés humides, fossés, dans tous les terrains. #. Juillet-août. 
2 2 


Trib. 9. Binexrmex Less. Syn. p. 229. — Fleurs du 
disque et quelquefois toutes les fleurs hermaphrodites, à corolle 
tubuleuse et régulière ; fleurs de la circonférence ordinairement 
neutres et à corolle ligulée. Anthères échancrées à la base en 
deux lobes aigus. Style des fleurs du disque à branches linéaires, 
dont le sommet pourvu d’un pinceau de poils est tronqué ou 
prolongé en eûne au-dessus. Akènes comprimés et tétragones, 
surmontés de 2 à 5 arêtes. 


29. Biens L. 


Péricline hémisphérique, à folioles sur deux rangs; les exté- 
rieures foliacées, étalées ou réfléchies ; les :ntérieures scarieuses. 
Fleurs toutes tubuleuses, régulières et hermaphrodites, ou rare- 
ment celles de la circonférence ligulées et neutres. Akènes 
oblongs-cunéiformes, comprimés, élargis et tronqués au sommet, 
surmontés par 2 ou à arêtes barbellées. Réceptacle muni de pail- 
lettes. — Feuilles opposées. 

Calathides dressées ; feuilles brièvement pétiolées......... 


EU ee a do ete 2 tie DA 2 EEE DO oc B. tripar tit (no 1). 
Calathides penchées ; feuilles sessiles.,.. Z, cernua (n° 2). 
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4,B. tripartita Z. Sp. 1165. (Bident tripartite.) — Ca- 
lathides dressées, solitaires au sommet des rameaux. Péricline 
à folioles extérieures herbacéés, inégales, étalées, rudes sur les 
bords, plus longues que les intérieures ; celles-ci ovales-lancéo- 
lées, membraneuses, brunes sur le dos, jaunes sur les bords. 
Corolles jaunes, toutes tubuleuses. Akènes bruns, munis de 2 
ou 3 arêtes. Réceptacle plan, couvert d’écailles linéaires-lan- 
céolées, veinées de jaune sur le dos. Feuilles munies d’un 
péthole court, alé. Tige dressée, rameuse. — Plante presque 
glabre. 

« (Genuina Nob. Feuilles tripartites, à segments lancéolés, 
dentés en scie ; le supérieur plus grand. 

B Integrata Nob. Feuilles simples, lancéolées, dentées. 


Commun; marais, bords des ruisseaux, dans tous les terrains. ©. Juil- 
let-automne. 


2. BB. cernua Z. Sp. 1165. (Bident à fleur penchée.) — 
Calathides penchées, solitaires au sommet des rameaux. Péricline 
à folioles extérieures herbacées, inégales, étalées ou réfléchies, 
rudes sur les bords, plus longues que les inférieures ; celles-ci 
largement ovales, membraneuses, jaunes, finement veinées de 
noir. Corolles jaunes, toutes tubuleuses ou celles de la circon- 
férence terminées en languette (Coreopsis Bidens L. Sp. 1281). 
Akènes bruns, munis de 3 ou 4 arêtes, plus fortement atténués 
à la base, plus épais au sommet que dans l’espèce précédente et 
munis sur chaque face d’une côte plus saillante. Réceptacle 
un peu convexe, couvert d’écailles linéaires-cblongues, veinées 
de noir sur le dos. Feuilles sessiles, un peu connées à leur base, 
longuement lancéolées, dentées. Tige tantôt forte, élevée, ra- 
meuse, portant des calathides très-grandes, tantôt "naine, grêle, 
simple, à calathides fort petites (2. minima L. Sp. 1165). — 
Plante presque glabre. 


Commun ; marais, bords des ruisseaux, dans tous les terrains. ©. 
Aoùt-automne. 


Trib. 10. InuzEex Cass. Ann. Sc. nat. 1829, p. 20. — 
Fleurs du disque et quelquefois toutes les fleurs hermaphrodites, 
à corolle tubuleuse et régulière ; fleurs de la circonférence fe- 
melles, à corolle ligulée. Anthères prolongées à leur base en 
deux appendices filiformes, Style à branches obtuses, non péni- 
cillées. Akènes cylindriques ou rarement (ARE avec ou 
sans côtes ; aigrette poilue. 
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23. CorvisarTiA Mérat. 


Péricline hémisphérique, à folioles imbriquées. Fleurs de la 
circonférence femelles, ligulées, sur un seul rang ; fleurs du 
disque hermaphrodites, tubuleuses, à limbe régulier. Anthères 
appendiculées à leur base. Akènes fétragones, munis de côtes 
fines tout autour ; aigrette simple, à poils scabres et sur un seul 
rang. Réceptacle plan, sans paillettes. — Feuilles alternes. 


À. ©. Helenium VMérat, F1, par. 2° éd.,t.2,p.261; Inula 
Helenium L. Sp. 1236, (Corvisartie Aunée.) — Calathides 
solitaires au sommet des rameaux. Péricline à folioles extérieures 
tomenteuses, étalées au sommet, un peu indurées à la base. 
Fleurs toutes jaunes; celles de la circonférence nombreuses, 
terminées en languette étalée, linéaire et profondément bi-tri- 
dentée. Akènes bruns ; aigrette d’un blanc sale, fragile, un peu 
plus longue que l’akène. Feuilles grandes, épaisses, dentées, 
vertes et un peu rudes en-dessus, blanches-tomenteuses et for- 
tement veinées en-dessous; les radicales ovales-lancéolées, lon- 
guement atténuées en pétiole ; les caulinaires ovales, en cœur à 
la base, amplexicaules. Tige forte, dressée, élevée, rameuse. 
Souche grosse, charnue, rameuse, brune extérieurement, 
aromatique et amère. — Feuilles simulant celles d’un Ver- 
bascum. 


Assez rare. Nancy, bords du canal de Tomblaine (Monnier); lieux 
humides à Favières et à Sion-Vaudémont (de Baudot). Metz, à la côte 
Saint-Quentin, Jouy, Fey, Bloury (Æolandre), Remilly, La Grange- 
aux-Ormes (Warion) ; bois de Borny (Taillefert). Verdun, à la Val- 
teline ; Damvillers à la côte de Horgne (Doisy), Doncourt-aux-Templiers 
(Warion). Mirecourt, au bois de Ravenelle (de Baudot). 4%. Juillet- 
août. 


24. Inuca L. 


Péricline hémisphérique, à folioles imbriquées. Fleurs de la 
circonférence femelles ou neutres, ligulées, sur un seul rang ; 
fleurs du disque hermaphrodites, tubuleuses, à limbe régulier. 
Anthères appendiculées à leur base. Akènes cylindriques, mu- 
nis de côtes tout autour ; aigrette stmple, à poils scabres, sur un 
seul rang. Réceptacle plan, sans paillettes. 


— 12 — 


Fleurs de la circonférence en languette très-courte et. dres- 


1 sée, non rayonnantes..........,.. I. Conyza (n° 3). 

Fleurs de la circonférence en languette put et vabé 
rayonnantes. ......" Hautes retient 

Feuilles coriaces ; les caulinaires non embrassantes ; akènes 

9 glabres..... ho a I. salicina (n° 1). 

Feuilles molles ; les caulinaires embrassantes ; akènes velus. 

DR PRET LENID » ss auRe …. L. britannica (no 2). 


À. EH. salicina Z. Sp. 1238. (Inule saulière.) — Calathides 
solitaires au sommet de la tige et des rameaux. Péricline à fo- 
lioles extérieures herbacées, lancéolées, ciliées, indurées à la 
base, réfléchies au sommet ; les intérieures plus étroites, dres- 
sées, linéaires, scarieuses, ciliées. Fleurs toutes jaunes ; celles 
de la circonférence nombreuses, terminées en languette étroite, 
linéaire, étalée et bi-tridentée, beaucoup plus longues que celles 
du disque. Akènes glabres, bruus ; aigrette d’un blanc sale, 
molle, 3 ou 4 fois plus longue que l’akène. Feuilles cauli- 
naires coriaces, luisantes, faiblement dentées, rudes sur les 
bords, étalées, sessiles, lancéolées, arrondies & la base. Tige 
dressée, un peu rameuse au sommet. — Plante d’un vert 
foncé. 


Commun dans les bois du calcaire jurassique et du muschelkalk. #. 
Juillet-août. 


2.1. britannica Z. Sp. 1237. (/nule d'Angleterre.) — 
Calathides solitaires au sommet de la tige et des rameaux. Péri- 
cline à folioles toutes très-étroites, linéaires, longuement acumi- 
nées, velues sur le dos, ciliées, glanduleuses sur les bords ; les 
extérieures très-làches. Fleurs toutes jaunes; celles de la 
circonférence nombreuses , terminées en languette étroite , li- 
néaire, élalée et tridentée, beaucoup plus longues que celles du 
disque. Akènes bruns, ve/us; aigrette d’un blanc sale, fragile. 
Feuilles molles, faiblement dentées, un peu velues, rudes sur 
les bords, dressées, lancéolées ; les inférieures pétiolées ; les su- 
périeures sessiles , amplexicaules, un peu décurrentes. Tige 
dressée, rameuse au sommet. — Plante d’un vert sombre, à tige 
couverte de poils blancs, très-fins, longs, articulés. 


Bords de la Seille à Port-sur-Seille (Couteau). Metz, dans les fossés 
de la ville, Magny (olandre), Marly (Warion), Olgy (Taillefert), 
Pommerieux. Bords de la Meuse à Neufchâteau (Lagneau). #. Juillet- 
août. 
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3. E. Conyza DC. Prodr. 5, p.464; Conyza squarrosa L. 
Sp. 1205. (Inule conyze.) — Calathides rapprochées au som- 
met des rameaux et disposées en grappe corymbiforme. Péricline 
à folioles extérieures herbacées, lancéolées, aiguës, réfléchies au 
sommet; les intérieures plus étroites, linéaires, aiguës, scarieuses, 
ciliées, dressées, rougeätres au sommet. Fleurs toutes jaunes ; 
celles de la circonférence nombreuses, égalant celles du disque, 
fendues au côté interne et disposées en languette courte. Akènes 
noirs, velus ; aigrette blanche, fragile, 3 fois plus longue que 
Vakène. Feuilles molles, pubescentes, elliptiques-lancéolées, à 
peine dentées ; les inférieures pétiolées ; les supérieures sessiles, 
atténuées à La base. Tige dressée, très-rameuse au sommet. — 
Plante d’un vert pâle, un peu fétide. 

Commun ; lieux arides, bois montagneux, dans tous les terrains. ©. 
Juillet-août. 


Nora. M. Doisy indique à Verdun l’Z. hirta, et Willemet père lZ. 
montana dans les Vosges. Nous n’avons pas pu constater l’existence de 
ces deux plantes en Lorraine. 


95. PuzicariA Gœærtn. 


Péricline hémisphérique, à folioles imbriquées. Fleurs de la 
circonférence femelles, ligulées, sur un seul rang; fleurs du 
disque hermaphrodites, tubuleuses, à limbe régulier. Anthères 
appendiculées à la base. Akènes cylindriques, munis de côtes 
tout autour ; aigrette double ; l’extérieure courte, coroniforme, 
dentée ou fendue jusqu’à la base , l’intérieure à poils scabres 
et sur un seul rang. Réceptacle plan, sans paillettes. 

Fleurs de la circonférence à limbe dressé, non rayonnantes ; 
feuilles caulinaires non auriculées.... P. vulgaris (n° 1.) 
Fleurs de la circonférence à limbe étalé, rayonnantes ; feuilles 
caulinaires auriculées........... P. dysenterica (n° 2). 


1. P. vulgaris Gærtn. Fruct. 2, p. 461 ; Inula Pulicaria 
L. Sp. 1238. (Pulicaire commune.) — Calathides solitaires au 
sommet des rameaux. Péricline à folioles toutes étroites, linéai- 
res-sétacées, velues sur le dos. Fleurs toutes jaunes; celles de 
la circonférence nombreuses, terminées en languette dressée et 
tridentée, dépassant à peine les fleurs du disque. Akènes bruns, 
velus ; aigrette blanche; l’intérieure formée de cinq à six poils 
roides, fragiles, égalant presque l’akène ; l’extérieure formée de 
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poils courts et soudés à Va base. Réceptacle un peu tuberculeux. 
Feuilles molles, onduleuses, entières ou à peine dentées ; les 
supérieures arrondies à la base et demi-embrassantes ; les infé- 
rieures atténuées en pétiole large. Tige dressée, rameuse au 
sommet; rameaux latéraux plus longs que ceux du centre. — 
Plante fétide, velue. j 


Commun ; prairies humides ; lieux inondés pendant l’hiver, dans tous 
les terrains. ©. Juillet-août. 


2. P. aysenterica G@rtn. Fruct. 2,p. 461 ; Inula dysen- 
terica L. Sp. 1237. (Pulicaire dysentérique.) — Calathides 
solitaires au sommet des rameaux. Péricline à folioles toutes 
étroites, linéaires-sétacées, velues et un peu glanduleuses sur le 
dos. Fleurs toutes jaunes ; celles de la circonférence nombreuses, 
terminées en languette éfalée, très-étroite et bi-tridentée, dépas- 
sant manifestement les fleurs du disque. Akènes bruns, velus ; 
aigrette blanche; l’intérieure formée de 12-15 poils roides, fra- 
giles, une fois plus longs que lakène ; l’extérieure membraneuse, 
crénelée. Réceptacle alvéolé, fibrilleux. Feuilles molles, ondu- 
leuses, lancéolées, en cœur à la base, embrassant la tige par 2 
grandes oreillettes. Tige dressée, rameuse au sommet. — Plante 
blanche-tomenteuse, très-velue, fétide ; calathides plus grandes 
que dans le P. vulgaris. 


Commun ; prés humides, bords des eaux, dans tous les terrains. #. 
Juillet-aoûl. 


Trib. 11. GNarnauiez Less. Syn. p. 269. — Fleurs tantôt 
toutes hermaphrodites, à corolle tubuleuse et régulière, tantôt 
celles de la circonférence femelles, à corolle filiforme, rarement 
lisulée. Anthères prolongées à leur base en deux apbendices fili- 
formes. Style à branches obtuses, non pénicillées. Akènes cylin- 
driques ou comprimés, sans côtes ; aigrette poilue. 


96. Heucurysunm DC. 


Lu 
Calathides Aétérogames. Péricline campanulé, à folioles imbri- 
quées, scarieuses, non étalées en étoile à la maturité. Fleurs 
toutes tubuleuses et régulières; celles de la circonférence fe- 
melles, sur un seul rang, non entremélées aux folioles du péri- 
cline; fleurs du disque hermaphrodites. Akènes eylindriques- 
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oblohgs ; aigrette à poils scabres et sur un seul rang. Réceptacle 
plan, sans paillettes. — Feuilles alternes. 


À. H. arenarium DC. FT. fr. 4, p. 132; Gnaphalium 
arenarium L. Sp. 1195; Godr. F1. lorr. » éd. Î, t. 2, p. 38. 
(/mmortelle des sables.) — Calathides pédonculées, polygames, 
disposées en grappe corymbiforme, un peu feuillée. Péricline 
à folioles un peu lâches, d’un jaune luisant, presque entière- 
ment scarieuses, obtuses; les intérieures linéaires-oblongues ; 
les extérieures beaucoup plus courtes, ovales. Fleurs femelles 
sur un seul rang. Akènes bruns, petits, tuberculeux ; aigrette 
d’un blanc-jaunâtre, formée de 25-30 poils un peu épaissis au 
sommet. Feuilles inférieures oblongues-obovées, obtuses, lon- 
guement atténuées en pétiole ; les supérieures insensiblement 
décroissantes , linéaires-lancéolées , aiguës. Tiges nombreuses, 
roides, dressées, simples; rameaux stériles dressés, très-courts. 
Souche forte, ligneuse, rameuse. — Plante blanche-laineuse. 


Rare ; lieux sablonneux. Pont-à-Mousson (Soyer-Willemet). Parth 
près de Thionville (Jennesson); entre Creutzwald et Merten (Fidrici) ; 
Bitche (Schultz); Saint-Avold, vallée de la Bisten et Rodemack (Æ0- 
landre). Æ. Juillet-août. 


97. GNAPHALIUM Don. 


Calathides héférogames. Péricline campanulé, à folioles im- 
briquées, scarieuses, éfalées en étoile à la maturité. Fleurs 
toutes tubuleuses et régulières ; celles de la circonférence fe- 
melles, sur plusieurs rangs, non entremèélées aux folioles du 
péricline; fleurs du disque hermaphrodites. Akènes cylindri- 
ques-oblongs ; aigrette à poils scabres et sur un seul rang. Ré- 
ceptacle plan, sans paillettes. — Feuilles alternes. 


1! Calathides en capitules serrés ; plante annuelle............ 2 
Calathides en grappe spiciforme ; plante vivace............ 5 


Capitules feuillés ; feuilles caulinaires atténuées à la base. 


D) -:---................. ...... G. uliginosum (n° 1). 
Capitules non feuillés ; feuilles caulinaires demi-embrassantes. 
Safe NM SABRE US . G. luteo-album (n° 2). 


Feuilles neue uninerviées, de larges que les supérieures. 
m) :-........ ee eve te Fe CPE G. sylvaticum (n° 5). 
Feuilles moyennes trinerviées , plus étroites que les supé- 
rieuress .., dre ste etlssasses Ge N0TVegiéumE(n AE 


No 


À. @. nliginosum ZL. Sp. 1200. (Gnaphale a lieux fan- 
geux.) — Calathides sessiles, entourées à leur base d’un tomen- 
tum laineux très-abondant, réunies au sommet de la tige et des 
rameaux en capitules serrés et feuillés. Péricline à folioles ap- 
pliquées, scarieuses, jaunâtres ou brunes et glabres dans leur 
moitié supérieure ; les inférieures linéaires, aiguës ; les exté- 
rieures ovales, obtuses, un peu plus courtes. Akènes très-petits, 
bruns, non tuberculeux, mais finement hérissés ; aigrette blanche, 
très-caduque, formée de 10-192 poils. Feuilles linéaires-oblongues, 
toutes atténuées à leur base, munies d’une seule nervure. Tiges 
rameuses dès la base, étalées-diffuses, flexueuses, feullées jus- 
qu'au sommet. Racine fibreuse. — Plante blanche-lameuse, ou 
quelquefois verte-slabrescente. 


Commun ; champs sablonneux et humides dans tous les terrains. ©. 
Juillet-août. 


2. &. luteo-album Z. Sp. 1196. (Gnaphale jaunâtre.) — 
Calathides sessiles, entourées à leur base d’un tomentum laineux 
très-abondant, réunies au sommet de la tige et des rameaux en 
capilules serrés, non feuillés. Péricline à folioles appliquées, 
presque entièrement scarieuses, transparentes, luisantes, glabres, 
d’un blanc sale, obtuses, souvent faiblement émarginées ; les 
extérieures un peu plus courtes que les intérieures. Akènes 
très-petits, bruns, très-fi inement tuberculeux ; aigrette blanche, 
très-caduque, formée de 10-12 poils. Feuilles” demi-embras- 
santes, munies d’une seule nervure ; les inférieures oblongues- 
obovées, obtuses ; les supérieures linéaires, aiguës. Tige dressée, 
simple, quelquefois rameuse, mais toujours presque nue au 
sommet. Racine fibreuse. — Plante blanche-laineuse. 

Nancy, bords de la Moselle à Liverdun (Royer); Sarrebourg, Abres- 
chwiller, Phalsbourg (de Baudot), côte de Saverne. Metz, le long de la 
Moselle à Montigny et à Corny (#olandre) ; Sierk (abbé Cordonnier) ; 
Sarreguemines, Sarralbe, Herbitzheim (Warion), Grosbliesderoff (Box), 
Carling, Porcelette (Wonard et Taillefert); Bitche (Schultz). Epinal 
(Monnier) ; Mirecourt (Mougeot). ©. Juillet-août. 


3. @. sylvaticum Z. Sp. 1200. (Gnaphale des bois.) — 
Calathides sessiles ou brièvement pédonculées, agglomérées à 
l’aisselle des feuilles supérieures et formant une longue grappe 
Spiciforme au sommet de la tige. Péricline à folioles appliquées, 
largement scarieuses et glabres au sommet obtus, fauves ou 
brunes dans leur moitié supérieure ; les intérieures linéaires ; 
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les extérieures ovales, beaucoup plus courtes. Akènes grisätres, 
brièvement pubescents ; aigrette d’un blanc sale, formée de 20- 
25 poils. Feuilles radicales linéaires-lancéolées ; les caulinaires 
nombreuses, dééroissantes, linéaires, à une nervure. Tige sim- 
ple, roide, dressée, feuillée j jusqu’au sommet. Rameaux stériles 
couchés. Souche courte, dure, tronquée et munie de fibres sim- 
plés. — Plante blanche-laineuse, 


Commun dans les bois montagneux de tous les terrains et jusqu’au 
sommet des hautes Vosges. #. Juillet- -séptembre. 


4. @. norvegicum Gunn. FT. norveg. p. 105. (Gnaphale 
fe Norwège.) — Calathides sessiles ou brièvement pédonculées, 

gelomérées à l’aisselle des feuilles supérieures et formant au 
us de la tige une longue grappe spiciforme plus courte et 
plus dense que dans l'espèce précédente. Péricline à folioles 
appliquées, largement scarieuses et glabres au sommet obtus, 
toujours d’un brun-noir dans leur moitié supérieure ; les inté- 
rieures oblongues. Akènes grisâtres, brièvement pubescents ; 
aigrette d’un blanc sale, formée de 20 à 25 poils. Feuilles cau- 
linaires peu nombreuses, longuement atténuées en pétiole ; les 
moyennes munies de trois nervures et plus larges que les infé- 
rieures. Tige simple, roide, dressée. Souche courte, dure, tron- 
quée et munie de fibres simples. — Plante blanche-laineuse. 


Dans les hautes Vosges sur le granit et la grauwacke ; Ballon de Soultz 
et de Giromagny, Hohneck, Rotabac, Champ-du-Feu. y. Août-septembre. 


98. ANTENNARIA À. Brown. 


Calathides dioïques. Péricline campanulé, à folioles imbri- 
quées, scarieuses. Fleurs toutes tubuleuses et régulières, 70n 
entremélées aux folioles du péricline. Akènes cylindriques- 
oblongs ; aigrette à poils scabres et sur un seul rang. Réceptacle 
convexe, sans paillettes. — Feuilles alternes. 


À. A. dioïca Gœrtn. Fruct. 2, p. 410, tab. 167, f. 3; 
Gnaphalium dioicum L. Sp. 1 199. (Antennaire divique. ) — 
Calathides assez grosses, dioïques, laineuses à leur base, plus 
ou moins pédonculées, disposées en grappe corymbiforme, serrée, 
un peu feuillée à la base. Péricline à folioles un peu lâches, 
luisantes, scarieuses et glabres dans leur moitié supérieure ; 
blanches, plus larges, plus obtuses, plus courtes que les fleurs 
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dans les calathides mâles ; roses, ordinairement acuminées et 
souvent plus longues que les fleurs dans les calathides femelles. 
Akènes jaunâtres, très-petits, glabres et lisses ; aigrette blanche, 
formée de 25 à 30 poils capillaires dans les fleurs femelles, 
épaissis et ciliés dans les fleurs mâles. Feuilles radicales spatu- 
lées et étalées en rosette ; les caulinaires petites, linéaires , 
acuminées, appliquées. Tige simple, dressée, presque toujours 
solitaire ; rameaux stériles couchés et munis de feuilles spatulées. 
Souche rampante. — Plante blanche-lamneuse. 

Rare à Nancy, côte de Malzéville (Soyer-Willemet) ; commun à Ro- 
sières-aux-Salines , à Dombasle , à Blainville. Saint-Avold (Box). Forêt 
d’Argonne (Doisy). Très-commun dans toute la chaîne des Vosges sur 
le grès et le granit depuis Bitche jusqu'à Giromagny. #. Mai-juin. 


929. Firaco Tourn. 


Calathides hétérogames. Péricline pentagonal, à folioles dis- 
posées sur 3-5 rangs, alternes ou opposées, tubuleuses et régu- 
lières ; les extérieures femelles disposées sur plusieurs rangs à 
l’aisselle. des folioles internes du péricline qui remplissent ainsi 
le rôle de paillettes; fleurs du centre hermaphrodites, peu 
nombreuses. Akènes obovés, comprimés ; aigrette caduque ; celle 
des fleurs de la circonférence nulle ou dissemblable. Réceptacle 
saillant, sans paillettes au sommet, uni de paillettes à la 
circonférence. — Feuilles alternes. 


Péricline à folioles cuspidées, ne s’étalant pas en étoile à la 


IMALUTITÉ : : qu « sn As ht Eee UE IR see + OT 2 
Péricline à folioles non cuspidées, s’élalant en étoile à la 

MAN. Later dors ge ot et ONCE 5) 
Capitules munis d’un-involuere foliacé; péricline à 5 angles 
(rés -sllants ARLES .. F. spathulata (n° 1). 
Capitules dépourvus d’un involucre foliacé; péricline à 5 angles 
peine marqués di it de F. germanica (n° 2). 

* Péricline non anguleux, laineux, à folioles aiguës...,....... 4 
84 Péricline à 5 angles saillants, blanes-tomenteux , à folioles 

LUE RM PR D un té te cie SR à deetitoit A. LUS 


Feuilles bractéales égalant les capitules. F. arvensis (n° 3). 
44 Feuilles bractéales beaucoup plus longues que les capitules. . 


bn ne ete ne ARE Er SE ee at cie -. F. neglecta (n° 4). 
/ Feuilles bractéales plus courtes que le capitule..... 27 21 
RAP) 4 SARA PONE FRET EN © à AR ONSTES EN ER F. minima (n° 5). 


Feuilles bractéales plus longues que le capitule.....,...... 
nssones semences esters JS COINS 
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4. F. spathulata Pres, Delic. prag. p. 93 ; F. Jussiæi 
Coss. et Germ. Ann. Sc. nat. ser. 2, t. 20, p. 284, tab. 13, 
[. c. 1-3; Godr. FT. lorr., éd. 1,t. 3, p. 230. (Cotonnière 
à feuilles spatulées.) — Calathides sessiles, réunies 12 à 15 en 
capitules hémisphériques, serrés, les uns terminaux , les autres 
sessiles, latéraux ou placés dans les dichotomies. Péricline enve- 
loppé à sa base seulement par un tomentum épais, ovoïde, à 
cing angles aigus et saillants, à folioles presque égales, étroite- 
ment appliquées, opposées, carénées, longuement acuminées, 
cuspidées, à pointe jaunâtre. Akènes petits, bruns. Feuilles 
planes, oblongues-spatulées, obtuses ; les caulinaires fowjours 
rétrécies à la base. Tige dressée, dichotome ordinairement dès 
la base, à rameaux divariqués. — Plante blanche-tomenteuse. 


Champs des terrains calcaires. Nancy, Boudonville, Malzéville, Van- 
dœuvre, Maron, Liverdun, Pompey; Pont-à-Mousson ; Chàteau-Salins 
(Léré) ; Toul. Metz, à Plappeville (Warion) ; Hayange, Moyeuvre. Ver- 
dun, Commercy, Bussi, Saint-Mihiel (Warion). Neufchäteau (Wougeot). 
Se trouve aussi sur le grès bigarré, à Badonviller (Soyer-Willemet) ; 
Saint-Dié, Longchamps (docteur Berher). ©. Juillet-août. 


2. F. germanica Z. Sp. 1311. (Cotonnière d’ Allemagne.) 
‘— Calathides sessiles, réunies 12 à 95 en capitules globuleux 
serrés, les uns terminaux, les autres sessiles, latéraux ou placés 
dans les dichotomies. Péricline enveloppé Jusqu'au milieu de sa 
hauteur par un tomentum épais, 4 à angles peu prononcés, à 
folioles presque égales, lâches, opposées, pliées en long, longue- 
ment acuminées, cuspidées, à pointe roide, jaune ou rougeûtre au 
sommet. Akènes petits, bruns. Feuilles souvent onduleuses sur 
les bords, un peu décurrentes sur la tige ; les inférieures li- 
néaires-oblongues, obtuses ; les caulinaires non rétrécies à la 
base. Tige dressée, dichotome ; rameaux dressés, peu étalés. — 
Plante fortement laimeuse. 

« Lutescens Godr. et Gren. F1. de France, t. 2, p. 192. 
Plante munie d’un tomentum blanc-jaunâtre ou verdâtre. Æ. 
lutescens Jord ! Obs. plantes de France, fragm. 3, p. 201, 
tab. 7,f. B. 

B Canescens Godr. ef Gren. [. c. Plante munie d’un tomen- 
tum blanc. #. canescens Jord ! I. c. tab. T, f. A. 


Commun; moissons, principalement dans les terrains siliceux, ©. Juil- 
let-août. 


Ÿ 
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3. F. arvensis L. Sp. 1312; Oglifa arvensis Cass, Bull. 
philom. 1819, p. 143 ; Godr. FT. lorr., éd. 1, €. 2, p. 33. 
(Cotonnière des champs.) — Calathides brièvement pédicellées, 
réunies 2 à 7 en petits capitules terminaux et latéraux, rappro- 
chés au sommet des rameaux et formant souvent des grappes 
spiciformes interrompues ; feuilles bractéales égalant les capitules. 
Péricline enveloppé d’une laine épaisse, ovoïde, non anguleux, 
à folioles lâches, inégales, alternes, concaves, non carénées, a- 
gués ; les extérieures de moitié plus courtes que les intérieures. 
Akènes grisâtres, munis de petites papilles sphériques. Feuilles 
sessiles, dressées, linéaires ou linéaires-lancéolées, aiguës, ar- 
rondies à la base. Tige dressée, blanche, longuement lameuse, 
rameuse ; rameaux dressés. — Plante fortement laineuse. 

Champs sablonneux de l’alluvion siliceuse. Nancy, Montaigu, Tomblaine 
(Soyer-Willemet), Dombasle ; Pont-à-Mousson; Château-Salins (Léré). 
Metz, au Sablon, Woippy (Holandre). Verdun (Doisy) ; Saint-Mihiel 
(Léré). Epinal (docteur Berher) ; Mirecourt (Mougeot). ©. Juillet-août. 


4. F. neglecta DCI Prodr. 6. p. 248 ; Gnaphalium ne- 
glectum Soy.- Will. Mém. de l'Acad. de Nancy, 1835, p. 
45, icon.; Oglifa Soyerii Godr. FT. lorr., éd. 1, €. 2, p. 34. 
(Cotonnière négligée.) — Calathides brièvement pédicellées , 
réunies 2 à 5 en petits capitules terminaux et latéraux, rapprochés 
au sommet des rameaux et formant souvent des grappes spici- 
formes interrompues ; feuilles bractéales larges , nombreuses , 
beaucoup plus longues que les capitules. Péricline laineux à sa 
base, ovoïde, non anguleux, à folioles appliquées, égales, al- 
ternes, concaves, non carénées, aiguës. Akènes grisâtres, munis 
de petites papilles cylindriques. Feuilles linéaires-lancéolées , 
acuminées, atténuées à la base. Tige dressée, rameuse au som- 
met; rameaux peu nombreux, dressés-étalés. — Différe en 
outre de la précédente espèce par les poils blancs, appliqués et 
non laineux qui recouvrent toute la plante ; par ses calathides 
de moitié plus petites; par ses feuilles moins nombreuses; par 
sa taille beaucoup moins élevée ; enfin par son port, qui est celui 
du Filago gallica. 

Moissons à Badonviller, sur le grès bigarré (Soyer-Willemet). ©. 
Août-septembre. 


5. F. minima /7ries, Nov. p. 268. (Cotonnière naine.) — 
Calathides sessiles, réunies 3-5 en petits capitules, les uns ter- 
minaux, les autres sessiles, latéraux ou placés dans les dichoto- 
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mies, plus longs que les feuilles bractéales. Péricline blanc-to- 
menteux, ovoïde-pyramidal, à cèng angles saillants et obtus, à 
folioles inégales, alternes, carénées, obfuses. Akènes petits, gri- 
sâtres. Feuilles nombreuses, /inéaires-lancéolées, aiguës, appl- 
quées. Tige roide, dressée, rameuse; rameaux dressés-étalés. 
— Plante blanche, brièvement tomenteuse. 


Commun ; lieux arides, champs sablonneux, dans tous les terrains. ©. 
Juillet-août. 


6. F. galliea L. Sp. 1312. (Cotonnière de France.) — 
Calathides sessiles, réunies 35-d en petits capitules, les uns ter- 
minaux, les autres sessiles, latéraux ou placés dans les dichoto- 
mies, plus courts que les feuilles bractéales. Péricline blanc- 
tomenteux, ovoïde, à cèng angles saillants et obtus, à folioles 
opposées, concaves, obtuses. Akènes petits, grisätres. Feuilles 
linéairés-subulées , roides. Tige très-rameuse-dichotome ; ra- 
meaux dressés-étalés. — Plante blanchâtre, brièvement tomen- 
teuse. 


Champs sablonneux. Assez rare dans les terrains d’alluvion. Nancy, 
à Montaigu, Brichambeau ; Pont-à-Mousson ; Château-Salins (Léré) ; 
Toul (Husson et Gély). Metz, à Woippy, Bertaumont, Fey (Holandre), 
Doncourt--aux--Templiers (Warion), Saint--Mihiel (Léré), Argonne 
(Doisy). Commun dans les terrains de grès. Baccarat et Sarrebourg 
(de Baudot), Badonviller (Soyer-Willemet). Biche (Schultz). Epinal, 
Vagney, Gérardmer (docteur Berher), Rambervillers (Billot), Domèvre- 
sur-Avière (Mougeot) ©. Juillet-août. 


Trib. 12. TarcaoxantTueæ Less. Syn. p. 205. — Fleurs 
du disque hermaphrodites ou mäles, à corolle tubuleuse et ré- 
gulière ; fleurs de la circonférence femelles, à corolle fihforme. 
Anthères prolongées à leur base en deux appendices filiformes. 
Style à branches obtuses et non pénicillées. Akènes comprimés, 
sans côtes ; aigrette nulle. 


30. Micropus L. 


Péricline globuleux, à deux rangs de folioles ; les extérieures 
planes; les intérieures voütées en capuchon, enveloppant les 
fleurs et les akènes de la circonférence et tombant avec eux. 
Fleurs toutes tubuleuses et régulières ; celles de la circonférence 
femelles, sur un seul rang; celles du disque mâles, peu nom- 
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breuses. Akènes obovés, comprimés; aigrette nulle. Réceptacle 
sans paillettes. — Feuilles alternes. 


1. M. erectus Z. Sp. 1313. (Micrope droit.) — Calathides 
complétement enveloppées d’un duvet laineux, sessiles, dispo- 
sées en capitules terminaux et latéraux, rapprochés au sommet des 
rameaux et formant des grappes spiciformes interrompues; feuilles 
bractéales nombreuses, dépassant les calathides. Péricline à folioles 
extérieures (4 à 7) molles, linéaires, glabres et jaunâtres à la 
face interne ; les intérieures (5 à 8) disposées. en casque com- 
primé latéralement, rostelé au sommet et donnant passage au 
style oblique à travers une fente étroite. Akènes grisâtres. 
Feuilles sessiles, oblongues-obovées, obtuses. Tiges dressées ou 
étalées, rameuses. — Plante blanche, longuement laineuse ; fleurs 
à peine visibles; port de l’'Oglifa arvensis. 


Très-rare ; moissons. Nancy, à Liverdun (Suard); Thiaucourt (Æo- 


landre). Metz, à la côte de Waville sur le Rupt-de-Mad (Æolandre). ©. 
Juin-juillet. 


Trib. 13. Cazenpuzez Less. Syn. p. 89. — Fleurs du 
disque mâles, à corolle tubuleuse; fleurs de la circonférence 
femelles, à corolle ligulée. Anthères pourvues à leur base de 
deux appendices filiformes et courts. Style à branches courtes, 
épaisses, divariquées. Akènes prolongés en bec et souvent arqués; 
aigrette nulle. 


31. CaLENpurA Neck. 


Péricline hémisphérique, à folioles sur deux rangs. Fleurs de 
la circonférence femelles, ligulées, sur 2 ou 3 rangs; fleurs du 
disque mâles, tubuleuses, régulières. Akènes très-irréguliers, 
courbés en arc, ou creusés en nacelle ; aigrette nulle. Réceptacle 
sans paillettes. — Feuilles alternes. 


À. ©. arvensis L. Sp. 1303. (Souci des champs.) — Cala- 
thides solitaires au sommet des rameaux. Péricline à folioles 


d’un vert pâle, lancéolées, acuminées, pubescentes. Fleurs d’un- 


jaune pâle ; les extérieures à tube couvert de poils articulés, à 
limbe oblong-elliptique, étalé, plus long que le péricline. Akènes 
blanchâtres, hérissés de pointes sur le dos, plus ou moins 
prolongés en membrane sur les côtés et à la base de la face in- 


Légende. 
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terne ; les extérieurs plus grands, arqués, terminés en bec ; les 
intérieurs courbés en cercle et tronqués au sommet. Feuilles 
oblongues-lancéolées, entières ou faiblement dentées ; les infé- 
rieures atténuées en un court pétiole, les supérieures arrondies 
à la base et demi-embrassantes. Tige dressée, rameuse ; rameaux 
étalés. — Plante pubescente. 

M. Warion en a trouvé, en 1854, un seul pied au bord des 


champs à Lessy près de Metz. Neufchâteau (Wougeot). ©. Juillet- 
septembre. 


IT. CyNAROCÉPHALES. — Fleurs toutes à corolle tubuleuse ; 
celles du disque hermaphrodites, à corolle régulière ; celles de la 
circonférence tantôt semblables à celles du centre, tantôt neutres 
et à corolle souvent plus grande. Style des fleurs hermaphrodites 
articulé et renflé sous le sommet. 


Trib. 14. Sivysex Less. Syn. p. 10. — Etamines à filets 
complétement soudés. Hile basilaire. Aiïgrette poilue, caduque, 
annulaire à la base. 


52. SizyBum Vaill. 


Péricline à folioles imbriquées ; les extérieures et les moyennes 
terminées par un appendice lobé, à lobes épineux. Fleurs toutes 
régulières, hermaphrodites, fertiles. Akènes obovés, comprimés 
latéralement, sans côtes; hile basilaire ; aigrette caduque, à poils 
scabres, placés sur plusieurs æangs et soudés en anneau à leur 
base. Réceptacle charnu, muni de paillettes. 


1.S. Marianum G@rtn. fruct. 2. p. 378, tab. 162, f 
2; Carduus Marianus L. Sp. 1153 ; Godr. F1. lorr., éd. 1, 
4. 2, p. 46. (Chardon Marie.) — Calathides solitaires au som- 
met des rameaux. Péricline globuleux, ventru à la base, dépri- 
mé à l’insertion du pédoncule ; folioles extérieures larges, à base 
ovale, étroitement appliquée, surmontée d’un appendice foliacé, 
étalé, triangulaire, acuminé, pourvu au sommet d’une forte 
épine et à la base de 4 à 6 épines plus faibles ; les folioles inté- 
rieures dressées, non appendiculées. Akènes très-gros, obovés, 
comprimés, luisants, noirs, finement chagrinés ; aigrette blanche- 
soyeuse, à poils brièvement scabres. Feuilles grandes, lisses, ver- 
tes, mais ordinairement maculées de blanc le long des nervures, 


_ 
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inégalement épineuses sur les bords; les inférieures atténuées à 
la base, sinuées-pinnatifides, à segments larges, ovales, sinués- 
dentés; les supérieures ovales-lancéolées, embrassant la tige 
par deux oreillettes arrondies. Tige forte, dressée, sillonnée, 
non ailée, rameusé au sommet, — Plante glabre ; fleurs pur- 
purines. 


Subspontané dans les vignes. Nancy, Bouxières-aux-Dames, Velaine 
(Suard), Vandœuvre ; Pont-à-Mousson. Metz, au Sablon, Fèves, Nor- 


roy-le-Veneur (Monard). Verdun et Sampigny (Doisy). ©. duillet- 
août, 


Trib. 15. Carpuinez Less. Syn. p. 8. — Etamines à filets 


libres. Hile basilaire. Aigrette poilue, caduque, annulaire à la 
base. 


53. Onoporpon Vaill. 


Péricline à folioles imbriquées, non appendiculées, terminées 
par une épine. Fleurs toutes régulières, hermaphrodites, fertiles. 
Akènes obovés-subtétragones, comprimés latéralement, rugueux 
transversalement ; hile basilaire, oblique; aigrette caduque, & 
poils presque plumeux, placés sur plusieurs rangs et soudés en 
anneau à leur base. Réceptacle charnu, alvéolé ; alvéoles bordées 
d’une membrane dentée. 


4. ©. Acanthium Z. Sp. 1158. (Onoporde Acanthe.) — 
Calathides solitaires ou géminées à l’extrémité des rameaux. Pé- 
ricline globuleux, aranéeux, à folioles lancéolées, atténuées en 
pointe triquètre et très-rude, munies d’une épine terminale 
vulnérante; les extérieures coriaces, réfléchies; les moyennes 
très-étalées ; les intérieures plus minces, dressées. Akènes obo- 
vés, comprimés, gris, maculés de noir, ridés transversalement, 
pourvues de 5 côtes inégales sur chaque face et d’une petite bosse 
près de l’ombilic; aigrette rousse, brièvement scabre. Feuilles 
grandes, blanchôtres-laineuses ; ovales-oblongues , dentés-épi- 
neuses et sinuées sur les bords; les radicales atténuées à la 
base ; les caulinaires largement décurrentes. Tige dressée, 
forte, roide, ailée-épincuse, rameuse au sommet. — Fleurs 
purpurines. 


Lieux incultes, bords des routes ; commun sur le calcaire jurassique de 
la Meurthe, de la Moselle, de la Meuse et des Vosges. Manque dans les 
terrains de grès et sur le muschelkalk. ©. Juillet-août. 
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Nora. Cest la plante qui figure sur les armes de Nañcy, avec cet 
exergue : Von inultus premor. 


54. Cinsium Tourn. 


Péricline à folioles imbriquées, non appendiculées, plus ou 
moins épineuses au sommet. Fleurs toutes régulières, herma- 
phrodites, fertiles. Akènes oblongs, comprimés latéralement, 
sans côtes ; hile basilaire ; aigrette caduque, à poils longuement 
plumeux, placés sur plusieurs rangs et soudés en anneau à à leur 
base. Réceptacle munt de paillettes sétacées. 


Feuilles spinuleuses à leur face supérieure..... SSSR EE 
Feuilles non spinuleuses à leur face supérieure............ 


OT ho 


Feuilles décurrentes ; : “péridhtre | Ovale... 240. are 

24 Poe LABS SURESNES OR ARE C. lanceolatum (n° 1). 
à Feuilles non décurrentes ; péricline globuleux..... +: 

AT T ET css... C. eriophorum ( (no ?. 


Feuilles te ou moins décurrentes sur la tige. idee Nix 
Feuilles non décurrentes sur la tige........... HAE ; 


OÙ 
ER 


Calathides sessiles ; ‘feuilles Snibaites longuement décur- 
A ES SNS I PEU MERE VE eee C. palustre (n° 5). 

Calathides pédonculées ; feuilles caulinaires demi-décurrentes. 

ADS SORT SL Te C. palustri-oleraceum (n° 4). 


Fleurs purpurines ou blanches ; feuilles caulinaires pétiolées. 7 


Feuilles caulinaires émbrassantes, auriculées. . ..... + Jüeire 
M ape TRE ANS RSA à, pr Eee C. oleraceum (n° D). 
Feuilles caulinaires à sésaes, arrondies à la base........... 
ARR PES 2: See à, Le TRES C. oleraceo-acaule (n° 8). 


6 


Calathides solitaires au sommet de la tige...,.......... 248 
Calathides pra au sommet des rameaux........... 
da ssus ire se nuit  EMardénse (nn 


Calathide bte de bractées à sa base..... RÉEL LS 3 

SRE PRE LUE SCT . C. anglicum (n° 6). 
Calathide pourvue de 5 à 6 bractées inégales......,.... 
PR RS 0 ANR SEUL. Fe DATES (no 7). 


1. ©. lanceolatum Scop. Carn. 2, p. 130 ; Carduus lan- 
ceolatus L. Sp. 1149; Godr. F1. lorr., éd. 1, €, 2, p. 45. 
(C'irce lancéolé.) — Calathides solitaires au sommet des rameaux, 
dressées. Péricline ovoide, faiblement aranéeux, à folioles un 
peu inégales, lisses sur les bords ; les extérieures et les moyen- 
nes à base lancéolée et un peu convexe, à sommet longuement 


5 Fleurs jaunâtres ; feuilles caulinaires sessiles.. vale gaie » AA. 
k | 
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subulé, épineux, étalé. Akènes oblongs, un peu comprimés, 
Juisants et lisses, grisâtres ; aigrette blanche. Feuilles fermes, 
vertes sur les deux faces, hérissées-spinuleuses en dessus, rudes 
et plus ou moins munies en dessous de poils mous et articulés, 
planes sur les bords, pinnatipartites, à segments divisés en lobes 
inégaux, divariqués et terminés par une forte épine ; les cauli- 
naires décurrentes ; les inférieures très-grandes. Tige forte , 
dressée, sillonnée, atlée, rameuse. — Fleurs purpurines. 


Commun ; bords des routes, dans tous les terrains. ©. J'uillet-août. 


2. ©. eriophorum Scop. Carn. 2. p. 130 ; Carduus erio- 
phorus L. Sp. 1453.;,Godr. FI. lorr: RO 
(Cirse laineux.) — Calathides très-grandes, dressées, solitaires 
au sommet des rameaux. Péricline globuleux, fortement ara- 
néeux, à folioles presque égales, rudes sur les bords ; les exté- 
rieures et les moyennes à base lancéolée et carénée, à sommet 
longuement linéaire ou dilaté en spatule sous l’épine terminale 
(Cirsium spathulatum Gaud. Helv. 5, p. 202), toujours très- 
étalé. Akènes oblongs, un peu comprimés, luisants et lisses, 
grisatres avec quelques stries noires ; aigrette blanche. Feuilles 
fermes , vertes et fortement hérissées-spinuleuses en dessus, 
blanches-tomenteuses en dessous, réfléchies sur les bords, pin- 
natipartites, à segments géminés, divariqués, lancéolés, pourvus 
sur le dos d’ une “côte saillante, au sommet d’une épine longue 
et vulnérante, à la base d’une dent fortement épineuse ; les in- 
férieures très-longues ; les supérieures élargies, auriculées et 
dentées à la base, non décurrentes. Tige forte, sillonnée, dres- 
sée, non ailée, rameuse. — Fleurs purpurines , rarement 
blanches. 

Bords des routes, lieux incultes, surtout dans les terrains calcaires et 
argileux. Nancy, Maxéville, Laneuveville, Clairlieu, Neuves-Maisons, 
Pont-Saint-Vincent, Fléville ; Toul, Pierre, grottes de Sainte-Reine, 
Villers -Saint - Etienne (Mathieu); Pont-à-Mousson et Château - Salins 
(Léré) ; Lunéville ; Sarrebourg. Metz, au fort Belle-Croix, ruisseau de la 
Cheneau (Æolandre); Peltre, Plantières, Grigy, Magny, Haut-Sablon 
(Monard), Borny, Gorze, Prény (Taillefert), Augny, les Genivaux, 
Saint-Julien -lès - Gorze ; Thionville (#arion) ; Longwy (Taillefert). 
Verdun (Doisy) ; Saint-Mihiel, Lérouville, Commerey, Vadonville (Wa- 
rion). Neufchäteau, Zincourt, Mirecourt (Mougeot) ; Rambervillers , 
Xaffévillers et Moyen (Billot). ©. Juillet-août. 

3. €. palustre Scop. Carn. 2, p. 128 ; Carduus palustris 
LiSpe4434,;Godr-Eldorr., éd. dt 2, p. 42. (Cirse des 
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marais.) — Calathides /a plupart sessiles, agglomérées à l’ex- 
trémité des tiges et des rameaux atlés et feuillés jusqu’au 
sommet. Péricline ovoïde, un peu tomenteux à la base, à folioles 
appliquées, très-inégales et pourvues sous le sommet d’une côte 
saillante noire ; les extérieures ovales-lancéolées, terminées par 
une petite épine; les intérieures linéaires, scarieuses et violettes 
au sommet. Akènes linéaires-oblongs, un peu comprimés, lisses 
et blanchâtres; aigrette d’un blanc sale. Feuilles fermes, d’un 
vert foncé, plus ou moins velues en-dessous, inégalement ciliées- 
épineuses sur les bords, non hérissées-spinuleuses en dessus, 
pinnatipartites, à segments éfroits, aigus, bi-trifides ; les cau- 
linaires fortement décurrentes. Tige dressée, roide, aïlée, à ailes 
ciliées dans toute leur longueur, profondément sillonnée, ordi- 
nairement très-rameuse au sommet. — Fleurs purpurines. 


Commun ; prairies humides, bois, dans tous les terrains. ©. Juillet- 
août. 


À. ©. palustri-oleraceum ÂVægeli, in Koch, Syn. ed. 2, 
p. 999; C. hybridum Koch, in DC. FT, fr. 5, p. 463:; Godr. 
FT. lorr., éd. 1,t. 3, p. 231. (Cirse hybride.) — Calathides 
pédonculées, beaucoup plus grosses que dans le €, palustre, 
géminées ou ternées au sommet des rameaux non ailés et pour- 
vus vers le sommet de 2 ou 3 petites feuilles. Péricline ovoïde, 
glabre à la base, formé de folioles appliquées, très-inégales et 
pourvues au sommet d'une côte saillante; les extérieures lan- 
céolées, terminées par une épine ; les intérieures linéaires, sca- 
rieuses au sommet. Akènes linéaires-oblongs, comprimés, lisses 
et blancs; aigrette d’un blanc sale. Feuilles molles, d’un vert 
pâle, pubescentes, inégalement ciliées-épineuses sur les bords, 
non hérissées-spinuleuses en dessus, pinnatipartites, à segments 
larges, aigus, anguleux, souvent bifides au sommet ; les feuilles 
caulinaires inférieures demi-décurrentes, \es supérieures & peine 
décurrentes. Tige dressée, velue, fortement sillonnée, non épi- 
neuse, — Fleurs jaunâtres ou lavées de violet; styles violets. 
Cette plante est une hybride des €. palustre et oleraceum. 


Bords des fossés, prairies humides, parmi les parents. Sarralbe (Wa- 
rion), Bitche (Schultz). ©. Juillet-août. 


5. ©. oleraceum Scop. Carn. 2, p. 124 ; Carduus olera- 
ceus Vill. Dauph. 3, p. 21 ; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 2, p. 
39. (Circe: comestible.) — Calathides sessiles ou brièvement 
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pédonculées, agglomérées au sommet de la tige et des rameaux 
non ailés, entourées de bractées longues, ovales-lancéolées, j jau- 
nâtres. Péricline ovoïde , à folioles très-inégales, lâches au som- 
met ; les extérieures courtes, lancéolées , terminées par une 
épine molle ; les intérieures linéaires, acuminées, scarieuses au 
sommet. Akènes oblongs, un peu comprimés, luisants et lisses, 
grisâtres avec quelque stries noires; aigrette blanche. Feuilles 
molles, d’un vert pâle, inégalement ciliées-spinuleuses sur les 
bords, non hérissées-spinuleuses en dessus, ordinairement gla- 
bres ; les caulinaires embrassantes, auriculées ; les supérieures 
lancéolées ; les inférieures et les radicales très-grandes, ordinai- 
rement pinnatipartites, à segments lancéolés, dentés, divariqués. 
Tigé simple, faible, fragile, roide, sillonnée, non ailée, dressée. 
— Fleurs jaunes. 


Commun ; prés humides, bords des eaux, dans tous les terrains. #. 
Juillet-août. 


6. ©. anglieum ŸC. FT. fr. 4, p. 118 et 5, p. 465; Car- 
duus anglicus Lam. Dict. 1, p. 705; Godr. F1. lorr., éd. 1, 
t. 2, p. 41. (Cirse d'Angleterre.) — Calathide solitaire au 
sommet de la tige non ailée; bractées nulles. Péricline ovoïde, 
à folioles imbriquées , violacées, appliquées; les extérieures 
courtes, lancéolées, terminées par une épine molle ; les inté- 
rieures linéaires, acuminées. Akènes oblongs, un peu comprimés, 
luisants, grisàtres ; aigrette d’un blanc sale. Feuilles molles, 
vertes en dessus, blanchätres-aranéeuses en dessous, oblongues- 
lancéolées, aiguës, dentées ou sinuées, inégalement et faiblement 
ciliées-spinuleuses sur les bords, mais non hérissées-spinuleuses 
en dessus, toutes atténuées en péfiole ailé ; les radicales dressées. 
Tige toujours simple, dressée, sillonnée, non ailée, nue et blan- 
che-aranéeuse dans sa moitié supérieure. — Fleurs purpurines. 


Prairies humides des vallées des Vosges. Bruyères, Brouvelieures, 
Corcieux, Grandrupt, etc. (Mougeot). #. Juin. 


7. ©. acaule A/!. Ped. 1, p. 153; Carduus acaulis L. Sp. 
1156; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 2, p. 40. (Cirse acaule.) — 
Calathide solitaire au sommet d’une tige très-courte ou déve- 
loppée et non ailée, entourée de cèng à six bractées inégales, 
linéaires, vertes. Péricline ovoïde, à folioles très-inégales ; les 
extérieures courtes, ovales, acuminées, brièvement et mollement 
mucronées ; les intérieures linéaires, aiguës, scarieuses au som- 
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met. Akènes oblongs, un peu comprimés, grisâtres; aigrette 
blanche. Feuilles fermes, vertes, inégalement ciliées-épineuses 
sur les bords, mais non hérissées-spinuleuses en dessus, pour- 
vues sur les nervures de poils longs, mous et articulés, éoutes 
pétiolées et pinnatiséquées, à segments étalés, larges, trilobés ; les 
radicales éfalées en rosette. — Fleurs purpurines. 

« Genuinus Nob. Tige presque nulle ; feuilles toutes radicales. 

B Caulescens DC. Prodr. 6, p. 652. Une tige feuillée jus- 
qu’au sommet, non ailée. C. Roseni Vill. Dauph. 3, p. 14. 


Commun ; collines calcaires. #. Juillet-août. 


8. ©. oleraceo-acaule Æampe, in Linnæa, 1837, p. 1; 
Carduus rigens Godr. FT. lorr., éd. 1, t. 2, p. 40. (Cirse 
roide.) — Calathides 2 ou 3, solitaires au sommet des rameaux 
non ailés, entourées de 3 bractées inégales, vertes, linéaires. 
Péricline ovoïde, à folioles imbriquées, lâches au sommet; les 
extérieures lancéolées, terminées par une épine vulnérante ; les 
intérieures linéaires, acuminées, pourvues d’une pointe molle. 
Akènes oblongs, un peu comprimés, grisâtres ; aisrette blanche. 
Feuilles fermes, vertes, inégalement ciliées-épineuses sur les 
bords, mais non hérissées-spinuleuses en dessus, un peu velues 
en dessous, toutes pinnatipartites, à segments ovales, bi-trilobés ; 
les caulinaires arrondies à la base, sessiles ; les supérieures plus 
étroites et moins profondément divisées. Tige dressée, ferme, 
sillonnée, non aiïlée, un peu rameuse au sommet. — Cette 
plante est une hybride du €. oleraceum et du C. acaule. Elle 
diffère en outre de ce dernier par ses calathides plus grandes et 
par ses fleurs jaunes ; par ses tiges plus élevées, jamais presque 
nulles, moins feuillées au sommet. 


Très-rare ; bords des routes entre les parents. Champigneules (Wa- 
thieu) ; vallée de la Zinzel (Buchinger). Saint-Mihiel (Warion). Mire- 
court (de Baudot). %. Juillet-août. : 


9. €. arvense Scop. Carn. 2, p. 126; Carduus arvensis 
Lam. Dict. 1, p. 706; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 2, p. #1. 
(Cirse des champs.) — Calathides les unes mâles!, les autres 
femelles, sessiles ou brièvement pédonculées, agglomérées au 
sommet des rameaux feuillés, mais non alés; pas de bractées. 
Péricline d’abord globuleux, puis cylindrique dans les calathides 
fertiles, à folioles très-inégales, appliquées et pourvues sous le 
sommet d’une côte saillante ; les extérieures ovales, aiguës, ter- 
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minées par une petite épine ; les intérieures très-allongées , 
linéaires, souvent un peu élargies sous le sommet scarieux. 
Akènes bruns, linéaires-oblongs, un peu comprimés, lisses; ai- 
srette blanche-soyeuse. Feuilles fermes, d’un vert-gai en des- 
sus, souvent blanchâtres et un peu lanugineuses en dessous, 
inégalement épineuses sur les bords, non hérissées-spinuleuses 
en dessus, entières ou sinuées-pinnatifides ; les caulinaires ses- 
siles. Tige dressée, sillonnée, non ailée, très-rameuse au som- 
met. — Fleurs rougeûtres, plus rarement blanches. 


Commun; moissons, dans tous les terrains. #. Juillet-août. 


55. CArpuus Gœrtn. 


Péricline à folioles imbriquées, non appendiculées, plus ou 
moins épineuses au sommet. Fleurs toutes régulières, herma- 
phrodites, fertiles. Akènes ob/ongs, comprimés latéralement, 
sans côtes ; hile basilaire ; aigrette caduque, à poils scabres, mais 
non plumeux, placés sur plusieurs rangs et soudés en anneau à 
leur base. Réceptable muni de paillettes sétacées. 


CR TA ET so... C. tenuiflorus (n°1). 


Calathides cylindriques, sessiles au sommet des rameaux... 
1 
Calathides globuleuses ou ovoides, pédonculées......... 6 


NA ati piste ee nc ble MER C. nutans (n° 5). 


Calathides penchées; pédoncules non ailés au sommet. .... 
2 
Calathides dressées ; pédoncules ailés jusqu’au sommet.... 3 


Péricline à folioles réfléchies au sommet, pourvues d’une épine 
MONPANRE «4 + setete 28 60 LE à MERS C. personata (n° 2). 

= | Péricline à folioles étalées au sommet, pourvues d’une épine 
MUNÉTANÉE 21, sv sine en ER C. acanthoïides (n° 4). 
Péricline à folioles dressées, pourvues d’une épine molle... 

RC RANDES TANT PP PRTE TR dose sole 06 Ce VCTÉSpUS -(N0/5)x 


À. ©. tenuiflorus Curt. Lond. fasc. 6, t. 55. (Chardon à 
petites fleurs.) — Calathides dressées, sessiles, agglomérées sur 
des pédoncules aëlés jusqu’au sommet. Péricline cylindrique, à 
fotioles ovales à la base, brusquement atténuées en une longue 
pointe sétacée, érès-étalée et terminée par une épine molle. 
Akènes oblongs, un peu comprimés, grisâtres, finement chagri-. | 
nés; disque épigyne muni au centre d’un mamelon saillant et 
cylindrique ; aigrette blanche. Feuilles blanches-aranéeuses des 
deux côtés, ciliées et fortement épineuses sur les bords, toutes 
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sinuées-lobées ; lobes ovales, anguleux-dentés ; le supérieur 
égalant les latéraux. Feuilles radicales grandes ; les caulinaires 
fortement décurrentes, étroites, lancéolées, sinuées-pinnatifides, 
à segments triangulaires et palmatilobés, à lobules divariqués, 
ciliés-spinuleux aux bords. Tige dressée, roide, tomenteuse, 
striée, largement ailée, très-épineuse, rameuse au sommet ; ra- 
meaux dressés, allongés, multiflores. — Les calathides oblon- 
gues-cylindriques, le port roide de la plante, les ailes très-larges 
de la tige permettent de distinguer du premier coup d’œil cette 
plante des espèces suivantes. Fleurs purpurines. 


Rare. Roville. Commercy (Æussenot). Charmes (Mougeot). ©. Juin- 
août. 


2. €. personata /acq. Austr. tab. 348. (Chardon bardane.) 
— Calathides dressées, agglomérées sur des pédoncules ailés 
jusqu'au sommet. Péricline globuleux, à folioles linéaires, lon- 
guement subulées, très-étroites, réfléchies au sommet pourvu 
d’une épine molle. Akènes oblongs, un peu comprimés, luisants, 
gristres ; disque épigyne muni au centre d’un mamelon conique, 
tronqué, peu saillant; aigrette blanche. Feuilles molles; vertes 
en-dessus , blanches-tomenteuses en-dessous, mollement épi- 
neuses sur les bords; les inférieures pétiolées, pinnatipartites à 
leur base, à segments oblongs, anguleux, dentés ; le supérieur 
beaucoup plus grand que les latéraux ; feuilles supérieures ova- 
les, acuminées , dentées, décurrentes. Tige dressée , striée , 
étroitement ailée et non crépue, rameuse au sommet ; rameaux 
allongés, dressés-étalés, multiflores. — Plante plus élevée que 
l'espèce suivante, à calathides plus grosses, à feuilles beaucoup 
plus grandes et plus ovales. Fleurs purpurines. 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit. Hohneck, Rotabac, 
Ballons de Souliz et de Saint-Maurice, Rossberg (Mougeot). 4%. Juillet- 
août. 


3. ©. crispus ZL. Sp. 1150. (Chardon crépu.) — Calathides 
dressées, ordinairement agglomérées sur des pédoncules alés 
Jusqu'au sommet. Péricline à folioles linéaires, aiguës, très- 
étroites, dressées, un peu lâches au sommet caréné et pourvu 
d’une nervure qui se termine en épine molle. Akènes oblongs, 
un peu comprimés, luisants, grisâtres, finement chagrinés ; dis- 
que épigyne muni au centre d’un mamelon conique, étroit, sail- 
lant; aigrette blanche. Feuilles fermes, d’un vert foncé supé- 
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rieurement, blanchâtres et tomenteuses en dessous, ondulées et 
ciliées-épineuses sur les bords, toutes sinuées-pinnatifides, à seg- 
ments très-étalés, trifides, dentés, le supérieur égalant les laté- 
raux ; feuilles caulinaires décurrentes. Tige dressée, striée, 
fortement ailée-crépue, ordinairement très-rameuse au sommet ; 
rameaux allongés, dressés-étalés, multiflores. — Fleurs purpu- 
rines ou blanches. 

a Genuinus Nob. Péricline globuleux. 
B Polyanthemos Nob. Péricline ovoïde ; tige plus roide. €. 
polyanthemos L. Mant. 109, 


Commun; lieux incultes # bords des routes dans tous les terrains. La 
var. 8 dans les taillis près de Nancy, Fonds de Toul. @. Juillet-août. 


4. ©. acanthoïdes Z. Sp. 1150. (Chardon à feuilles d’A- 
canthe.) — Intermédiaire entre l’espèce précédente et la suivante, 
dont elle n’est peut-être qu’une hybride (ZL. Amcœnit. 3, p. 50). 
Se distingue du €. crispus, dont elle a le port, par les caractères 
suivants : calathides deux fois plus grosses, solitaires, rarement 
géminées ou ternées ; folioles du péricline plus larges, plus fer- 
mes, étalées au sommet pourvu d’une épine vulnérante. Akènes 
bruns ; feuilles d'un vert-gai, presque glabres, armées d’épines 
plus fortes. Se distingue du €”. nutans par ce qui suit : calathides 
dressées, deux fois moins grosses; pédoncules ailés-interrompus 
jusqu'au sommet; folioles du péricline beaucoup plus étroites, 
linéaires, aiguës, non sensiblement rétrécies au-dessus de la 
base ; disque épigyne muni au centre d’un mamelon pyramidal, 
à cing angles, plus saillant et plus étroit ; feuilles plus écartées, 
munies d’épines plus faibles et moins longues; tige plus élevée, 
plus grêle, plus rameuse au sommet ; rameaux plus allongés, 
multiflores. — Fleurs purpurines. 


Assez rare; bords des routes. Nancy, Turique, Velaine, Tomblaine. 
Neufchàteau (Mougeot). ©. Juillet-août. 


5. ©. nutans L. Sp. 1150. (Chardon penché.) — Calathides 
penchées, solitaires, plus rarement géminées sur des pédoncules 
nus au sommet. Péricline globuleux, à folioles un peu réfrécies 
et pliées au-dessus de la base, éfalées au sommet lancéolé, ca- 
réné et pourvu d’une nervure saillante qui se termine par une 
épine vulnérante. Akènes oblongs, un peu comprimés, luisants, 
finement chagrinés, jaunâtres ; disque épigyne muni au centre 
d’un mamelon déprimé, à 5 lobes; aigrette blanche. Feuilles 
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ciliées et fortement épineuses sur les bords, sinuées-pinnatipar- 
tites, à segments très-étalés, trifides, dentés ; les caulinaires dé- 
currentes, Tige dressée, épaisse et simple à la base, striée, 


ailée. — Fleurs grandes, ; odorantes, purpurines, plus rarement 
blanches. 


Lieux incultes, bords des routes. Commun dans les terrains calcaires ; 
rare sur le grès. ©. Juillet-août. 


Trib. 16. Cexraurwx DC. Diss. p. 23. — Etamines à 
filets libres. Hile placé latéralement au-dessus de la base de Pa- 


kène. Aigrette formée de poils paléiformes, persistante, plus 
rarement caduque ou nulle. 


96. CENTAUREA L. 


Péricline à folioles imbriquées, ‘ munies d’un appendice ter- 
minal scarieux ou corné et épineux. Fleurs rarement toutes 
régulières, hermaphrodites et fertiles ; celles de la circonférence 
ordinairement plus grandes , stériles et rayonnantes. Akènes 
oblongs, comprimés latéralement, lisses, sans côtes; hile placé 
latéralement au-dessus de la base : ; aigrette nulle où formée de 
poils paléiformes, scabres aux bords, placés sur plusieurs rangs, 
libres et non soudés en anneau. Réceptacle muni de paillettes 
sétacées. 


1 Péricline à folioles non épineuses..................sesse 2 
Péricline à folioles terminées par une épine allongée....... 10 


2 Fleurs purpurines ou blanches.........,....,........... : 3 
Fleurs'hleuess 2.144 u8 0u. D nese ess daiée ce abrenie CRE 


Péricline à folioles munies d’un appendice scarieux, distinct et 
P 


_ non décurrent........4. dub Sd ee osé Sn b) 
Péricline à folioles munies d’un appendice décurrent et se con- 
fondant avec lécaille.. LL... L 4 


Péricline à folioles Ress 4 paie dot. 1 0. Srahidsæine 8). 
Péricline à folioles striées en long..... €. maculosa (n° 9). 
Péricline à folioles munies d’un appendice orbiculaire, entier 

b) ou fendu..... RE Gran HR as ie 2 ae TER db 
Péricline à folioles munies ss d un appendice lancéolé, aigu, cilié. 7 


Rameaux allongés, grèlefs, étalés ; feuilles supérieures linéaires. 

FA RÉECCEE EEE EEE EEEEE EEE EEE D TEE C. amara (n° 1). 
Rameaux courts, épais, dressés ; feuilles supérieures oblon- 
BUCS-JANCÉDIÉES, + cata ee à à » » o s see en OUR 


TOME 1. 19 
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Péricline à folioles non acuminées, appliquées. 45444460 18 
Péricline à folioles acuminées, courbées en dehors au sommet. 
ARR PE EE CA C. microptilon (n° 4). 


L {re 
; Péricline : à  folioles non entièrement couvertes par leurs appen- 


dices ; ceux-ci à cils non plumeux et à peine plus longs que 
leur largeur st ARE LR LUE C. nigrescens (n° 5). 
Péricline à folioles entièrement couvertes par leurs appendices ; 
ceux-ci à cils plumeux et deux fois plus longs que leur lar- 
PUDie deeee es DATES LENS ISERE C. nigra (n° 5). 
Feuilles caulinaires décurrentes....... €. montana (n° 6). 


9 Feuilles caulinaires non décurrentes..... €. Cyanus (n° 7). 


Fleurs PRnRE ou blanches ; tige non ailée......... 
; RVOUNNE, SSRAMOREE S AURS c A Fe Calcitrapa (n° 40). 
Fleurs jaunes ; ; tige ailée. vers. Ce: s0l8tttialts (NPA) 


Sect. 1. JACEA Cass. Dict. sc. nat., 14, p. 36. — Péricline 
à folioles munies d’un appendice distinct, non décurrent, sca- 
rieux, entier, fendu, lacinié ou cilié. Akènes pourvus ou dé- 
pourvus d’aigrette ; ombilic non barbu. 


1. €. amara ZL. Sp. 1292. (Centaurée amère.) — Cala- 
thides solitaires au sommet de la tige et des rameaux. Péricline 
à écailles entièrement cachées par leurs appendices ; ceux-ci ap- 
pliqués, concaves, orbiculaires, entiers ou souvent fendus, blancs, 
fauves ou bruns. Fleurs de la circonférence ordinairement rayon- 
nantes. Akènes dépourvus d’aigrette. Feuilles rudes au toucher, 
vertes ou blanchâtres-aranéeuses ; les inférieures pétiolées, en- 
tières, dentées ou pinnatifides ; les supérieures sessiles et linéaires. 
Tiges dressées ou ascendantes, rameuses dans leur moitié supé- 
rieure ; rameaux gréles, roides, allongés, étalés. — Plante 
bien plus tardive que la suivante ; fleurs purpurines. 


Lieux secs, pierreux, coteaux, bois montagneux, surtout dans les ter- 
rains calcaires. #. Août-octobre. 


2. ©. Jacea L. Sp. 1293. (Centaurée Jacée.) — Calathides 
solitaires ou géminées au sommet de la tige et des rameaux. Pé- 
ricline à folioles entièrement cachées par leurs appendices ; ceux-ci 
appliqués, concaves, orbiculaires, laciniés, au moins les infé- 
rieurs. Fleurs de la circonférence ordinairement rayonnantes. 
Akènes dépourvus d’aigrette. Feuilles rudes au toucher, tou- 
jours vertes ; les inférieures pétiolées, sinuées-dentées ou sinuées- 
pinnatifides ; les supérieures sessiles, oblongues-lancéolées. Tiges 
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dressées, fermes, rameuses seulement au sommet; rameaux 
courts, épais, dressés. — Feuilles plus larges que dans l’espèce 


précédente ; port tout différent; calathides plus grosses ; fleurs 
purpurines ou rarement blanches. 


Commun dans les prairies de tous les terrains. #. Mai-juin. 


3. ©. nigrescens W{/d ! Sp. 7. ?:. 2288, non DC. nec 
Gaud. (Centaurée noirâtre.) — Calathides solitaires au sommet 
de la tige et des rameaux. Péricline à folioles non complétement 
cachées par leurs appendices ; ceux-ci appliqués, ovales ou lan- 
céolés, non acuminés, bordés de cils plus longs que la largeur 
de l’appendice. Fleurs de la circonférence rayonnantes, ou non 
rayonnantes (€. decipiens Thuill.[ FT. Paris, p. 445). Akènes 
dépourvus d’aigrette ou munis de quelques cils rudimentaires. 
Feuilles rudes au toucher; les inférieures sinuées-dentées ou 
sinuées-pinnatifides ; les supérieures sessiles, linéaires. Tiges 
dressées, fermes, rameuses dans leur moitié supérieure ; rameaux 
allongés, étalés. — Fleurs purpurines. 

Prairies. Nancy, aux Grands-Moulins ; Pont-à-Mousson et Château- 
Salins {Léré) ; Thiaucourt et Bayonville (Suard) ; Lunéville (Guibal) ; 
Sarrebourg (de Baudot). Metz, Woippy, Ancy (Holandre), Mont Saint- 
Quentin, Remilly, Magny ; Thionville, Guénetrange ; Sarralbe (Warion). 
Verdun (Doisy) ; Saint-Mihiel (Léré) ; Commercy, la Chaussée (Warion). 
Commun dans la chaine des Vosges. #. Juillet. 

4. ©. microptilon Godr. et Gren. F1. de France, 2, p. 242; 
C. vulgaris à microptilon Godr. F1, lorr., éd. 1, t. 2, p. 54. 
(Centaurée à plumet.) — Calathides solitaires au sommet de la 
tige et des rameaux. Péricline à folioles non cachées par leurs 
appendices ; ceux-ci arqués en dehors, plans, lancéolés, acumi- 
nés, bordés de cils brièvement plumeux et plus longs que la lar- 
geur de Pappendice. Fleurs de la circonférence rarement rayon- 

nantes. Akènes dépourvus d’aïgrette. Feuilles rudes au toucher, 
vertes ou blanches-aranéeuses ; les inférieures pétiolées, plus ou 
moins profondément sinuées-Iyrées ou sinuées ; les supérieures 
sessiles, linéaires. Tiges dressées, élancées, très-rameuses dans 
leur moitié supérieure ; rameaux rotdes, allongés, étalés-dres- 
sés. — Fleurs purpurines. 

Bords des bois et des routes. Nancy, vallon de Bouxières, re 
gnémont ; Pont-à-Mousson. Metz, à Woippy (Æussenot), Remilly, Plap- 
peville, Saint-Julien, Olgy, Malroy, Magny (Warion), Peltre, Pomme- 
rieux ; Hayange, Florange ; Thionville, Guénetrange ; Sarralbe (Warion). 


Commerey : Saint-Mihiel; Saint-Maurice, Thillot (Warion). 4. Août-sep- 
tembre. 
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5. €. nigra L. Sp. 1288. (Centaurée noire.) — Calathides 
solitaires au sommet de la tige et des rameaux. Péricline à folioles 
entièrement cachées par leurs appendices ; ceux-ci appliqués, 
ovales-lancéolés, noirs ou bruns, bordés de cils brièvement plu- 
meux et trois fois plus longs que la largeur de l’appendice. Fleurs 
de la circonférence rarement très-rayonnantes (€. nigrescens DC! 
Prodr. 6, p. 571, non Willd. nec Gaud.) Akènes pourvus 
d’une aigrette courte, paléiforme, très-caduque. Feuilles rudes, 
vertes; les inférieures ovales ou lancéolées, longuement pétio- 
lées, plus ou moins sinuées-dentées ; les supérieures sessiles, 
oblongues. Tiges dressées, fermes, rameuses dans leur tiers su- 
périeur ; rameaux étalés-dressés. — Fleurs purpurines. 


Prairies, bois, seulement dans les terrains siliceux. Rosières-aux- 
Salines, Vic, Dieuze (Soyer-Willemet) ; Lunéville ; Château-Salins 
(Léré) ; Sarrebourg. Sarralbe, Bitche (Warion). Mirecourt, Epinal et 
toute la chaine des Vosges. #. Juillet-août. 


Sect. 2. Cyanus Desp. Dict. sc. nat. 4, p. 481. — Péricline 
à folioles munies d’un appendice scarieux, longuement décurrent 
sur les bords de l’écaille, et denté-cilié dans toute sa longueur. 
Akènes pourvus d’une aigrette courte et formée de poils paléi- 
formes ; ombilic barbu. 


$ €. montana Z. Sp. 1289. (Centaurée de montagne.) — 
Calathides solitaires au sommet des tiges ou des rameaux. Péri- 
cline ovoïde, à folioles entourées d’une bordure scarieuse, noire, 
régulièrement éncisée-dentée ; dentelures planes, étroites, rap- 
prochées. Fleurs de la circonférence rayonnantes. Akènes blan- 
châtres, oblongs, un peu comprimés, lisses et luisants, longue- 
ment barbus à l’ombilic, munis de poils très-fins, épars ; aigrette 
blanche, quatre à cinq fois plus courtes que l’akène. Feuilles 
molles, oblongues-lancéolées , entières, décurrentes, velues 
supérieurement, aranéeuses inférieurement et sur les bords; les. 
caulinaires décurrentes. Tige ordinairement simple et uniflore, 
rarement un peu rameuse , dressée ; , ailée, très-feuillée. — 
Fleurs grandes, bleues. 


Commun dans les hautes Vosges, sur le granit et sur le grès; Hohneck, 
Rotabac, Ballons de Soultz et de Saint-Maurice, etc. (Mougeot), Champ 
du feu, Bitche. Rare sur le calcaire jurassique. Nancy, Fonds de Mor- 
vaux (Soyer-Willemet), Maron. Commercy, Gironville (Maujean). Y, 
Juillet-août. 


L 
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7. €. Cyanus Z. Sp. 1289. (Centaurée bleuet.) — Cala- 
thides solitaires sur des pédoncules allongés et un peu épaissis 
au sommet. Péricline ovoïde, à folioles entourées d’une bordure 
scarieuse , blanche ou brune, régulièrement 2ncisée-dentée ; 
dentelures planes, étroites, rapprochées. Fleurs de la circonfé- 
rence rayonnantes. Akènes blanchâtres, oblongs, un peu compri- 
més, lisses et luisants, barbus à l’ombilic, munis de poils très- 
fins, épars ; aigrette rougeätre, égalant presque \’akène. Feuilles 
un peu rudes, plus ou moins aranéeuses ; les inférieures pinna- 
tipartites ou dentées ; les supérieures sessiles, linéaires; les cau- 
linaires non décurrentes. Tige dressée, striée, non ailée, rameuse 
au sommet. — Fleurs bleues. 

Exclusivement dans les moissons, où il est commun; par conséquent 
introduit et naturalisé. ©. Juin-juillet. 


8. €. Scabiosa L. Sp. 1291. (Centaurée Scabieuse.) — 
Calathides solitaires à l’extrémité des rameaux anguleux et un 
peu épaissis au sommet. Péricline ovoïde, à folioles entourées 
d’une bordure scarieuse, noire, ciliée ; cils épaissis à la base, 
flexueux, bruns, velus. Fleurs de la circonférence rayonnantes. 
Akènes blanchâtres ou grisâtres, oblongs, un peu comprimés, lisses 
et luisants, glabres à l’ombilic, munis de poils très-fins, épars ; ai- 
grette roussâtre, égalant presque ’akène. Feuilles un peu rudes, 
d’un vert foncé, rarement entières, le plus souvent pinnati- 
partites, à segments lancéolés et incisés-dentés, ou linéaires et 
entiers ; les caulinaires non décurrentes. Tige dressée, anguleuse, 
non ailée, rameuse au sommet. — Fleurs purpurines, plus 
rarement blanches. 


Commun; lieux incultes, bords des champs. #. Juillet-août. 


Sect. 5. ACROLAPHUS Cass. Dict. sc. nat. t. 50, p. 253. 
— Péricline à folioles munies d’un appendice scarieux, triangu- 
laire, brièvement décurrent sur les bords de lécaille et cilié. 
Akènes pourvus d’une aigrette courte et formée de poils paléi- 
formes; ombilic non barbu. 


9. €. maculosa Lam! Dict. 1, p. 669. (Centaurée macu- 
lée.) — Calathides solitaires à l'extrémité des rameaux, formant 
une grappe corymbiforme, très-rameuse. Péricline ovoïde-coni- 
que, à folioles nerviées en long sur le dos, toutes à découvert, 
munies d’un appendice noir-brun, acuminé, un peu étalé, bordé 
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de cils pâles, presque argentés au sommet, plus longs que la 
largeur de l’appendice. Fleurs de la circonférence rayonnantes. 
Akènes grisâtres, finement pubescents, oblongs, un peu compri- 
més ; aigrette blanche, égalant presque la moitié de la longueur 
de lakène. Feuilles vertes où d’un vert- blanchôtre , rudes, 
ponctuées, pinnati-bipinnatipartites, à , à segments écartés, linéaires 
ou oblongs, mucronés ; les caulinaires non décurrentes. Tige 
dressée, très-rameuse supérieurement, non ailé; rameaux étalés. 
-— Fleurs purpurines. 


Rare; sur le grès vosgien de la vallée de la Zorn ÉKirschléger). ©. 
Juillet-août. 


Sect. 4. CALcITRAPA Koch, Syn., ed. 2, p. 47 5.— Péricline 
à folioles munies d’un appendice corné, non décurrent, pro- 
longé en une épine vulnérante et spinuleuse à à la base. Akènes 
avec ou sans aigrette. 


10. ©. Calcitrapa L. Sp. 1287. (Centaurée chausse-trape.) 
— Calathides nombreuses, solitaires ; les unes terminales, les 
autres brièvement pédonculées, placées un peu au-dessus des 
bifurcations de la tige. Péricline ovoïde, glabre, à folioles armées 
d’une épine terminale, jaune, très-longue, étalée, spinuleuse- 
pinnatifide et canaliculée à sa base. Fleurs de la circonférence 
non rayonnantes. Akènes blancs, obovés, un peu comprimés, 
lisses et luisants, glabres; aigrette nulle. Feuilles molles, vertes, 
presque épineuses au sommet de leurs divisions; les radicales 
nombreuses, étalées en rosette, bipinnatipartites, détruites au 
moment de la floraison; les caulinaires inférieures non-décur- 
rentes, pinnatipartites, à segments étroits, étalés, peu nombreux; 
les supérieures linéaires, souvent entières. Tige dressée, très- 
rameuse, non ailée ; rameaux divariqués. — Fleurs purpurines, 
quelquefois blanches. 


Lieux stériles, bords des routes. Commun sur le calcaire jurassique et 
sur l’alluvion ; manque sur le grès, le muschelkalk et le granit. ©. 
Juillet-août. 


A1. ©. solstitialis Z. Sp. 1297. (Centaurée du solstice.) 
— Calathides foutes solitaires au sommet des rameaux. Péricline 
ovoïde, un peu laineux, à folioles armées d’une épine terminale, 
jaune, très-longue, étalée , Spinuleuse-palmatifide et arrondie à 
la base. Fleurs de la circonférence peu nombreuses, plus petites 
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que celles du centre. Akènes blancs, obovés, un peu comprimés, 
lisses et luisants, glabres; aigrette blanche, plus longue que 
l’akène. Feuilles d’un vert-blanchâtre, aranéeuses, rudes sur les 
bords, presque épineuses au sommet, décurrentes par leur base ; 
les inférieures souvent pinnatipartites ; les supérieures linéaires, 
“entières. Tige dressée, très-rameuse, munie d’ailes foliacées, 
onduleuses ; rameaux étalés. — Fleurs purpurines ou blanches. 


 Exclusivement dans les champs de luzerne, et par conséquent intro- 
duit. ©. Aoùt-octobre. 


57. KentropuyLLum MVeck. 


Péricline à folioles imbriquées ; les extérieures pinnatilobées 
et à lobes épineux ; les intérieures scarieuses et linéaires. Fleurs 
toutes régulières, hermaphrodites. fertiles. Akènes obovés, obs- 
curément tétragones, rugueux vers le sommet, sans côtes; hile 
placé latéralement au-dessus de la base; aigrette nulle aux 
fleurs de la circonférence, mais formée-aux fleurs du disque de 
poils paléiformes, scabres aux bords, placés sur plusieurs rangs, 
libres et non soudés en anneau. Réceptacle muni de paillettes 
sétacées. 


1. K. lanatum DC. Bot. gall. 293 ; Carthamus lanatus L. 
Sp. 1163. (Centrophylle laineux.) — Calathides solitaires au 
sommet des rameaux. Péricline ovoïde-oblong , à folioles exté- 
rieures étalées, presque semblables aux feuilles caulinaires 
supérieures; les folioles moyennes formées d’une base ovale et 
d’un appendice coriace, linéaire, pinnatifide, épineux; les fo- 
lioles intérieures plus minces , linéaires-lancéolées , entières. 
Akènes obovés-tétragones, jaunes, maculés de noir; aigrette 
jaune. Feuilles fermes, coriaces, glanduleuses-visqueuses, iné- 
galement épineuses sur les bords, munies de fortes nervures, 
pinnatipartites, à segments étroits, lancéolés, incisés-dentés. Tige 
roide, dressée, très-feuillée, rameuse au sommet. — Plante odo- 
rante ; fleurs jaunes. 

Rare et probablement introduit et naturalisé. Ecrouves près de Toul ; 
Lunéville, Bayon, Einvaux, Belchamp (Hussenot). Metz, au Bas-Sablon, 


Magny (Holandre). Verdun Cr Neufchäteau (Lagneau). ©. Juil- 
let-août. 


Trib. 17. SERRATULEZ Cass. — Etamines à filets libres. Hile 
basilaire. Aiïgrette poilue ou plumeuse, plurisériée, persistante 
et formée de poils libres jusqu’à la base. 
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38. SERRATULA L. 


Péricline à folioles imbriquées ; les extérieures mucronées ; les 
intérieures scarieuses au sommet, Fleurs toutes régulières, her- 
maphrodites, fertiles. Akènes oblongs, comprimés latéralement, 
munis d’une côte sur chaque face ; hile basilaire, très-oblique ; 
aigrette persistante, à poils scabres, sur plusieurs rangs, libres et 
non soudés en anneau. Réceptacle muni de paillettes sétacées. 


1. 8. tinctoria ZL. Sp. 1144. (Sarrête des teinturiers.) — 
Calathides rapprochées en grappe corymbiforme, terminale. Péri- 
cline oblong, à folioles violettes au sommet pourvu d’une courte 
épine noire ; les extérieures ovales-lancéolées ; les intérieures 
scarieuses, linéaires, très-allongées. Akènes grisätres, anguleux, 
glabres, un peu rugueux transversalement au-dessus de la base ; 
aigrette d’un blanc-jaunätre. Feuilles vertes, finement dentées 
en scie ; les radicales longuement pétiolées, ovales-lancéolées, en- 
tières ou plus ou moins profondément pinnatilobées; les cauli- 
naires supérieures décroissantes, sessiles,” pinnatifides à la base 
ou entières. Tige roide, dressée, anguleuse-sillonnée, simple. — 
Fleurs purpurines, ou blanches. 


Commun; bois montagneux du calcaire jurassique. Se retrouve dans 
les hautes Vosges au Hohneck. #. Juillet-août. 


Trib. 18. Carineæ Cass. Tab. syn. p. 5. — Etamines à 
filets libres au sommet, soudés à la corolle inférieurement. Hile 
basilaire. Aïgrette poilue. 


939. CARLINA Tourn. 


Péricline à folioles imbriquées ; les extérieures dentées, épi- 
neuses ; les intérieures scarieuses et rayonnantes. Fleurs toutes 
régulières, hermaphrodites, fertiles. Anthères appendiculées à la 
base. Akènes cylindriques-oblongs, un peu comprimés latérale- 
ment, sans côtes; hile basilaire ; aigrette caduque, à poils épais 
et cornés inférieurement, plumeux, placés sur un seul rang, 
soudés à la base en faisceaux de 3 ou 4, mais ne formant pas 
un anneau. Réceptacle muni de paillettes frangées au sommet, 
tubuleuses à la base. 
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Réceptacle muni de paillettes dont les divisions sont subulées 


1 SOMME 2... 22. MAÉ HORS AU FRET 2 
Réceptacle muni de paillettes dont les divisions sont en massue 
au sommet........ “es PCT . C. acaulis (n° 3). 
Feuilles es ; rameaux feuillés jusqu’au sommet. . 
9 HETIE NE A rAOERrE ds ae els C, vulgaris (n° 1). 
Feuilles très-entières ; rameaux nus au sommet..........., 
L'ÉAEPEL | CR LORIE Re. 2n Re C. nebrodensis (n° 2). 


1. ©. vulgaris Z. Sp. 1161. (Carline commune.) — Cala- 
thides ordinairement nombreuses, solitaires au sommet de la tige 
et des rameaux ; ceux-ci allongés, très-feuillés dans toute leur 
longueur. Péricline hémisphérique, aranéeux ; folioles extérieures 
semblables aux feuilles, étalées, plus courtes que le capitule ; 
folioles intérieures rayonnantes, d’un blanc- -jaunâtre. Akènes gri- 
sâtres, couverts de petits poils bifurqués ; aigrette roussâtre. Ré- 
ceptacle muni de paillettes divisées en lanières toutes subulées 
au sommet. Feuilles fermes, coriaces, vertes en dessus, blan- 
châtres-aranéeuses et réticulées-veinées en dessous, lancéolées, 
amplexicaules, pliées en deux, sinuées-dentées et pourvues sur 
les bords d’épines fortes, inégales, divariquées. Tige striée, dres- 
sée, ordinairement très-rameuse supérieurement. 


Commun dans les terrains calcaires. Plus rare sur le grès vosgien ; 
Bitche (Warion). ©. Juillet-août. 


2, ©. nebrodensis Guss. in DC, Prodr., 6, p. 546; C. lon- 
gifolia Rchb. Ic. tab.1008; Godr. F1. lorr., éd. 1,t.2, p. 50. 
(Carline à feuilles longues.) — Se distingue du €. vulgaris par 
ce qui suit : calathides ne dépassant jamais le nombre 3; les 
latérales portées sur des rameaux courts et complétement nus 
dans leurs trois quarts inférieurs ; folioles externes du péricline 
plus larges, plus longues, dépassant le capitule ; feuilles cauli- 
naires linéaires-lancéolées, plus allongées, planes, moins forte- 
ment embrassantes à leur base, moins étalées, fres-enfières, 
mais bordées de cils épineux, fins, mégaux et non divariqués ; 
tige plus roide et plus grêle. 

Escarpements des hautes Vosges sur le granit, Hohneck (Mougeot). 
©. duillet-août. 


3. C. acaulis L. Sp. 1160. (Carline acaule.) — Toujours 
une seule calathide terminale. Péricline hémisphérique ; folioles 
extérieures semblables aux feuilles, étalées, plus longues que le 
capitule ; folioles intérieures rayonnantes, blanches. Akènes bru- 
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nâtres, couverts de petits poils bifurqués; aigrette d’un blanc 
sale. Réceptacle muni de paillettes divisées en lanières, dont les 
plus longues sont épaissies en massue au sommet. Feuilles fer- 
mes, coriaces, vertes, plus ou moins aranéeuses en dessous, 
munies de côtes saillantes, pinnatiséquées, à segments divisés en 
lobes divergents, dentés, épineux. Tige toujours simple. — Se 
distingue en outre des deux espèces précédentes par la brièveté 
de sa tige et par l’ampleur de sa calathide. 

« Genuina Nob. Tige presque nulle. 

B Caulescens DC. Prodr. 6, p. 546. Tige s’allongeant et 
atteignant jusqu’à 2 décimêtres. 

Très-rare ; hautes Vosges, sur le granit; Ballon de Soultz (Mougeot), 
Q. duillet-août. 


40. Larra Tourn. 


Péricline à folioles imbriquées, terminées par une longue 
pointe courbée en crochet au sommet ; les intérieures non rayon- 
nantes. Fleurs toutes régulières, hermaphrodites, fertiles. An- 
thères appendiculées à la base. Akènes oblongs, comprimés laté- 
ralement, munis de côtes; hile basilaire ; aigrette caduque, à 
poils scabres, sur plusieurs rangs, libres et non soudés en an- 
neau, ni en faisceaux. Réceptacle muni de paillettes sétacées. 


1 Calathides en grappe oblongue.......... L. minor (n° 1). 
Calathides en grappe corymbiforme...... A 


......... 


Folioles intérieures du péricline vertes, plus longues que les 

9 fleurs ; disque épigyne plissé......... L. major (n° 2). 
Folioles intérieures du péricline violettes, plus courtes que les 
fleurs ; disque épigyne non plissé.. L. £omentosa (n° 3). 


1. I. minor DC, FT. fr. 4, p. 77. (Bardane à petites 
têtes.) — Calathides en grappe oblongue au sommet des ra- 
meaux. Péricline glabre, globuleux, à folioles finement subulées 
et plus courtes que les fleurs ; les folioles de la rangée intérieure 
brièvement et insensiblement subulées, rosées et droites au som- 
met, égalant en longueur celles qui les précèdent. Akènes 
linéaires-oblongs, gris, maculés de noir, un peu rugueux transver- 
salement à la base ; disque épigyne muni d’un bord peu saillant, 
non plissé ; aigrette jaunâtre, brièvement ciliée. Feuilles toutes 
pétiolées, vertes en dessus, blanches, brièvement tomenteuses en 
dessous, cuspidées au sommet et munies de dents subulées et écar- 
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tées ; les inférieures très-grandes, arrondies, en cœur à la base ; 
les supérieures ovales. Tige dressée, striée, rameuse. — Fleurs 
purpurines. 

Bords des routes ; lieux incultes ; commun surtout dans les terrains 
calcaires. ©. Juin- août. 

2, L. major G@rtn. Fruct. 2, p. 3 ; 9. (Bardane à grosses 
têtes.) — Calathides deux fois plus grosses que dans la précé- 
dente espèce, disposées au sommet des rameaux en grappe lâche, 
corymhiforme. Péricline glabre, globuleux, à folioles linéaires 
et denticulées à la base, longuement subulées et plus longues 
que les fleurs ; les folioles de la rangée intérieure brièvement et 
insensiblement subulées, concolores et droites au sommet, plus 
courtes que celles qui les précèdent. Akènes cblongs, fauves, 
maculés de noir, 2rrégulièrement rugueux-plissés surtout au 
sommet ; disque épigyne muni d’un bord peu saillant, érrégulie- 
rement ondulé-plissé ; aigrette jaunâtre , brièvement ciliée. 
Feuilles presque semblables à celles de lespèce précédente. 
Tige plus robuste, dressée, striée, rameuse. — Fleurs purpu- 
rines. 

Croît avec la précédente espèce, mais est moins commune. ©. Juillet- 
aoûl. 

3. L. tomentosa Lam. Dict. 1, p. 377. (Bardane tomen- 
teuse.) — Se distingue du Z. major par les caractères suivants : 
calathides une fois plus petites, disposées au sommet des rameaux 
en grappe corymbiforme, serrée ; péricline ordinairement forte- 
ment aranéeux, à folioles moins longues que. les fleurs; folioles 
de la rangée intérieure à sommet violet et scarieux, obtus ou 
tronqgué, terminé par une petite pointe droite ; akènes gris, ma- 
culés de noir, faiblement ridés, à disque épigyne non plissé. — 
Fleurs purpurines. 

Croit avec les précédents. ©. Juillet-août. 


III, Caicoracées. — Fleurs toutes hermaphrodites, toutes à 
corolle fendue en long et disposées en languette. Style non arti- 
culé, ni enflé sous le sommet. 


Trib. 19. Hyoserez Gren. et Godr. FT. de France, t. 2, 
p.285. — Aigrette nulle et remplacée par une saillie coroni- 
forme du calice ou par une aigrette formée d’écailles paléifor- 
mes. Réceptacle sans paillettes. 
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41. Cicuoriun L. 


Péricline double ; l’intérieur formé de 8 folioles sur un seul 
rang, soudées à la base et à la fin réfléchies ; l'extérieur à fo- 
lioles plus courtes, formant. un calicule. Akènes tétragones, 
comprimés, tronqués au sommet ; aigrette formée d’écailles érès- 
petites, obtuses, nombreuses, sur deux rangs. Réceptacle glabre 
ou velu, sans paillettes. 


À. C.Antybus Z. Sp. 1142. (Chicorée sauvage.) — Calathides 
les unes axillaires, ordinairement géminées ou ternées, sessiles ; 
les autres solitaires au sommet des rameaux. Péricline à folioles 
intérieures linéaires, un peu obtuses et pubescentes au sommet; 
les extérieures ovales-lancéolées. Akènes bruns. Feuilles très- 
velues sur la côte dorsale ; les inférieures roncinées, à lobe ter- 
minal grand et aigu ; les supérieures plus petites, lancéolées, 
demi-embrassantes, entières ou un peu incisées à leur base. 
Tige dressée, un peu rude, rameuse, flexueuse et sillonnée au 
sommet; rameaux roides, divariqués. — Fleurs grandes, bleues, 
plus rarement blanches. 


Commun; bords des routes, dans tous les terrains. #. Juillet- 
août. 


42, ARNOSERIS Gœrtn. 


Péricline double ; l’intérieur à folioles sur un seul rang, 
nombreuses, renflées à la base et conniventes à la maturité ; l’ex- 
térieur à folioles en petit nombre et courtes, formant un calicule. 
Akènes pentagones, à 5 côtes, tronqués au sommet, terminés par 
un bord membraneux, court, en forme de couronne pentagonale. 
Réceptacle sans paillettes. 


À. A. minima Gœrtn. Fruct. 2, p.355 ; Hyoseris minima 
L. Sp. 1138. (Arnoséris fluette.) — Calathides subglobuleuses, 
penchées avant la floraison, puis redressées, solitaires au sommet 
des tiges et des rameaux; ceux-ci épaissis, fistuleux et striés au 
sommet. Akènes bruns, lisses, pourvus au sommet d’une bordure 
pentagonale. Feuilles toutes radicales, étalées en rosette, sub- 
spatulées, entières ou dentées. Tiges nombreuses, dressées, nues. 
— Plante presque glabre ; fleurs jaunes. 
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Champs sablonneux de l’alluvion et des terrains de grès. Nancy, Mon- 
taigu (Soyer- Willemet); Rosières-aux-Salines; Lunéville (Guibal) ; 
Sarrebourg (de Baudot). Metz, Frescati, Woippy, Fêves, les Etangs 
(Holandre) ; Saint-Avold et Creutzwald (T'aillefert et Monard) ; Bitche 
(Schultz). Sampigny (Pierrot). Saint-Dié, Bruyères (Mougeot) ; Ram- 
bervillers (Billot) ; Remiremont, Epinal (docteur Berher) et dans toutes 
les Vosges granitiques. ©. Juillet-août. 


45. LampsanaA L. 


Péricline double ; l’intérieur d’abord cylindrique, puis ovoïde, 
à 8 ou 10 folioles sur un seul rang, indurées et un peu carénées 
à la base à la maturité, dressées, non conniventes ; l'extérieur à 
2 ou 3 écailles, formant un calicule. Akènes 8 ou 12, compri- 
més, atténués au sommet et à la base, munis de côtes fines, sans 
aigrette, nt bordure terminale. Réceptacle sans paillettes. 


À. L. communis Z. Sp. 1141. (Lampsane commune.) — 
Calathides nombreuses, en grappe composée, portées sur des pé- 
doncules grêles, Akènes jaunâtres. Feuilles molles, pétiolées ; 
les inférieures lyrées, à lobe terminal grand, obtus, souvent en 
cœur à la base ; les supérieures ovales, dentées, aiguës. Tige 
dressée, rameuse, feuillée. — Fleurs jaunes. 

« Genuina Nob. Plante glabre. 

B Pubescens Rclb. FT. exc. 249. Plante velue. 


Commun ; bois, lieux cultivés, dans tous les terrains. ©. Juillet-août. 


Trib. 20. Hyrocnorineæ Less. Syn. p. 130. — Aigrette 
plumeuse. Réceptacle muni de paillettes caduques. 


44. Hyrocuoris L. 


Péricline ovoïde, à folioles imbriquées. Akènes fusiformes, 
plus ou moins scabres, munis de côtes, atténués à la base ; ceux 
du centre prolongés en bec allongé; ceux de la circonférence 
conformes, ou plus courts et sans bec; aigrettes uniformes, à 
deux rangs de poils, dont les extérieurs courts et scabres et les 
intérieurs longs et plumeux ; plus rarement l’aigrette n’a qu’un 
seul rang de poils tous plumeux. Réceptacle muni de longues 
paillettes caduques. 


Aigrette à poils tous plumeux, sur un seul rang ; tige hérisseée. 

RATES eee En ESS» oui Hifi RS 

Aigrette à poils sur deux rangs ; ceux du rang intérieur seuls 
plieus : toc glébre lies ua. 0020 0 AO NE 
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Péricline égalant les fleurs ; feuilles glabres. Æ. glabra (n° 1). 
24 Péricline plus court que les fleurs ; feuilles hispides.. ...... 
bre sata te le rte. rca MANN 


À. M. glabra ZL. Sp. 1140. (Porcelle glabre.) — Calathides 
solitaires sur des pédencules longs et épaissis au sommet. Péri- 
cline à folioles glabres, linéaires-Jancéolées, appliquées ; les in- 
térieures égalant les corolles. Akènes bruns, hérissés de petites 
pointes sur les côtes ; aigrette d’un blanc sale, formée de 2 rangs 
de poils, dont les intérieurs seuls plumeux. Réceptacle à pail- 
lettes scarieuses, linéaires, sétacées au sommet, se détachant 
avec les graines. Feuilles presque toutes radicales, étalées en 
cercle, étroites, profondément sinuées-dentées; dents triangu- 
laires, séparées par des sinus arrondis. Tiges dressées, ordinai- 
rement nombreuses, rameuses, presque nues. Racine gréle, 
fusiforme, sémple. — Plante d’un vert gai, ordinairement gla- 
bre ; fleurs jaunes. 

« Genuina Nob. Akènes de la circonférence larges et tronqués 
au sommet ; ceux du centre une fois plus longs, atténués au 
sommet et pourvus d’un bec grêle aussi long qu’eux. | 

B Loiseleuriana Nob. Akènes de la circonférence avortés et 
par là ceux qui se développent sont uniformément terminés en 
bec. Æ. Balbisii Lois. Not. 124. 


Assez commun dans les moissons de l’alluvion; plus rare sur le cal- 
caire jurassique. Nancy, Heillecourt (Æussenot), Brichambeau, Tom- 
blaine; Pont-à-Mousson (Léré); Rosières-aux-Salines ; Baccarat, Sar- 
rebourg, Gondrexange, Schneckenbusch (de Baudot). Metz, les Etangs 
(Holandre); Hayange ; Adaincourt près de, Vatimont (Manard) ; Bitche 
(Schultz). Argonne (Doisy). Rambervillers, Ménil (Mougeot). La var. 8 
à Nancy et à Sarrebourg. ©. Juillet-août. 


2. HE. radicata L. Sp. 1140. (Porcelle enracinée.) — Ca- 
lathides solitaires au sommet de pédoncules longs, un peu épais- 
sis supérieurement. Péricline à folioles lancéolées, acuminées, 
appliquées, glabres ou hérissées sur la nervure dorsale, plus 
courtes que les corolles. Akènes toujours uniformes, bruns, fu- 
siformes, hérissés de petites pointes sur les côtes, pourvus d’un 
bec grêle, plus long qu'eux ; aigrette d’un blanc sale, formée de 
deux rangs de poils, dont les intérieurs seuls plumeux. Récep- 
tacle à paillettes scarieuses, plus étroites, et plus longuement 
sétacées que dans l’espèce précédente. Feuilles toutes radicales, 
disposées en rosette, sinuées-pinnatifides, à lobes obtus. Tiges 
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dressées, ou quelquefois couchées à leur base, tout à fait nues, 

rameuses au sommet, plus rarement simples. Souche épaisse, 
rameuse. — Se distingue en outre du précédent par ses feuilles 

plus épaisses, d’un vert plus sombre, hérissées de poils blancs et 

roides; par ses tiges plus fortes; par ses calathides beaucoup 

plus grosses. 


Commun; prairies, bois, bords des chemins. #. Juillet-août. 


3. H. maculata Z. Sp. 1140 ; Achyrophorus maculatus 
Scop. Carn. 2, p. 116 ; Godr. Fi. lorr., éd.1, t. 2, p. 29. 
(Porcelle maculée. ) — Calathide grande, ordinairement unique, 
plus rarement 2 ou 3 au sommet “de pédoncules non renflés su- 
périeurement. Péricline à folioles linéaires-lancéolées, appliquées, 
plus courtes que les corolles; folioles extérieures hérissées sur 
le dos, les moyennes tomenteuses sur les bords. Akènes uni- 
formes , grêles , allongés, transversalement rugueux, pourvus 
d'un bec grêle , plus long qu'eux ; aigrette d’un blanc sale, for- 
mée d’un seul rang de poils tous plumeux. Réceptacle à paillettes 
scarieuses, acuminées, égalant l’aigrette. Feuilles radicales nom- 
breuses, grandes, étalées, d’un vert sombre, souvent maculées 
de violet, oblongues, atténuées à la base, à peine pétiolées, bor- 
dées de dents aiguës, petites, écartées ; ordinairement une 
feuille caulinaire rapprochée des radicales. Tige nue ou presque 
nue, dressée, assez forte, striée, rude au toucher, simple, plus 
rarement divisée au sommet en 2 ou 3 pédoncules. Souche /2- 
gneuse. — Plante toute hérissée ; fleurs jaunes. 

Dans les hautes Vosges ; au Ballon de Soultz, où Lachenal l'avait 


déjà observé en 1757, au Hohneck (Mougeot) et à Bitche (Schultz). 
%. Juillet-août. 


Trib. 21. Scorzowereæ Less. Syn. p. 131. — Aigrette 
des akènes du disque plumeuse. Réceptacle sans paillettes. 


45. Tarwcra Roth. 


Péricline ovoïde, à folioles imbriquées. Akènes un peu ar- 
qués, munis de côtes, plus ou moins scabres, plus ou moins 
atténués en bec au sommet ; ceux de la circonférence terminés 
par un bord membraneux, lacéré, en forme de couronne ; ceux 
du centre terminés par une aigrette de poils plumeux. Récepta- 
cle sans paillettes. 
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1.0, hirta Zoth, Cat. bot. 1, p. 97 ; Leontodon hirtum 
L. Sp. 1123 (Thrincie hérissée.) — Calathide solitaire et ter- 
minale, penchée avant l’anthèse. Péricline à folioles linéaires- 
lancéolées; les intérieures appliquées sur les akènes de la cir- 
conférence. Corolles jaunes; celles de la circonférence livides 
extérieurement. Akènes bruns; ceux du disque atténués vers 
leur quart supérieur, pourvus de côtes nombreuses et hérissées 
de petites pointes; akènes de la circonférence plus gros, moins 
atténués aux deux extrémités, pourvus de 5 sillons superficiels 
et non hérissés. Feuilles en rosette, atténuées en pétiole, presque 
entières, dentées ou subpinnatifides. Tiges dressées. Souche 
souvent tronquée, pourvue à sa base de fibres radicales épaisses. 
— Plante plus ou moins hérissée de poils longs, bi-trifides au 
sommet. 

« Genuina Nob. Péricline à 12 folioles glabres. 

8 Hispida Nob. Péricline à 12 folioles velues 7. spida 
Soy.- Will. Cat. p. 163, non Roth. 

4 Wallrothiana Nob. Péricline à 6-8 folioles; plante naine. 
T. Leysseri Wallr. Sched. 4#1. 


Commun ; lieux sablonneux et humides. #. Juillet-août. 


46. Leonropon L. 


Péricline ovoïde, à folioles imbriquées. Akènes fusiformes, 
munis de côtes, un peu scabres, 2nsensiblement atlénués en bec ; 
aigrettes éoutes semblables et persistantes, à poils les uns courts 
et scabres, les autres longs, plumeux, dilatés inférieurement 
et libres jusqu’à la base. Réceptacle glabre ou velu , sans 
paillettes. 


Calathide dressée avant l’anthèse ; tige scapiforme rameuse. . 


ne US L. autumnalis (n° 1). 
 Calathide penchée avant l’anthèse ; tige scapiforme simple... 2 
Aigrette plus courte que les akènes ; plante munie de poils 

SARDIRS Et. à ct REPOSER L. pyrenaïcus (n° 2). 
Aigrette égalant les akènes ; plante munie de poils bi-trifides.… 
LA LG dec et te Ps pi L. proteiformis (n° 5). 


À. IL. autumnalis Z. Sp. 1123. (Liondent d’automne.) — 
Calathides portées sur des pédoncules radicaux, simples ou ra- 
meux. Pédoncules allongés, dressés avant Panthèse, épaissis et 
fistuleux au sommet, pourvus de petites écailles aiguës et appli- 
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quées. Péricline à folioles linéaires, aiguës, appliquées, vertes, 
glabres ou munies sur le dos d’un duvet blanchâtre. Corolles 
jaunes; celles de la circonférence panachées de rouge extérieu- 
rement. Akènes bruns, rugueux transversalement ; aigrette d’un 
blanc sale, fragile, à poils unisériés, tous plumeux, égalant les 
akènes. Feuilles radicales nombreuses, étalées, longues et étroites, 
dilatées et membraneuses à la base. Tiges scapiformes, dressées, 
ordinairement rameuses au sommet. Souche tronquée. — Plante 
glabre ou hérissée de poils simples, étalés. 

« Genuinus Nob. Feuilles pinnatifides, à segments linéaires, 
entiers ou dentés. 

B Integratus Nob. Feuilles dentées; tige rameuse. 

y Minimus DC. Prodr. 7, p. 108. Feuilles sinuées-dentées ; 
tige uniflore ; plante naine. 


Commun ; prairies, bords des bois, dans tous les terrains. %. Juillet- 
automne. 


2. L. pyrenaïeus Gouan, [lustr. p. 55. (Liondent des Py- 
rénées.) — Calathide penchée avant l’anthèse, solitaire sur un 
pédoncule radical simple, très-dilaté et pourvu au sommet de 
petites écailles appliquées. Péricline à folioles linéaires, appli- 
quées, noirâtres et velues-hérissées sur le dos. Corolles jaunes, 
concolores. Akènes brunâtres, rugueux transversalement; ai- 
grette d’un blanc sale, molle, à poils bisériés, les intérieurs seuls 
plumeux et plus courts que les akènes. Feuilles radicales dressées, 
atténuées en pétiole dilaté à la base, oblongues, sinuées-dentées. 
Tiges scapiformes, dressées, toujours simples. Souche tronquée. 
— Plante plus ou moins couverte de poils simples, étalés. 


Pâturages des Vosges, sur le grès vosgien et le granit, depuis les mon- 
tagnes de Dabo et de Saint-Quirin jusqu’au Ballon de Giromagny. #. 
Juillet-août. 


3. IL. proteiformis V2//. Dauph. 3, p. 87. (Liondent 
proté.) — Calathide penchée avant l’anthèse, solitaire sur un 
pédoncule radical simple, un peu épaissi au sommet, nu ou 
pourvu de une ou deux petites écailles. Péricline à folioles 
linéaires, appliquées, glabres ou hérissées de poils blancs. Co- 
rolles jaunes, presque concolores. Akènes brunâtres, rugueux 
transversalement ; aigrette d’un blanc sale, molle, à poils bisé- 
riés, les intérieurs seuls plumeux et égalant les akènes. Feuilles 
radicales dressées-étalées, atténuées en pétiole, sinuées-dentées 
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ou pinnatifides. Tiges scapiformes, dressées, éoujours simples. 
Souche tronquée. — Plante polymorphe, plus ou moins hérissée 
de poils bi-trifides. 


Commun ; prés, bords des routes, lieux incultes, dans tous les terrains. 
4%. Juillet-automne. 


47. Picris L. 


Péricline ovoïde, à folioles imbriquées. Akènes munis de côtes 
et ridés transversalement, brièvement atténués au sommet; ai- 
grettes doutes semblables et caduques, à poils les uns courts et 
scabres, les autres longs et plumeux, tous soudés à leur base en 
anneau. Réceptacle sans paillettes. 


Pédoncules non épaissis au sommet; péricline à folioles exter- 


nes étalées ou réfléchies........ P. hieracioides (n° 1). 
Pédoncules épaissis au sommet ; péricline à folioles externes 
SAT MEN AR so nas ose se PYTENCICH DO AI 


1. PB. hieracioïdes Z. Sp. 1115. (Picride épervière.) — 
Calathides en grappe corymbiforme, à rameaux très-étalés ; pé- 
doncules non épaissis au sommet. Péricline à folioles linéaires, 
aiguës ; les extérieures éfalées et même réfléchies. Akènes rou- 
geûtres, transversalement rugueux ; aigrette blanche, plus longue 
que l’akène. Feuilles oblongues, onduleuses, entières ou snuées- 
dentées ; les inférieures pétiolées ; les supérieures éfroëtement 
lancéolées , un peu atténuées à la base, demi-embrassantes. Tige 
dressée. — Plante rude, hérissée de poils simples et de poils glo- 
chidiés ; fleurs jaunes. 

Commun ; lieux incultes, bords des routes, bois, dans tous les terrains. 
©. Juillet-août. 


2. ©. pyrenaïca L. Sp., éd. 1, p. 792 ; P. crepoides Sau- 
ter, FL, od. bot. Zeitung, t. 13, p. 409; Godr. F1. lorr., éd. 
1,t. 2, p. 63. (Picride des Pyrénées.) — Calathides plus 
srandes que celles de l’espèce précédente, en grappe corymbi- 
forme, à rameaux étalés; pédoncules épaissis au sommet. Péri- 
cline à folioles linéaires, aiguës, noirâtres ; les extérieures dres- 
sées. Akènes rougeâtres, gros, transversalement rugueux; 
aigrette blanche, plus longue que l’akène. Feuilles assez larges, 
entières ou sinuées ; les inférieures pétiolées ; les supérieures 
ovales-lancéolées, embrassant la tige par deux oreillettes arron- 
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dies. Tige dressée. — Plante moins rude que la précédente ; 
fleurs jaunes. 


Escarpements des hautes Vosges sur le granit; Hohneck (Mougeot). 
%. Juillet-août. 


48. HezmnTHia Juss. 


Péricline double ; l’intérieur urcéolé, à 8 folioles étroites ; 
extérieur à 3-5 folioles plus larges et formant un grand cali- 
cule. Akènes comprimés, sans côtes, arrondis au sommet et 
brusquement terminés par un bec filiforme presque aussi long 
qu'eux; aigrettes éoutes semblables, persistantes, à pouls tous 
plumeux. Réceptacle velu, sans paillettes. 


1. H. echioïdes Gœrtn. Fruct. 2, p. 368. (Helminthe 
Vipérine.) — Calathides en grappes corymbiformes au sommet 
des rameaux. Péricline à folioles extérieures ovales, acuminées, 
cuspidées, en cœur à la base, appliquées, presque aussi longues 
que les intérieures ; celles-ci linéaires-lancéolées, terminées par 
un cuspide rameux, appliquées sur les akènes de la circonférence. 
Akènes d’un brun-rougeâtre, finement ridés transversalement, 
munis d’un bec flexueux, grêle, fragile et plus long qu'eux; 
ceux de la circonférence plus pâles, arqués, velus à leur face 
interne ; aigrette blanche. Feuilles lancéolées, sinuées-dentées 
ou entières ; les radicales quelquefois pinnatifides, longuement 
atténuées en pétiole ; les caulinaires supérieures embrassant la 
tige par deux oreillettes arrondies. Tige dressée, sillonnée. — 
Plante rude, hérissée de poils spinescents et de poils glochidiés ; 
fleurs jaunes. 


Assez commun dans les luzernières et quelquefois dans les moissons ; 
plante introduite. Nancy (Soyer-Willemet). Metz (Holandre). Mire- 
court (de Baudot). Sampigny (Pierrot). ©. Juillet-septembre. 


49, ScorRzONERA L. 


Péricline subeylindrique, à folioles imbriquées. Akènes non 
stipités, un peu atténués au sommet, mais dépourvus de bec, 
munis de côtes lisses ou tuberculeuses ; aigrettes éoutes sembla- 
bles, à poils roides et plumeux, dont cinq plus longs et nus au 
sommet ; tous à barbes entrecroisées. Réceptacle sans paillettes. 
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4. S. humilis Z. Sp. 1112. (Scorzonere humble.) — Cala- 
thide solitaire au sommet de la tige. Péricline à folioles inégales ; 
les extérieures ovales, acuminées, obtuses. Corolles une fois plus 
longues que le péricline. Akènes blanchâtres, pourvus de côtes 
presque lisses ; aigrette blanche, égalant l’akène. Feuilles d’un 
vert gai; les radicales longuement atténuées en pétiole, lancéo- 
lées, acuminées, pourvues de 5-7 nervures saillantes et ressem- 
blant beaucoup à celles du Plantago lanceolata ; les caulinaires 
peu nombreuses, petites, linéaires, dressées. Tige fistuleuse, 
dressée, simple. Souche épaisse, cylindrique, dépourvue de 
fibrilles à son collet. — Plante d’abord lanugineuse, surtout au 
sommet, puis glabrescente ; fleurs jaunes. 


Très-commun dans les prairies du versant lorrain des Vosges, sur le 
grès vosgien; vallées de la Mortagne, de la Meurthe, de la Vologne et 
dans celle de la Moselle jusqu’à Epinal (Mougeot). Sur le muschelkalk,s 
dans la vallée de la Sarre, de Sarreguemines à Sarrebourg ; Bitche, Ror- 
bach (Schultz) ; Commercy (Maujean). %. Mai-juin. 


00. Ponospermum DC. 


Péricline cylindrique, à folioles imbriquées. Akènes portés sur 
un stipe épais, long et creux, non atténués au sommet, dé- 
pourvus de bec, munis de côtes lisses ; aigrettes foutes sembla- 
bles, à poils roïdes et plumeux, dont cinq plus longs et nus au 
sommet; tous à barbes entrecroisées. Réceptacie dépourvu de 
paillettes. 


1. BP. laciniatum DC. FT, fr. 4, p. 62. (Podosperme 
lacinié.) — Calathides solitaires au sommet des tiges et des ra- 
meaux. Péricline à folioles onduleuses et membraneuses sur les 
bords, très-inégales ; ; les extérieures plus courtes, lâches, lan- 
céolées, munies d’une petite corne au-dessous du sommet; les 
intérieures linéaires-lancéolées, égalant presque les fleurs. AKènes 
grisâtres, anguleux, striés, lisses, reposant sur un stipe épais, 
blanc, pourvu de côtes ; aigrette d’un blanc sale. Feuilles pinna- 
tiséquées, à segments linéaires, acuminés, écartés ; les radicales 
nombreuses. Racine très-longue, simple. — Plante d’un vert 
blanchôtre, pourvue cà et là d’un léger/duvet, dressée ou ascen- 
dante, lisse ou rude ; fleurs d’un jaune pâle. 


« 


Rare. Lunéville, carrière à plâtre de Léomont ; Dommartin près de 
Thiaucourt (Warion). Metz, la Citadelle et la porte des Allemands, au- 


LE MONTE, 
dessus de Plappeville (Æolandre), Augny; Sarralbe, Hémering ; Kal- 
hausen (Wäarion) ; Schweyen près de Bitche (Schultz). Bar-le-Duc 


(Humbert); Verdun; Hazavant, Lachaussée (Warion). Neufchâteau 
(Mougeot). ©. Mai-juillet. | 


51. Tracorocon L. 


Péricline cylindrique, à 8-12 folioles sur un seul rang et un 
peu soudées à leur base. Akènes non sfipités, atténués en un 
long bec, munis de côtes scabres ; aigrettes foufes semblables, 
à poils roides et p/umeux, dont cinq plus longs et nus au som- 
met ; tous à barbes entremélées. Réceptacle sans paillettes. 


1. T. pratensis Z. Sp. 1109. (Salsifis des prés.) — Cala- 
thides solitaires au sommet à peine épaissi des rameaux. Péri- 
cline à 8 folioles lancéolées, très-longuement acuminées, égalant 
les fleurs, ou plus courtes, ou plus longues (7°. minor Fries, 
Nov. ed. 2, p. 241). Akènes à la fin bruns, pourvus de 10 
côtes, atténués en bec; celui-ci strié, non rugueux transversa- 
lement, un peu épaissi et floconneux au sommet, à peu près 
aussi long que l’akène ; aigrette blanche, légèrement violacée. 
Feuilles dressées, allongées, linéaires, acuminées, un peu rudes 
sur les bords, élargies et embrassantes à leur base, souvent on- 
duleuses et tortillées au sommet (7. pratensis 8 tortilis Mey. 
Chl. Hanov. 434). Tige rameuse, fistuleuse, dressée. — Plante 
d’un vert gai, glabre ; fleurs grandes, jaunes, s’ouvrant le matin 
et se fermant vers 10 heures. 


Commun ; prairies. ©. Mai-juillet. 


Trib. 22. Crevoineæ Gren. et Godr. FI. de France, t. 2. 
p. 314. — Aigrette formée de poils scabres, jamais plumeux. 
Réceptacle sans paillettes. 


52. TaraxAcuM Juss. 


Péricline campanulé, à folioles sur plusieurs rangs; l’exté- 
rieur à folioles courtes, nombreuses et formant un calicule. 
Fleurs nombreuses, sur plusieurs rangs. Akènes cylindriques, 
terminés par un long bec filiforme et dépourvu d’écailles à sa 
base, munis de côtes striées transversalement ; aigrettes toutes 


semblables, à poils capillaires et disposés sur plusieurs rangs. 
Réceptacle sans paillettes. 
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A. M officinale Wigg. Prim. FT. Hols. p. 56; Leontodon 
Taraxacum L. Sp. 1122. (Pissenlis officinal.) —  Calathides 
solitaires au sommet des tiges. Akènes oblongs-obovés, munis de 
côtes saillantes et hérissées de pointes au sommet; bec grêle, 
blanc, lisse, 3 fois plus long que lakène; aigrette blanche, 
molle. Feuilles étalées en cercle ou dressées, roncinées, pinnati- 
fides ou entières. Tige nue, simple, fragile, fortement fistuleuse, 
dressée. — Plante polymorphe, le plus souvent glabre ; fleurs 
jaunes. 

« Genuinum Koch, Syn. éd. 1, 428. Folioles du péricline 
toutes linéaires ; les extérieures réfléchies ; feuilles ordinairement 
roncinées, à lobes triangulaires. - 

B Glaucescens Koch, L. c. Folioles extérieures du péricline 
lancéolées; Jâches, à la fin étalées; feuilles pinnatifides, à seg- 
ments linéaires ; plante ordinairement glauque. Zeontodon glau- 
cescens M. Breb. Taur.-Cauc., 3, p. 330, 

y Taraxacoides Koch, l. c. Folioles extérieures du péricline 
ovales, acuminées, appliquées ; les intérieures pourvues d’une 
petite corne sous le sommet; feuilles roncinées-pinnatifides, à 
segments dilatés à la base. Zeontodon lœvigatus Walld, Sp. 
. 3, p. 1846. 

Ô Lividum Koch, L. c. Folioles du péricline d’un vert livide ; 
les extérieures ovales, acuminées, appliquées ; les intérieures 
dépourvues de corne; feuilles étroites, ordinairement entières 
ou sinuées-dentées. 7”. palustre DC. FT. fr., 4, p. 48. 


La var. « commune partout. La var. 8 dans les sables au bord de la 
Meurthe. La var. y sur les coteaux calcaires. La var. à dans les prés hu- 
mides. #. Mai-automne. 


Nora. Lorsqu'on observe cette plante dans les prés humides et qu’on 
la suit de là sur les bords sablonneux d’une rivière et dans des lieux secs 
et arides, on voit tous les passages d’une variété à l’autre. 


53. CHoNpriLLA L. 


Péricline cylindrique, à 8-10 folioles, entouré à la base de 
folioles très-courtes et appliquées. Fleurs 7 à 12 dans chaque 
calathide, sur 2 rangs. Akènes arrondis, terminés par wn bec 
filiforme et entouré à sa base de cinq écailles verticillées, mu- 
nis de côtes scabres ; aigrettes toutes semblables, à poils capil- 
laires et disposés sur plusieurs rangs. Réceptacle sans paillettes. 
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1. €. juncea Z. Sp. 1120. (Chondrille effilée.) — Gala- 
thides brièvement pédicellées, solitaires ou géminées, disposées 
le long des rameaux et à leur sommet. Péricline à folioles d’un 
vert livide ; les extérieures très- -courtes, ovales, acuminées, ap- 
pliquées ; les intérieures linéaires, aiguës, un peu scarieuses sur 
les bords, pourvues sur le dos d’une nervure étroite et saillante. 
Corolles jaunes, munies en dessous de 3 stries blanches. Akènes 
d’un fauve pâle, atténués à la base, squammeux au sommet, 
parcourus par 5 côtes épaisses et par à sillons étroits, tronqués 
au sommet surmonté par à dents /ancéolées, disposées en cou- 
ronne et écartées des squammes immédiatement inférieures; bec 
grêle, lisse, un peu épaissi aux deux extrémités, une fois et demi 
aussi long que l’akène ; aigrette blanche, molle. Feuilles radi- 
cales étalées en rosette, roncinées, ordinairement détruites au 
moment de la floraison ; les caulinaires linéaires, aiguës, dres- 
sées, entières ou pourvues à la base seulement de 2-4 petites 
dents. Tige dressée, rameuse, hérissée de poils reides à sa base, 
du reste glabre. — Plante verte ; à rameaux allongés, roides. 


Champs sablonneux et calcaires. Nancy, Tomblaine, Maxéville, Pixe- 
récourt, Pont-d’Essey (Soyer-W'illemet); Dombasle, Vitrimont, Luné- 
ville ; Château-Salins (Léré). Metz, Haut-Sablon (Æolandre), Augny, 
Lagrange-aux-Ormes, Lessy, Châtel, Plappeville, Rozérieulles (#a- 
rion), Gorze (Taillefert); Saint-Avold (Monard) ; Bitche (Schultz). . 
Verdun, à la Renarderie, côte Saint-Michel (#arion). Neufchâteau 
(Mougeot). ©. Juillet-août. 


2. €. latifolia M. Bieb. Taur.-Cauc., 2, p.244; C. acan- 
thophylla Mutel, FT. fr., 2, p. 208. (Chondrille à feuilles 
larges.) — $e distingue de l'espèce précédente par les caractères 
suivants : calathides du double plus grandes, plus nombreuses ; 
péricline à folioles munies d’une nervure dorsale lisse, plus 
épaisse et plus saillante ; akènes plus gros, munis de côtes plus 
fortes, surmontés par dents plus longues, plus étroites, /iné- 
aires, aiguës, rapprochées des squammes immédiatement infé- 
rieures avec lesquelles elles paraissent imbriquées ; bec dépassant 
à peine l’akène ; feuilles radicales sinuées-dentées ; les cauli- 
paires beaucoup plus larges, lancéolées, spinuleuses dans leur 
pourtour et souvent sur la nervure dorsale ; tige plus robuste, 
plus rameuse, formant un buisson épais. 


Très-rare, et probablement introduit. Toul, vignes de Chaudeney. 
Biiche (Schultz). ©. Août-septembre. 
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54. PRENANTHES L. 


Péricline cylindrique, à 6-8 folioles, entouré à la base de fo- 
lioles plus courtes. Fleurs cinq sur un seul rang dans chaque 
calathide. Akènes à peine comprimés, tronqués au sommet, dé- 
pourvus de bec, obscurément striés ; aigrettes toutes semblables, 
à poils capillaires et disposés sur plusieurs rangs. Réceptacle 
sans paillettes. 


4. P. purpurea Z. Sp. 1121. (Prénanthe purpurine.) — 
Calathides penchées, disposées en petites grappes rameuses sur 
des pédoncules axillaires. Akènes blanchâtres, lisses ; aigrette 
blanche. Feuilles molles, oblongues-lancéolées, entières ou si- 
nuées-dentées, glauques et élégamment veinées en-dessous ; les 
caulinaires rétrécies au-dessus de leur base, embrassant la tige 
par deux oreillettes; les inférieures atténuées en pétiole aïlé. 
Tige arrondie, dressée, grêle, rameuse au sommet. — Plante 
élégante ; fleurs purpurimes. 

« Genuina Nob. Feuilles oblongues-lancéolées. 

B Angustifolia Gren. et Godr. FT. de France, t. 2, p. 325. 
Feuilles presque linéaires. P. tenwifolia L. Sp. 1120. 

Commun ; sur le grès vosgien et sur le granit dans toute la chaîne 


des Vosges. La var. 8 à Gérardmer, Champ du feu, cascade du Nydeck, 
Bitche. #. Juillet-aoùût. 


55. Lacruca L. 


Péricline cylindrique, à la fin renflé à la base, à folioles iné- 
gales, sur plusieurs rangs, les extérieures plus courtes. Fleurs 
nombreuses, dans chaque calathide. Akènes fres-comprimés, 
brusquement terminés en bec capillaire, munis de côtes; ai- 
grettes toutes semblables, à poils capillaires et disposés sur un 
seul rang. Réceptacle sans paillettes. 


1 Fleurs Jaunes... 44004200 US IR ER ARR RRRE AE 
Fleurs bleues... 4.4... 02 L. perennis (n° 5). 
Calathides en grappe simple, spiciforme, effilée........... 

PRIE GTEUS ONR ES EC BIR AAU it, CRE L. saligna (n° 5). 
Calathides en grappe composée, oblongue ou corymbiforme.. 3 


poils roides’. . .... 4.1. :.4.0.se L. Scariola (n° 2). 


Feuilles hérissées sur les bords et sur la nervure dorsale de 
3 
Feuilles glabres sur les bords et sur la nervure dorsale. ..,.. 


Feuilles entières. ...... State me dass RE RS 4}. 
Feuilles lyrées-pinnatifides............ L. muralis (n° 4). 


4. 1. sativa L. Sp. 1118. (Laitue cultivée.) — Calathides 
pédicellées, un peu épaissies inférieurement à la maturité, nom- 
breuses, en grappe composée et corymbiforme. Akènes blan- 
châtres ou d’un brun-grisâtre, obovés, atténués à la base, fine- 
ment striés en travers, munis de côtes saillantes sur chaque face, 
étroitement marginés, un peu hérissés au sommet ; bec capillaire, 
blanc, un peu plus long que l’akène; aigrette blanche. Feuilles 
ordinairement entières, molles, vertes, non hérissées; les infé- 
rieures arrondies ; les supérieures embrassant la tige par deux 
oreillettes. Tige dressée, rameuse seulement au sommet, pleine. 
— Fleurs petites, jaunes. 


Cultivé et quelquefois subspontané. ©. 


2. L. Scariola L. Sp.1119, (Laïtue scariole.) — Calathides 
pédicellées, un peu épaissies inférieurement à la maturité, nom- 
breuses, en grappe composée, oblongue, un peu lâche et presque 
nue. Akènes d’un brun grisâtre, obovés, atténués à la base, 
finement striés en travers, munis de côtes saillantes sur chaque 
face, étroitement marginés, hérissés au sommet ; bec capillaire, 
blanc, égalant V'akène ; aigrette blanche. Feuilles un peu fermes, 
entières ou pinnatifides, glauques, hérissées sur les bords et sur 
la nervure dorsale de poils spinescents ; les caulinaires embras- 
santes, un peu tordues vers leur base de manière à donner au 
limbe une position verticale. Tige dressée, arrondie, fistuleuse. 
— Plante imodore; fleurs jaunes. 

Lieux arides, bords des chemins. Commun dans les terrains calcaires. 
© dJuillet-août,. 

3. L. saligna L. Sp. 1119. (Laitue saulière.) — Calathides 
presque sessiles, un peu épaissies inférieurement à la maturité, 
peu nombreuses, en grappe simple, spiciforme, lâche et presque 
nue. Akènes grisätres, oblongs, siriés en travers, munis de 
côtes saillantes sur chaque face, étroitement marginés, hérissés 
au sommet; bec capillaire, blanc, une fois plus long que l’akène. 
Feuilles un peu glauques, étroites, lisses sur les bords et ordi- 
nairement sur la nervure dorsale; les inférieures pinnatifides ; 
les supérieures érès-entières, linéaires, pourvues à la base de 
2 oreillettes très-longues et très-aiguës. Tige dressée, lisse, sim- 
ple ou peu rameuse. — Plante grêle; fleurs jaunes. 


TOME I. 20 
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Rare. Nancy, entre Tomblaine et Bosserville (Wonnier). Metz, en de- 
hors de la porte de Thionville, Borny (Holandre) ; fortifications de Thion- 
ville ('arion). Neufchâteau (Mougeot). ©. Juillet-août. 


4. Li. muralis Mey. Chlor, Hanov. 431 ; Prenanthes mura- 
Lis L. Sp. 1121. (Laitue des murailles.) — Calathides pédicel- 
lées, en longue grappe composée, terminale. Akènes bruns, 
elliptiques-oblongs, finement rugueux en travers, munis de 5 
côtes saillantes sur chaque face, étroitement marginés ; bec blanc, 
plus court que l’akène; aigrette blanche. Feuilles molles, glau- 
ques en-dessous, profondément lyrées-pinnatifides, à lobes angu- 
leux, dentés, le supérieur très-grand; feuilles caulinaires em- 
brassantes, auriculées. Tige dressée, fistuleuse. — Plante jamais 
hérissée, quelquefois rougeâtre, mais ordinairement verte ; fleurs 
petites, jaunes. 


Commun ; bois, dans tous les terrains. ©. Juillet-août. 


5. L. perennis ZL. Sp. 1120. (Laitue vivace.) — Calathides 
longuement pédicellées, un peu épaissies inférieurement à la 
maturité, disposées en grappe lâche , étalée, corymhiforme. 
Akènes bruns, elliptiques-oblongs, finement rugueux en travers, 
munis d’une côte saillante sur chaque face, largement marginés, 
non hérissés; bec capillaire, blanc, plus long que lakène; aï- 
grette planche. Feuilles molles, glauques, non hérissées; les infé- 
rieures pinnatifides; les supérieures lancéolées, lobées ou entières, 
embrassant la tige par deux oreillettes arrondies. Tige dressée, 
arrondie , rameuse au sommet , pleine. — Fleurs grandes , 
bleues. 

. Bois et coteaux sur le calcaire jurassique et sur le lias. Nancy, Boudon- 
ville, Champigneules, Frouard, Liverdun, Maron, Vandœuvre, Malzéville; 
Toul; Pont-à-Mousson; Chàteau-Salins (Léré). Metz, Saint-Quentin , 
Lorry, Lessy, Corny (olandre), Vaux, Ars-sur-Moselle (T'aillefert), 
Rembercourt (Monard), Hayange ; Faulquemont, Vatimont (Warion). 


Verdun; Commercy (Doisy); Saint-Mihiel, Thillot (Warion). Mirecourt; 
Neufchâteau (Mougeot). y. Mai-juin. 


56. Soncuus L. 


Péricline urcéolé à la maturité, à folioles inégales, imbriquées. 
Fleurs nombreuses dans chaque calathide, Akènes comprimés, 
un peu atténués au sommet, dépourvus de bec, munis de côtes ; 
aigrettes toutes semblables, à poils capillaires et disposés sur 
plusieurs rangs. Réceptacle sans paillettes. | 
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9 Péricline couvert de poils glanduleux.,. S. arvensis (n° 3). 
Béricinemenselinduleux "010205 4 RER 
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Akènes à côtes striées transversalement ; feuilles caulinaires à 


oreillettes acuminées, étalées...... $. oleraceus (n° 1). 
Akènes à côtes lisses ; feuilles caulinaires à oreillettes con- 
tournées en hélice et appliquées........ S. asper (n° 2). 
Grappe oblongue, glanduleuse....... .. S. alpinus (n° 4). 
Grappe corymbiforme, glabre......... S. Plumieri (n° 5). 


1. S. oleraceus Z. Sp. 1116 (excl. var. y et à). (Laitron 
des cultures.) — Calathides en ombelle irrégulière au sommet 
des rameaux. Péricline à folioles appliquées, linéaires, acumi- 
nées, glabres ou munies à leur base d’un duvet blanc. Akènes 
bruns, oblongs-obovés, munis de côtes rugueuses transversale- 
ment ; aigrette blanche, formée de poils, les uns roides et plus 
épais, les autres très-mous, flexueux, très-fins. Feuilles molles, 
d’un vert mat, dentées, roncmées ou pinnatifides ; les caulinaires 
embrassant la tige par deux oreillettes acuminées et étalées hori- 
zontalement ; dents des feuilles spinuliformes au sommet. Tige 
dressée, fistuleuse. Racine fusiforme. — Plante glabre, fragile, 
pourvue d’un suc blanc laiteux ; fleurs jaunes. 


Commun dans les lieux cultivés. ©. Juin-automne. 


2. S. asper Vul. Dauph. 3, p. 138. (Laitron épineux.) — 
Calathides en ombelle irrégulière au sommet des rameaux. Pé- 
ricline à folioles appliquées, linéaires, acuminées, glabres ou 
munies à leur base d’un duvet blanc. Akènes bruns, oblongs- 
obovés, atténués au sommet, munis de côtes lisses : aigrette 
blanche, formée de poils, les uns roides et plus épais, les autres 
très-mous, flexueux, très-fins. Feuilles molles, luisantes, en- 
tières, dentées ou roncinées, quelquefois crépues ; les caulinaires 
embrassant la tige par deux oreiliettes arrondies, contournées 
en ‘hélice, appliquées contre la tige. Tige dressée, fistuleuse. 
Racine fusiforme. — Has plus ferme que la précédente ; 
fleurs jaunes. 


Commun dans les lieux cultivés. ©. Juin-automne. 
3. S. arvensis Z. Sp. 1116. (Laitron des champs.) — Ca- 


lathides en grappe corymbiforme au sommet de la tige. Périeline 
à folioles appliquées, linéaires, pourvues d’une nervure dorsale 


ne. à 


jaunâtre, d’où se détachent des poils épais et glanduleux au som- 
met. Akènes bruns, elliptiques, munis de côtes rugueuses trans- 
versalement ; aigrette très-longue, blanche. Feuilles étroites, 
lisses, un peu glauques ; les inférieures roncinées, atténuées en 
pétiole ; les supérieures souvent entières, embrassant la tige par 
2 oreillettes courtes et arrondies ; dents des feuilles spinuli- 
formes au sommet. Tige dressée, fistuleuse, striée. Souche 
rampante. — Plante plus ferme, plus élevée, plus roide que 
les deux précédentes, hérissée-glanduleuse au sommet ; fleurs 
Jaunes. 


Commun ; moissons, dans tous les terrains. #. Juillet-août. 


À. Ssalpinus Z. Sp. 1117. (Laitron des Alpes.) — Cala- 
thides en grappe presque simple, étroite, oblongue, terminale ; 
bractées linéaires, allongées, non embrassantes. Péricline à folioles 
appliquées, linéaires : ; les extérieures hérissées sur le dos de poils 
articulés et glanduleux. Akènes blanchâtres, oblongs, faiblement 
atténués au sommet, munis de côtes sur chaque face, lisses, 
munis au sommet d’une bordure saïllante discoïde et brièvement 
ciliée ; aigrette blanche, fragile. Feuilles glabres, lisses, un peu 
glauques en dessous, /1 yrées, dentées ; le segment terminal très- 
grand, triangulaire, acuminé ; feuilles caulinaires toutes pétio- 
les : pétiole dilaté en aile à ‘sa base et embrassant la tige par 
deux oreillettes acuminées ; dents des feuilles finement acumi- 
nées au sommet. Tige dressée, fistuleuse, sillonnée. — Plante 
hérissée de poils glanduleux dans sa partie supérieure ; fleurs 
bleues. 

Hautes Vosges, sur le granit; Ballons de Soultz et de Saint-Maurice, 


Hohneck, Rotabac, Lac-Blane, etc. (Mougeot et Nestler), le Champ- 
du-Feu (Wicklès). Y. Juillet-août. 


D. S. Plumieri Z. Sp. 1117. (Laitron de Plumier.) — 
Calathides en grappe composée, grande, corymbiforme, termi- 
nale ; bractées petites, ovales, acuminées, amplexicaules. Péri- 
cline : à folioles appliquées, linéaires-lancéolées, slabr es. Akènes 
bruns, elliptiques, fortement atténués au sommet, à 5 côtes sur 
chaque face, finement rugueux transversalement, munis au 
sommet d’une bordure saillante discoïde et brièvement ciliée ; 

aigrette blanche, fragile. Feuilles glabres, lisses, un peu glau- 
ques en dessous, roncinées-pinnatifides, dentées, à segment 
terminal hasté et à peine plus grand que les latéraux ; les radi- 
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cales très-grandes, atténuées en pétiole ailé ; les caulinaires ses- 
siles, profondément en cœur à la base, embrassant la tige par 
deux oreillettes presque arrondies ; dents des feuilles finement 
acuminées au sommet. Tige dressée, fistuleuse, sillonnée. — 
Plante d’une taille élevée, tout à fait glabre; fleurs grandes, 
élégantes, bleues. 


Escarpements des hautes Vosges, sur le granit ; Hohneck, Ballons de 
Soultz et de Saint-Maurice (Mougeot et Nestler). %. Juillet-août. 


Nora. Le S. macrophyllus Willd. a été naturalisé par Nestler, 
dans la chaine des Vosges, au Champ-du-Feu et près de la cataracte 
du Nydeck. 


57. BarxnausiA Mœnch. 


Péricline urcéolé à la maturité, à folioles nombreuses, les 
extérieures plus courtes. Akènes presque cylindriques, tous ou 
au moins ceux du centre prolongés en bec, munis de côtes; ai- 
grettes toutes semblables, à poils capillaires et disposés sur plu- 
sieurs rangs. Réceptacle dépourvu de paillettes. 

Calathides penchées avant l’anthèse ; akènes dissemblables.…. 
1 B. fœtida (n° à. 
Calathides dressées avant l’anthèse : ; akènes tous semblables. 2 
2! Péricline hérissé de soies longues et roides, non glanduleux. 


ENCRES AE RONA Fer ne ds BU /set0sE se à 
Péricline pubescent et glanduleux. SUR OR SERIE DURE 3 


Tiges dressées dès la base...... . B. taraxacifolia (n° 4. 
Tiges couchées à la base, puis redressées. B. recognita (n° 2). 


À. B. taraxacifolia Zhull. FT. par. 2. éd. p. 409. (Bark- 
hausie à feuilles de Pissenlit.) — Calathides dressées avant 
l’anthèse. Péricline à folioles linéaires, un peu atténuées au 
sommet obtus, blanches-scarieuses sur les bords, munies sur le 
dos d’un duvet blanchâtre et souvent de poils glanduleux ; les 
extérieures 2 fois plus courtes, lâches. Corolles jaunes; celles 
de la circonférence purpurines extérieurement. Akènes confor- 
mes, d’un jaune brunâtre, fusiformes, à 10 côtes rugueuses ; 
bec filiforme, égal et lisse au sommet, plus long que T'akène : 
toutes les aigrèttes dépassant le péricline. Réceptacle velu, 
Feuilles roncinées-dentées ou roncinées-pinnatifides ; les radi- 
cales pétiolées, étalées-dressées ; les caulinaires embrassant la 
tige par 2 oreillettes incisées-dentées. Tiges dressées, striées, 
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fistuleuses, feuillées, rameuses au sommet ; rameaux dressés. 
— Plante d’un vert blanchâtre, souvent purpurine à la base, 


plus ou moins pourvue de poils courts et roides, plus ou moins 
rude au toucher. 


Commun sur les collines calcaires. Nancy, Toul, Pont-à-Mousson, 
Château-Salins (Léré), Bayon, Lunéville, Sarrebourg. Metz. Verdun, 
Saint-Mihiel (Léré) et Commerey. Neufchàteau, Mirecourt, Epinal (Mou- 
geo). ©. Mai-juin. 


2. B. recognita DC. Prodr. 7, p. 154; B. taraxacifolia 
8 decumbens Godr. FT. lorr., éd. 1, 1. 2, p. 84. (Barkhausie 
reconnue.) — Calathides dressées avant l’anthèse. Péricline à 
folioles linéaires, obtuses, blanches-scarieuses sur les bords, 
munies sur le dos d’un duvet grisâtre et de poils glanduleux ; 
les-extérieures deux fois plus courtes, Tâches. Corolles jaunes; 
celles de la circonférence purpurines extérieurement. Akènes 
conformes, jaunâtres, fusiformes, à 10 côtes rugueuses; bec 
filiforme, égal et lisse au scmmet, plus long que l’akène ; toutes 
les aigrettes dépassant le péricline. Réceptacle velu. Feuilles 
roncinées ou roncinées-pinnatifides ; les radicales pétiolées, éta- 
lées en rosette ; les caulinaires moyennes et supérieures réduites 
à une languette étroite et dentées à la base ou entières. Tiges 
nombreuses, couchées à la base, puis redressées-étalées, striées, 
rameuses dans toute leur longueur, presque nues. — Plante un 
peu velue, moins élevée que la précédente. 

Lieux arides. Nancy, vallon de Maxéville, forêt de Haie, Chartreuse 
de Bosserville. ©. Juin-juillet. 


3. B. setosa DC. FT. fr. 4, p. 44. (Barkhausie hérissée.) 
— Calathides dressées avant l’anthèse. Péricline à folioles liné- 
aires, aiguës, fortement carénées et munies sur le dos de soces 
longues, roides et non glanduleuses ; les extérieures une fois 
plus courtes, très-étalées. Corolles jaunes, concolores. Akènes 
conformes, jaunes-brunâtres, fusiformes, à 10 côtes hérissées 
de pointes; bec grêle, épaissi et lisse au sommet, un peu plus 
court que l’akène ; aigrette dépassant à peine le péricline. Ré- 
ceptacle nu. Feuilles roncinées-dentées, ou Iyrées-roncinées ; les 
radicales pétiolées, dressées-étalées ; les caulinaires supérieures 
entières ou dentées-incisées à leur base, embrassant la tige par 
2 oreillettes. Tige dressée, striée, fistuleuse, feuillée, très-ra- 
meuse ; rameaux dressés. — Plante d’un vert gai, souvent pur- 
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purine à la base, inodore, plus ou moins hérissée de soies roides 
et étalées ; calathides plus petites que dans nos autres espèces. 
Rare et certainement introduite, depuis peu d’années, avec les graines 


de céréales. Nancy, vignes de Maxéville et de Malzéville ; la Poudrerie, 
le Pavillon. Gorze (Taillefert). Mirecourt (de Baudot). ©. Juillet-août. 


4. B. fœtida DC. FT. fe . 4, p. 42 ; Crepis fœtida L. Sp. 
1133. (Parkhausie f'étide.) — ” Calathides penchées avant l'an- 
thèse. Péricline à folioles linéaires, aiguës, pourvues d’une ner- 
vure dorsale épaisse, appliquées sur les graines de la circonfé- 
rence, munies extérieurement d’un duvet blanchâtre, mêlé de 
poils mous et étalés ; les extérieures deux fois plus courtes, là- 
ches. Corolles jaunes : celles de la circonférence purpurimes 
extérieurement. Akènes inégaux, jaunâtres, fusiformes, fine- 
ment striés, rugueux ; bec grêle, égal et rude au sommet, plus 
court dans les akènes ‘de la circonférence, deux fois plus long 
dans ceux du centre. Réceptacle velu. Feuilles radicales dres- 
sées, roncinées-pinnatifides, pétiolées ; les caulinaires supérieures 
fortement incisées à leur base et embrassant la tige par deux 
oreillettes. Tige dressée, pleine, feuillée, très-rameuse ; rameaux 
très-étalés. — Plante d’un vert blanchätre, velue, fétide ; pédon- 
cules très-allongés. 


Commun ; lieux stériles, bords des chemins, dans tous les terrains. 
©. Juin-août. 


58. Creris L. 


Péricline plus ou moins urcéolé à la maturité, à folioles nom- 
breuses, les extérieures ordinairement plus courtes. Akènes 
presque cylindriques, atténués au sommet, dépourvus de bec 
et non bordés au sommet, munis de côtes ; aigrettes toutes sem- 
blables, à poils capillaires et disposés sur plusieurs rangs. Récep- 
tacle sans paillettes. 

Péricline à folioles extérieures étalées ; réceptacle velu ou pu- 
1 Dee LE MS Re. JOUE d'HuS car AR ati A 
Péricline à folioles extérieures appliquées ; réceptacle glabre. 5 


Péricline à folioles extérieures bien plus courtes que les inté- 
rieures ; akènes à côtes rugueuses.... €. biennis (n° 2). 
Péricline à folioles extérieures égalant les intérieures ; akènes 
Ao0iES Rss PAS en er. C. blattarioides' (n° 5). 


Grappe RARRETANES lâche ; tige feuillée............. 4 
Grappe oblongue, serrée ; tige nue:. 21€. prœmorsa (n° ‘B). 
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Corolles de la circonférence purpurines à la face externe ; 

L akènes pourvus de côtes rugueuses. C. polymorpha (n° 1). 

Corolles de la circonférence uniformément jaunes ; akènes 
munis de côtes lisses, du moins ceux du disque......... 6] 


5 | Péricline ovoide, velu, glanduleux..... C. paludosa (n° 4). 

| Péricline cylindrique, glabre......,... C. pulchra (n° 6). 

À. C. polymorpha Wallr. Sched. 426. (Crépide polymor- 
phe.) — Calathides en grappe léche, corymbiforme. Péricline à 
folioles égalant l’aigrette, munies extérieurement d’un duvet 
blanchâtre et souvent de poils glanduleux ; les extérieures appli- 
quées. Corolles jaunes; celles de la circonférence panachées de 
pourpre extérieurement. Akènes olivâtres, linéaires-oblongs, un 
peu atténués au sommet, plus courts que l’aigrette, pourvus de 
dix côtes étroites et finement rugueuses à une forte loupe. Ré- 
ceptacle glabre. Feuilles radicales lancéolées, dentées ou ronci- 
nées-pinnatifides ; les caulinaires supérieures planes, sagittées. 
Tige anguleuse, striée. — Plante glabre, d’un vert gai ou quel- 
quefois rougeätre à la base. 

« Stricta Wallr. L. c. Tige roide, dressée; feuilles cauli- 
naires pectinées-pinnatifides. €. pénnatifida Willd. Sp. 3, p. 
1604. 

B Agrestis Koch, Syn. éd. 1, p. 440. Là même forme que 
la précédente, mais plus feuillée, plus robuste, à calathides 2 
fois plus grosses ; simule le C. biennis. C. agrestis Waldst. et 
Kit. PI. Hung. p. 244. 

y Virens Wallr. l. c. Tige dressée, roide ; feuilles cauli- 
naires sinuées-dentées. €. virens L. Sp. 1134. 

à Capillaris Nob. Tige dressée, flexueuse, à rameaux capil- 
laires , dressés-étalés ; feuilles caulinaires linéaires, presque 
entières. 

e Diffusa Wallr. L, c. Tiges très-rameuses, étalées-diffuses, 
à rameaux divariqués; feuilles caulinaires peu nombreuses, 
linéaires, aiguës, très-entières. €’. diffusa DC. Cat. h. Monsp. 98. 


Commun dans tous les terrains. ©. Juin-automne. 


2. €: biennis L. Sp. 1136. (Crépide bisannuelle.) — Cala- 
thides en grappe corymbiforme. Péricline à folioles plus courtes 
que l’aigrette, munies extérieurement d’un duvet blanchâtre sou- 
vent mêlé'de quelques poils roides et glanduleux ; les extérieures 
étalées. Corolles jaunes, concolores. Akènes jaunâtres, linéaires, 
atténués au sommet, un peu plus longs que Paigrette, munis 
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de treize côtes étroites et faiblement rugueuses. Réceptacle velu. 
Feuilles dentées ou roncinées-pinnatifides ; les radicales dressées; 
les caulinaires supérieures planes, sessiles, auriculées et dentées à 
leur base. Tige dressée, sillonnée-anguleuse, souvent hérissée au 
sommet de poils roides et spinuliformes (C. scabra Soy.- Will. 
Obs. p. 162). — Plante glabre ou velue-hérissée, à rameaux 
dressés-étalés ; fleurs grandes. 
Commun dans tous les terrains. ©. Mai-juin. 


3. €. blattarioïdes V2//. Dauph. 3, p. 136; Soyeria blat- 
tarioides Monnier, Monogr. des Hier. p.76; Godr. F1. lorr., 
PRE ni 7 2. (Crépide fausse-blattaire.) — Calathides 
solitaires au sommet des tiges et des rameaux. Péricline à fo- 
lioles presque égales, vertes, égalant l’aigrette, munies sur le 
dos de poils longs, étalés, simples, articulés, verdâtres; folioles 
extérieures /dches. Corolles jaunes, concolores. Akènes jaunä- 
tres, à vingt côtes étroites, superficielles, /isses. Réceptacle pu- 
bescent. Feuilles vertes ; les radicales elliptiques, fortement 
dentées à leur base, atténuées en pétiole ailé, ordinairement 
détruites au moment de la floraison ; les caulinaires lancéolées, 
acuminées, dentées, embrassant la tige par deux oreillettes ai- 
guës, dentées et obliquement dirigées en bas. Tige dressée, fistu- 
leuse, fres-feullée, simple ou rameuse au sommet. — Plante 
presque glabre. 


Très-rare ; hautes Vosges, sur le granit ; Ballon de Soultz, Storken- 
kopf (Muhlenbeck). %. Juillet-août. 


4. €. paludosa Mænch, Meth. p. 535; Soyeria paludosa 
Godr. F1. lorr., éd. 1,t. 2, p. 72. (Crépide des marais.) — 
Calathides en grappe lâche, corymbiforme. Péricline à folioles 
appliquées, noirâtres, égalant l’aigrette, munies sur le dos de: 
poils articulés et glanduleux. Corolles jaunes, concolores. Akènes 
jaunâtres, à dix côtes étroites, superficielles, Zisses. Réceptacle 
glabre. Feuilles grandes, molles; les inférieures oblongues, 
roncinées, dentées, atténuées à la base ; les supérieures lancéo- 
lées, longuement acuminées, dentées où incisées, embrassänt la 
tige par deux grandes oreillettes aiguës et dentées. Tige striée, 
dressée, fistuleuse, feuillée, rameuse au sommet. —. Plante 
d’un vert gai, tout à fait glabre si ce n’est sur la grappe. 


Vallées humides, bords des ruisseaux, sur le grès vosgien et le granit 
dans les montagnes des Vosges. Vallées de Saint-Quirin et de Blanc- 
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Rupt (de Baudot). Vallée de la Bisten près de Creutzwald (Hoandre). 
Hohneck, Bauremont près de Bruyères, etc, (Mougeot) et toute la chaine 
des Vosges. #. Juin-août. 


5. C. præmorsa Z'ausch, Bot. Zeit. t. IT, part. L, p. 79; 
Soyeria prœæmorsa Godr. FT. lorr., éd. 1,4. 2, p. 72. (Cré- 
pide prémorse.) — Calathides en grappe oblongue, serrée. Pé- 
ricline à folioles appliquées, glabres, vertes, un peu plus courtes 
que laigrette. Corolles jaunes, concolores. Akènes d’un jaune 
brunâtre, finement striés, lisses. Réceptacle glabre. Feuilles 
toutes radicales, obovées-oblongues, atténuées en pétiole, dres- 
sées, entières ou faiblement sinuées-dentelées. Tige simple, 
scapiforme, striée. — Plante d’un vert pâle, ordinairement pu- 
bescente. 


Commun dans les bois du calcaire jurassique de la Meurthe, de la 
Moselle, de la Meuse et des Vosges. Rare sur le grès vosgien ; sommités 
des montagnes de Saint-Quirin (de Baudot). %. Mai-juin. 

! 

6. ©. pulchra ZL. Sp. 1134; Præœcasium pulchrum Cass. 
Dict. se. nat. 39, p. 387; Godr. F1. lorr., éd. 1,4. 2, p. 85. 
(Crépide élégante.) — Calathides en grappe lâche, corymbi- 
forme. Péricline à folioles égalant V'aigrette, glabres, munies 
d’une côte dorsale épaissie à sa base, concaves intérieurement, 
à la fin indurées et roulées en dedans par les bords ; les exté- 
rieures très-courtes, peu nombreuses, ovales, aiguës, appli- 
quées. Corolles jaunes, concolores. Akènes jaunûâtres, cylindri- 
ques, un peu atténués au sommet, munis de dix côtes fines, 
écartées et superficielles ; ceux du centre lisses; ceux de la cir- 
conférence hérissés dans les sillons de pointes très-fines. Récep- 
tacle glabre. Feuilles radicales oblongues, atténuées en pétiole, 
roncinées ou dentées ; les caulinaires lancéolées, tronquées ou 
brièvement auriculées à la base, dentées ou entières. Tige striée, 
fistuleuse, nue au sommet. — Plante ordinairement velue et 
quelquefois visqueuse ; pédoncules étalés, arqués. 


Peu commun. Nancy, vignes de Maxéville, de Champigneules, de Li- 
verdun, bois vers Saulxures, Fonds de Toul, etc.; Bayon. Metz, 
fortifications ; au-dessus de Saint-Julien (Zolandre). Verdun, citadelle, 
côte Saint-Michel (Doisy). Charmes (Mougeot). ©. Juin-juillet. 


= 


59. Hrrraciun L. 


Péricline non urcéolé à la maturité, à folioles membraneuses. 
Akènes presque cylindriques, non atténués au sommet, mais 
tronqués et terminés par un rebord annulaire, munis de côtes ; 5 
aigrettes toutes semblables, à poils d’un blanc sale ou roussätres, 
très-fragiles, scabres, disposés sur un seul rang. Réceptacle sans 


paillettes. 

Akènes pourvus au sommet d’une bordure dentée; plantes 
ordinairement. stolonifères................. Se 

Akènes pourvus au sommet d’une bordure entière : - plantes 
jamais stolonifères................., see ce SR 2e 

Tige complétement FRA de feuilles...... SUR EUR 

24 Tige munie d’une ou de. plusieurs feuilles au moins vers la 
base. .... d'eorn pie ere tre; Se Mails dent ein es palais ne S qalstelaltelaishe ouate 


Feuilles radicales couchées sur la terre ; corolles de la circon- 
férence purpurines en dehors...................... a 
Feuilles radicales étalés-dressées ; corolles de JE circonférence 
jaunes; concolores:;. ...:.....%.. H. Auricula (n° 5). 


Une seule calathide au sommet de la tige simple......,.... 
LR ARE Ve RS RE ee 1H. Pilosella (n° 4). 
Deux ou RS calathides au sommet de la tige fourchue.…. 
MAR A ae da cho Ji ER Es PAM E Schultest (no 2). 


Calathides solitaires au sommet des bifurcations de la tige... 
UN a AE ne de met de dde H. brachyatum (n° We 
Calathides réunies en grappe corymbifor Heu RME TEE 


E Feuilles sut en dessous, hérissées de poils roides. 


A A ARR NR EeS à HS Die ee 2 de . H. prœaltum (n° B). 


Fleurs jaunes...... de doses tentes HePTOTONSE NES 
Fleurs purpurines.......... .... H. aurantiacum (n° 7). 


“1 


Feuilles radicales persistantes nt la floraison...,..,.. 


8 Feuilles radicales détruites bien avant la floraison... ..... : 


Tige scapiforme, glanduleuse, terminée par une A: cala- 
phide ci e Saab nd RS . H. alpinum (n° 8). 
Tige ni scapiforme, ni glanduleuse au moins dans sa moitié 

inférieure, portant normalement plusieurs calathides...... 


Styles jaunes; calathides non couronnées avani lanthèse par 
les folioles saillantes du péricline.......,........,.... 
Styles bruns ; calathides couronnées avant l’anthèse par les 
folioles saillantes du péricline.........,.....,......v.e 


x O1 SO NO 


11 
43 


13 


be 
QC 


16 


20 


21 


| 
| 
es 
| 
| 
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Tige munie d’une ou de deux feuilles sessiles et demi-embras- 
SMnÉeR, Lee A LL VOUS H. Mougeoti (n° 9). 

Tige munie de 3-6 feuilles cunéiformes à la base;  énen 
ou les inférieures pétiolées. à. 20e OMR RENNES on 


Feuilles molles et lisses ; tige ile compressible...... 
Re Dane ii tte D Bree la IR H. vulgatum (n° 12). 
Feuilles coriaces et rudes ; tige pleine et dure............. 
Rs Er Si dsssteocscesee  . GTgiUOCEMNRT TER 


Grappe à rameaux étalés-dressés et arqués en dehors ; feuille 
ordinairement unique, pétiolée ou nulle................ 
SNA RU A af ER RER ENT M H. murorum (n° 10). 
Grappe à rameaux étalés-dressés, non arqués ; feuilles cauli- 
naires en petit nombre et toujours sessiles............. 
M MUR ie DAME DE Ne VARIE H. Schmidtii (n° 11). 


Folioles du péricline dressées, appliquées. ............... 15 
Folioles du péricline courbées et réfléchies au sommet. ..... 25 


Feuilles couvertes sur les deux faces de poils glanduleux. . .. 
AS A QE A UE a 4 À H. albidum (n° 14). 


Feuilles moyennes cunéiformes à la base. .... ........ sn LT 
Feuilles moyennes arrondies ou en cœur à la base......... 19 


Tige très-rude au toucher, dure, non compressible; feuilles 
coriaces, toutes sessiles ou suhsessiles 4. ,............ 18 

Tige lisse, molle, compressible ; feuilles molles, les inférieures 
PENOIBeS. Son RENTREE H, tridentatum (n° 21). 


Tige droite, élevée, multiflore ; corolles de la circonférence à 
dents courtes et ovales........... H. asperum (n° 19). 
Tige flexueuse, petite, grèle, pauciflore ; corolle de la circon- 
férence à dents longues et étroites.. Æ. magistri (n° 20). 


Feuilles caulinaires élargies à la base en deux oreillettes 
ATOME 20/2 née sie cine ne Male ERREES à HP LUR RARE 20 
Feuilles caulinaires élargies à la base, mais non auri- 


CUBES VIP PUL ANT, PARLER PUS RP ET LE EE 4 Lo has. RUE 


Feuilles entières ou presque entières; tige pleine, non com- 
DÉMDie Lien PO UE .. 1. cydoniæfolium (n° 16). 
Feuilles fortement dentées ; tige fistuleuse, compressible.... 21 


Corolles de la circonférence ciliées ; plante d’un vert très-pâle. 


RM, OPEN er | Lycopifolium (n° 15). 
Corolles de la circonférence non ciliées; plante verte. ; 
SAAB OS 1 LA A AE D ARE tt A prerupfortin (ne 47). 
Calathides en grappe oblongue ; feuilles supérieures ovales. . 

ES MO RE A DL 2 D APR IH. boreale (n° 99). 
Calathides en grappe ombelliforme ; feuilles supérieures lan- 
COMPRENNE EME AU A I. auratum (n° 18). 
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Feuilles toutes sessiles ; les moyennes et les supérieures élar- 

gies et arrondies à la base....... A. latifuliwm (n° 25). 

25 4 Feuilles inférieures pétiolées ; les moyennes et les supé- 
rieures atténuées et cunéiformes à la base........... 

at Meteo encens ee le UDENGEUNVIIR ER 


Sect. 1. PILOSELLOIDEZÆ Koch, Syn. éd. 2, p. 509. — 
Bordûre du sommet des akènes dentée par le prolongement 
des sillons qui séparent les côtes. Plantes ordinairement stolo- 
nifères. 


Nora. Le caractère que présente la bordure du sommet des akènes et 
le port si spécial des plantes de cette section permettraient peut-être d’en 
faire un genre particulier sous le nom de Pilosella. 


1. H. Pilosella Z. Sp. 1125; Monnier ! Ess. monog. p. 
17; Fries ! Symb. p. 2 et herb. norm. fase. 6, n° 4. (Eper- 
vière piloselle.) — Calathide solitaire, terminale. Péricline à 
folioles linéaires, aiguës. Corolles de la circonférence purpurines 
extérieurement. Feuilles foutes radicales, étalées sur la terre, 
entières, obovées ou ovales-lancéolées, atténuées en pétiole aïlé, 
obtuses, munies sur les deux faces de poils longs, blancs et bar- 
bellés. Tige simple, dressée, nue, plus ou moins pourvue de 
longues soies éparses et molles et d’un duvet court étoilé. Sou- 
che rampante, émettant des stolons rampants, feuillés, quelque- 
fois florifères. — Fleurs jaunes. 

« Vulgare Monnier, Ess. monogr. p. 17. Péricline glandu- 
leux ; fleurs petites ; feuilles blanches et pubescentes en 
dessous. 

B Virescens Fries, Symb. p. 2. Péricline glanduleux ; 
fleurs petites ; feuilles vertes en dessous. 

y Pelleterianum Monnier, [. ce. Plante plus développée dans 
toutes ses parties et beaucoup plus longuement velue. Fleurs 
beaucoup plus grandes ; feuilles d’un blanc-jaunätre en dessous. 
H. Pelleterianum Mérat, F1. par. ed. 1, p. 305. | 

Commun ; lieux incultes, prés secs, bords des routes de tous les ter- 
rains. La var. 8 dans les bois montagneux. La var. + très-rare : Sarre- 


bourg (de Baudot), le Bonhomme (Soyer-Willemet), le Hohneck cet le 
Rotabac (Mougeot). #. Mai-automne. 


2, H. Schultesii /. Schultz! Arch. FI. de France et d’AI- 
lemagne, p. 35 et FT. des Pfalz, p. 276; H. Pilosello-Auri- 
cula F. Schultz! FT. Gall. et Germ. exsice. 1836, introd. 
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(Epervière de Schultes.) — Calathides deux à quatre sur des 
pédoncules très-allongés, dressés. Péricline à folioles linéaires, 
aiguës. Corolle de la circonférence purpurines extérieurement. 
Feuilles éoutes radicales, étalées sur la terre, entières, oblon- 
gues-obovées, arrondies au sommet, lônguement atténuées en 
pétiole ailé, d’un vert grisâtre en dessous, munies sur les deux 
faces de longues soies barbellées, jaunâtres et d’un duvet court 
étoilé. Tige dressée, élancée, nue, ou munie d’une petite bractée 
à chaque division, une ou deux fois bifurquée et souvent un 
peu au-dessus de la base. Souche émettant des stolons ram- 
pants. — M. Schultz considère cette plante comme une hybride 
des Æ7. Pulosella et Auricula, et assure qu’elle est stérile. 


Nancy (Soyer-Willemet). Bitche et Hohneck (Schultz). %. Juin- 
septembre. 


3. HE. Auricula Z. Sp. 1126 ; Monnier! Es. monog. p- 
21; Fries !, Symb. p. 14 et herb. norm. fasc. 6, n° 6 et 
fase. 11,0 14; 1. lactucella Wallr. Sched. p. 408. (Eper- 
vière auriculée e) — Ordinairement 3 ou 4 calathides, rarement 
2ou 5 ou 6, en grappe simple, corymbhiforme. Péricline à fo- 
lioles linéaires, noires et hérissées-glanduleuses sur le dos. Corolles 
de la circonférence concolores. Feuilles foutes radicales, dres- 
sées-étalées, entières, obovées-oblongues, arrondies au sommet, 
atténuées à la base, glauques, glabres sur les faces, ciliées sur- 
tout à la base de poils longs, barbellés et jaunâtres. Tige principale 
dressée, nue, pourvue de quelques poils. Souche plus ou moins 
rampante, munie de stolons couchés, feuillés. — Plante grêle, 
d’un vert glauque ; fleurs petites, jaunes. 


Commun; prés humides, dans tous les terrains et jusqu’au sommet des 
Vosges. %. Juin-automne. 


4. IH. brachiatum Pertol. ap. DC. FT. fr. 5, 442; H. 
dubium x Monnier, Ess. monog. p. 19.; Fries, Symb. p. 
11. (Epervière branchue) — Calathides solitaires au sommet 
des bifurcations de la tige. Péricline un peu ventru, à folioles 
appliquées, linéaires, longuement acuminées, couvertes d’un du- 
vet étoilé, de longs poils scabres noirs à la base et de quelques 
poils articulés glanduleux. Corolles de la circonférence concolores. 
Feuilles un peu glauques, munies en dessous d’un duvet étoilé 
et sur les 2 faces de poils roides, blancs et barbellés ; les radicales 
nombreuses, étalées-dressées, presque entières, oblongues-lan- 
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céolées, aiguës, atténuées en pétiole ailé ; une feuille caulinaire 
placée vers la base de la tige et quelquefois une seconde plus 
haut. Tige dressée, hérissée inférieurement, tomenteuse et wne 
ou plusieurs fois bifurquée au sommet (4. bitense F. Schultz ! 
F1. des Pfalz, p. 276.) ou vers le milieu de sa longueür (A. 
fallacinum F. Schultz ! Arch. FI. de France et d’Allem. 
p. 56); rameaux dressés, allongés. Souche rampante, munie de 
stolons couchés, allongés, feuillés, stériles ou florifères. — Cette 
plante semble tenir à la fois du 7. Pilosella et du Æ. prœæal- 
tum, et Wallroth soupconne qu’elle est une hybride de ces deux 
espèces, mais ses graines Sont fertiles. 


Très-rare, Mieux secs. Bitche (Schultz). #. Mai-juillet. 


5. H. præaltum Vill. Voy. bot. p. 62, tab. 2, f. 1; H. 
florentinum y præaltum Monnier, Ess. monog. 30; Fries ! 
Symb. p. 26 et herb. norm. fase. 6, n° 7. (Eperviere 
élancée.) — Calathides petites, nombreuses (20-100), en grappe 
composée, corymbiforme, lâche. Péricline à folioles linéaires, 
acuminées. Feuilles glauques, entières ou faiblement dentées, 
ciliées et hérissées au moins sur la nervure dorsale de poils roides 
et barbellés ; les radicales dressées, obovées-oblongues, aigues, 
atténuées en pétiole aïlé; les caulinaires (3 ou 4) plus aiguës, 
rétrécies à la base. Tige élancée, roide, dressée, simple, glabre 
ou hérissée, munie de deux à quatre feuilles. Souche prémorse, 
à stolons tantôt nuls, tantôt ascendants, plus rarement couchés, 
quelquefois florifères. — Plante beaucoup plus élevée que les 
précédentes, grêle, munie de poils bulbeux et rougeâtres ou noirs 
à la base ; grappe et péricline plus ou moins pourvus de poils 
étoilés et de poils glanduleux ; fleurs jaunes. 

Assez rare. Nancy, bords du bois entre Champigneules et Frouard 
(Suard), Liverdun ; Chàteau-Salins, Tinery (Léré) ; Sarrebourg (de Bau- 
dot) ; Boucq près de Toul (de Lambertye). Bitche (Schultz). Verdun 
(Doisy). Epinal, Docelles (docteur Berher). #. Juin-juillet. 


6. I. pratense Z'ausch, FI. od. bot. Zeit. t. 11. 1 bebl. 
p. 56; Friesl Symb. p. 19 et herb. norm. fase. 6, n° 10. 
(Epervière des prés.) — Calathides nombreuses, en grappe 
corymbiforme, composée, serrée, à rameaux et à pédoncules 
* courts, étalés. Péricline à folioles linéaires, acuminées, noires sur 
le dos, hérissées de poils noirs allongés et de poils plus courts 
glanduleux articulés. Feuilles vertes, sinuées-denticulées, pour- 
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vues sur les bords et sur les deux faces de poils blancs, barbellés, 
disséminés, très-nombreux et plus longs sur la nervure dorsale, 
souvent munies à la face inférieure seulement de poils en étoile; 
feuilles radicales dressées , oblongues, presque obtuses, plus 
larges’ et moins allongées que dans l’espèce précédente, atté- 
nuées en pétiole ailé; les caulinaires lancéolées, brièvement 
acuminées, rétrécies à la base. Tige dressée, simple, munie de 
deux ou trois feuilles vers la base, velue inférieurement, munie 
au sommet de poils noirs glanduleux et d’un duvet étoilé. 
Souche longuement rampante, munie souvent de stolons ram- 
pants, filiformes, très-velus, quelquefois florifères.— Se distingue 
en outre des deux précédentes espèces par ses poils beaucoup 
plus fins, moins sensiblement denticulés; par ses fleurs d’un 
jaune plus foncé; enfin par son port qui est celui du Crepis 
præmorsa. 


Très-rare; prairies humides des montagnes des Vosges. Badonvillers 
(Soyer-Willemet) ; Champ-du-Feu (Mougeot). 4. Juin-août. 


7. HE. aurantiacum Z. Sp. 112805 Monnier, Es. FANAUs 
p. 23 ; Fries! Symb. p. 25 et herb. norm. fasc. 1Un 10. 
(£ pervière orangée.) — Calathides en grappe corymbiforme, 
lâche, à rameaux courts, uni-bi-triflores. Péricline un peu ven- 
tru, à folioles linéaires-lancéolées, noirâtres, hérissées de poils 
noirs, allongés et de poils plus courts, glanduleux, articulés. 
Feuilles d’un vert-gai, nullement glauques, hérissées sur les 
deux faces de poils barbellés et disséminés, entières ou à peine 
dentelées, brièvement mucronées; les radicales oblongues ou lan- 
céolées, aiguës ou subaiguës, atténuées en pétiole ; les caulinaires 
peu nombreuses ; les inférieures semblables aux radicales ; les 
supérieures très-petites, sessiles. Tige dressée, stmple, munie 
d’une ou de deux feuilles, rude au toucher, hérissée, fistuleuse, 
longuement nue au sommet. Souche rampante, émettant rare- 
ment des stolons. — Très-voisin du 7. pratense, il s’en dis- 
tingue en outre par ses calathides plus grosses, beaucoup moins 
nombreuses et par ses corolles purpurines. 

Pâturages et escarpements des hautes Vosges, sur le granit; Ballon 


de Soultz, Rotabac, Hohneck, Tanache ; déjà trouvé dans les Vosges par 
Lachenal en 1757. %. Juin-juillet. 


Sect. 2. E UHIERACIUM. — Bordure du sommet des akènes 
parfaitement entière, Plantes jamais stolonifères. 
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8. H. alpinum Z. Sp. 1124; Fries! Symb. ad. last. 
Hierac. p.69 et herb. norm. fase. 10, n° 7. (Epervière des 
Alpes.) — Calathide solitaire au sommet de la tige, penchée 
avant l’anthèse, puis redressée. Péricline à folioles làches, cou- 
vertes de longs poils blancs ou fauves, barbellés, entremêlés de 
poils plus courts et glanduleux ; les folioles internes acuminées, 
aiguës. Corolles de la circonférence à dents profondes, lancéo- 
lées , longuement  ciliées. Styles bruns. Akènes d’un brun 
foncé. Feuilles presque toutes radicales et persistantes pendant 
la floraison, oblongues-lancéolées, insensiblement atténuées en 
un long pétiole ailé, entières ou presque entières, munies de 
longs poils barbellés et de poils glanduleux très-courts ; ordinai- 
rement une, quelquefois deux feuilles caulinaires plus petites, 
sessiles, linéaires. Tige scapiforme, dressée, couverte de poils 
Larbellés, noirs à la base, de poils plus courts et glanduleux et de 
petits poils en étoile. Souche émettant avant l'hiver des rosettes 
de feuilles qui persistent et du centre desquelles s'élèvent les 
tiges de l’année suivante. — Plante peu élevée ; fleurs jaunes. 


Rare ; dans les hautes Vosges, sur le granit; escarpements du Hobneck 
(Mougeot et Billot). #. Juin-juillet. 


9. H. Mougeoti /7œl. apud Koch, Syn. éd:::13:p. 453 
(4837); H. decipiens Monnier, apud DC. Prodr. €. 7, p.230 
(1838) ; H. juranum Rapin, Guide du bot. dans le canton de 
Vaud, p. 212 (1842), non Fries; H. vogesiacum Fries, 
Symb. ad hist. Hierac. p. 59; Gris. Comm. de Hierac. p. 21; 
Billot, pl. exsice. n° 811. (Epervière de Mougeot.) — Cala- 
thides grandes, solitaires au sommet de la tige et des rameaux; 
ceux-ci munis de poils glanduleux, de quelques poils barbellés 
et d’un duvet étoilé ; une ou deux bractéoles sur les pédoncules. 
Péricline d’un noir grisâtre, grand, à folioles munies de poils 
fauves, allongés, barbellés et de poils noirs glanduleux; les ex- 
térieures lâches, aiguës ; les intérieures appliquées, /onguement 
acuminées , aiguës. Corolles de la circonférence à dents profondes, 
brièvement ciliées. Styles jaunes. Akènes bruns, à la fin noirs. 
Réceptacle velu. Feuilles vertes, glauques en dessous, munies 
sur la nervure dorsale et bordées à leur base de longs poils bar- 
bellés; les radicales persistantes, lancéolées, brièvement acumi- 
nées, très-aiguës, atténuées en pétiole ailé, plus ou moins forte- 
ment sinuées-dentées ; les caulinaires très-écartées, au nombre de 
une, deux ou trois, sessiles et demi-embrassantes, ovales, acu- 
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minées. Tige dressée, flexueuse, velue inférieurement, simple 
ou divisée en deux ou trois rameaux allongés et dressés. Souche 
émettant des rosettes de feuilles avant l'hiver: — Fleurs 
jaunes. 


Dans les hautes Vosges, sur le granit ; Hohneck, Rotabac (Mougeot), 
Ballon de Soultz.. #. Juillet-août. 


Nora. Cette plante est très-voisine des Æ. cerinthoïdes Gouan et 
longifolium Schleich.; mais se distingue de ces deux espèces, non pas 
seulement par les caractères généralement donnés, mais encore par son 
réceptacle velu sur le bord des alvéoles. 


10. H. murorum Z. Sp. 1128 (ex parte) ; Fries ! Symb. 
ad hist. Hierac. p. 108 et herb. norm. fasc. 2, n° 7. (Eper- 
viere des murailles.) — Calathides petites, couronnées avant 
l'anthèse par les folioles saillantes du péricline, en grappe 
corymbiforme, à rameaux et à pédoncules très-étalés et arqués, 
couverts de poils glanduleux noirs et serrés et d’un duvet étoilé 
abondant, quelquefois avec des poils simples entremêlés. Péri- 
cline d’abord cylindrique, puis ovoïde, plus ou moins noir, à 
folioles velues-glanduleuses, peu tomenteuses, étroites et li- 
néaires, appliquées ; les intérieures longuement acuminées. Co- 
rolles de la circonférence à dents glabres ou ciliées. Styles bruns. 
Akènes d’un brun noir. Feuilles hérissées sur les bords et à la 
face inférieure, de longs poils barbellés, plus épars à la face 
supérieure, sans mélange de duvet étoilé; les radicales nom- 
breuses et persistantes, en rosette, longuement pétiolées, plus 
ou moins sinuées, dentées ou incisées, quelquefois entières ; ne 
feuille caulinaire -pétiolée, qui manque quelquefois. Tige dres- 
sée, plus ou moins velue, presque scapiforme et simple, plus 
rarement bifurquée ou rameuse. Souche émettant des rosettes 
de feuilles avant l'hiver. — Plante polymorphe ; fleurs jaunes. 

a (renuinum. Feuilles radicales ovales ou oblongues, arron- 
dies ou un peu en cœur à la base, sinuées-dentées et à dents. 
inférieures plus grandes, mais non réfléchies; quelquefois les. 
feuilles sont entières. Corolles de la circonférence non eiliées. 

8 Sylvaticum Fries ! Symb. ad. hist. Hierac. p. 109 et 
herb. norm. fase. 2, n° 7. Feuilles radicales lancéolées, en 
cœur à la base, lobulées-dentées dans leur moitié inférieure, à 
dents inférieures dirigées en bas. Corolles de la circonférence 
non ciliées dans les échantillons qui croissent dans la plaine, ci- 
liées dans ceux qui habitent les hautes Vosges. Cette plante est 
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parfaitement dessinée dans Z'abernæmontanus (Aist. p. 504, 
Icon. 195). 

y Montanum Nob. Feuilles radicales oblongues-lancéolées, 
arrondies ou atténuées à la base, dentées dans leur moitié infé- 
rieure, à dents ascendantes. Corolles de la circonférence briève- 
ment ciliées. Cette forme devient le 77. Janus Gren. FI. de 
France, t. 2, p. 373, lorsque les pédoncules sont couverts de 
poils non glanduleux. 

à Incisum Fries ! Symb. ad hist. Hierac. p. 109 et herb. 
norm. fasc. 13, n° 21. Feuilles lancéolées, incisées à la base 
en lobes étroits, étalés horizontalement. Corolles de la circonfé- 
rence brièvement ciliées. Cette forme a ses pédoncules tantôt 
couverts de poils tous glanduleux, tantôt de poils mêlés. 

Les var. ; et & communes dans les bois de tous les terrains. Les var. 
/ et à dans les hautes Vosges, au Hohneck, au Rotabac, au Ballon de 
Soultz. æ. Juin-août. 


11. H. Schmiatii Z'ausch, FT. od. bot. Zeit. t. II, part. I, 
p. 65; Koch! Syn. éd.1, p. 456; H. pallidum Fries, Symb. 
ad hist. Hierac. p. 94. (Epervière de Schmidt.) — Calathides 
plus petites que dans le 77. Mougeoti, mais plus grandes que 
dans le 7. murorum, couronnées avant l’anthèse par les fo- 
lioles saillantes du péricline, solitaires au sommet de la tige ou 
multiples et en grappe fourchue, corymbiforme, à rameaux et à 
pédoncules éfalés-dressés, roides, non arqués, munis de poils 
glanduleux plus ou moins nombreux et d’un duvet étoilé. Péri- 
cline d’un noir grisâtre, à folioles munies de poils noirs et de 
poils blancs mélangés dont la plupart privés de glande ; les exté- 
rieures aiguës, les intérieures longuement acuminées. Corolles 
de la circonférence à dents lancéolées, à peine ciliées. Styles 
bruns. Akènes d’un brun noir. Feuilles vertes et glabres à la 
face supérieure, glauques à l’inférieure, munies en dessous 
et sur les bords de longs poils blancs, barhellés, épars, entre- 
mêlés souvent d’un léger duvet étoilé peu visible après la 
dessiccation ; les radicales persistantes, pétiolées, lancéolées, ai- 
guës, atténuées à la base, sinuées-dentelées ; les caulinaires ses- 
siles, au nombre de une à trois, lancéolées, acuminées ou liné- 
aires, non embrassantes. Tige dressée, flexueuse, très-velue 
inférieurement , surtout entre les feuilles radicales. Souche. 
émettant des rosettes de feuilles comme dans l’espèce précédente. 
— Plante peu élevée ; fleurs jaunes, 
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Dans les hautes Vosges, sur le granit ; ut Le du Hohneck. #. 
Juillet-août. 


12, HE. vulgatum fries! Nov. p. 258 et herb. norm. fasc. 
2,n 8; Koch, Syn. éd. 1, p. 455; H. sylvaticum Lam. 
Dict. 22 D: 366. (£'pervière commune. ) — Calathides non 
couronnes avant l’anthèse par les folioles du péricline, dispo- 
sées en grappe irréqulièrement corymbiforme, composée, à ra- 
meaux éfalés-dressés, non arqués, couverts, ainsi que les 
pédoncules, d’un duvet étoilé et ordinairement de poils noirs, 
glanduleux, plus ou moins nombreüx. Péricline d’un vert gri- 
sätre ou noir, à folioles presque égales, étroites, acuminées, sub- 
aiguës, appliquées, munies d’un duvet rare et ordinairement de 
poils noirs, glanduleux, abondants. Corolles de la circonférence 
à dents longues, étroites, non ciliées. Styles bruns. Akènes 
petits, noirs. Feuilles vertes, lisses sur les deux faces, glabres 
ou presque glabres en dessus, munies en dessous de longs poils 
épars et barbellés ; les radicales peu nombreuses, muis persis- 
tantes pendant la floraison, toujours atténuées aux deux extré- 
mités, longuement pétiolées, bordées de dents écartées ou presque 
entières : es caulinaires au nombre de trois à six, également 
espacées : ; les inférieures brièvement pétiolées, lancéolées, , aiguës ; 
les supérieures sessiles. Tige dressée, droite, fistuleuse, com- 
pressible, quelquefois rameuse au sommet. Souche émettant des 
rosettes de feuilles avant l'hiver. — Fleurs jaunes. 


Commun dans les bois de tous les terrains et jusqu’au sommet des 
Vosges. %. Juin-juillet. 
| 


13. H. argillaceum Jord ! Cat. jard. de Grenoble, 1849, 
p. 17. (£pervière de l'argile.) — Calathides subcylindriques 
avant l’anthèse et non couronnées par les folioles du péri- 
cline , disposées en grappe irrégulièrement corymbiforme, 
composée, à rameaux éfalés, non arqués, couverts ainsi que 
les pédoncules d’un duvet étoilé, de poils noirs, glanduleux, 
quelquefois mêlés de poils blancs simples et longs. Périclinpe 
d’un vert grisätre, à folioles inégales, longuement acuminées, 
presque aiguës, appliquées, munies de poils noirs et glandu- 
leux, abondants, entremêlés de quelques poils blancs et sim- 
ples. Corolles de la circonférence à dents longues, étroites, 
non ciliées. Styles jaunes. Akènes d’un brun noir. Feuilles 
d’un vert sombre et les inférieures prenant souvent une teinte 
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brunâtre en dessous, toutes un peu coriaces, rudes sur les 
deux faces, couvertes de poils longs, barbellés, entremêlés de 
petits tubercules coniques; les radicales nombreuses et per- 
sistantes pendant la floraison, non longuement pétiolées ; les 
plus extérieures obtuses et contractées à la base ; les intérieures 
lancéolées, atténuées aux deux extrémités, sinuées-dentées ; les 
caulinaires au nombre de quatre à six, écartées, décroissantes 
de bas en haut, lancéolées, aiguës, foutes cunéiformes à la base, 
dentées dans leur tiers inférieur, brièvement pétiolées, si ce 
n’est les supérieures qui sont sessiles. Tige dressée, roide, dure 
et pleine, souvent purpurine et velue inférieurement, rude dans 
toute sa longueur, rameuse au sommet. Souche émettant des 
* rosettes de feuilles avant l'hiver. — Fleurs jaunes. 


Bois du calcaire jurassique et du lias. Nancy, Boudonville, Tomblaine, 
Pompey, Liverdun. #. Juin. 


14. HE. albidum V?//. Prosp. p. 36 et Dauph. 3, p. 133, 
tab. 31; Fris! Symb. ad hist. Hierac. p. 121. (Eperviere 
blanchâtre.) — Calathides solitaires au sommet de la tige et 
des rameaux. Péricline grand, à folioles linéaires et obtuses; les 
extérieures lâches, les autres appliquées, toutes couvertes de 
poils glanduleux très-inégaux et de quelques poils en étoile. Co- 
rolles de la circonférence à dents étroites et non ciliées. Styles 
bruns. Akènes fauves. Feuilles foutes caulinaires, nombreuses 
et rapprochées, couvertes sur les deux faces de poils glandu- 
leux, plus ou moins sinuées-dentées ; les inférieures atténuées 
à la base ; les moyennes linéaires-iancéolées, aiguës, embras- 
santes ; les raméales plus étroites, linéaires. Tiges dressées ou 
ascendantes , ordinairement rameuses dans leur moitié supé- 
rieure, velues-glanduleuses. Souche émettant avant l'hiver des 
bourgeons qui ne se développent qu’au printemps suivant. — 
Plante fétide ; fleurs d’un jaune pâle. 


Dans les hautes Vosges, sur le granit; escarpements du Hohneck 
(Mougeot). %. Août. 


45. H. 1ycopifolium #rœælich, in DC. Prodr. 7, p. 224 ; 
Fries! Symb. ad hist. Hierac. p. 163, et herb. normale, fase. 
11,n 8; Kirschl ! F1. d'Alsace, t. 1, p. 422. (Eperviére à 
feuilles de Lycopus.) — Galathides en grappe simple ou plus 
souvent composée, oblongue, mais corymbiforme au sommet, 
un peu feuillée, à rameaux étalés-dressés, munis, ainsi que les 
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pédoncules, d’un duvet étoilé entremêlé de poils blancs courts et 
glanduleux; pédoncules munis de plusieurs bractéoles éparses. 
Péricline pâle, de grandeur moyenne, à folioles appliquées, mu- 
nies surtout à leur base de poils très-inégaux, blanchâtres et 
glanduleux ; les internes subobtuses. Corolles de la circonférence 
brièvement ciliées. Styles livides. Akènes de couleur pâle. 
Feuilles d’un vert pâle, minces et molles, munies sur les deux 
faces de poils épars et barbellés ; les radicales défruites au mo- 
ment de Ja floraison ; les caulinaires foutes sessiles et embrassant 
la tige par deux larges oreillettes profondément dentées en de- 
hors, à limbe ovale-lancéolé, aigu, fortement denté dans les 
deux tiers inférieurs. Tiges dressées, élevées, robustes, fistu- 
leuses, couvertes de poils longs et barbellés. Souche émettant 
avant l'hiver des bourgeons, qui se développent au printemps. 
— Fleurs jaunes. 


Bois des coteaux de gneiss du versant oriental des Vosges, au-dessus 
de Ribeauvillé (Kirschléger). %. Juillet-août. 


16. Hi. cydoniæfolium V2. Dauph. 3, p. 107; Gris. 
Comm. de Hierac. p. 33, non Fries ; H. spicatum (nomen in- 
faustum) AU. Ped. 1, p. 218, tab. 27, f. 3. (Epervière à 
feuilles de Cognassier.) — Calathides en grappe composée, 
un peu feuillée, à rameaux flexueux, très-étalés, multiflores, 


munis d’un duvet cotonneux et de poils noirs glanduleux au ” 


sommet, ainsi que les pédoncules ; ceux-ci courts, ordinairement 
sans bractéoles, si ce n’est immédiatement sous la calathide. Pé- 
ricline noircissant par la dessiccation, de grandeur moyenne, à 


folioles appliquées, munies sur le dos de poils noirs et glandu- : 


leux; les internes subobtuses. Corolles de la circonférence à 
dents courtes et briévement ciliées. Styles livides. Akènes de 
couleur pâle. Feuilles vertes en dessus, g/auques en dessous, 
munies sur les deux faces, mais surtout aux bords, de poils épars, 
allongés, épaissis à la base, barbellés ; les radicales défruites au 
moment de la floraison ; les caulinaires inférieures atténuées en 
pétiole embrassant ; les caulinaires moyennes et supérieures 
nombreuses et rapprochées, embrassant la tige par deux oreil- 
lettes arrondies, lancéolées, aiguës, entières ou à peine denti- 
culées. Tiges dressées, un peu rudes, pleines, simples ou un 
peu rameuses au sommet, munies d’un petit nombre de poils 
semblables à ceux des feuilles. Souche émettant avant l'hiver 


La 


— 479 — 


des bourgeons qui se développent au printemps. — Fleurs d’un 
jaune plus foncé que dans le 77, prœæruptorum. 


Dans les hautes Vosges, sur le granit; Hohneck. 4. Août-septembre. 


17. H. præruptorum /Vob ; H. prenanthoides Gris. Comm. 


de Hierac. p. 33; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 2, p. 81, certè 
non Vill.; H. prenanthoides vogesiacum Gren.,et Godr. FT. 
de France, 2, p. 380. (Eperviere des escarpements.) — Ca- 
lathides en grappe le plus souvent composée, un peu feuillée, 
à rameaux grêles, flexueux, étalés, le plus souvent triflores, 
munis d'un léger duvet et de poils noirs glanduleux au sommet, 
ainsi que les pédoncules ; ceux-ci pourvus de bractéoles aiguës. 
Péricline noircissant par la dessiccation, de grandeur moyenne, 
à folioles appliquées, munies sur le dos de poils noirs et glandu- 
leux ; les internes obtuses. Corolles de la circonférence à dents 
profondes, étroites, non ciliées. Styles livides. Akènes de cou- 
leur pâle. Feuilles vertes en dessus, d’un vert glauque en des- 
sous, munies sur les deux faces et surtout en dessous de poils 
épars, allougés, épaissis à la base, barbellés, qui deviennent bien 
plus nombreux sur les bords ; les radicales défruites au moment 
de la floraison ; les caulinaires inférieures atténuées en pétiole 
ailé et demi-embrassant ; les caulinaires moyennes et supérieures 
nombreuses et rapprochées, lancéolées, acuminées, aiguës, em- 
brassant la tige par deux oreillettes arrondies, munies de dents 
aiguës, saillantes, écartées et très-étalées, qui manquent dans 
le tiers supérieur du limbe. Tiges fasciculées, dressées, lisses, 
fistuleuses, simples ou un peu rameuses au sommet, munies de 
poils épars, semblables à ceux des feuilles. Souche émettant 
avant l'hiver des bourgeons qui se développent au printemps. — 
Fleurs d’un jaune pâle. 


Dans les hautes Vosges, sur le granit ; escarpements du Hohneck. #. 
Août-septembre. 


Nora. Le véritable Æ. prenanthoïdes Vill. est connu d’un petit 
nombre de botanistes, et croit non pas dans la région alpine, mais sur 
les montagnes sèches, chaudes, exposées au soleil ; il est plus velu, bien 
plus pâle, plus élevé ; ses calathides sont de moitié plus petites, ne noir- 
cissent pas par la dessiccation et forment une grappe oblongue, très- 
rameuse, très-velue-glanduleuse, à rameaux grèles, très-flexueux, ar- 
qués, à divisions très-divariquées ; ses feuilles sont entières ou presque 
entières ; les inférieures et les moyennes sont toutes rétrécies au-dessus 
de leur base amplexicaule, comme dans le Prenanthes purpurea, au- 
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quel Villars compare sa plante; du reste, la description si caractéristique 
de cet auteur (Flore du Dauphiné, 3, p. 109) et l'excellente figure 
qu’il donne de cette Epervière (Précis d’un voyage botanique, tab. 3) 
ne laissent pas de doute sur la plante à laquelle elles s’appliquent. 


18. H. auratum /ries ! Symb. ad hist. Hierac. p. 181 et 
herb. norm. fasc. 12, n° 11; H. sabaudum lanceolatum Mon- 
nier, Ess. monogr. p. 39; H. boreale lanceolatum Godr. F1. 
lorr., éd. 1,t. 2, p. 81; H. strictum Kirschl.1 FT. d'Alsace, 
1, p.422, non Fries ; H. umbellato-prenanthoïdes F. Schultz ! 
Arch. de Flore, p. 24. (E'pervière dorée.) —Calathides en 
grappe corymhiforme, simple ou composée, à rameaux étalés- 
dressés, uni-bi-triflores, munis d’un duvet jaunâtre, fin et épars, 
mais dépourvus de poils glanduleux, ainsi que les pédoncules ; 
ceux-ci pourvus de petites bractéoles éparses. Péricline noircis- 
sant par la dessiccation, plus grand que dans l'espèce précédente, 
à folioles appliquées ; les extérieures munies de quelques poils 
glanduleux sur le dos, les autres glabres ; les internes subobtuses. 
Corolles de la circonférence à dents profondes, étroites, non ci- 
liées. Styles livides. Akènes bruns-pourpres. Feuilles vertes, 
plus pâles en dessous, un peu fermes, presque glabres ; les radi- 
cales détruites au moment de la floraison ; les caulinaires infé- 
rieures atténuées en pétiole non embrassant ; les moyennes et 
les supérieures nombreuses et rapprochées, sessiles, lancéolées, 
aiguës, dentées vers le milieu des bords, rarement entières. Tiges 
dressées, lisses, roides, pleines, simples, glabres. Souche émet- 
tant avant l'hiver des bourgeons qui se développent au prin- 
temps. — Fleurs d’un jaune foncé. 


Dans les hautes Vosges, sur le granit; escarpements du Hohneck et 
du Rotabac. 4. Août-septembre. 


19. H. asperum Schleich. ap. Rchb. FT. excurs. p. 267; 
H. ambiquum Schult. Obs. bot. p. 165, non Ehrh. (Eper- 
vière rude.) — Calathides assez grosses, en grappe corymbi- 
forme, ordisairement très-rameuse, un peu feuillée à la base, 
à rameaux roides, étalés-dressés, couverts ainsi que les pédon- 
cules d’un duvet étoilé et entremêlé de poils très-courts, jaunà- 
tres, glanduleux au sommet; les rameaux inférieurs très-allongés. 
Péricline d’un noir grisâtre, à folioles très-Inégales, toutes até- 
nuées au sommet obtus, appliquées, dépourvues de duvet'étoilé, 
munies sur le dos de quelques poils noirs ou blancs, slanduleux 
ou sans glande, entremèêlés de poils beaucoup plus petits, jaunà- 
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tres et glanduleux. Corolles de la circonférence à dents courtes, 
ovales, non ciliées. Styles bruns. Akènes d’un brun noir. Feuilles 
vertes, coriaces, plus pâles en dessous, glabres et lisses à la face 
supérieure, un peu rudes et pourvues à la face inférieure et 
sur les bords de longs poils barbellés épars, d’un duvet rare 
étoilé et de petits tubercules coniques plus ou moins nombreux ; 
les radicales détruites ou complétement flétries au moment de 
la floraison ; les caulinaires nombreuses, rapprochées, insensi- 
blement décroissantes de la base au sommet; les inférieures 
atténuées à leur base en un très-court pétiole ; les moyennes 
ovales-lancéolées, sessiles ; les supérieures ovales, acuminées, 
toutes bordées de quelques dents saillantes et étalées. Tige dres- 
sée, très-roide, dure, pleine, très-velue et érés-rude dans sa 
partie inférieure souvent rougeâtre. Soûche émettant avant 
l'hiver des bourgeons qui se développent au printemps. — 
Fleurs jaunes. 


Bois du calcaire jurassique et du lias. Nancy, Champigneules, Tom- 
blaine, Saulxures. Sur le grès bigarré, à Bitche. æ. Juin-juillet. 


20. H. magistri (ob; H. gothicum Airschl.! F1. d’Alsace, 
t. 1, p. 418, non Fries. (Eperviere de maître Friedrich.) — 
Calathides solitaires ou plus souvent réunies deux à dix en 
grappe simple où composée au sommet de la tige ; pédoncules 
étalés-dressés, grêles, hérissés de petites pointes coniques, très- 
inégales et quelquefois terminées par un poil blanc, entremêlées 
de très-petites glandes presque sessiles. Péricline noir, à folioles 
très-inégales, vn peu atténuées au sommet obtus, appliquées, 
munies sur la carène d’une série de poils glanduleux. Corolles 
de la circonférence à dents longues et non ciliées. Styles bruns. 
Akènes d’un brun rougeûtre. Feuilles d’un vert foncé en dessus, 
plus pâles en dessous, un peu fermes, hérissées sur la face infé- 
rieure de poils blancs, longs, barbellés et de petites pointes co- 
niques qui rendent cette face et les bords rudes au toucher ; les 
radicales détruites au moment de la floraison ; les caulinaires 
assez nombreuses, également espacées, insensiblement décrois- 
santes de bas en haut, munies sur les hords de petites dents éta- 
lées et très-écartées ; l’inférieure obtuse au sommet, atténuée en 
un très-court pétiole ; les moyennes oblongues-lancéolées, cunéi- 
formes à la base et sessiles; les supérieures petites, un peu 
élargies à la base. Tige dressée, grêle, flexueuse, mais très- 
roide , pleine et dure, un peu velue à la base, érès-rude 
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AB , 
dans le reste de son étendue. Souche émettant avant lhiver 
des bourgeons qui se développent au printemps.— Fleurs jaunes. 

Escarpements des hautes Vosges, sur le granit; Hohneck, où cette 
plante a été découverte par mon savant ami, le docteur Kirschléger, qui, 
avec son obligeance habituelle, me l’a fait recueillir lui-même, en 1855, 
dans une excursion sur les sommités des Vosges, où il dirigeait les bo- 


tanistes lorrains et leur faisait les honneurs de ces localités si curieuses 
et si riches en plantes rares. #. Août-septembre. 


21. H. tridentatum Pries! Symb. ad hist. Hierac. p. 171 
et herb. norm. fase. 12, n° 14 et fase. 3, n° 4; H. rigidum 
Godr. FI, lorr., éd. 1, €. 2, p. 80, non Hartm. (Eperviere 
à feuilles tridentées.) — Calathides en grappe corymbiforme, 
composée, non feuillée, à rameaux étalés-dressés, couverts ainsi 
que les pédoncules d’un duvet étoilé, entremêlé de poils très- 
courts, jaunâtres, glanduleux au sommet. Péricline d’un vert 
grisâtre, à folioles très-inégales, affénuées au sommet, obtusius- 
cules, appliquées, munies de poils peu nombreux, les uns sim- 
ples, les autres glanduleux. Corolles de la circonférence à dents 
étroites, profondes, non ciliées. Styles bruns. Akènes d’un brun 
noir. Feuilles d’un vert pâle, mainces et molles, lisses sur les 
deux faces, glabres en dessus, munies en dessous de poils épars, 
longs et barbellés ; les radicales défruites au moment de la flo- 
raison ; les caulinaires écartées les unes des autres et également 
espacées ; les inférieures atténuées en un long pétiole ailé; les 
moyennes subsessiles, allongées, lancéolées, atténuées aux deux 
extrémités, bordées de quelques dents écartées, tantôt courtes, 
tantôt très-longues, étalées ou ascendantes ; les supérieures ses- 
. siles et élargies à la base, plus longuement acuminées. Tige 
élancée, dressée, molle, fistuleuse, glabre ou peu velue, lisse. 
Souche émettant avant l'hiver des bourgeons qui se développent 
au printemps. — Fleurs jaunes. 

Bois du calcaire jurassique. Nancy, Boudonville, Champigneules, 


Fonds de Toul, Liverdun, Pompey, etc. Bruyères (Mougeot). ÿ. Juin- 
juillet. 


29. H. boreale Zries !/ Nov. éd. 2, p. 161 et herb. norm. 
fase. 11, n° 10; H. autumnale Gries. Comment. p. 53. 
(£'pervière boréale.) — Calathides en grappe allongée, simple 
ou composée, feuillée à la base, à rameaux simples ou portant 
des calathides disposées en corymbe au sommet, brièvement to- 
menteux ; les inférieurs très-allongés ; tous dressés ; pédoncules 
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également tomenteux, non glanduleux, munis de petites brac- 
tées. Péricline noircissant par la dessiccation, assez gros, à fo- 
lioles très-imégales, atfénuées insensiblement au sommet, appli- 
quées, obtuses, glabres ou munies sur le dos de quelques poils. 
Corolles de la circonférence à dents larges et non ciliées. Styles 
bruns. Akènes d’un brun rougeâtre. Feuilles munies à leur 
face inférieure et quelquefois à la supérieure de poils épars, 
allongés, épaissis à la base et barbellés dans le reste de leur 
étendue, rudes sur les bords et quelquefois sur les faces, nom- 
breuses, plus rapprochées vers leur tiers supérieur ; les radi- 
cales détruites au moment de la floraison ; les caulinaires infé- 
rieures atténuées en un court pétiole ailé; les caulinaires 
moyennes et supérieures ovales-lancéolées, aiguës, arrondies à 
la base, presque embrassantes, munies de quelques dents de 
chaque côté, ou plus rarement entières. Tige dressée, roide, 
rude au toucher, dure et pleine, simple ou rameuse dans sa 
partie supérieure, velue, surtout à la base. Souche émettant 
avant l'hiver des bourgeons qui se développent au printemps.— 
Fleurs jaunes. 


Bois, dans tous les terrains ; commun. #. Août-octobre. 


23. H. latifolium Spreng. Syst. 3, p. 645 ; Fries, 
Symb. ad lust. Hierac. p. 180 ; HT. umbellatum 3 latifolium 
Gries. Comm. de Hierac. p. 49. (Epervière à feuilles larges.) 
— Calathides peu nombreuses, en grappe corymbiforme, ovdi- 
nairement simple, à rameaux étalés, couverts d’un duvet fin, 
étoilé, entremêlé de très-petites glandes brièvement pédicellées. 
Péricline à folioles très-inégales, affénuées au sommet, obtuses, 
glabres, d'un vert foncé, courbées et réfléchies au sommet. 
Corolles de la circonférence à dents longues, étroites, non ciliées. 
Styles Jaunes. Akènes d’un brun noir. Feuilles vertes et un peu 
velues en dessus, plus pâles et plus velues en dessous; les radi- 
cales détruites au moment de la floraison ; les caulinaires nom- 
breuses et très-rapprochées, denticulées ou entières, foutes ses- 
sules ; les mférieures affénuées à la base, oblongues-obovées, 
obtuses ; les autres ovales ou ovales-oblongues , élargies et 
arrondies à la base, n’étant jamais trois fois plus longues que 
larges; les supérieures petites, aiguës. Tige dressée, rade, 
hérissée de poils blancs. Souche émettant avant l'hiver des bour- 
geons qui se développent au printemps. — Fleurs jaunes. | 


Dans les hautes Vosges, sur le granit; Hohneck. w. Septembre. 
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24, HE. umbellatum Z. Sp. 1131. (Epervière en om- 
belle.) — Calathides en grappe oblongue et souvent ombelliforme 
au sommet, simple ou composée, à rameaux étalés-dressés, cou- 
verts ainsi que les pédoncules d’un duvet étoilé, jamais velus ni 
glanduleux. Péricline à folioles très-inégales, affénuées au som- 
met, obtuses, glabres, courbées et réfléchies au sommet. Corolles 
de la circonférence à dents longues, étroites, non ciliées. Styles 
jaunes. Akènes d’un brun rougeâtre. Feuilles vertes, glabres ou 
un peu velues et rudes en dessous; les radicales défruites au 
moment de la floraison; les caulinaires très-nombreuses, rap- 
prochées, lancéolées-linéaires ou plus rarement linéaires, affé- 
nuées à la base et au sommet, rudes aux bords, plus ou moins 
fortement sinuées-dentées; les inférieures brièvement pétiolées, 
les autres sessiles, non embrassantes. Tige dressée, roide, dure, 
pleine, glabre ou un peu velue. Souche émettant avant l’laver 
des bourgeons qui se développent au printemps. — Plante po- 
lymorphe ; fleurs jaunes. 

« Genuinum Gries. Comm. de Hierac. p. 48. Inflorescence 
ombelliforme ; péricline vert; feuilles allongées, aiguës, atténuées 
à la base. 

Limonium Gries. L. c. Inflorescence réduite à un petit nom- 
bre de calathides; péricline noir; feuilles proportionnément 
moins longues, obtusiuscules. Æ7. monticola Jord 1 Cat. du 
jard. de Grenoble, 1849, p. 20 ; HT. œstivum Billot ! pl. ex- 
siec. n° 1522, non Fries. 

Commun dans les bois, sur les coteaux secs, dans tous les terrains. 
La var. 8 au sommet des hautes Vosges. 4. Aoüt-octobre. 


LIN. AMBROSIACÉES, 


Fleurs unisexuelles. Fleurs mâles réunies en calathide ; péri- 
cline à folioles disposées sur un seul rang, libres ou soudées 
inférieurement ; corolle gamopétale, régulière, à 5 dents, munie 
de nervures qui correspondent aux sinus des dents; étamines 5, 
à anthères toujours libres; style unique et stigmate entier ; 
ovaire avorté. Fleurs femelles solitaires ou géminées, renfermées 
dans un involucre gamophylle; corolle et étamines nulles ; style 
bifide, à branches arquées et bordées de deux bandes stigmati- 

. ques; ovaire infère, uniloculaire, monosperme. Le fruit est un: 
akène dépourvu d’aigrette et contenu dans le péricline induré. 
Graine dressée. Albumen nul; embryon droit; radicule dirigée 
vers le hile. 
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1. Xanrmium Tourn. 


Péricline des calathides mâles à folioles libres ; réceptacle 
pourvu de paillettes. Fleurs femelles géminées ; corolle tubu- 
leuse, filiforme ; deux akènes contenus dans le péricline bilocu- 
laire, terminé par deux pointes et couvert d’aiguillons crochus 
au sommet. 


1. X. strumarium Z. Sp. 1400. (Lampourde glouteron.) 
— Calathides presque sessiles, en grappes axillaires et termi- 
nales ; les calathides mâles placées au sommet. Péricline fructi- 
fère atténué à la base, pubescent, terminé par deux pointes 
droites, conniventes, et couvert d’aiguillons crochus au sommet. 
Feuilles toutes longuement pétiolées, d’un vert cendré, velues, 
rudes, en cœur, pédalinerviées, plus où moins lobées et irrégu- 
lièrement crénélées. Tige dressée, rameuse, anguleuse, non 
épineuse. 

Décombres, bords des rivières et des étangs. Nancy, Liverdun 
(Monnier), Tomblaine, Gelucourt, Azoudange; Dieulouard; Dieuze, 
étang de Lindre (Soyer-Willemet) ; Sarrebourg, étang du Stock (de 
Baudot). Metz, le long de la Moselle au-dessus de Montigny, au Sauley 
(Holandre) ; Pont de la Krisbach près de Thionville (Box), Sierck ({’abbé 
Cordonnier), Rodemack (Monard); Givrecourt, Kæching sur la Sarre 
(Warion). La Chaussée près de Fresnes (Warion). ©. dJuillet- 
octobre. 


Nora. On a rencontré quelquefois, le long du canal de la Marne au 
Rhin, le 4. spinosum L.; mais celte plante y est évidemment importée 
avec des marchandises et ne s’y maintient pas. 


LIV. CAMPANULACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à tube soudé à 
l’ovaire, à limbe persistant, quinquéfide, à préfloraison valvaire. 
Corolle gamopétale, insérée au sommet du tube du calice, plus 
ou moins profondément divisée en cinq lobes alternant avec les 
divisions calicinales et à préfloraison valvaire. Etamines péri- 
gynes, en nombre égal à celui des divisions de la corolle et al- 
ternant avec elles; filets libres, ordinairement élargis à la base; 
anthères libres ou soudées en tube, biloculaires, s’ouvrant en 
long. Style simple ; stigmate capité ou lobé. Ovaire infère ou 
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libre au sommet, à 2 ou 3 et plus rarement 5 loges polyspermes; 
placentas fixés sur le milieu de la cloison dans les ovaires bilocu- 
laires, axilles dans les ovaires qui présentent un plus grand nom- 
bre de loges. Le fruit est une capsule, à 2, 3 ou 5 loges polysper- 
mes, tantôt s’ouvrant au sommet par des valves et à déhiscence 
loculicide , tantôt s’ouvrant par des pores latéraux. Graines 
petites, horizontales. Embryon droit, niché dans un albumen 


charnu ; radicule dirigée vers le hile. — Feuilles alternes, sans 
stipules. 


Corolle superficiellement lobée, à lobes toujours libres...... 2 


4 ! Corolle divisée presque jusqu’à la base en segments d’abord 
cohérents en tube, puis étalés.........,...... de GONE TE 


| Calice à tube allongé, linéaire-oblong ; corolle rotacée. ... 


M Re eble ED ie 0 EURE COR Specularia (n° 2). 
Calice à tube court, obconique ou subglobuleux ; . corolle 
campanulée..... .... CCC] ..... 9 5 


Capsule adhérente au tube du calice par toute sa surface, s’ou- 


vrant par des valvules latérales ; pédoncules latéraux ou 
AMATES su 08 tre 0 LUS OUR LEUR Campanula (ne 1). 
Capsule libre dans sa partie supérieure et s’ouvrant au som- 
met par des valves ; pédoncules latéraux oppositifoliés. . . . 
FPE sessocsnenscescset. VGRIEROENNET IRON 
Fleurs pédicellées ; anthères soudées en tube; capsule s’ou- 
vrant au sommet par des valves. … Jasione (n° 5). 
Fleurs sessiles ; anthères libres ; capsule S ouvrant par des 
valtules Matérales 27e te etes nee Phyteuma (n° 4). 


4. CampanuLA L. 


L Calice quinquéfide. Corolle campanulée, à cinq lobes super- 
ficiels ou quinquéfi ide. Etamines libres, à filets dilatés et mem- 
braneux à la base. Stigmate à 3 ou 5 lobes. Capsule éurbinée, 
à 3 ou D loges, s ouvrant par des pores latéraux. 


Fleurs pédonculées, disposées en grappe....... ere 
Fleurs sessiles, disposées en capitule... 


Corolle glabre..... RUE 2 LS IN EME AITARRRS APR 20 
2 
Corolleiiliée. ne... sheet LS 1 TRES 2 4 
Calice à divisions séparées par des sinus arrondis. se L'ANQVE 
3 EE à divisions séparées par des sinus aigus........ 
LAS NRA MR NRA TARN C. persicifolia (n° 8. 
Calice à divisions subulées ; corolle à lobes arrondis. ....... 5 
Calice à divisions linéaires, acuminées ; corolle à lobes aigus. 6 


tent tte À 
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Plante gazonnante, à tiges longuement couchées à la base... 
FE Cr LE ARR PESTE 0e C. pusilla (n° 1). 
Plante non gazonnante, à tigesssimplement ascendantes..... 
1 danois sine o sas. Ce TOURNOI. 


Bractéoles insérées à la base des pédoncules ; feuilles ondulées. - 

ER na Rd dieteuy à eee C. Rapunculus (n° 6). 

Bractéoles i insérées au-dessus du milieu des pédoncules; feuilles 
LUC NE PERLE ÉE de I SEE CIDRE 


Feuilles caulinaires de échancrées en cœur à la 
5 RENAN PARE RER RCE SR A RURAL Re ER. 
Feuilles caulinaires moyennes atténuées à la base ..... . 

ME dus stades Histo «CN latifoiiar (te B). 


Calice à ue réfléchies après la floraison ; bractéoles 
insérées au sommet des pédoncules................. 
AE PERS RRQ RSS PE PRICE C. rapunculoides (n° 5). 

Calice à divisions dressées, même après la floraison ; brac- 
téoles insérées vers la base des pédoneules......... 
en al e cie Nate Que C. Trachelium que #: 


Calice 
Calice 


divisions linéaires , aiguës. €. glomerata (n° 9). 
divisions ovales , Gbtuses PE Ce ie 
PNEU SN A NAT Gi: Cervicaria (n° 40). 


go 2” 


Sect. 1. TRAcHELIUM. Fleurs pédonculées et disposées en 
grappe. 

4. ©. pusilla Zœnk, in Jacq. Collect. 2 2, p. 79; €. rotun- 
dfolia B pusilla Wimim, El. von Schles. p. 241 ; Godr. F1. 
lorr., éd.1, €. 2, p. 95. (Campanule naine). — Fleurs pédon- 
culées, penchées, réunies au nombre de 2 à 5 en petite grappe 
unilatérale au sommet de la tige, quelquefois solitaires; deux 
petites bractéoles vers le milieu des pédoncules. Calice à sinus 
arrondis, à segments séfacés. Corolle glabre, brièvement cam- 
panulée, divisée jusqu’au tiers de sa longueur en lobes arrondis 
et mucronulés. Capsule penchée, s ouvrant au-dessus de La base 
par des valvules qui se détachent de bas en haut. Feuilles de 
deux sortes : celles des pousses non florifères nombreuses, for- 
mant gazon, longuement pétiolées, persistantes, sub-réniformes, 
en cœur ou tronquées à la base, dentées ; les caulinaires infé- 
rieures rapprochées, brièvement pétiolées, ovales, dentées ; les 
supérieures sessiles, étroitement linéaires, atténuées à la base, 
écartées. Tiges grêles, nombreuses, couchées inférieurement, 
puis ascendantes. Souche rampante, très-rameuse. — Plante ne 
dépassant pas un décimètre, formant wn gazon épais ; fleurs pe- 
tites, bleues. 
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Rare sur le calcaire jurassique. Nancy, au vallon du Champ-le-Bœuf 
(Suard). Sur le granit, à la vallée de Sachenat près de Bussang, Hoh- 
neck (Mougeot). Y. Juillet-août. 


LE 


2. €. rotundifolia Z. Sp. 232. (Campanule à feuilles ar- 
rondies.) — Fleurs pédonculées, penchées, disposées en petites 
grappes au sommet des rameaux et formant une panicule simple 
ou composée, étalée ; deux petites bractéoles vers le milieu des 
pédoncules. Calice à sinus arrondis, à segments séfacés, un peu 
épais, entiers. Corolle glabre, infundibuliforme ou campanulée, 
divisée jusqu’au tiers de sa longueur en lobes arrondis et mu- 
cronulés. Capsule penchée, s’ouvrant au-dessus de la base par 
des valvules qui se détachent de bas en haut. Feuilles de deux 
sortes; celles des pousses non florifères fasciculées, en cœur ou 
réniformes, crénelées, longuement pétiolées, ordinairement dé- 
truites au moment de la floraison; les caulinaires inférieures 
longuement pétiolées, elliptiques ou lancéolées, entières; les 
caulinaires moyennes et supérieures linéaires, ou linéaires-lan- 
céolées, atténuées aux deux extrémités. Tiges plus ou moins 
nombreuses, ascendantes, rameuses. Souche dure, grêle, un peu 
rameuse ; séolons nuls. — Plante ne formant pas gazon ; fleurs 
bleues, rarement blanches. 

a Genuina Nob. Tiges rameuses, glabres, atteignant 3 ou 4 
décimètres ; feuilles caulinaires moyennes linéaires ; fleurs petites, 
nombreuses. 

B Grandiflora Wimmer, FT. von Schles. p. 241. Tiges sim- 
ples, roides, glabres, atteignant 2 décim. ; fleurs très-grandes, 
peu nombreuses (1-3). €. rotundifolia y L. Sp. 332; C. li- 
wong DC: F1. fr. 5, p.696: 

y Lancifolia Koch, Syn. éd. 2, p. 538. Tiges élancées, 
presque dressées dès la base, rameuses, pubescentes ; feuilles 
caulinaires moyennes linéaires-lancéolées ; fleurs de moyenne 
grandeur, nombreuses. 

La var. & est très-commune partout. La var. £ dans les hautes Vosges, 


sur le granit; Hohneck, Ballon de Soultz, Champ-du-Feu. La var. ; sur 
le grès vosgien à Bitche (Sckultz). %. Juin-automne. 


3. €. rapunculoïdes Z. Sp. 234. (Campanule fl ausse rat- 
ponce.) — Fleurs penchées, brièvement pédonculées, disposées 
en grappes spiciformes et unilatérales au sommet de la tige et 
des rameaux ; deux petites bractéoles au sommet des pédoncules. 
* Calice à sinus aigus, à tube couvert de poils roides et réfléchis, 
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à segments lancéolés-linéaires, entiers et réfléchis après la florai- 
son. Corolle ci/iée, infundibuliforme, divisée jusqu’au tiers de 
sa longueur en lobes lancéolés. Capsule penchée, s’ouvrant au- 
dessus de la base par des valvules qui se détachent de bas en 
haut. Feuilles rudes, munies sur les 2 faces de petits poils roides 
et appliqués, crénelées sur les bords; feuilles inférieures lon- 
guement pétiolées, lancéolées, échancrées en cœur à la base ; 
les supérieures lancéolées. acuminées, presque sessiles, décrois- 
santes. Tige dressée dès la base, arrondie, ordinairement rou- 
seûtre, velue et rude, simple ou plus rarement rameuse au 
sommet. Souche émettant des stolons longuement rampants. — 
Fleurs bleues. 


Commun dans les bois, les champs, les jardins, dans tous les terrains. 
%. Juillet-août. | 


4. ©. Trachelium Z. Sp. 235. (Campanule gantelée.) — 
Fleurs dressées ou un peu penchées, solitaires, géminées ou ter- 
nées sur des pédoncules courts et axillaires, formant par leur 
réunion une grappe oblongue, terminale ; deux petites bractéoles 
à la base des pédoncules. Calice à sinus aigus, à segments lancéo- 
lés, dressés. Corolle ciliée, campanulée, divisée jusqu’au tiers 
de sa longueur en lobes lancéolés, aigus. Capsule penchée, s’ou- 
vrant au-dessus de la base par des valvules qui se détachent 
de bas en haut. Feuilles brièvement velues, inégalement et dou- 
blement dentées ; les radicales longuement pétiolées, triargu- 
laires, plus ou moins profondément ex cœur à la base, ordinai- 
rement détruites au moment de la floraison ; les caulinaires 
décroissantes et d'autant plus brièvement pétiolées qu’elles sont 
placées plus haut; les supérieures ovales ou ovales-lancéolées, 
presque sessiles. Tige dressée dès la base, anguleuse, ordinaire- 
ment simple. Souche épaisse, un peu ligneuse ; sfo/ons nuls. — 
Fleurs bleues, quelquefois blanches. 

« Genuina Nob. Tube du calice glabre. 

8 Dasycarpa Mert. et Koch, Deutsch. FT. 2, p. 166. Tube 
du calice hérissé. C. wrticifolia Schmidt, Boh. p. 173. 


Commun ; bois, dans tous les terrains. %. Juillet-août. 


5. €. latifolia L. Sp. 233. (Campanule à feuilles larges.) 
— Fleurs dressées-étalées, grandes, brièvement pédonculées, 
solitaires à l’aisselle des feuilles supérieures et formant une 
grappe terminale, simple, longue, étroite et feuillée ; deux petites 
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bractéoles insérées vers le milieu des pédoncules. Calice à sinus 
aigus, à segments lancéolés, acuminés. Corolle clée, oblongue- 
campanulée, divisée jusqu’au tiers de sa longueur en lobes lan- 
céolés. Capsule penchée, S'ouvrant au-dessus de la base par des: 
valvules qui se détachent de bas en haut. Feuilles brièvement 
velues, inégalement dentées, toutes ovales-lancéolées, acumi- 
nées ; les moyennes affénuées à la base en un pétiole court et 
ailé ; les supérieures sessiles, décroissantes. Tige dressée, tou- 
jours simple, sillonnée, très-feuillée. Souche rameuse, lactes- 
cente ; stolons nuls. — Fleurs violettes. 

Escarpements des hautes Vosges, sur le granit; Ballon de Soultz, 


Rotabac, Hohneck (Mougeot), sur les bords de la Moselle près de Bus- 
sang (Kirschléger). 1. Juillet-août. 


6. €. Rapuneulus Z. Sp. 258 (Campanule raiponce.) En 
Fleurs penchées, disposées en grappe terminale, longue, étroite, 
quelquefois rameuse ; rameaux courts, rapprochés, dressés ; les 
inférieurs toujours #uns à leur base de 4 ou 2 pédoncules 
courts; deux bractéoles opposées insérées wn peu au-dessus de 
l’origine des pédoncules latéraux. Calice à sinus arrondis, à 
segments linéaires, séfacés, dressés ou étalés, souvent munis à 
la base de deux petites dents appliquées. Corolle glabre, divisée 
jusqu’au tiers de sa longueur en lobes lancéolés. Capsule dres- 
sée, s’ouvrant sous le sommet par des valvules qui se détachent 
de haut en bas. Graines jaunâtres, ovoïdes, un peu comprimées, 
lisses. Feuilles ondulées sur les bords, plus ou moins sinuées- 
crénelées ; les inférieures oblongues, atténuées en pétiole ; les 
supérieures sessiles, lancéolées-linéaires, décurrentes sur la tige 
et y formant des lignes peu saillantes. Tiges toutes florifères, 
dressées dès la base, un peu anguleuses. Racine épaisse, char- 
nue, blanche, f'usiforme. — Plante velue et un peu rude, plus 
rarement glabre ; fleurs bleues, quelquefois blanches. 


Commun dans les prairies des terrains calcaires. N’existe pas dans les 
terrains de grès. ©. Mai-août. 


1. €. patula Z. Sp. 232. (Campanule étalée.) — Se distin- 
gue de l’espèce précédente par les caractères suivants : fleurs 
moins nombreuses, en grappe large, beaucoup plus lâche, à ra- 
meaux allongés et étalés ; les inférieurs portant 2-5 fleurs à leur 
sommet, toujours dépourvus de pédoncules à leur base ; 2 brac- 
téoles alternes insérées au-dessus du milieu des pédoncules laté- 
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raux ; calice à sinus arrondis, à segments plus larges et pourvus 
sur les bords de 2-6 dents courtes, étalées ; corolle divisée jus- 
qu’à la moitié de sa longueur ; capsule aussi longue, mais plus 
grosse ; feuilles planes ; tige tétragone, rude sur les angles ; ra- 
cine grêle, verticale, allongée. — Fleurs bleues. 

Très-rare ; prés, bords des bois. Nancy, à Maxéville ; Phalsbourg, la 
Petite-Pierre (Buchinger). ©. Mai-juillet. 

8. €. persicifolia Z. Sp. 232. (Campanule à feuilles de Pé- 
cher.) — Fleurs un peu penchées, disposées au nombre de 1-6 en 
srappe lâche, terminale, éfroite, simple ; deux bractéoles insérées 
à la base des pédoncules. Calice à segments lancéolés-linéaires, 
entiers, séparés par des sinus aigus. Corolle glabre, toujours 
largement campanulée, arrondie à la base, divisée jusqu’au 
quart de sa longueur en lobes arrondis et mucronés. Capsule 
dressée, s’ouvrant sous le sommet par des valvules qui se déta- 
chent de haut en bas. Graines brunes, ovoïdes, un peu compri- 
mées. Feuilles un peu fermes, planes, luisantes, munies sur 
les bords de petites dents appliquées et écartées ; feuilles radi- 
cales oblongues-obovées, longuement atténuées en pétiole ; les 
caulinaires linéaires ou linéaires-lancéolées ; les supérieures ses- 
siles, Tige tout à fait simple, dressée dès la base, élancée, pres- 
que arrondie. Souche gréle, rampante. — Fleurs bleues, 
variables pour la taille, quelquefois très-grandes (€, persicifolia 
B-grandiflora DC. FT. fr. 3, p. 700). 

æ Genuina Nob. Tube du calice glabre. 

B Eriocarpa Koch, Syn. éd. 1, p. 470. Tube du calice hé- 
rissé de poils blancs paléiformes. 


Commun dans les bois montagneux de tous les terrains. #. Juin-juillet. 


Sect. 2. CERvICARIA. Fleurs sessiles, disposées en capitule. 


9. ©. glomerata L. Sp. 235. (Campanule agglomérée.) — 
Fleurs agglomérées en capitules terminal et latéraux; le capi- 
tule terminal plus grand, entouré de bractées foliacées, étroite- 
ment appliquées ; les capitules latéraux plus ou moins nombreux 
et écartés, axillaires. Calice à segments lancéolés, acuminés, 
aigus, appliqués, glabres ou pubescents. Corolle. oblongue-cam- 
panulée, un peu velue, divisée jusqu’au tiers de sa longueur 
en lobes ovales et mucronés. Style inclus. Capsule dressée, s’ou- 
vrant près de la base par des valvules qui se renversent en de- 
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hors et se séparent de bas en haut. Graines bordées. Feuilles 
finement crénelées, plus ou moins velues ; les radicales longue- 
ment pétiolées, ovales ou ovales-lancéolées, arrondies ou en 
cœur à la base; les caulinaires supérieures sessiles, embras- 
santes. Tige dressée dès la base, simple, rarement un peu ra- 
meuse, faiblement anguleuse. Souche un peu ligneuse, grêle, 
munie de longues fibres radicales. — Plante glabre ou velue ; 
fleurs bleues, plus rarement blanches. 

« Genuina Nob. Feuilles vertes. 

B Salwiæfolia Wallr. Sched. 90. Feuilles blanches-tomen- 
teuses en dessous. 


Commun dans les lieux incultes, au bord des bois, exclusivement dans 
les terrains calcaires. æ. Juin-septembre. 


10. ©. Cervicaria Z. Sp. 235. (Campanule Cermicaire.) 
— Fleurs petites, agglomérées en capitules terminal et latéraux, 
denses ; le terminal entouré de bractées foliacées et appliquées ; 
les capitules latéraux nombreux et écartés, axillaires. Calice à 
segments ovales, arrondis au sommet, hérissés de poils roides. 
Corolle campanulée, velue, divisée jusqu’au tiers de sa longueur 
en lobes ovales. Style exserte. Capsule dressée, s’ouvrant près 
de la base par des valvules qui se renversent en dehors et se 
séparent de bas en haut. Feuilles velues, crénelées ; Les radicales 
et les inférieures linéaires-lancéolées, très-longues, un peu ob- 
tuses, insensiblement affénuées en pétiole ; les caulinaires supé- 
rieures sessiles, demi-embrassantes, ondulées. Tige dressée dès 
la base, élancée, roide, simple, anguleuse. Souche épaisse, 
émettant des racines fortes et divariquées. — Plante hérissée 
sur toute sa surface de poils blancs, roides, étalés. 


Dans les bois du calcaire jurassique et du lias. Pont-à-Mousson, bois 
d’Atton. Remilly près de Metz (Warion). Vallées du versant oriental 
des Vosges, dans celles de Guebwiller, de Munster, de Saint-Amarin. 
%. Juillet-août. 


9. SPECULARIA Âeist. 


Calice à tube a/longé, à limbe quinquéfide. Corolle rofacée, 
superficiellement lobée. Etamines libres, à filets dilatés et mem- 
braneux à la base. Stigmate trilobé. Capsule prismatique F trilo- 
culaire, s’ouvrant par des pores latéraux. 


+ 
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Corolle ouverte, égalant les segments du calice...... dAEu« « 
HAT a ae Mn. 19p. Speculum (n°1). 
| Corolle fermée, bien plus courtes que les segments du calice. 
DB APPRRES D Ma den des e me ae Sp. hybrida (n° 2). 


À. Sp. Speculum A/ph. DC. Monogr., p. 346; Campanula 
Speculum L. Sp. 238. (Spéculaire miroir.) — Fleurs briève- 
ment pédonculées ou sessiles, réunies 2-5 au sommet desrameaux. 
Calice à segments linéaires, subulés, aussi longs que le tube et que 
la corolle. Corolle à lobes ovales, obtus, mucronulés. Capsule 
prismatique, étranglée au sommet, rude sur les angles et dé- 
pourvue de folioles. Graines ovoïdes, comprimées, luisantes, 
d’un blanc jaunâtre. Feuilles alternes, ondulées et faiblement 
crénelées ; les inférieures obovées, obtuses, atténuées à la base ; 
les supérieures sessiles, demi-embrassantes, aiguës. Tiges ordi- 
nairement rameuses ; la centrale dressée ; les latérales étalées- 
ascendantes; toutes anguleuses et rudes au toucher. — Plante 
ordinairement un peu velue ; à fleurs violacées, plus rarement 
blanches. 


Commun dans les moissons, dans tous les terrains. ©. Juin-juillet. 


2. Sp. hybrida A/ph. DC. Monogr. p. 346 ; Campanula 
hybrida L. Sp. 239. (Campanule hybride.) — Fleurs briève- 
ment pédonculées ou sessiles, solitaires, géminées ou ternées 
au sommet de la tige. Calice à segments linéaires-lancéolés, 
de moitié plus courts que le tube et une fois plus longs 
que la corolle. Corolle petite , rarement ouverte. Capsule 
prismatique, allongée, étranglée au sommet, rude sur les angles, 
ordinairement munie d’une ou de deux folioles. Graines ovoïdes, 
comprimées, luisantes, brunes. Feuilles alternes, ondulées et 
faiblement crénelées; les inférieures obovées, obtuses, atténuées 
à la base ; les supérieures sessiles, demi-embrassantes, obtuses. 
Tiges roides, simples (du moins en Lorraine) ; la centrale dressée; 
les latérales ascendantes ; toutes anguleuses, et rudes au toucher. 
— Plante ordinairement moins élevée que la précédente ; fleurs 
violacées, peu apparentes. 

Plante vraisemblablement introduite, assez rare et se rencontrant cà et 
là dans les moissons, sans se maintenir dans les mêmes lieux. Nancy, 
Tomblaine ; Ceintrey, Vézelise ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, Saint- 
Julien-lès-Gorze (Warion), Bouzonville, Bionville (Æolandre). Saint- 
Mihiel, à la côte Sainte-Marie, Gussainville près d’Etain (Warion), Thier- 
ville (Doisy). Neufchàteau ; Rambervillers (Hougeot). ©. Juin-juillet. 


— 494 — 


D. WAHLENBERGIA Schrad. 


Calice à tube obconique, à limbe quinquéfide. Corolle cam- 
panulée , superficiellement lobée. Etamines libres, à filets 
dilatés et membraneux à la base. Stigmate à 3 ou 5 lobes. 
Capsule ovoïde, à 3-5 loges, non adhérente au tube du calice 
dans sa moitié supérieure, s’ouvrant au sommet en 3 ou à 
valves. 


1. WW. hederacea Achb. Icon. 5, p. 47, tab. 380, f. 673 ; 
Campanula hederacea L. Sp. 240. (Wahlenbergie à feuilles 
de Lierre.) — Fleurs solitaires sur des pédoncules filiformes, 
terminaux ou opposés aux feuilles. Calice à segments linéaires, 
subulés, deux fois plus courts que la corolle. Corolle oblongue- 
campanulée, à lobes ovales, mucronulés, Capsule globuleuse. 
Graines blanchätres, ellipsoïdes, finement ridées en long. Feuilles 
toutes pétiolées ; les inférieures arrondies, presque entières ; les 
supérieures échancrées en cœur à la base, à cinq lobes triangu- 
laires, peu profonds; le supérieur toujours plus grand. Tiges 
filiformes, rameuses, diffuses. Souche rampante. — Plante gla- 
bre, grêle et molle ; fleurs d’un bleu pâle. 

Rare; prairies tourbeuses. Remiremont, bords du ruisseau de Ran- 
faing (Barroué), Raon-aux-Bois (Puton); Epinal (Mougeot); Saint- 
Dié, entre Saint-Léonard et le moulin de Moncel (Colin). #. Juin- 
août. | 


4. Payreuma L. 


Calice à 5 divisions. Corolle divisée presque jusqu'à la base 
en à lobes linéaires, d’abord adhérents entre eux, puis se sépa- 
rant de la base au sommet et s’éfalant en roue. Etamines libres, 
à filets dilatés et membraneux à la base. Stigmate hi-trilobé. 
Capsule globuleuse, à 2 ou 3 loges, s’ouvrant par des pores 
latéraux. 


Capitules oblongs ou cylindriques. .... P. spicatum (n° 1). 
Capitules globuleux. ....4.,,..,.,,.: P. orbiculare (n° 2). 


1. P. spicatum Z. Sp. 242. (Raïponce en épi.) — Fleurs 
sessiles, en épi dense, terminal, d’abord ovoide, puis s’allongeant 
et devenant cylindrique , pourvu à sa base de bractées subu- 
lées, linéaires où plus longues que les fleurs. Calice à tube 
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hémisphérique, à lanières subulées, étalées. Capsule globuleuse, 
munie de côtes, s’ouvrant par deux pores vers le milieu de sa 
hauteur. Graines brunes, ovoïdes, comprimées. Feuilles radi- 
cales longuement pétiolées, plus ou moins larges à la base tou- 
jours échancrée en cœur ; les caulinaires décroissantes ; les su- 
périeures sessiles, linéaires ou lancéolées-linéaires. Tige simple, 
dressée, sillonnée. Souche charnue, épaisse, fusiforme. — Plante 
glabre ou pubescente; feuilles souvent maculées de noir vers 
leur centre. 

« Genuinum Nob. Fleurs d’un blanc jaunâtre; feuilles infé- 
rieures dentées. P. spicatum Koch, Syn. éd. 1, p. 466. 

B Cœærulescens Nob. Fleurs d’un bleu plus ou moins foncé ; 
feuilles inférieures superficiellement crénelées. ?. nigrum 
Schmidt, Boh. 2,n° 189. | 

y Alpestre Nob. Fleurs d’un bleu foncé ; toutes les feuilles 
fortement et doublement dentées. P. Malleri AI. Ped. 1, 
p. 116. | 


Les var. x et 8 communes dans les bois de tous les terrains. La var. 
7 dans les pâturages des hautes Vosges, au Ballon de Soultz !. #. Mai- 
Juin. 

2. P. orbiculare Z. Sp. 242. (Raiïponce orbiculaire.) — 
Diffère du P. spicatum par les caractères suivants : épi globu- 
leux ; bractées inférieures ovales, longuement acuminées ; seg- 
ments du calice ovales-lancéolés , ciliés ; feuilles plus fermes, 
superficiellement crénelées ; les radicales plus étroites et plus 
allongées ; les supérieures plus élargies à la base. 

« Cordatum Gaud. Helv. 2, p. 174. Feuilles radicales en 
cœur à la base. 

8 Lancifolium Gaud. l. c. Feuilles radicales linéaires-lan- 
céolées, décurrentes sur le pétiole. 

y Lanceolatum DC. Prodr. 7, p. 452. Feuilles radicales 
elliptiques ; les caulinaires supérieures très-petites. P. /anceo- 
latum Vill. Dauph. 2, p. 517. 


Bois du calcaire jurassique. Verdun, côtes de Saint-Michel et de la 
Renarderie (Doisy) ; Commercy ; Saint-Mihiel (Léré). Neufchâteau, bois 
de Grand (de Baudot). Commun dans les prairies des montagnes des 
Vosges (Mougeot). La var. y rare ; sommet du Ballon de Soultz. %. 
Juin-août. 
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D. JASIONE L. 


Calice à 5 divisions. Corolle divisée presque jusqu’à la base 
en 5 lobes linéaires, d’abord adhérents entre eux, puis se sépa- 
rant de la base au sommet et s’étalant en roue. Etamines à 
anthères soudées en tube à leur base. Stigmate bilobé. Capsule 
subglobuleuse, biloculaire, un peu libre supérieurement et s’ou- 
vrant au sommet par des valves très-courtes. 


Feuilles ondulées ; stolons nuls....... J. montana (n° 1). 
Feuilles planes ; des stolons........... J. perennis (n° 2). 


1. 3. montana Z. Sp. 1317. (Jasione de montagne.) — 
Fleurs brièvement pédicellées, réunies en capitules hémisphé- 
riques, serrés et entourés d’un involucre; celui-ci appliqué, 
formé de 12-20 folioles imbriquées, égales, ovales, acuminées , 
entières ou plus souvent crénelées. Calice à à tube ovoïde, à seg- 
ments linéaires, sétacés. Capsule ovoïde, munie de 5 côtes et 
aussi longue que le pédicelle. Graines ovoïdes , concolores. 
Feuilles caulinairés sessiles, linéaires-lancéolées, ondulées, en- 
tières ou sinuées-crénelées sur Les bords; les supérieures portant 
ordinairement à leur aisselle un faisceau de feuilles plus petites; 
les radicales plus grandes, détruites au moment de la floraison. 
Tiges nues et sillonnées dans leur moitié supérieure, simples ou 


plus rarement rameuses ; la tige principale dressée ; les latérales 


nombreuses, naissant du collet de la racine, étalées et ascen- 
dantes. Racine blanche, simple, très-longue, sans stolons. — 
Plante ordinairement hérissée de poils blancs et roides ; Hours 
bleues, en capitules plus ou moins gros. 


Commun dans les lieux secs et sablonneux. ©.et ©. Juin-juillet. 


2, 3. perennis Lam. Dict. 3, p. 216. (Jasione vivace.) — 
Se distingue du /. montana par les caractères suivants : folioles 
de l’involucre plus ovales, les intérieures plus souvent pourvues 
de dents longues et subulées; calice à segments plus allongés, 
plus roides ; capsule ovoïde-oblongue, plus courte que le pédi- 
celle; graines maculées de brun à leurs extrémités; feuilles 
planes munies sur les bords de petits tubercules très-fins, 


presque entières ; les caulinaires oblongues-lancéolées, obtuses ; 


les supérieures rarement munies à leur aisselle d’un faisceau de 
petites feuilles ; souche émettant des sfolons rampants ; les uns 
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portent un faisceau de feuilles oblongues-lancéolées, atténuées 
à la base; les autres ont plus rarement deux tiges dressées, 
florifères, ? simples, nues dans leur moitié supérieure. — Plante 
glabre ou plus ou moins hérissée ; fleurs bleues. 


Commun sur le grès vosgien depuis Saverne jusqu’à Bitche (Sehultz), 
et dans toute la chaine des "Vosges. Y. Juin-août. 


LV. CUCURBITACÉES. 


Fleurs monoïques ou dioïques, plus rarement polygames, ré- 
culières. Calice à tube soudé à l’ovaire et plus ou moins pro- 
longé au-dessus, à limbe marcescent ou caduc, divisé en cinq 
lobes plus ou moins profonds et à préfloraison imbricative. 
Corolle gamopétale, insérée sur le calice et y adhérant par son 
tube dans les fleurs femelles ou hermaphrodites, à limbe quin- 
quéfide, à préfloraison valvaire. Etamines insérées à la base de 
la corolle, en nombre égal à celui des divisions de la corolle, 
libres ou monadelphes ou plus souvent triadelphes ; anthères 
uni-biloculaires, flexueuses, s’ouvrant en long. Style unique, 
souvent très-court, trifide; stigmates épais, lobés ou laciniés. 
Oaire infère, à 3-5 loges subdivisées en deux loges secondaires 
par ne fausse cloison formée par les bords des feuilles carpel- 
laires qui se réfléchissent en dedans, se courbent en dehors, se 
dédoublent sur les parois de l’ovaire et portent les ovules de 
manière à simuler une placentation pariétale. Le fruit est 
charnu, quelquefois uniloculaire par la destruction des cloisons. 
Graines horizontales. Embryon droit; cotylédons foliacés ; radi- 
cule dirigée vers le hile ; albumen nul. — Plantes herbacées, 
ordinairement grimpantes ; feuilles alternes. 


1. Bryonr L. 


Fleurs monoïques ou dioïques. Fleurs mâles : calice à limbe 
divisé en à dents ; étamines triadelphes ; ; anthères uniloculaires. 
Fleurs femelles calice contracté au-dessus de l’ovaire , à 


limbe quinquéfide ; stigmates bifides ; fruit bacciforme, à graines 
peu nombreuses. | 


1. B,. dioica Jacq. Austr. tab. 199; B. alba Willm. Phyt. 
11721, non L. (Bryone dioique.) — Fleurs en petites grappes 
axillaires, moins longues dans les fleurs femelles que dans les 
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fleurs mâles et souvent même presque sessiles. Calice à segments 
dentiformes, beaucoup moins longs que les pétales. Corolle à lobes 
ovales-oblongs, ciliés, à trois nervures. Etamines à filets très- 
courts, velus. Fruit rouge, à suc visqueux ; 5 ou 6 graines 
ovales, aiguës, un peu comprimées, étroitement marginées, 
marbrées de noir. Feuilles pétiolées; rudes, pourvues de poils 
courts, roides et insérés sur des glandes, en cœur à la base, à 
cinq lobes sinués-dentés, le supérieur plus long et plus aigu ; 
vrilles contournées en spirale au sommet. Tiges rameuses, grêles, 
anguleuses, grimpantes. Souche très-grosse, charnue, rameuse. 
— Fleurs d’un jaune verdâtre, les mâles 2 à 3 fois plus grandes 
que les femelles. | 


Commun dans les haies, dans tous les terrains. #. Juin-juillet. 


LVI. VACCINIÉES 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Calice à tube soudé à l’o- 
vaire, à limbe divisé en 4 ou 5 dents caduques ou persistantes, 
quelquefois à limbe entier. Corolle gamopétale, périgyne, à 4 
ou à lobes alternant avec les divisions du calice et à préfloraison 
imbricative. Etamines périgynes, libres, en nombre double de 
celui des lobes de Ja corolle ; anthères à deux loges se terminant 
souvent chacune au sommet par un appendice tubuleux, ouvert 
supérieurement, ce qui simule deux arêtes. Style unique ; 
stigmate entier, capité. Ovaire infère, à 4 ou à loges polyspermes; 
placentas axilles. Le fruit est une baie. Graines très-petites, 
réfléchies. Embryon droit, niché dans un albumen charnu ; 
radicule dirigée vers le hile. — Feuilles alternes. 


Corolle urcéolée. .. .,.#.. ésrsse.se VüCcinium (NA) 
HACONC POS. i.R.. acoes s...  OTYCOCCUS (NCA): 


L 


1. Vacaniuu Z. 


Calice à limbe à 4 ou 5 dents, plus rarement entier. Corolle 
urcéolée, à lobes petits et courbés en dehors. Fruit ombiliqué. 


Fleurs en grappe ; rameaux arrondis...... nie molle é Sie» RSR 
1 { Fleurs solitaires et axillaires ; rameaux anguleux et ailés , 
AA PE SERRE PR AM LE LEE COR V. Myrtillus (no 2). 


Grappe paraissant latérale ; feuilles caduques........ . 
re ie OO OR Lx «€ LE OU uliginosum (n° 4). 

Grappe terminale ; : “feuilles persistantes. ....... 

LA LENS ERA A REUT SCT TE L- Vitis- idea (n° 3). 
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À. V. uliginosum Z. Sp. 499. (Airelle veinée.) — Fleurs 
penchées, portées sur des pédoncules courts et uniflores, ordi- 
nairement aggrégées au sommet des rameaux de l’année précé- 
dente ; la petite grappe, qui en résulte, paraissant latérale par 
le développement d'un jeune rameau feuillé qui naît immédia- 
tement au-dessous d'elle. Calice à tube hémisphérique , à 
divisions largement arrondies. Corolle ovoïde, blanche ou rou- 
geätre, à lobes courts, obtus, courbés en dehors. Etamines plus 
courtes que la corolle ; anthères munies de deux arêtes sur 
le dos. Baie globuleuse, d’un noir bleuâtre, glauque-pruineuse. 
Feuilles très-brièvement pétiolées, très-entières, caduques, obo- 
vées, souvent un peu émarginées, d’un vert pâle en dessus, 
glauques et élégamment veinées en dessous. Tige dressée, très- 
rameuse, formant un petit buisson ; rameaux arrondis. — Les 
rameaux de l’année sont seuls feuillés. 

Commun dans les marais tourbeux de la chaîne des Vosges. b. Mai- 
Jun. 

2. V. Myrtillus Z. Sp. 498. (Airelle Myrtille.) — Fleurs 
solitaires, penchées, portées sur des pédoncules axillaires et plus 
courts que les feuilles. Calice à tube hémisphérique, à limbe 
court, presque entier. Corolle blanche, tachée de rose, globu- 
leuse, contractée à la gorge, à lobes roulés en dehors. Etamines 
plus courtes que la corolle ; anthères munies de deux arêtes 
sur le dos. Baie globuleuse, d’un noir-violet, glauque-pruineuse. 
Feuilles brièvement pétiolées, vertes, caduques, veinées, ovales, 
finement dentées. Tige dressée, très-rameuse, formant un petit 
buisson ; rameaux verts, anguleux, ailés. Souche rameuse, lar- 
sement rampante. — Plante glabre. 

Très-commun dans les bois de la chaine des Vosges sur le grès vos- 
gien et le granit. Descend dans la plaine. Blamont (docteur Lesaing) ; 
Creutzwald (Holandre) ; Bruyères (Mougeot) ; Rambervillers (Billot). 
Plus rare dans les terrains calcaires : Nancy, bois de Bedon (Monnier); 
Metz, les Etangs (Holandre). Sur les grès verts dans la forêt d’Ar- 
sonne. b. Mai-juin. 


3. V. Vitis-idæa Z. Sp. 500. (Airelle PRE ) — Fleurs 
brièvement pédonculées, disposées en grappe penchée, naissant 
au sommet des jeunes rameaux. Calice à tube hémisphérique 34 
lobes triangulaires, ciliés. Corolle blanche, ou rosée, campanulée, 
dilatée à la gorge, divisée jusqu’au tiers de sa longueur en lobes. 
ovales, obtus, roulés en dehors. Etamines plus «courtes que la 
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corolle ; anthères non aristées. Baie globuleuse, rouge, acide. 
Feuilles rapprochées ) très-brièvement pétiolées , persistantes 
pendant l’hiver, entières ou faiblement crénelées au sommet, 
_roulées en dessous sur les bords, obovées, un peu émarginées, 
coriaces, luisantes et veinées en dessus, plus päles et ponctuées 
en dessous. Tige dressée ou ascendante ; rameaux arrondis. 
Souche rampante. — Feuilles ressemblant à celles du buis. 

Commun dans les bois et les pâturages des hautes Vosges, sur le grès 


et le granit, PAR Bitche jusqu’au Ballon de Saint-Maurice. ». Mai- 
juillet. 


9. Oxvycoccus Tourn. 


Calice à limbe à 4 petites dents. Corolle rofacée, divisée 
presque jusqu’à la base en lobes lancéolés. Fruit un peu ombi- 
liqué. 

À. ©. palustris Pers. Syn. 1, p. 419; Vaccinium Oxy- 
coccos L. Sp. 500; Godr. FT. lorr., éd. 1, €. 2, p. 98. (Can- 
neberge des marais.) — Fleurs penchées, portées sur des pé- 
doncules filiformes, six fois plus longs que les fleurs, dressés, 
solitaires, géminés ou ternés au sommet des tiges et des rameaux. 
Calice à tube petit, à divisions courtes, arrondies. Corolle d’un 
beau rose, divisée presque jusqu’à la base en lobes oblongs, 
obtus, étalés, puis réfléchis. Etamines saillantes; anthères dé- 
pourvues d’arêtes. Baie grosse relativement à la plante, globu- 
leuse, rouge, tombant par son poids et se cachant dans les 


mousses. Feuilles petites, très-brièvement pétiolées, persistantes 


pendant l'hiver, entières, roulées en dessous sur les bords, 
ovales, tronquées ou un peu émarginées à la base, vertes et lui- 
santes en dessus, blanchâtres en dessous. Tiges filiformes, ra- 
meuses, couchées. Souche rampante. 


Commun dans les tourbières des hautes Vosges depuis Bitche jusqu’à 
Giromagny ; descend dans les vallées. 5. Juin-août. 


FIN DU PREMIER VOLUME, 
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